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3° SUPPEMENT 

(arrite au 31 Janvier 1937). 

a la Liste des Membres de la Societe 
d’Histoire Naturelle de PAfrique du Nord 


Membre honoraire 

P. de Peyehimhoff, 4 avril 1936. 

I. — Liste des Membres. 

1° — Rectifications et changements d’adresses. 

Battarel (Paul). — Proprietaire, 30, avenue Dujonchay, Alger. 

Bequaert (D 1 J.). — Harward Medical School. 25, Shattuk St. Boston 
(Massachusetts. U.S.A.) (Membre a vie). — Dipteres . Hymtnop- 
teres. 

Blank (Andre). — Preparateur a la Station de Zoologie agricole d’ An- 
tibes, Avenue Marechal-Foch, Marseille. 

Boitel (Commandant). — Chef de Bataillon 24** R. T. T. a Fontenay- 
le-Comte (Vendee). — Coleopieres de FAfrique du Nord. 

Dubuis (Andre). — Expert Principal de la Defense des Cultures, 32, 
Boulevard Bru, Alger. 

Emberger (Louis). — Professeur de Botanique a la Faculte des Sciences, 
Clermont-Ferrand (Puy-de-Ddme). — Botanique , Phgtogeographie , 
Flore du Maroc. 

Giroux (M 110 Mathilde). — Preparatrice au Lycee Camille See, 11, rue 
Leon Lhermitte, Paris XV*. — Botanique . Carpologie des Com - 
posees. 

Gombault (R.). — Directeur honoraire des Douanes. Villa de la Reine, 
4, Boulevard de la Republique, Versailles. — Botanique. 

Homolle (M n ‘ Anne-Marie), 5, Avenue Daniel-Lesueur, Paris VIP. — Bo- 
tanique. 

# 

(1) La liste des membres a ete publiee en 1934; pour les deux premiers supple- 
ments voir les Bulletins n 01 * 1 de janvier 1933 et 1936. 
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Kehl (I)’ Raymond). — Preparatour a la Faculte de Medecine, 15, rue 
Albert-de-Mun, Alger. Histologie. 

Laurent (D r Paul). — 64, Boulevard de Lorraine, Casablanca (Maroc). — 
Mammi feres. 

Lemee. — Tresorier general des Finances, 3, Avenue de Grignan, Rennes 
(Ile-et-Vilaine). — Botanique . 

Py (Louis). -- Professeur en retraite (Membre k vie), 93, Avenue de 
la Garenne, Nancy (Meurthe-et-Moselle). — Botanique . 

Thery (Andre). — Ingenieur agricole. Attache au Museum d’Histoire 
naturelle (Membre k vie). 12, rue Abel-Ferry, Paris XVI®. — Co- 
leopteres . Buprestides . 

2° — Additions. 

Buisson (Robert). — La Touche, par Mesland (Loir-et-Cher). — Bota- 
nique . 

Chevalier. — Chef de Laboratoire au Service Agrologique, a la Faculte 
des Sciences d’Alger. — Pedologie. 

Frezal (Pierre). — Inspecteur regional du Service de la Defense des 
Cultures. Maison du Colon, Oran. 

Gros (Gaston). — Chef de travaux d’Histologie a la Faculte de Mede- 
cine d’AIger. — Histophysiologie. 

Hireche (Mohamed). — 20, rue du Docteur Trolard, Alger. — Botanique. 

Lotte (D r F.). — B. P. 222 a Port-Said (Egypte), ou 4, rue Henri-Heine, 
Paris XVI®. — Coliopteres de France et d' Egypte. Arachnides 
d f Egypte. Buprestides et Cicindelides du globe. 

Lucas (Gabriel). — Preparateur de Geologic au College de France, Place 
Marcellin-Berthelot, Paris V®. — Geologic. 

Mazoyer (M l,c Genevieve). — 60, Boulevard Saint-Saens, Alger. — Bota- 
nique. 

Pardo-Alcaide (Anselmo). — Espahoieta, 4. Melilla (Maroc espagnol). — 
Entomologie. Coleopteres du Maroc. * 

Roubet (Frank). — Professeur de TEnseignement technique. Ecole pra- 
tique de Commerce et d’lndustrie, 203, rue de Lyon, Alger. — 
Prehistoire . 

Santa (S.). — Pharmacien de l r ® classe. Pharmacie du Centre, Oran- 
Eckmuhl. — Botanique. 

Thiriet (Capitaine). — Adjoint au Commandant du Territoire militaire 
de Touggourt (Constantine). 



Vidal (Joseph). — Ingenieur agricole, Inspecteur regional de la De 
des Vegetaux, a Oudjda (Maroc). — Hemipteres-heteroptere 

Wolkonsky (H.). — Attache a ITnstitut Pasteur de Paris. Institut 
teur d ’Alger. — Etude des Acridiens . 

Zolotarevsky (B.). — Chef de la Mission d’etudes de la biologh 
Acridiens. Insectarium du Jardin d’Essai d’Alger. — Entomo 
Orthopteres migrateurs. 

3° — Membres drcedes 

MM. le D r Mallard, Roussel (Marcel). 

4° — Membres demissionnaires 

MM. le Capilaine Favart, Professeur Jaccard, Docteur Walter, Th 

5° — Membres rayes ( pour non-paiement de cotisations) 

MM. Dobrenn, Commandant Perrot, Rotrou (Pierre). 


II. — Liste des Abonnements et Services gratuits. 
Suppressions 

Bibliotheque Publique, 20, Souk-el-Attarine, Tunis. 


III. — Liste des p£riodiques regus en ^change du Bulletin. 

1° — Rectifications et changements d’adresses 

France : Versailles. — Societe des Sciences naturelles de Seine-et 
1, rue Carnot. 

Finlande : Helsingfors. — Societas Zool.-Botanica Fennica, Vai 
Helsinki Fabiani 22. 

Italie: Turin. — Instituto e Museo di Zoologia della R. Universih 
Academia Albertina, 17, Torino. 
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Janvier 1937 


BULLETIN 

DE LA 

Societe d’Histoire Naturelle 

de I' Afrique du Nord 


SEANCE DU 9 JANVIER 1937 

a rAmphithe&tre B de la Faculte des Sciences. 


PrSsidence de M. H. GAUTHIER, prfcsident. 


Le proces-verbal de la seance precedente est lu et adopte. 

Felicitations. — Le President, au nom de la Societe, adresse ses plus 
vives felicitations a M. le D r Ed. SERorxT, elu membre non resident de 
PAcademie des Sciences. 

Admission. — M. Pierre Frezal, Inspecteur regional du Service de la 
Defense des Cultures. Maison du Colon, Oran. 

Presentation. — M. M. Lemu'rd, Lieutenant-interprete, Fort-Polignac, 
par Ouargla (Dep 1 de Constantine), presente par MM. le D r Foley et le 
D r R. Maire. 

Communications. 

M. Seurat presente des Aselles provenant de la guelta (mare perma- 
nente) de l’oued Djir, dans le pa\s des Matmata. Ces Aselles, abondants 
dans la source qui alimente la guelta se rapportent, suivant la determi- 
nation de M. Th. Moxod, a YAsellus coxalis peijevimhoffi Rac., sous- 
espece nord-africaine difFerant peu du type syrien, Asellus coxalis 
Dollfus. 

Cette forme, decouverte par P. de Peyerimhoff dans la source de 
TanyerK du massif de Tameseuida (Diidielli), a ete retrouvee depuis, 
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par Henri Gujthier, en plusicurs stations de TAigerie et de la Tunisie 
septentrionales. La station de l’oued Djir, dans la Tunisie meridionale, 
etcnd son aire d’une facon notable. 

Les piiits de la Tunisie meridionale sont habites par la sous-espece 
voisine, Asellns coxalis africamis Monod, dont Taire de repartition, en 
Tunisie, s’etend de la source de Pilot Tabarka, au nord, a Bir Kecira, 
dans 1’extreme-sud. 

M. le D r R. Maire fait les communications et presentations suivantes: 

Deux Basidiomycfctes nouveaux. — Ces deux especes ont ete trouv6es 
aux environs de Mostaganem par M. Blanc. 

Le premier est un Rhodopaxillus qui ressemble exterieurement au 
Clitocybe infundibuliformis (Fr.) Quel., mais a la sporee rose pale, la 
chair amarescente et presente une forte odeur de farine. II sera decrit 
dans ce Bulletin sous le nom de Rhodopaxillns Blancii Maire. II est 
affine au R. lutetianiis Gilbert mais en differe par le chapeau plus 
mince, creme ocre, les lamelles blanc creme (et non grises), la sporee 
carnee pale et les spores plus petites. 

Le deuxieme est un Tricholoma tres affine au T . goniospermum Bres., 
dont il a les spores angulaires. II en differe toutefois par sa chair ino- 
dore, le pied squamuleux et les spores plus petites. II sera decrit sous 
le nom de Tricholoma tetragonosporum Maire. 

Une maladie des bulbes d’Oignon ( Allium Cepa L.). — Cette maladie, 
signalee pour la premiere fois en Algerie, a ete observee dans des cul- 
tures d’Oignons a Brea (Oran). Elle est due au developpement, sur les 
tuniques, puis sur les ecailles du bulbe d’un Champignon qui a 6te 
decrit par Berkeley sous le nom de Ventaria circinans, puis transfere 
par Voglino dans le genre Colletotrichum . En realite ce Champignon 
dont les conidiophores et le mycelium sont plus ou moins noirs doit 
etre range dans le genre Chaetostroma ( Chaetostroma circinans (Berk.) 
Maire). La maladie se Iraduit par des taches noires sur les bulbes, 
rendant ceux-ci invendables. Lorsque les conditions d’humidite sont 
suffisantes le Champignon s’etend en profondeur et arrive parfois h 
tuer la plante en desorganisant son bulbe. 

MM. le D r R. Maire et le D r G. Samuelsson font la presentation sui- 
vante : 

Un hybride Interg6n€rique nouveau. — Cet hybride a et6 trouve par 
les auteurs au pied du Grand Atlas a Asni, entre les parents, Ceratocne- 
mum rapistroides Coss. et Trachystoma Ballii O. E. Schulz. II est sterile 
et son pollen a environ 50 % de grains tabescents. La silique est une 
silique de Trachystoma , un peu raccoureie, pour la partie stylaire; la 
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partie valvaire, un peu plus allongee que dans le Ceratocnemum, 
partie superieure deux cornes raccourcies embrassant legerem 
base de la partie stylaire. Les auteurs nomment ce nouvel h 
X Trachycnemum mirabile Maire et Samuelsson. 

M. Mercy presente un elevage de Chenilles vivantes et des i 
de Charaxes Jasius (N>mphalide) et signale que la Chenille de 
espece, qui normalement vit sur FArbousier, a ete trouvee ega 
au Jardin d'Essai sur Erythvina crista-galli et sur Oranger. 



Contributions a Fetude ecologique des vegetaux 
du Sahara et du Soudan tropical. 

par Ch. Killian. 

Travail du Laboraloire de Bioloyie Saharienne de la Faculte des Sciences 
d’ Alger, a Beni Ounif , A Tu 6‘. Directeur : Ch. Killian. 


L’occasion s’est presentee, tors de mon expedition transsaharienne, 
(mars a avril 1936) d’etudier sur place l’eeologie de quelques plantes 
des regions tropicales, sahariennes et soudanaises. Deux parmi ces 
especes son! typiques pour la savane; lei le Salvadora persica L., liane 
qui grimpe aux Acacias et qui flnit par Ies elrangler; elle abonde dans 
I’oued Alarsas, pres d’Agadez. Dans cette memo association, a Isengrin, 
a 60 km. au S. d’Agadez, j’ai etudie le Boscia senegalensis Link., buisson 
a feuilles dures et persistantes. 

Les deux autres especes ont ete trouvees au Hoggar. L’une, Cassia 
obovata Collad., grace a ses reserves d’eau souterraines, habite les sols 
les plus arides, en particulier aux environs de Tamanrasset ; l’autre, 
Typha elephantina Roxb., est confinee aux bas-fonds marecageux des 
gorges d'Arak. 

Afin de grouper nos vegetaux par ordre biologique, j’ai calcule les 
normes biologiques des feuilles et je les ai placees entre les maxima et 
les minima de ces normes, etablies par Stocker pour les xerophvtes 
desertiques de l’Egypte (planche I). 


Prenons d’abord le quotient : poids sec : surface 


P. S. 
s 


. Par 


suite de son poids sec eleve Boscia sc place au dela du maximum, 

Cassia , a cause de ses dimensions foliaires, considerables pour un 

xerophyte, au-dessous du minimum (fig. I, 1). Par rapport au facteur 

Flau , 

Eau : surface . Salvadora se range au premier rang, etant don- 


nees les importantes reserves d’eau qu’il contient sous une surface 
moyenne; Cassia se place a l’extrcmite opposee, grace a la grande sur- 
face de ses feuilles pennees (fig. 2); suivant la figure 3 cette espece vient, 
au contraire, en tete, par son developpement de surface considerable 
/ s \ 

i -pj- J Salvadora se rapproche du minimum dans ce cadre conven- 
tionnel. 



Si Ton calcule, enfin, le facteur teneur h\drique : poids frais 
i , (fig. 4) Boscia se range bien en dessous du minimum des ere- 

mophytes. Quant au Typha il a la teneur hvdrique moyenne d’un 
eremophyte. On serait tente, d'apres son aspect, de le rapprocher des 
sclerophytes mediterraneens auxquels il ressemble par certaines normes 
biologiques (S : Pf et S : Ps). Mais il les depasse considerablement par 
son taux hvdrique. 

Il n’est done guere possible de classer toutes nos especes dans des 
cadres bien definis, vu la diversite de leurs normes biologiques. 

La question se pose de savoir si cette diversite se manifeste egalement 
pour leurs fonctions ph\ siologiques. 

J’ai pu mesurer, comine tel les, la transpiration et la pression osmo- 
tique (1) et, chez le Cassia, aussi le deficit de saturation hvdrique. 

Un coup d’oeil sur la figure 11, representant les courbes journalieres 
de la transpiration, nous montre partout des valeurs elevees, quelles 
que soient les normes biologiques. Ce fait est particulierement surpre- 
nant pour des plantes qui vivent dans un sol extremement sec (il n’avait 
pas plu, a Tamanrasset, depuis 7 ans et au Soudan la secheresse etait 
au maximum). 

Les taux de la transpiration de nos deux especes sahariennes de- 
passent egalement ceux que j avais pu mesurer anterieurement a la 
mcrae saison, chez quelques xerophytes du nord saharien, a Laghouat 
et Beni-Ounif (2). Le maximum trouve, a I’epoque, et realise chez Pega- 
num harmala, ne depassait pas 63 mg: dm 1 2 et minute, les moyennes chez 
les autres especes oscillaient entre 29 et 62 mg. Cette difference pourrait 
bien etre en relation avec le pouvoir evaporatoire diminue de Fat- 
mosphere que j’ai mesure d’apres la meme methode et qui n’elait que 
de 207 k 187 mg : dm 2 * et minute au maximum. 

Nos deux especes sahariennes Iranspirent egalement plus que les 
especes de la foret tropical e, mesurees recemment par Stocker. Cet 
auteur a trouve des taux transpiratoires qui sont du meme ordre de 
grandeur que ceux constates par moi chez les mesophytes du maquis 
(40 mg: dm 2 et minute, en moyenne); cette difference pourrait sex- 
pliquer par le moindre degre de succulence des especes forestieres; 
eiles se rapprochent, par cette norme, plutot des sclerophytes medi- 

(1) Les valeurs transpiratoires sont calculees en mg par dm2 de la surface double 
et minute. Le temps de pose des feuilles coupees et du papier vert evaporim£trique 
(surface double = 38,48 cm2* etait de 3 minutes. La pression osmotique a ete me- 
sur£e par la eryoscopie. 

(2) J 9 ai exprime, dans mon memo ire de 1932, I’intensite transpiratoire par cm2, 

simple surface et heure. L’uu des chi ff res (143 m : dm2 et minute, trouve pour la 

transpiration d ’Erodium piilverulentum » doit etre considere comme excessif et r^sulte 

probablement d’unc fletrissure anormale des feuilles, des le debut de ^exposition. 
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terraneens; mais ici la transpiration est encore bien plus faible (16,6 mg: 
dm 2 et minute au maximum chez le Pistacia lenticus ). 

Des chifFres plus voisins des notres ont etc signales par Iljin pour 
les plantes des steppes du Sud de la Russie. Get auteur trouve, comme 
moi, une moycnne de 65 a 73 mg : dm 2 et minute. 

J’en arrive 5 comparer entre elles les 4 courbes transpiratoires (fig. II). 
Un fait important apparait a premiere vue : maigre Pevaporation tres 
intense, realisee dans la savane, par suite des conditions meteorolo- 
giques s6veres (fig. 5-6 haut), la transpiration du Salvadora et du 
Boscia est nioins forte et bien plus uniforme que chez les types saha- 
riens. 

Ceci a comme effet d’augmenter le temps necessaire pour Pepuisement 
de leurs reserves hydriques a 42 a 74 minutes chez Tune, a 21 a 25 
minutes chez Pautre, et de le diminuer 14 a 17 minutes chez les deux 
especes sahariennes. 

Si, en realite, un dessechement complet des feuilles est tout a fait 
exceptionnel (je l’ai constate chez Cassia obovata par temps de siroco) 
c’est que, generalement, le pouvoir regulateur des feuilles s’y oppose. 
Miais il est evident qu’au centre saharien les plantes y sont exposees 
d’autant plus que leurs organes sont plus tendres; ceci est le cas, par 
exemple, des feuilles jeunes. Or, j’ai pu constater que de pareilles jeunes 
feuilles ont effectivement une* tres faible intensity transpiratoire. Chez le 
Salvadora persica elle est reduite a 3,0 mg : dm 2 et minute ce qui aug- 
menterait a 13 heures 42 minutes le temps necessaire a leur dessication 
complete. 

Quant aux deux especes sahariennes (fig. 7 et 8) leurs courbes pr6- 
sentent un aspect bien different : premierement elles sont situees k un 
niveau plus eleve et elles ont, ensuite, une certaine ressemblance avec 
les courbes de Pevaporation. 

Ces dernieres, il va sans dire, sont plus basses qu’au Soudan, confor- 
mement aux conditions moins severes enregistrees au Hoggar. 

Ce rapport plus ou moins 6troit entre conditions meteorologiques et 
evaporation, d’une part, et transpiration des plantes de Pautre, s’est 
manifeste tres nettement, le 26 mars 1936, chez le Cassia obovata (fig. 8). 
Ici Paugmentation subite de la vitesse du vent (de 10 km. parcourus 
k Pheure a 8 heures, a 20 km. parcourus entre 9 et 10 heures), entraine 
une hausse brusque de Pevaporation et parallelement de Pintensite 
transpiratoire; une nouvelle augmentation de la vitesse du vent de 
11 km. : h. (entre 11 et 12 heures) a 15 km. : h, (entre 12 et 13 heures), 
jointe k une elevation subite de la temperature (de 26,3° a 11 heures a 
28,5°, mesurees aim. au-dessus du sol) et une augmentation corres- 
pondanle du deficit de saturation (de 20,7 & 23,5 mm. Hg, equivalent 
a 10 % d’humidite relative) amene une hausse brusque de Pevaporation. 



Mais la plante reagit, a present, d’une fa$on differente, en baissant 
son intensity transpiratoire; une heure plus tard, lorsque les condi- 
tions meteorologiques sont redevenues moins excessives, la transpira- 
tion reprend, plus intense, mais elle subit une baisse definitive entre 
16 lieures et 17 heures; a ce moment Faccroissement de la vitesse du 
vent (26 km.: h.) n’a plus aucune influence sur l’intensite transpiratoire. 

Le merae schema de transpiration que je viens de decrire pour le 
Cassia obovata a pu etre enregistre chez le Salvadora persica (fig. 7). 

Lorsqu’on calcule la transpiration de nos plantes par d’autres unites 
de rapport, la difference entre types soudanais et sahariens se mani- 
feste avec plus de nettete. En ramenant ainsi la transpiration au poids 
sec, le maximum trouve pour le Typha est le triple, pour le Cassia le 
quintuple de ce quil est chez les deux especes soudanaises (fig. Ill, 9-12). 

Meme classement d’ailleurs pour leur transpiration relative (transpi- 
ration : evaporation) : Cassia et Typha viennent en tete, avec un coef- 
ficient maximum de 0,45 puis, a distance, le Salvadora (0,18); Boscia 
se range au dernier rang (0,09). 

Je resume : quel que soit le rapport servant de base pour le calcul 
de la transpiration, nos especes se classent toujours de la meme fason. 
Elies appartiennent a deux groupes biologiques differents qui ont leur 
facon tres particuli&re de reagir aux conditions meteorologiques de 
Fambiance. Cette reaction depend, d’une part, de leurs normes biolo- 
giques, mais elle est aussi en rapport etroit avec les parti cularites de 
leur structure anatomique. 

Ainsi la xeromorphie est au maximum chez le Boscia : cuticule tr&s 
epaisse (20 v), s’enfoncant dans la cavite stomatique, profonde; sto- 
mates en dessous de la couche epidermique, a parois tres epaisses, et 
garnie de papilles protectrices; tissu palissadique traverse de nombreux 
sclerites. Au contraire, chez le Salvadora le tissu protecteur est bien 
moins developpe: double epiderme a parois externes cutinisees, de 7 a 
d’epaisseur, la cuticule elle-raeme de 2^. Stomates au niveau de Fepi- 
derme, peu enfonces et peu proteges. Ces particularites sont certaine- 
ment en rapport avec la presence de reserves hydriques. 

Le Cassia a une cuticule bien plus epaisse (10 et ses stomates 
sont plus enfonces. Enfin le Typha, grace aux reserves d’eau qu’il 
trouve dans le sol, a une structure tout k fait mesomorphe; epaisseur 
cuticulaire de 3/*; stomates au niveau de la couche epidermique, mais 
enfonces. * :• ) 

J’en viens a Fetude de la pression osmotique de nos vegetaux (fig. IV) 
(Pr.), Mes chiffres, obtenus par la methode cryoscopique, confirment 
entierement ceux trouves anterieurement (Killian et Faurel, 1936) chez 
les xerophvtes du nord sabarien; la pression osmotique des plantes de- 
sertiques n’est pas excessive, comme on le pensait autrefois, et les 



chifFres ne haussent que chez des halophytes, par suite de raccumula- 
tion du set dans leurs lissus. 

11 est a signaler, cependant, que les deux especes soudanaises accusent 
une pression plus imporLanle que les plantes saharicnnes (fig. 13-10). 
Ceci est d&, indubitablement a la concentration soit de leurs cendres 
tolales (Salvadova Cdt. fig. 13), soit de leur extrait sec (E. s. lioscia 
fig. 14). Chez le Salinidora le pourcentage du Cl, du SO* et du Ca est 
anormalement eleve (tig. 14, Cdt), conlrairement au lioscia oil predomi- 
nant les cendres insolubles (Gdi); 1'etude anatomique a d’ailleurs montre 
pourquoi. 

D’aulres mesures faites sur le Boscia demon trent, de meme, la depen- 
dance etroite entre pression osmotique et concentration cellulaire; le 
14 avril 1930, a 7 heures, il a une pression de 41,32 atmospheres, corres- 
pondant a un extrait sec de 39,07 </< ; elle hausse a 44,7 atmospheres k 

midi, pour un exlrait sec de 42,09 . 

Les chifFres ne sont plus du tout pareils chez les deux especes 
sahariennes; ils sont bien plus bas et rentrenl tout a fait dans le cadre 
de ceux qu’on connait aux mesophytes algeriens. De mcme 1’analyse 
qualitative et quantitative de leurs cendres (fig. 15 et 10) nous donne 
des chifFres, tout a fait comparables a ceux des plantes europeennes 
(8-12 c / ( en moyenne) (cf. Wehmer). 

La comparaison est ifius malaisee pour ce qui concei ne le dosage 
des jus; je ne puis citer que les chilFres relatifs a VOxalis cernua (qu’a 
bien voulu me communiquer M. Chevalier). 

Exlrait sec : 3,04 c /o, cendres : 0,50 </c , Cl : 0,424 ( /< , SG 4 : 0,080 c /o , 

P 2 0 5 : 0,033 </o, Ca : 0,023 %, Mg : 0,005 K : 0,08 ‘A. 

D’ailleurs, pour en revenir a nos deux especes sahariennes, elles se 
distinguent entre elles aussi bien par leur pression que par rapport k 
leur transpiration. Le Cassia a une pression plus elev£e, correspondant 
& sa teneur plus grande en extrait sec et en cendres. 

Quant au Typha j'ai pu suivre de pres les fluctuations journali&res 
de sa pression d’une part et de son conlenu cellulaire dc l’autre. La 
figure 15 montre que leurs courbes (Pr. et Es.) suivcnt un trace tout 
k fait parallde; au contraire les deni vellations de la courbe des cendres 
(cd), des sucres reducteurs (s r) et du saccharose (sa) sont bien moins 
importantes. 

Un sejour assez prolonge k Tamanrassel m’a permis d’etudier de plus 
pres le probl^me passionnant de la resistance a la secheresse du Cassia 
obovata . Les fluctuations du deficit de saturation etant, a ce point de 
vue, particulierement significatives, j’en ai mesure le minimum matinal, 
avant le lever du soleil et le maximum, Fapres-midi. Or, ce minimum, 
et voici un fait particuli&remont important, est bien plus bas que les 
minima trouves par Stocker pour les eremophytes d’Egypte (fig. V, 18); 
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au contraire, le maximum cadre tout a fait avec les chiit'res, enregistres 
par cet auteur (fig. 19). Le Cassia retablit done parfaitement son bilan 
hydrique au cours de la nuit. On pourrait se Fexpliquer par la frai- 
cheur relative des nuits, enregistree a Tamanrasset. 

Ainsi le 25 mars le thermometre marquait +()’' a 5 heures, peu avant 
le lever du soleil, le lendemain, veille de notre experience, le minimum, 
a minuit, etait de ~flO°. 

On peut exprimer cet ecart du deficit suit par rapport a la teneur 
hydrique matinale (done ^deficit maximum - deficit minimum : 100 — 
minimum] € t < ). Le chilTre ainsi obtenu est bien ^lus eleve que les quo- 
tients calcules par Stocker pour les planles eg^ptiennes (tig. 17). Ou 
bien on peut ealculer recart du deficit en rapport avec son minimum 
inatinal (done deficit maximum — deficit minimum : deficit mini- 
mum] c /c ). 

Ce quotient est plus eleve que le precedent et depasse la plupart des 
valeurs connues, par exemple celles trouvees par Iljin pour les plantes 
steppiques du Sud de la Russie (117 ( ,t ) ; mais il serait inferieur aux 
taux mesures par Stocker chez les Graniinees psammophiles des dunes 
de TAllemagne (cote baltique). 

Quoi qu’il en soit, le Cassia obovata semble mieux pouvoir retablir 
le deficit d’eau, resultant de sa transpiration, que toutes les plantes 
d£sertiques, etudiees a ce point de vue. 

La question vient a l’esprit, si son systeme conducteur presente quel- 
que particularity, permettant un transport de quantites plus afcondantes 
d’eau. Pour m’en rendre compte j’ai etabli le rapport enlre la surface 
du tissu conducteur et la surface foliaire, irriguee par ce tissu. 

Or, ce facteur n'est pas plus eleve que les quotients correspondants, 
calcules par Stocker pour les plantes desertiques (fig. 20). II se place, 
de meme, dans le cadre etabli par Firbas pour les vegetaux du desert 
tunisien, la conductivity etant calculee par rapport au poids frais 
(fig. 21). 

Un autre caractere biologique, en rapport etroit avec le bilan hydrique, 
place le Cassia dans le cadre general des mesophvtes : il s'agit du 
nombre des stomates par unite de surface. Pai compte 243 stomates 
par mm 2 a la face superieure de ses feuilles, 335 sur la face inferieure, 

. . .. ... . . , , 0 . stomates face inferieure , ,, , .. 

ce qui fait un coefficient de 1,3 ( - — ). Ces chif- 

stomates face superieure 

fres, de meme que leur rapport, sont absolument normaux el sont connus 
pour beaucoup de feuilles, chez des Legumineuses mesophvtes (1). 

Enfin des mesures de la coupe transversale du bois (b), d’une part, 
et du liber (1) de l’autre nous apprennent que leurs surfaces sont a peu 


(1) Un chiffre analogue t27C: mm2; a ete trouve pour le Salvudora persiea. Des 
difficulties techniques ont empech£ le eomptage chez les deux autres esp^ces. 



— 18 — 


pres equivalent.es. Dans leur ensemble les tissus conducleurs (fig. 22) 
(t. c) occupenl une parlie importanle de la section transversale de la 
tigc (fig. 22 T). ^ 

J’ai pu fournir, par cos observations faites au cours d’un voyage, une 
faible contribution a Delude de Tecologie des planles du desert tropical; 
le mystere qui entoure leur fonciionneinent n’en est pas moins grand. 
J’espere avoir l’occasion, dans un avenir proche, de reprendre et d’elar- 
gir ces etudes. 
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PREAMBULE 


La vegetation de la Region (administrative) du Tchad n’a ete decrite 
quo parliellement. A ma connaissance, on dispose des documents sui- 
vants : 

Les recits des voyages de Nachtigal, qui s'arrete assez souvcnt sur 
la flore et a efTectue des recoltes (22 et 23). 

Les explorations de la Mission Chari — Lac Tchad dirigee par Aug. 
Chevalier qui en 1902-1904 visita, en plus des autres colonies de 
l’A.E.F., le S.-W. de la Region du Tchad, sans depasser toutefois le sud 
du Kanem et le lac Fitri (3 et 4). 

Les documents de la Mission Tiliio qui a explore longuement le lac 
Tchad, le Kanem, la region du lac Fitri, le Soro et le Bodeli; dans les 
relations de voyage du G 1 Tiliio on trouve maint aper^u sur la vege- 
tation du pays (26 et 25). Des plantes recoltces par les membres de cette 
mission ont etc etudiees par Fr. Pellegrin (2'f et 25). Par la suite le 
C l Tiliio a visite plus rapidement le Borkou, le Tibesti, PEnnedi el 
rOuadai (30 et 31). 

Un catalogue de plantes recoltees dans une aire situee vers le centre 
de la region, au nord du Batlia, precede de notes sur l’orographie du 
pays, par le \J Louis et Th. Monod, (16). 

Le nord de la Colonie, notamment le massif du Tibesti, vient d'etre 
Tobjet d’une etude du D r Maire d’apres la recolte de la Mission Dalloni 
et les documents plus anciens (18). 

En 1935, la Mission d'Eludes de la Biologie des Acridiens a parcouru 
la Region du Tchad, entre les 18" el 12° parallelcs, et en a rapporle un 
assez important herbier. 

M. de Peyerimhoff et M. Zolotarevsky avant bien voulu me laisser 
TeLude des recoltes de la partie subdesertique, j’ai pu les determiner en 
grande partie grace a robligeance de M. le Directeur du Museum d'His- 
toire Naturelle de Paris, qui m’a donne acces aux laboratoires de bota- 
nique. J’ai pu ainsi consul ter a loisir les herbiers du Laboratoire d’ Agro- 
nomic Coloniale en particulier et j’ai le devoir d’exprinier ma gratitude 
a M. le Professeur A. Chevalier pour son aimable accueil et pour son 
aide. Je liens aussi a remercier MM. W. Russel et J. Trociiain, qui ont 
bien voulu determiner certaines plantes, et specialement Mile A. Camus, 
a qui je dois la determination de la plus grande partie des Graminees. 

Je ne puis enfin taire ici la part de ma reconnaissance qui va k 
M. Zolotarevsky, chef de la Mission dont je fais partie, pour la mise 
sur pied de cet article. J’ai, maintes fois en effet, tire profit de ses 
observations, et dois egalement a son obligeance les photographies qu’on 
trouvera reproduites ici. 



Apres une description sommaire de toute la Region du Tchad, j’es- 
saierai de traduire la physionomie du troncon de 3a zone predeserlique 
qui interesse FA.E.F., et que nous avons visile. 


GENERALITES SUR LA REGION I)U TCHAD 


La structure. 

La Region du Tchad, bien que dependant de l'A.E.F., s'etend surtout 
sur des espaces deserliques et subdesertiques, au cceur menie de la por- 
tion septentrionale du continent africain. Cette colonie est comprise 
enlre TA.O.F. et le nord du Cameroun a Fout^l et le Soudan Anglo- 
egyptien a Test et va, du nord au sud, du 20 au 10‘ paralleles approxi- 
malivemcnt. Sa superficie est de 1.120.000 km-. 

Au nord, la colonie englobe la partie meridionale, en meme temps la 
plus elevee, -du massif du Tibesti, constitue de gres primaires couronnes 
de roches eruptives. Au sud de ce massif on peut distinguer dans la 
region du Tchad la moitie orientate et la moitie occidentale. 

Dans la premiere, nous rencontrons, au sud-est du Tibesti, le seuil 
de l’Erdi qui mene vers le desert libyque. A FErdi succede au sud 
FEnnedi qui atteint 1.500 m. et dont les gres nubiens reposent sur des 
roches cristallines qui affleurent sou vent dans 3a peneplaine qui le 
borde a l’ouest. L’Ennedi se prolonge au sud par un autre massif encore, 
FOuadai, celui-ci granitique, Ires degrade, dont il ne subsiste souvent 
que des pitons isoles. Les eaux de ces deux massifs s’ecoulent vers 
l’ouest par une serie d’oueds paralleles qui a present se perdent entre 
les 18* et 19* E. de Greenwich, apres avoir sillonne la region designee 
sous le nom de la Mortcha. 

Au sud de FOuadai*, courent les hauteurs du Dar-Sila et du Dar- 
Rounga, puis les monts de Monga et de Melfi vers le centre sud de la 
Region. 

Tandis que la moitie orientale de la Colonie se compose d’une suite 
de massifs, la moitie occidentale ne comprend qu’une suite de de- 
pressions. 

« En effet, alors que les reliefs tibesti: ns s’estompent progressive- 
ment et que ne subsistent plus, de leur ancienne extension, que quelques 
bastions rocheux, ... on voit s'introduire dans Ie pavsage un nouvel 
element, la dune . qui monte a Fassaut des demises cretes greseuses 
et les ensevelit peu a peu. On passe ainsi par une transition insensible 
aux grandes plaines du Borkou meridional et du Kanem ». (Dalloni, 
12, p. 84). 
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Le point le plus bas de ces plaincs se trouve au sud du Borkou, au 
Bodeli et au Djourab, ramifications d’une ancienne cuvette lacustre, en 
partie comblee par les depots argilo-calcaires, roche claire, friable el 
legere. Le sill'on du Bahr el Ghazal on Soro v apportait jadis les eaux 
du Chari qui s’etalenl aujourd’hui, beaucoup plus au sud, au dcla d’un 
erg mort, region du Kanem et du Bahr el Ghazal, et constituent le lac 
Tchad. 

Ainsi le niveau du Tchad est plus eleve que les regions qui s’etendent 
au N.-E. jusqu'au Borkou, et les eaux du lac, prolonge par une vaste nappe 
souterraine, irriguent cet ensemble de contrees que Tilho a appelees 
« les Pays Bas du Tchad ». Ces eaux y forment des mares, ou plus 
frequemment s’evaporent en remontant a la surface et laissent dans les 
depressions des depots sal ins ou taches de natron. 

Le 13° parallele partage le lac Tchad en deux parties : au nord e’est 
l'erg immerge, devenu un archipel, landis qu’au sud ce sont les mare- 
cages. A Test du lac, le meme parallele marque la limite de l’ancienne 
extension des dunes vers le sud, remplacees par les plaines basses el 
argilcuses du bas Chari que caracterise ainsi Aug. Chevalier (3, p. 336- 
337) : 

« Tous les pays s’etendant depuis le bas Bahr Salamat et Iro jusqu’au 
bas Bahr el Ghazal (1), sur plus de 300 kilometres de largeur, etaienl 

done a une epoque couverts d’innombrables canaux communiquanl 

entre eux par une infinite de bras, tantot enserrant autour des pics 
granitiques, des aires exondees fort etendues, tantot venant deboucher 
dans de vastes lagunes dont les lacs Iro et Fittri sont les derniers 
vestiges. » 


Le climat. 

Toute la Region du Tchad, se trouvant au sud du tropique, a sa saison 
humide dans la periode estivale, durant laquelle il pleut dans la partie 
mcridionale el il peut se faire qu’il pleuve dans la partie desertique 
septenlrionale. 

Les vents dominants sont les alises venant du desert libyque. Les 
moussons d’ete, charges de I’humiditc du golfe de Guinee, ne se font 
dej& qu’imparfaitement sentir au dela du lac Tchad. 

Dans le sud de la Colonic « c‘est le climat du Soudan, tres chaud 
en saison seche, peu pluvieux a Thivernage. L’harmattan souffle avec 
violence presque lous les jours de decembre a mars. Les pluies n’ar- 


(1) Il faut entendre par cettc appellation la partie meridionale do la region du 
Bahr el Ghazal ; a l’^poque k laquelle l’auteur l*a visitee on n’^tait pas encore fixe 
sur la direction de Pancien cours du Soro. 



rivent qu’en juin; elles sont d’abord tres espacees (une par semaine 
en moyenne). Beaucoup d’orages, accompagnes d’un violent vent qui, 
soulevant le sable, n’amencnt point d’eau. Le regime de fortes pluies 
s'etablit dans la deuxieme quinzaine de juillet et dure jusqu’a la seconde 
quinzaine de septembre ,>. (Aug. Chevalier, 3 . p. 330). Les precipita- 
tions annuelles, dans la partie meridionale de la region, atteindraient 
et depasseraient 1 metre, d’apres Bruel (1). 

Pour les regions plus specialement visitees par la Mission, L. Dupont, 
meteorologiste (1 >, d’apres ses observations au cours de notre voyage 
et les renseignements assez incomplets que peuvent fournir les postes 
de la Colonie, propose des donnees provisoires que je crois pouvoir 
resumer comme suit. L'inftuence direcle elu climat soudanais se fait 
sentir jusqu’a une ligne jalonnee grossierement par Arada, Moussoro 
et Ziguei (ligne qui serait parallele a la limite septentrionale des cul- 
tures non irriguees, esquissee sur la carte, fig. 9). La saison pluvieuse 
dure de 4 a 8 mois, soit d’avril ou juillet a octobre ou novembre. En 
30 a 57 jours de pluie les precipitations atteignent 550 mm. en moyenne, 
le mois le plus pluvieux etant aout. La pluviosite d’une annee a l'autre 
peut varier du simple au double. La temperature moyenne annuelle est 
de 29 \ avec deux maxima : avril-mai (32°) et octobre-novembre (30°), 
maxima qui correspondent aux minima de Phumidite relative de Pair. 

Au nord de la limite precedente, dans la zone subdesertique, la 
saison humide est encore marquee par des precipitations irregulieres 
quoique survenant annuellement. Sauf peut-etre parfois sur les som- 
mets de l'Ennedi, elles n’atteignent, meme dans le sud de la zone, 
que rarement les 250-300 mm. necessaires a Pagriculture. Les donnees 
numeriques qui suivent proviennent du poste de Fada dans l’Ennedi, 
et ne peuvent avoir qu’une signification tout a fait relative une fois 
generalisees. 26 jours de pluie en moyenne, apportant 100 mm. d’eau, 
s’echelonnent de juin a septembre avec le maximum en aout durant 
lequel la moyenne d’huraidite relative atteint 50-60° ; un autre maxi- 
mum d’humidite relative est constate de novembre a fevrier. Pendant 
un de ces mois la moyenne mensuelle peut atteindre 28 Le reste 
de Pannee elle est inferieure a 16 ^r, et la moyenne annuelle de Phu- 
midite relative est de 20 ?c. La temperature moyenne annuelle est de 
25 °5 avec deux maxima en mai-juin et en octobre. Les temperatures 
extreme enregistrees sont: -{-3° et +47' C. 

La zone desertique proprement dite ne recoit plus que des pluies 
occasionnelles dans la saison chaude. L’humidite relative presente un 


00 Je saisis cette occasion pour remercier egalement U. Dupont, mon compagnon 
de voyage, pour la part des recoltes et observations botaniques qui lui reviennent. 



maximum en juin-juillct sous Pintlucnce, trcs affaihlie d’ai Hours, des 
moussors et un autre en decembre-janvier par suite de la baisse do la 
temperature. La mou'iine annuelle de la temperature esl de 32" en- 
viron. 

Dans ie Borkou on cite des periodes de secheres.se absolue depnssanl 
line dizaine d’anntes. 

Iinfin dans la parlie clover du Tibesli on relrouve une saison lnnnide 
assez reguliere, eon espondanl a Phivernage. It v pleul de juillel a sep- 
lembre (I)vlloni, /l\ p. 43-44). 

La vegetation {apery'll general). 

La Region du Tchad fait entierement parti e de la grande region 
floristique indo-africaine. II ne pouvail exisLer de doute quo rclative- 
ment a son extremite nord, mais ie IV R. Maine (18) vienl de monlrer 
eombien etail faible Pinfluence de la Ilore medilerraneenne an Tibesli. 

La majeure parlie de la Colonic sc trouve, par rapport «ux zones 
de vegetations inleressanl loute PAfrique, dans le Sahara meridional 
et dans la brousse sahelienne. (dependant elle pentdre largement dans 
le Sahara central el un peu dans la brousse soudanai.se. 

La limile seplenlrionale du « Karite * (Putt/ ms perm uin Parlcii 
Kotsehv), arbre caracterislique de la zone soudanaise, a etc fixec par 
Aug. Chevalier (3) vers 10 “30 an Tchad, latitude vers laquclle de la 
haute brousse, eoupee de vastes depressions herbeuses - « les fir- 

kis » — on passe a la brousse sud-sahelienne (1), plus basse, plus 
continue, formee d’epineux. Vers le nord cetle formation s’arrete au 
lac Tchad, entre les lacs Tchad el Fitri vers le 13° parallele el a Test 
du Fitri elle remonte plus au nord a la favour des montagnes de Test 
de la Colonie, atleinl Biltine et, peut-etre, par la ligne des cretes arrive 
jusqu’a PEnncdi. 

Au nord dc cette zone la vegetation arbustivc est en regression. On 
pout distinguer au sud du 15“ parallele une zone d’arbres clairscm6s. 
Les dunes du Kanem et du Bahr el Ghazal generalenionl depourvues 
d’arbres font cependant exception. 

Dans toute cetle zone et mi dcla, la brousse dense continue a elre 
representee dans les depressions. Par les ouadi du Kanem 1c long des 
oueds de la Morlcha, ainsi que Pont fail la Corel tropicale par les ga- 
leries forestieres, el la brousse soudanaise le long des eours d’eau, la 
brousse sahelienne s'infiltre dans une zone devenue trop sdche dans 


(1) « La vegetation sahelienne que j'avais vue apparaltro aux environs <tu lac Iro, 
vers 10° lat. N.,... » (Chevalier, 3 , p. 315). 



son ensemble, et ou les parties elevees du terrain, au dela de la zone 
broussailleuse, sont occupees par des steppes a Andropogonees vers le 
sud, a Stipees vers le nord. 

La zone desertique debute avec Tapparition du ? Had (Cornulaca 
monacantha Del.) dont la limite meridionale passe entre Boufoumine 
et Hacha, vers Tellis. el remonte par Ellcla et Oueita pour contourner 
le massif de TEnnedi vers le IS* 4 parallele. La vegetation herbacee 
devient contractee et la vegetation arbustive exeeptionnelle. Des sta- 
tions de type residuel parsemont le nord de la Colonie riche en affleu- 
rements d’eau. En dehors de ces points favorises on rencontre surtout, 
en plus du *' had le - sbotl > (Aristida puinjens Desf.), le a nessi » 
(A. phimosa L.) et parfois le niarkouba iPanzcum targidum Forsk.) (1). 


ETUDE DES DIVERSES REGIONS I)E LA ZONE PREDESERT I QUE 

Coinme il a deja ete di t, 1‘objet principal dc cette esquisse est la des- 
cription de la zone predeserlique correspondant a la partie movenne 
de la region administrative du Tchad. 

Au nord, par definition, cette zone est limitee par le desert. 

Au sud, noire description, le plus souvent, ne s’etendra qu’aux ter- 
ritoires situes au-dessus du 13* parallele, au-dessous duquel la Mission 
a peu sejourne. 

II m’a semble commode de grouper les diverses regions d’apres leurs 
affinites naturelles, quilte a en fragmenter quelques-unes. L T n regard 
sur la carte expliquera en partie les divisions adoptees pour la des- 
cription de la vegetation. 

L 'Ennediy region peu connue encore et assez caracteristique pour 
meriter un chapitre special, n’a cependant ete visitee que tres par- 
tiellement. 

La Mortcha septentrionale nous interessera surtout par sa partie N.E. 
qui, malgre ses rapports etroits avec l’Ennedi, demeure tres particu- 
liere. 

La Mortcha meridionale . surtout dans sa partie S.E„ peut etre ratta- 
chee a la region du Batha , et de la partie visitee de YOuadaL 

Le Kanem et le Bahr el Ghazal forment une region tr&s homog&ne. 
Le Chelim Falanga , qui presente des caracteres particulars, sera ce- 
pendant considere ici comme une annexe septentrionale du Kanem. 


(1) Pour la description sommaire des regions, en particulier de la zone desertique 
cf. Zolotarevsky (32), p. 110-116 et 116-1 IS 
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G’est dans ce groupe qu’il serait iogique de fairc rcntrer la partie S.W. 
de la Mortcha, si le peu que nous cn connaissons merilail une des- 
cription. 

La region du lac Fitri peut elre distinguee de la partie visitor du 
moyen Batha, cn raison de scs affinites soudanaises plus prononeeos. 

Enfin on trouvera quelques mols concernnnl la rive sad du lac Tchad. 
Ce grand lac africain a deja d'aillours etc decrit plus a fond que nous 
ne saurions le faire ici. 


L’Ennedi 

A la fin d’aout et au debut de septembre, la Mission a visile la partie 
S.W. du massif de 1 Ennedi. Ce massif est constilue de gres primaires 
rouges, decoupes en grands rochers tabulaires dont les parois abruptes 
surplombent les vallees onsablees a fond plat — les enneris. Aux abords 
du massif les tables greseuses surgissent subitement, separees par des 
couloirs qui, larges a l’origine, finissent par se resserrer et dont le 
fond, de plein pied a Fentree avec la peneplaine environnante, s’cleve 
ensuite insensiblement. Vers Finterieur du massif, le relief, tout en 
gardant les caracteres propres a la nature de la roche, devient moins 
simple (1). 

« Plus favorise que le Tibesti, que le Borkou et FErdi, FEnnedi 
revolt a peu pres lous les ans quelques pluies; aussi la vegetation y 
est-elle abondante. » (Tilho 30, p. 1084). Elle peut occuper dans ce 
massif, soit les plateaux caillouteux qui forment les plans superieurs 
des tables rocheuses (A) (2), soit le fond des vallees sablonneuses ou 
silico-argileuses (C). Les parois verticales qui se raccordent en general 
au fond horizontal des enneris a angle droit ne donnent aucune prise 
aux plantes et les eboulis (B) sont rares et limites aux grandes fissures 
verticales. On peut aussi rencontrer une vegetation particuliere la ou 
persistent des reserves d'eau (D). Nous avons note egalcment les diffe- 
rents aspects que presentent les abords du massif (F). 

A) Les sommets dis massifs tabulaires forment des surfaces planes, 
horizontales ou un peu inclinees, tres caillouteuses, semees de debris 
de roche durcie par la patine. La vegetation y est rare, contractee dans 
les rigoles et laisse nues de vastes plages noiratres. 


(1) Les strates de grfes ne sont pn& d J ailleurs toujours horizontales. ainsi la guelta 
d’Archel m*a paru correspondre k la vo&te d’un anticlinal enlamee par I’erosio^ 

(2) Les lettres correspondent aux paragraplios du texte et on nierre temps aux 
l^gendes des figures. 



Chrysopogon Aucheri Stapf var. qninqueplumis Stapf est la Grami- 
nee caracteristique de ces plateaux, elle est melangee de Cymbopogon 
proximus Stapf ( scrim lata) et d’Aristida pappona Trin. et Rupr. dont 
les panaches argentes, legerement violaces ressortent gracieusement sur 
le fond noir-ferrugineux. La ou la pente est indecise et la pluie 
mieux absorbee, croissent de petits arbres, la plupart du temps iso- 
les : Acacia Eaddiana C. Savi (= A. fasciculata G. et P. = A. tortilis 
mult, auct., non Christensen) et quelquefois Macrua crassifolia Forsk. 
(= M. rigida R. Br.K Autour de ces arbrisseaux ou parmi les trainees 
des touffes vivaces des trois Graminees signalees plus haul ont ete re- 
marque d’autres vegetaux dont : 

Grewia betulifolia Juss., 

Tephrosia sp., 

Crotalaria podocarpa D. C., 

Pavonia zeylanica Cav. 
et Blepharis sp. (N T ° 376). 

B) Sur les gboulis, parmi les gros blocs, et dans les anfractuosites des 
rochers se rencontrent: un Cap paris a feuilles rondes mucronees et a 
grandes et belles fleurs (n 0 ’ 301 et 337 — Capparis galeata Fres., peut- 
etre ?) et Solenostemma oleifolium (Xect.) Bull, et Bruce (= S. argel 
Havne). Voici de plus, a titre d’exemple, la liste des plantes recueillies 
sur les eboulis du Mont Fada : 

Cleome viscosa L., 

C. scaposa D. C. (= C. papillosa Steud.). 

Abutilon fruticosum Guill. et Perr., 

Gisekia pharnaceoides L„ 

Mollugo Cerviana Seringe, 

Euphorbia aegyptiaca Boiss., 

Heliotropium strigosum Willd., 

Boerhaavia viscosa Lag. et Rodr., 

Chrysopogon Aucheri var. qninqueplumis , 

Panicum turgidum, 

Aristida matabilis Trin. et Rupr., 

A. funiculata Trin. et Rupr., 
et Enneapogon sp. ( elegans Stapf ? 3131. 

C) Les vall£es possedent une vegetation beaucoup plus riche que les 
tables de gres. Celles que la Mission a parcourues peuvent se classer 
en 3 types : 

a) Les plus hautes ont ete vues au sud de Fada : celles du bassin* 
superieur de 1’oued Kaourkite, dont le lit principal, quoique d’ordi- 
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naire a sec, presente les caracteres d’un vrai torrent de montagne. Le 
tapis herbeux y est riche alors que les arbres sont assez clairscmes. 
Les plus communs sont Acacia Baddiana et A. Seyal Del., auxquels 
viennent s’ajouter dans les depressions A. mellifera Benth., Balanites 
aegyptiaca Del. et Boscia senegalensis Lam., plus rare mais formant, 
comme partout dans PEnnedi, d’assez grands arbres. 

Dans la prairie a sol plutol sablonneux, domincnt les Aristida : A. 
pallida Steud. principalement et A. stipoides Lam.. Les autres Grami- 
nees sont : 

Eragrostis tremula Hochst., 

E. cilianensis Lutati (— E . major Hochst.), 

Schmidtia pappophoroides Steud., 

Brachiaria deflexa G. E. Hubbard (= B. regularis Stapf), 
Lalipes senegalensis Kunth, 

Tragus racemosus All., 

Cenchrus biflorus Roxb. (= C. barbatus Schum. = C. cathar - 
ticus Del.), 

C. Prieurii Maire 

et Coelachyrum oligobrac hiatum A. Camus, connu jusqu’a present 
seulement dans PAdrar des Iforas. 

En dehors des Graminees, les plantes suivantes ont ele recoltees : 

Cleome scaposa, 

Polygala irregularis Boiss., 

Farsetia ramosissima Hochst., 

Semonvillea pterocarpa J. Gay, 

Phyllanthus sp., 

Pavonia zeylanica , 

P. Kotschyi Hochst., 

Monsonia senegalensis Guill. et Perr., 

Tephrosia sp., 

Requienia obcordata D. C., 

Heliotropium zeylanicum Lam., 

Solanum anomalum Thonn. 
et Cyperus cruentus Rottb.. 

Dans un lit d’oued, sur une large plage silico-argileuse sem6e de 
jeunes Acacia , au debut de septembre, s’etendait un tapis de Gisekia 
pharnaceoides et de Gynandropsis pentaphylla D. C. melanges, pour le 
plus grand desagrement du voyageur, de Cenchrus biflorus et de Tri- 
butes terrestris L. Parmi les plantes de cette station nous citerons 
encore : Sesamum alatum Thonn., Heliotropium pallens Del., Euphorbia 
aegyptiaca, Melhania Denhamii R. Br., Indigofera aspera Perr., etc... 



b) Sans vouloir eriger en regie une simple observation, nous avons 
constate a nos deux passages que ces vallees herbeuses communiquaient 
par des gorges avec des enneris situes plus bas et a sol plus argileux. 
La vegetation arbustive y est plus abondante et forme parfois de veri- 
tables fourres. Les plantes herbacees y sont plus rares et le sol est 
souvent nu. C’est la brousse principalement a : 

Ziziphus (1) spp., 

Acacia Raddiana, 

A. scorpioides (L.) A. Chev., 

Balanites aegyptiaca , 

Maerua crassi folia et 

Capparis decidua Pax. C. aphylla llothl. 



Fig. 1. — Schema d 3 un enneri de PEnnedi, dans la partie basse occidentale du 
massif. (Ce schema, comme tous ceux des autres figures, sont faits sans echelle; 
les lettres correspondent aux paragraphes du texte). 


mais on rencontre aussi : 

Boscia senegalensis, 

Hyphaene thebaica Mart., 

Cadaba farinosa Forsk. 
et Calotropis procera Ait.. 

Quelques Faidherbia ( Acacia ) albida (Del.) A. Chev. a Pentree de la 
guelta d* Arche! profilaient au debut de septembre leurs rameaux blancs 
depouilles de feuilles. A leur pied, dans le lit meme, sablonneux, de 
Toued avaient evolue Tribulus terrestris , T . alatus Del., Gisekia phar- 
naceoides, et un peu plus haut sur les berges Cenchrus biflorus et Era - 
grostis sp., et enfin Panicum turgidum (voir photo I. pi. II). 

Nous laisserons pour le moment la guelta elle-meme pour suivre 
revolution de la vegetation des enneris vers la sortie du massif. 


(1) Ziziphus Mill. (15, p. 607). 



c) Les couloirs deviennent de plus en plus larges el leur sol plus 
sablonneux est de plus en plus denude. A. Guettara comme a Baki la 
vegetation herbacee finit par n’etre plus represented que par de rares 
touffes de Panicum turgidum el surtout de Cyperus emeritus . Des aca- 
cias (A. Raddiana ) s'espacent par tout Penned comme les arbres d’un 
pre-verger, ou se serrent contre les falaises, probablemenl pour profiler 
de Phumidite emmagasinee par les gres (1). 

Mais entre Arcbei et Guettara, entre les fourres et le pare a A. Rad- 
diana, s’etend une brousse basse et claire, curieuse par le fait que la 
plupart des especes, pourtant assez variees qui la composent, appar- 
tiennent a la meme famille des Capparidacees. Dans les larges couloirs 
dont le fond s'abaisse a peine vers le milieu, A. Raddiana est relegue 
vers les falaises, ou le sol est sablonneux et le centre, ou Pargile vient 
se meler au sable en plus grande quantile, est parseme de buissons et 
de quelques arbres. La terre y est en grande partie nue, et ce n’est 
que le long des sillons d’ecoulement et dans quelques cuvettes qu’on 
releve les especes herbacees suivantes : 

Schouwia arabica D. C., 

Gynandropsis pentaphylla, 

Morettia canescens Boiss., 

Bergia guineensis Hutch, et quelques autres. 

Le tableau ci-dessous donne les especes ligneuses, parmi lesquelles 
Cadaba glandulosa forme des coussinets bas; Capparis decidua croit 
en groupe et seul B. aegyptiaca et quelques A. Raddiana atteignent la 
taille d’arbres. Deux denombrements ont ete faits vers le centre de 
Penned pour essayer de donner une idee de la composition de ces for- 
mations. 


Maerua crassifolia 

32 

28 

Capparis decidua 

13 

25 

| Cadaba glandulosa 

27 

23 

Boscia senegalensis 

16 

3 

Cadaba farinosa 

0 

• 1 

Balanites aegytiaca 

7 

1 

Acacia Raddiana 

5 

19 (dont 9 


- 

morts) 


100 

100 


(1) Chudeau ecrit au sujet des « massifs greseux places sur le T6gama » : 

* Les plateaux greseux et les dunes qui s’y appuient, trfcs permeablesi * jouent le 
role d’eponge et emmagasinent l’eau qui tombe assez r£guli6renient sur ces regions 
un peu elevees, situSes juste a la fronti£re des zones saharienne et sahelienne ». 
( 11 , p. 149). 



D) Dans 1 Ennedi, ainsi d'ailJeurs qu’au Borkou, ii existe, a la faveur 
des collections permanentes d’eau, des stations d’un type residuel, a affi- 
nites soudanaises. Telle est la guelta d’Archei ou un torrent, apres un 
parcours en partie souterrain, aboutit a un enneri etroit. C’est une 
veritable gorge ou un bief de plus de 100 m. reste rempli d’eau toute 
Fannee. Au pied des falaises, surtout a l’entree d’une grotte et dans 
les fentes des rochers baignes par l’eau, croit un arbrisseau soudanais, 
Adina microcephala. Au fond de la guelta, dans un petit cirque cree 
par les eboulis, existent d’etroites plages peuplees de Phragmites comm- 
unis Trim La, aux plantes communes dans la region : 

Portulaca oleracea L., 

Mitracarpus scaber Zucc. (= Mitracarpum verticillatiim Vatke), 
Sesamum alatum , 

Euphorbia aegyptiaca, 

s’ajoutent quelques autres especes : 

Cissampelos Pareira L., 

Jpomoea dissecta Willd., 

Orygia decumbens Forsk., plante de FAfrique orientale, et 
quelques autres non encore determinees (X os 333, 355). 

La faune d’Archei compte aussi quelques especes dont l’aire a pre- 
sent est plus meridionale, des crocodiles notamment. 

Aux abords S.W. de FEnnedi, le rocber d'El Guettara, outre plusieurs 
geultas, grandes vasques ou se conserve longtemps Feau de pluie et 
ou se developpent en abondance des lentilles d’eau, possede une exca- 
vation assez profonde, des parois de laquelle suintent conti nuellement 
des filets d’eau (1). 

Dans cette station nous avons pu reeueillir la florule suivante : 

Orygia decumbens Forsk., plante de l’Afrique orientate, et 
Adiantum Capillus-V eneris L., 

Lemna spp. (N 0i 388 et 389) 
et deux mousses (N os 391 et 392). 

E) Pour clore ce chapitre consacre a l’Ennedi, et redige d’apres des 
notes n’ayant trait malheureusement qu’a certaines parties de ce massif, 
si peu connu encore, voici quelques mots sur ses abords fmm£diats ob- 
serves en quatre endroits d’aspects bien differents. 


^l'j Cette eau doit etre emmagasinee dans Pepaisseur de la masse de gr&s et son 
eeoulement k sa surface me parait pouvoir s*expliquer par le fait qu’en cet endrait 
le niveau de jonction des gres et des roches sous-jacentes impermeables est situ£ 
au-dessus du sable des vaUees. 
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a) M‘ B. Zolotahevsky, chef de la Mission, qui s’est rendu a Fada 
venant d Anoa, decrit (1) ainsi les abords NAV. : 

« La region s etendant au sud de Madadi est desertique dans la de- 
pression de Mourdi et sur le contrefort du plateau nord-occi dental de 
FEnnedi. Elle change brusquement d’aspecl des la dcscente de ce pla- 
teau vers les sources d Anoa situes sous les rochers de la falaise sud- 
occidentale dechiquetee du plateau. » 

« La vegetation arborescente, pauvre sur le plateau, devient plus 
abondante sous la falaise; elle est particulierement riche pres des 
sources. Le « had » ( Cornulaca monaeantha) disparait. Les especes sahe- 
liennes: Acacia Seyal, A. mellifera, Balanites aegyptiaca, font lour appa- 
rition. Les peuplements d' Acacia Raddiana deviennent importants par 
place. » 



Fig. 2. — Schema des abords du rnassii de l’Ennedi (Oued Sim). 


« La vegetation herbacee, presque inexistante au nord de la falaise, 
reduite a quelques touffes plus ou moins dessechees d ’Aristida pungens 
on de Panicum turgidum, devient commune, souvent dans son plein 
developpement. » 

« Vers Fouest, dans la direction de la mare d’Oue'ita, la vegetation 
s’appauvrit graduellement et, au dela de la mare d’Oueita, on apergoit 
des etendues sablonneuses nues. » 

< Vers le sud-est, dans la direction de Fada, la vegetation devient de 
plus en plus abondante et s’enrichit de nouvelles especes saheliennes 
( Cenchrus biflorus, Boscia sp., Ziziphus spp., etc...) ». 

h-c) Du cote SAY., a l’entree du massif, par Bald coniine par Guettara, 
les hauts rochers a parois verticales et au faite plus ou moins curieu- 
sement sculpte par Ferosion eolienne, se dressent avec la meme sou- 
dainete dans la plaine environnante dont le sol, sans s’elever sensible- 
ment, penetre entre les blocs par des couloirs sablonneux, arides, par- 
semes d’acacias. 


(1) Extrait d*un rapport non publie. 



A Guettara, la plaine qui precede le massif est unie, caillouteuse, 
sans nulle vegetation. 

A Baki, par contre, par suite de la presence d’un oued, tin bois per- 
siste au pied des murs de gres. Les acacias qui le composent paraissent 
de grands arbres a cote de la vegetation plutdt buissonnante de la 
Mortcha. A la fin d'aout, le sous-bois comprenait line flore assez variee 
parmi laquelle Forsetia aegyptiaca Turr., Monaonia nivea Webb, et 
Pavonia zeylanica se faisaient remarquer par leurs fleurs. 

dl Si du cote ouest le massif n’est annonce que par quelques rares 
pitons isoles, dissemines dans la Mortcha, vers le sud la Iimite de 
FEnnedi est beaucoup moins nette. Les rochers de Korko et de Koale 
(Koalga) font partie des premieres col lines rocheuses de la zone de 
transition qui Irene insensiblement au massif principal. 

Les roches cristallines se substituent au gres et le relief est moins 
heurte, les formes elont plus arrondies que dans le nord, et Felement 
pente apparait dans le paysage. La Mission a passe a la fin de sep- 
iembre an pied du massif du Driss, a mi-chemin entre Korko et Bes- 
ker£ (voir fig. 2). Le sol graveleux, qui domine dans la Mortcha, y est 
reduit a de petits ilots (a) constitutant autant de clairieres dans line 
brousse a Acacia , Ziziphus et Balanites . Le sol argileux et inondable 
de cette brousse ((3) est en partie occupe par : 

Cleome tenella L., 

Boerhaavia re pens L., 

Cassia acutifolia Del., 

Indigofera viscosa Lam., 

Borreria sp., 

Brachiaria deflexa ( = B. regularis ), 

B. raniosa Stapf, 

Panicum laetum Kunth, 

Chloris Prieurii Kunth, etc... 

Une sorte d’lle sablonn'euse donne lieu a une formation vegetale (y) 
inaccoutumee dons le nord de la Mortcha, mais que nous rencontre- 
rons plus au sud, a la Iimite de FOuadai. 

Cest une prairie de Cyperus cruentus T 
Panicum turgidum, 

Monsonia senegalensis, 

Schmidtia pappophor aides, 
melees d'Aristida et de Blepharis . 

Des arbustes : 

Maerua crassifolia, 
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Caspar is decidua , 

Acacia Raddiana, ct surtout 
Leptadenia pyrotechnica Decne 
: croissent ca et la. 

La zone inondable argileuse (6) se relcve in&cnsiblcmcnl a rapproehe 
le la montagne. Nue d’abord, elle se couvre de polotises iV Aristida 
idscensionis L. a laquelle se melent plus loin Schoenef eldia </ racilis 
Cunth, Tetrapogon spathaceus Hack., Geigeria alala Bent, et Ilook., etc... 
^uis viennent les pentes sablonneuses (e) plus rap ides sur lesquelles 
usqu’au pied des rochers s’etend une prairie interronipue par des 
iffleurenients caillouteux et silonnee de rigoles de ruissellemenl. 

Voici la liste des plantes qui semblent la composer principalemenl: 
Aristida papposa , 

A. mutabilis, 

A. adscensionis, 

Panicum turgidum . un peu de 
Cymbopogon proximas, 

Schmidtia pappophoroides , $ 

Tephrosia spp. 

Sur les eboulis (g) surmontes d’enormes blocs arrondis, presque 
pheriques, s’accrochent : 

Aristida pallida, 

A. papposa , 

A. funic ulata, 

Cenchrus ciliaris L. et 
Abutilon fruticosum. 

La Mortcha skptentrionalk. 

Vers le centre de la Region du Tchad, entre les monlagnes de PEnnedi 
?t de POuadai et les « Pays-Bas » du Tchad, se trouve une zone 
intermediaire qui, limilee au nord par le Borkou, sarrete au sud aux 
abords du Batha. Cette plaine est sillonnee par les oueds paral!61es, 
arientes d’est en ouest, qui drainent les eaux des massifs orientaux et 
dont les crues passageres n'arrivent plus de nos jours a alteindre les 
depressions de Pouest de la Colonie. Au nord et au centre, les lits 
desseches indiquent seuls que les cours d’eau naissant dans PEnnedi 
etaient autrefois tributaires des « golfes » de Djourab et de Bokalia 



>u ties affluents du has Soru U>. Au sud, les oueds descendant de 
’Ouada'i aboutisseni a une hande de Lerrain xablonneux et plat qui 
►recede le sillon du Bahr el Ghazal. 

B. Zolotarevsky (32 p. 114-115) a recemment indique les difficultes 
u on eprouvait a employer de facon precise le terme gcographique 
c Mortcha. Nous conviendrons ici de designer par ce noni toute la 
on tree que nous venons de deiinir. (dependant cet ensemble n’est pas 
lomogene el les ditlerentes phvsionomies du pays correspondent — de 
aeon sehematique - a quatre quar tiers de la Mortcha ou on distin- 
uera, par suite, faute d’autres appellations, les parties X.W., X.E., SAY. 
t S.E. 

La Mortcha N.-W. esL desertique, done en dehors de la zone qui nous 
tccupe spccialemenl. On trouve dailleurs peu de renseignemenls sur sa 
lature. On sail pourtant que son sol dur tient du reg, faisant ainsi suite 
i ia plaine graveleuse du X.E. et que des dunes vives se rencontrent 
T ers les limites nord et ouest du moins. Sa vegetation parait reduite 
hi <s had ^ (Cornnlacu monacantha) et aux Stipees desertiques : le 
< shot > ( Aristida pungens) et le <; nessi » (A. plumosa) ; Pcmieum 
uvyithim apparail a Tapproche de la zone de pluviosite annuelle. 

La Mortcha N.-E. a etc au contraire ionguement parcourue par la 
Mission et c"est a la vegetation de cette region qui est en rapports 
‘droits uvec celle de I’Ennedi, que sera consacree la totalite de ce 
:hapitre. B. Zolotakevsky (32 p. 114-115) caraeterise ainsi cette con- 
ree. 

r Au sud-ouest du massif de rEnnedi et de ses eontreforts meridlonaux sYtend 
me region, ondulee pres du massif, aplanie plus loin At-rs I’ouest, coupee de nom- 
l>reux ouadi et parsemee de rares rochers isoles plus ou moins degrades. Son sol 
*st generalement argileux, graveleux ou meme eaillouteux, avee des apports de sable 
Ians les vallees des ouadi et dans les depressions. Les formations dunaires y sont 
ibsentes. » 3 

^ La formation de la Mortcha est ineontestaldement en rapport direct avee les 
massifs montagneux qui la bordent par Test. Son sol, argileux, est couveri le plus 


< Apres avoir parcouru les hauts plateaux de PEnnedi j'employai le mois 
de janvier 1913 a relever le cours des anciennes rivifcres descendant de leur versant 
occidental vers les plaines desertiques du Mortcha septentrional. Ces rivieres ne 
coulent plus guere que pendant quelques jours ehaque annee, pareourant 200-390 
kilometres pour atteindre les mares qu’elles n’ont pas la force de depasser; au dela 
des bassins ou se terminent ces eours d’eau temporaires, les anciens thalwegs sunt 
encore visibles, mais le plus souvent demeurent obstrues de place en place par les 
sables. II est manifeste qu*autrefois ces rivieres se sent jetees dans Panclen lac 
du Djourab, que mes determinations hypsometriques placent a une centaine de 
metres au-dessous du niveau des mares temporaires precitees. > iTilho, 3/, pp. 494- 
405.) 
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souvent d’un gravier noir, rappclant le sol des rcgs d’epandage dcs paux, mais 
dont les cailloux ne sont en general pas routes. L’origine tie cc gravier pourrait 
t-tre attribute a la decomposition des roches s’etendant autrefois sur Tcmplace- 
n.ent de la parti e orienlale de la Mortcha. * 

La partie X.E. do la Mortcha beneficie (rune pluviosite anormale 
pour sa latitude, grace aux condensations provoquees par la presence 
du massif de l’Ennedi au pied duqucl die s’elend. De plus les oueds 
descendus des montagnes, grossis par les eaux qui ruissellenl sur son 
propre sol dur et pen permeable, creent des reserves d'humidUc dans 
les depressions et permettent ainsi rexistence d’une vegetation percnne 
contractee. 

« La pluviosite de la Mortcha, mal connue, est probablement annueUe; le «. had » 
ne s’y rencontre pas. Le volume des precipitations atmospheriques dans cctte region 
va en augmentant du nord au sud, mais doit etre plus pauvre quo sur les zones 
correspondantes du massif de l’Ennedi et de ses contreforts meridionauv. » (B. 

ZOLOTARESKY, 32, p. 115). 

II parail egalement certain que la pluviosite doit etre irreguliere 
quant a la repartition et au volume. 

L’annee 1935 a ete consideree comme pluvieuse par ceux qui sejour- 
nent dans la region, et nous avons done vu sous un jour tres favorable 
Ja vegetation annuelle. Un des membres dc la Mission, arrive dans 
la region de Goumeur-Ouargalla le 24 aout a assisle a une tornade, 
probablement une des dernieres dc Tannee. A la memo epoque et dans 
la meme region, les plantes vivaces etaient en floraison Landis que les 
annuelles etaient un peu moins avancees ou meme ne faisaient que 
sortir de terre. Au second passage de la Mission (13-22 seplcmbre) la 
plupart avaient termine leur evolution et commen^aient a jaunir. Irame- 
diatement au nord de TO. Oum Hadjer les pluies ont du etre irregu- 
lieres; sur certains espaces les touffes vivaces etaient souflreteuses et 
la vegetation annuelle — absenLe; ailleurs celle-ci elail depuis long- 
temps dessechce, ailleurs encore au milieu des plantes mortes pous- 
saient de jeunes herbes. 

D'une maniere plus generate, la vegetation elail de plus ‘en plus 
seche a mesure que la Mission se deplacait des regions peu arrosees 
vers celles qui le sont davantage, elanl plus meridionales. Cc voyage 
avait lieu immediatement apres la periode pluvieuse de l’annee, au 
cours de la deuxieme quinzaine de seplemhro, et sa duree (5 jours 
seulement de Korko a Oum Ghalouba) ne suffil pas a expliquer ce 
phenomene. Les especes annuelles en efl’et sont a peu pres les memes 
dans le nord que dans le sud et sont toutes caraclerisees par une 
periode de vegetation tres courte. Cette selection est probablement due 
aux series des annees de pluviosite deficientc. La saison humidc debu- 
tant plus tot dans le sud, ces plantes arrivent a malurite plus lot, et 



la flore ne possede pas d’elements pouvant utiliser tout au long la pe- 
riode favorable plus ou nioins exceptionneile. 

La Mortcha N.-E., pa\s bien homogene, est composee d’une succes- 
sion d’elements. plus ou meins etendus, dc la penepiaine separes par 
des vallees relativeinent etrones et peu profondes. 

t Les -peupiements arbustifs sunent les ouadi et n’en sur.ent qu’au \oismage 
immediat des montupies et dans le sud. La \ e fetation herbaeee \i\aee... ou 
annuelle... est disposee en taehes ou trainees eonfinees au\ ouadi, depressions 
secondaires et rigoles d’eeoulement des et*u\ de pluies locales. \Zoi otakevsxv 
32, p. 115). 

Le terme < sisa . employe dans le Soudan anglo-eg\ ptien (It pour 
designer certaines parties du sol du Kordofan ei du Darfour, convicnt 
tres bien pour la nature du sol, le modele et ia vegetation de la 
Mortcha. 
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a. 
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— Schema de la Mortcha VE. des lettres co ’-respondent au\ paragraphed 
et au\ subdrvisions du te\te». 


Pour la description plus detail lee de la Mortcha X.-E. il y a lieu 
de distinguer la partie t\ pique (A* des zones de transition <B et C> 
eh de plus, d'etablir des subdivisions eorrespondant aux diverses sta- 
tions ecologiques qui composent chacune de ces regions. 

A) La partie septentrionale de la Mortcha est une juxtaposition des 
types de vegetation suivants. (Fig. 3) (2). 

1 ) Ses parties 61ev6es: Selon Tinclinaison du terrain on peut y etablir 
3 subdivisions. 

a) La pente est generalement suffisantc pour assurer Fecoulement 
des eaux deversees par les tornades sur le sol argilo-siliceux reeouvert 
d’une couche de gravier (Photo 2. PI. II h une quuntite tie petits thalwegs 
ravine le terrain en le marquant de trainees sablonneuses, Targile etant 


(1) 19, p. 65-66. 

(2> Les lettres en tete des paragraphes correspondent aux lettres des figures. 
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emportre par Tcau. Los touffes de vegetation vivace oceupent les bor- 
f hires de cos rigoles, a la naissance desquelles s e talent des plaques 
d’herbe annuelle plus ou moins eiendues suivanl la pluviosile do Tan- 
nee. Dos plages mies de gravier (Tun noir violace (pnline deser lique) 
alternent avee ees plaques de gazon, vort-tendre on jauni. Les pani- 
cules lourdes et rougcatres dc Cymbo pagan et les debris de roches gra- 
nitiques rosaires ajoulent leur note ehaude an paysage (1). 

Les touffes vivaces qui se concenlrenl surlout Ic long des rigoles 
appartiennent principalement a : 

Cymbopogon proximus et a 

Aristida papposa , auxquelles se melenl des petils buissons de 
Tephrosia nubica Baker, 

T. uniflora Pers., 
et en moins grand nombre : 

T. purpurea Pers., 

Fagcmia cretica L., 

Indigofeva seinitri jug a Forsk., 

1. sessiliftora D. G., 

Crotalaria arenaria Benth., 

Bouchea mar rubii folia Schauer., 

+Erva persica (Brum.) Maire (— +F. lomenlosa Forsk.), etc... 
et aussi parfois les Graniinees 
Aristida pallida el 
C h rgs o p ago n A u c fieri. 

Les laches de gazon qui envahissent plus ou moins le terrain dans 
la saison de pluies sont en majeure parti e composees (VArislida funi - 
culata qui est peut-etre la plante la plus caracteristique de la region. 
Aristida mutabilis v tienl egalement une place importante. 

Parmi les Dicotyledones les plus communes sont : Anticbaris linearis 
Hochst., quelques petites Legumineuses (Indigofera spp. ole. .) el surlout 
Blepharis edulis Pers. et Geigeria alata. Ces deux dernieres plan les sont 
d’ailleurs aussi frequentes dans les autres types de terrain. 

b) Les parties centrales de ces sorles de plateaux has qui separent 
les vallees des oueds sent, quand ces plateaux sont vasles, moins bien 
drainees. Le sol trop plat comport e <los etendues oil Teau <les rares 
pluies s’infiltre en grande partie stir place. Celle cireonstance permet 
le developpement, aux endroils les plus eleves, de planles qui se re- 
trouvent d’autre part dans les bus fonds. 


til C'est dans ce cadre que % it Schistocerru (fregnria Forsk., dont la phase solitaire 
a emprunte de la nature ambiante ses leintes deticates. 



Ce sont des peuplements ephemcres, en places serrees, atteignant 
-5-30 cm. de hauteur, ou domine tres nettement une des trois Graminees 
;uivantes : Aristida mutabilis qui s’accommode de terres encore assez 
egeres, Aristida adscensionis , demandant des sols plus argiJeux, et 
Schoenef eldia gracilis , qui, sous celte latitude, n’occupe que les cuvettes 
*ardant le mieux le pen d’eau qui leur echoit. 

C’est egalement sur les parties planes que se rencontrent sous une 
orme naine des Graminees plus meridionalcs : Tragus racemosus , La- 
ipes sertegalensis . Enneapogun elegans , Tetrapogon spathaceus et une 
mtre (N os 410 bis et 491 \ qui est tres probablement Schmidtia pappo - 
yhoroides , que Ton retrouve plus au sud en peuplements tres importants. 
iristida hordacea Kunth et A. sp. ( X ’ 439, sect. Chetaria , proche d\4. 
tdscensionis) commencent aussi a apparaitre. GcUjeria (data et Blepharis 
’ dulis sont dissemines par tout le terrain. 

Parfois la repartition des vegetaux ne peut etre expliquee aussi faci- 
ement par le seul relief apparent. On est amene a tenir compte du 
>ous-sol, qui par sa nature, et, pour etre plus precis, par la profondeur 
i laquelle se trouve le rocher, par le modele de sa surface, ou par ses 
solutions de continuity, indue certainement sur la repartition et la con- 
servation de Thumidite dans le sol. 

c) Quand, a rencontre de ce qui se passe dans le cas precedent, 
a pente devient plus aceentuee pres des berges des vallees, les rigoles 
ieviennent plus importantes ,leur lit plus sableux, les parcelles qui les 
separent plus nues, l’eau n’ayant guere le temps de les penetrer. La 
vegetation des thahvegs par contre est plus abondante, quelques buis- 
ions et de petits arbrisseaux les jalonnent de place en place. 

Ges arbres sont Acacia Raddiana et Mterna crassifalia . A la flore 
vivace de petits thahvegs deja decrits s’ajoute Panicnm turgidum surtout 
quand les apports de sable sont importants et plus rarement Chrysopo - 
7 on Aucheri qui aime les eboulis de cailloux. 

2) D’une facon generale, le nord de la Mortcha est un pays bien 
draine. Les cuvettes fermees v sont rares mais en general importantes 
et contiennent alors de vastes mares ou Teau se conserve longtemps, 
comme a Goumeur. Dans la coupe transversal e d’une val!6e d’oued on 
peut distinguer trois genres de terrains. 

d) Souvent d’un cote du lit, plus raivment des deux, s’etend une 
bande de terrain sablonneux s'abaissant doucement vers le centre du 
thalweg (Photo 3, pi. III). Ces parlies d’anciennes vallees, larges de 
quelques metres a un km. ou davantage sont parsemees de touffes de 
Graminees vivaces qui parfois v determinent la formation de petits 
monticules de sable. Des arbres (.4. Raddiana et M. crassifalia) peuvent 
etre dissemines $a et lit. 



- 40 


La plante dominante est Panicum turgidum ; parmi ses grosses toufFes 
on reniarque celles de Cymbopogon proximus , d’Avistida papposa cl 
surtout d’A. pallida aimant les terrains sablonneux. Lcs pelits buissons 
de Tephrosia : T. nnbica, T. uniflora, T. purpurea el T. sp. sonl fre- 
quents et peuvent prendre une grande importance. I) a litres planles 
(enumerees dans le paragraphe « a ) se rencontrenl egalemenl, no- 
tamment Blepharis ednlis. On doit y ajouter Polygala irregularis ei, 
pour les parlies basses, Gisekia pharnace aides. 

A ce type de terrain s’apparentent, du moins par la nature de la 
vegetation, les etendues de sable plus ou moins dur qui peuvent se 
substituer parfois a la peneplame argileuse et graveleuse. Nous en 
avons vu un exemple au sud de Goumeur, et les sols de ce genre doi- 
vent devenir plus frequents a mesure qu’on avance vers le centre de 
la Mortcha, ou la region est sablonneuse et comporte memo des dunes. 

e) « Pres du lit, le sol est plat, dur en saison seche et boueux en 
saison des pluies (naga et miguielit) sur une bande do largeur variable, 
infime parfois » (Louis et Monop 10, p. 600). Dans la Mortcha septen- 
trionale nous avons vu les memes etendues argilcuses, larges de quel- 
ques metres ou, plus rarement, de quelques centaines de metres. 

A part quelques arbres (Acacia Raddiana, Maerua crassifolia) et buis- 
sons (Capparis decidua, Cadaba gland alosa), la vegetation vivace en 
est tres pauvre. La terre est done nue la plus grande partie de l’annee 
et apres les pluies se couvre de plantes annuelles que j’ai vu, a la 
fin d’aout, germer en soulevant par grosses plaques sous leur poussee 
la croute superficielle que le soleil avait eu le temps de durcir. II s’y 
forme des gazons d’Aristida adscensionis, plus rarement de Schoene- 
feldia gracilis , ou d'Arisiida mutabilis en bordure de terre sableuse. 
La encore on rencontre Geigeria alata et Blepharis edulis . 

Sur les plages tres detrempees on rencontre : 

Portulaca oleracea, 

Amaranthus sp., 

Euphorbia prostrata Ait., 

Helioiropium pattens Del., 

H. strigosum , 

Moling o midicaulis Lam.. 

f) Enfin vient la bande boisee, generalement elroilc. Les arbres et 
buissons croissent, soit sur les bords d’un lit net, sablonneux, large de 
quelques metres, soit au milieu d’un lacis de petits canaux, ce qui est 
frequent dans la partie la plus septentrionale. Dans ce dernier cas, 
en plus de la vegetation arbustive, sur les bords argileux des rigoles 
se trouvent des peuplements de hautes herbes. 



Acacia mellifera , 

A . Raddiana, 

A. Seyal Del. (sensu strict o), 

A. scorpioides , 

Balanites aegyptiaca , 

Cordia Ohara} Ehremb. t — Flolhii Hoem. el SohuIt.L 
Grewia betulifolia , 

Boscia se negate nsis, 

Ziziphus spp.. 

Commiphora quadncincta Schwfth. t — C. airica A. ChevA <lh 
Capparis decidua , 

Salvadora persica L„ 
et Cadaha glandulosa 

sont les especes arborescentes qui ont ete conslatees. A. mellifera est 
souvent abondant et parait etre parmi les arbustes les plus caracte- 
ristiques de ces formations. A. scorpioides el S. persica ne se rencontrent 
qu’accidentellement le long des oueds les plus septentrionaux. 

Les herbes qui sont surtout abondantes dans ees derniers sont : 
Sorghum sudanense Stapf, 

Sporobolus robustus Kunth, 

Echinochloa pyramidalis Hitchc. et Chase, 

Eragrostis sp.. 

Parmi les Dicotyledones on remarque surtout Sesbania sp., Aeschy- 
nomene indica L. et plus rarement Rogeria adenophylla Gay. 

g) Dans certaines parties des oueds l'eau sejourne longtemps, for- 
mant des mares. Celle de Goumeur peut a certaines epoques atteindre 
10 km. de Jong sur plusieurs centaines de metres de large. 

Leur flore ne diftere pas beaucoup de celle des lits des oueds. Ce- 
pendant les arbres sont plus grands. C'est surtout Acacia scorpioides 
qui forme des boqueteaux dans les parties innondables. La bordure de 
l‘eau est garnie d’une ceinture de Cenchrus hifl<*rus. < Photo 4, pi. III). 


(1) La plante que nous avons recoltee dans le Tchad a pu etre comparee, grd.ce 
a 1 amabilite du Direeteur du Jardin Botanique de Berlin-Dahlenn avee le tgpe de 
St.mvciNFURTa (Bull. Herb. Boiss. VIP App. H, 283», auquel elle est conforme, 
eomme je Tavais suppose. De mon cote j'ai pu me convaincre de son identity avec 
le Commiphora de l’Air (recolte par 17°30 N. enlre 30U et 700 m. d'altitude) que le 
Professeur Chevalier avail deerit sous le nom de C. airica i Plantes nouvelles ou 
peu connues rccoltees en Afrique Occidentale — Bull. Museum, s. 2, T. 4, 1932, 
p. 383). 

Je me suis attache a etablir eette identite, car cet arbre paiait iuteressant au 
point de vue geobotanique. On peut ainsi etendre Paire de cette espece de PAfrique 
orientale vers Pouest jusqu’en Air. Dans la Region du Tchad, ou C. quadricincta est 
frequent, il caracterise bien, eomme on le verra plus loin, la zone intermedia! re 
entre le Sahel et le Desert. 



Celle description correspond a la region parcourue en toils sens 
par la Mission, entre les oucds Souala el Onm-Hadjer cl allanl de la 
mere rle Goumcur aux rochers de Korko. 

B) Au nord et k l’ouest, vers Ellela el Oum el Adam la zone deser- 
tique est prccedee d’elendues sablonneuses aver des loufies de Panicum 
tiirgidum. On conslale aussi quo les regions a pluviosile moindre sonl 
annoncees par Ie remplacement, dans la flore des parlies hautes, iV Aris- 
tida juniculata el A. mu tab His par A. ptumosu. 

C) Au sud de l’Oum Hadjer, loui renseiunement manque sur la region 
comprise enlre cet oued et TO. Hachim-Karma. 

Xous ne pourrons nous rendre conipte des modifications de la flore 
vers le sud qu’en suivant Titineralr: de la Mission : Korko*Oum Cha* 
(ouba=Arada. La vegetation et meme le relief de la plaine de la Mortcha 
v sont influences par la proximite des hauteurs qui relient les massifs 
de l’Ennedi el de I'Ouada’i. 

a) Enlre TOued Sini et 1’Oued Haouach le terrain dans les intervalles 
des vallees resle cL’couvert. La prairie qui se developpe sur son sol 
dur est plus fournie, et ne laisse que peu de plaques de lerrc nue 
(un dixieme environ, tandis que dans la region Ouargalla-Goumeur la 
inoitie du sol eta it depourvue de vegetation). 

Qualitativemenl la composition de eelte prairie esl la memo, mais 
non quantitativenient. La plupart des especes indiquces conime acci- 
dentelles precedeimnent (cf. lisle A-b) se trouvent etrc bien represen- 
tees. Les herbes vivaces ont une moindre importance ; Chrysopogon 
Aucheri et meme Aristida papposa sont rares, Cymbopogon proximus 
ne se rencontre plus que par ilots tlcnses. Les Graminees annuelles 
sont abondantes. Tour k tour dominent les especes suivantes, en com- 
mencant par celles des . parties bombees, en finissant par celles des 
depressions plus argileuses : 

Aristida funic id ata , 

A. mutabilis, 

Schoenef etdi a graci l is , 

A, adscensionisy 
A. sp. (N° 439), 

puis, bien que les cuvettes soient rarement assez accentuees pour pcr- 
mettre leur developpement, 

Sporobolus robnstus et N" 510-511. 

Cenchrus biflorus n'est plus limile au pourtour des mares (type A-g.), 
il envahit largement les parties sablonneuses de vallees (A-d.) et se 
rencontre meme sur les plateaux (A-a. et A-b). 



Les listen precedences (A-u et A-b* sYnrk hiss..:! de nou-se’les especes 
parmi lesquelics ont etc surioui r:;u cs : 

Aristida stipoides , 

Cenrhrus Prieurii , 

Eragrostis pilnsa Beauv., 

E. linearis Benth., 

Dactylortcniiim aegyplium Beauv., 

Dinrbra velnglexa Par.zer ( — ZX arable a Jac~.», 

Clcome inseosa , 

Farsetia s!en<*p f era Hochsl. • A. / uulifluru Fonrn.i, 

Paly cur pea Unearifuliu I>. (A, 

IpJ'qel*'Ui visn^n Lam., etc. 

h' L'asperl tie la Pinion change <p: »nd >r, traverse des eperens de- 
taches par ks hauteurs de 1 Est. Noire itineraire a coupe ainsi Koale 
(Koalga) et Siriiiia. Ce sont des restes de massifs tres degrades, reduits 
a des colli nes basses caillouteuses Iks debris rocheux appartiennent 
souvent a une roc he cristalline rosatrei. Le terrain, qui parait assez bien 
arrosc, esl ravine par un reseau etroit de thalwegs qui forment autant 
de lignes de vegetation arbuslive entourant des clairieres a sol forte- 
menl boinbe et qeneraJement mi an centre. En pourtour de ces parties 
gravekuses croit une minuscule Cm mi nee (N r 491b el un peu plus bas 
c'esl la prairie cV Aristida spp.. Les 1 its des rigoles sont marques, de 
plus, par des toutVes de Slipees vivaees 1.4. papposa, A. pallida) et 
Chrysopoyon Aachen . ainsi que par loute une serie de DicoUledones 
dord la plupart sont des sous-urbrisseaux : 

Fayuniu c retie a, 

Pupalia Utppaeea .hiss., 

Aerva per sic a, 

Malvacee Y“ LS’,5, 

Cassia nigricans Yahl, 

Cassia nigricans YaliL, 

Tephrosia spp.. 

Indigo fern geminata Bak., 

Buuchea mar rubii folia, etc... 

Ces ravines ne tardent pas a devenir de petils oueds marques a 
leur tour par des urbres et de eros buissons appurtenant aux especes 
arbustives deja enumerees Oiste A-fL plus (ladaba farinosa el Combretum 
aculeutum Vent.. 

c) A partir de l’Oued Haouach la vegetation arbustive cesse d’etre 
confinee aux lits des oueds, ou deja, depuis Korko, d’ailleurs, elle 
occupe des bandes de plus en plus larges. Hors des foods des de- 



44 — 


pressions, les arbres parsement le terrain a la densite d’un pre-verger, 
ou s’ecartent entre eux de 50 a 200 metres. 

Ce sont Acacia Eaddiana et Maerua ci assi folia qni deja plus au nord 
s’accommodaient bien des terrains secs auxquels arbres soul venus 
se joindre Balanites aegyptiaca et Acacia mellifera , la pluviosile etant 
suffisante pour leur perinettre de croilre en dehors des creux. 

Le sol devient beaucoup plus sablonneux. Pa'dois la vegetation her- 
bacee est discontinue : toufTes de Panic um turgidum, diverses Dicoty- 
ledones dont Boerhaavia viscosa et B. re pens, plaques de gazon avcc 
Cenchras biflorus. Mais on ne tarde pas a arriver a des prairies touf- 
fues remarquables par la forte proportion et le nombre d’especes 
d Wristida qui les composent (Photo 6, p. IV). 

A. papposa , A. mutabilis etA. fnniculata dominent nettement, A. adscen - 
sionis , A. sp. (X° 439) avec Schoenefeldia gracilis deviennent abon- 
dants en terre plus argileuse pres des lits d’oueds. La proportion des 
autres Graminees et des Dicotyledones est tres faible. 

d) Ce type de prairie se trouve un moment brusquement remplace 
par un autre comportant toujours des arbres dissemines Sclunidtia 
papporoides y devient dominant; il est melange de P. turgidum , Dac - 
tijloctenium aegijptium , Sch . gracilis el de Dicot\ ledones, celles-ci occu- 
pant une place plus importante que precedemment. 

e) A partir d’Oum Chalouba, a part les details de modeles et la phi- 
viosite plus grande (1), on retrouve la peneplaine a sol dur caracteris- 
tique du nord de la Mortcha. Cependant le terrain, parfois graveleux, 
est plus plat, presque pas ravine, avec des oueds tres peu encaisses. 

Les arbres sont confines a ces depressions, et forment de petits 
boqueteaux la ou le lit s’elargit, ce qui conlribue, les creux etant peu 
accuses, a donner au paysage un aspect de savane. 

Le tapis herbeux rappelle beaucoup celui du nord de la Mortcha 
par sa discontinuite et sa composition, Aristida mutabilis, A . fnniculata , 
Sch. gracilis , Cymbopogon proximus etant ses elements principaux, 
melanges^ a d autres especes des listes A-a et A-b. Les especes apparues 
depuis Korko restent representees, mais sont peu importantes a part 
Polycarpea sp. ( linearifolia ?), Boerhaavia viscosa, Indigofera viscosa 
et une autre Papilionacee (N“ 427). A signaler la disparition de Chryso - 
pogon Aucheri. 

Les especes arbustives sont plus nombreuscs et il convient de com- 
pleter ainsi la lisle « A-f » : 


(t) Le mil, Pennisetnm typhoideum Rich., y arrive certaines annees k donner 
une recolte. 



Cappctris sp. corymb osu Lam.i, 

Caclaba faiinosa, 

Bosria sp. faff. cui(jusli(<jlia A. Rich., N <s 545, 561 et 569). — 
FI. (It. 

Combretum aculeatum — F/., 

Ziziphiw jujuba Lam. — Fl. y 

Bauhiniu rujcscens Lain. — FI. < vu pour la premiere fois dans 
Foued Amerizi). 

Faidhcrbia (Acacias albida — FL. 

Acacia sfenocurpa Hochst., 

A. laela R. Br. — FL tqui, apparu dans les oueds de Koalga a 
Oiiiii Chalouba. s’aventurait deja hors des depressions), 
et Cain tropin procero. 

La Mortcha meridionale — Le Batha — L'Ouadai 

La Mission n’a pas visite la moitie sud de la Mortcha. Cependant, 
grace a la note dn Lieutenant Louis et de Th. Monod (If)) nous avons 
une idee suffisante de cette partie pour pouvoir la foire entrer dans 
le cadre general. 

Dans la Mcrtcha S.=\V. < les dunes font defaut; le sol sablonneux et 
plat, le yoz existe parlout et, partout, cst parseme de depressions plus 
profondes (1 a 4 metres), a pente douce, de forme circulaire (100 a 
400 metres de diametre) el au centre desquelles se trouvent les mares ». 

Cette citation s’applique en particulier au Guety, mais la mention 
de la carte de la Mission Tilho « pays plat, nombreuses maxes d’hiver- 
nage /> permet de Fetendre a la bordure orientale du Soro ou, au 
nord du 15° pnrallele, le sol est plus dur, les mares de moins en moins 
nombreuses, et vers Koubba il n'y a plus que des « depressions im- 
perceplibles » ou se groupent les arbres. 

La Mortcha S.-E. se presente tout autrement. Comme dans sa partie 
septentrionale, des oueds la sillonnent de Test a Fouest, mais leurs val- 
lecs argileuses de largeur tres variable sont separees par des goz . 
Ces dunes mortes s'etendent vers le nord au moins jusqu’a 1*0. Hachim- 


(1) a FI. » indique les arbres qui etaient en fleurt, fin ieptembre-debut octobre. 
Parmi eeuv qui ne sont pas reproduits dans la presente liste, on a remarque 
les fleurs des especes suivantes : G. betulifolia , Boscia senegalensis Icertains buis- 
sons portant un feuillage frals>, Acacia Scyal , A. scorpioides. A. Raddiana . 
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Karma i d vers ]e slid elles sonl encore nettemenl aeusces nil ciela de 
BO. Rime (1). 

Xotre Mission a reneon Ire des dunes morLes de la rive slid de l’O. Faina 
au pied des collines de Biliine. II esl Ires probable que ces dunes se 
raltacheni a celle de la Mortcha S.-E. On se trouve done on presence 
d’un veritable erg more en grande parlie tres efface, qui s’elail forme 
jatlis entre ies pa\s de Bahr el Ghazal el de BOuadai'. II devait s'etendre 
au sud jusqu’au Batha, car entre ce cours cBeau et BO. el Oude’i le 
terrain continue a etre compose d’etendues sablonneuses qui alternent 
avee des depressions argileuses. Elant donne la slruclure de la parlie 
septentrionale de la region il parait legitime de voir la des restes d’an- 
ciennes formations dunaires. Le sol de la lisi&re occidentale des hauteurs 
de rOuada’i, la seule partie que nous ayons visitor, no (liffere pus beau- 
coup de cclui du Batha, les collines rochenses, souvent isolees, n’y 
appellant que lies modifications locales. IBensableinenl du massif de 
BOuadai et surlout de la plaine situee a 1 ouest esl probablemenl con- 
temporain de la formation des ergs, actuellement morts, qui jalonnent 
la limite meridionale du grand Desert, Celle suite, parficuliereinent bitm 
niisc en lumiere par Chudeai' (11, p. 243), de formations desertiques 
situees de nos jours dans uue zone relati vement pluvieuse, peul done 
etre prolongee par les dunes de la Mortcha S.-E. et du Batha. Des 
dunes morlcs se retrouvent il*nilleurs a Best des hauteurs du Darfour, 
jusqii’aii dessous du 14° parallel e (Maxweli.-Daiu.ixg, 19). 

A) Dans la region d’Arada, entre BO. Kama et les monls de Biltine, 
la Mission a rencontre une suite de formations vegetal es un peu parti- 
culieres. 

a) au sud de BO. Faina les dunes inortes suecedenl au terrain dur 
de la region d’Ouni dial on ba. Lour sol sablonneux esl oceupe sur une 
profondeur de G a 7 km. par une vegetation speeiale (Photo 7, pi. V) 
qui probablement ne represenle qiPune phase transiloire (Pune flore 
intermediaire, iniluencee par les modifications du olimal. 

Les Graminees v cedent le pas aux Dieotyledones, representees surtoul 
par Monsonict senegalensis qui oceupe la majeure partie du sol. Celle 
Geraniacee esl suivie de loin par quelques Papilionacees : 


<1* Lovis et Monod il 6 ) deerivent ces deux points extremes en ces lermes : ft C’est 
(O. el Kelb> une vallee tres nette,... situee mire les goz novel et sud qui sent i'nvmts 
de dunes longues, larges et basses, presque privees d’arbres » (p. (>Q2j. 

. “ - Ud et nord de r ° ua di Rime, les goz qui le separent respeetivement de POundl 
el Oudei et de POuadi el Haddad soixt loin d’etre plats : les dunes sent* particu- 
here^nent nettes dans les deux bandes centrales et davaiitage a l’ouest qu’a I'est » 



Crotulariu arenaria. 

Indigo} era diphylla Yeni., 

/. secundiflora Poir., 

L as per a, 

et Alysicarpus vaginalis I). C.. 

On rencontre aussi assez communenienl : 

Cleome viscosa , 

Poly gala irregularis , 

P. eriopteru , I). C.. 

Polycarpea lineariftdia , 

Pavonia Kotschyi , 

Cassia Aschrek Forsk. ( ~ , » nu'u 0* Pail.', 

Tephrosia nubica , 

Cit’ullus vulgaris Schrad., 
quelques petites Euphorbiacees, 

Borreria ( Spermacoce ) radiata 0. C„ 

Heliotropium zeylanicum Lam., 

Bone he a mar rub ii folia 
Sesamum alatum , 
el Ceralutheca sesamuides End!.. 

Parmi les Graminees e’est surtout Aristida stipoides qui se sign ale 
par ses panicules elevees el legeres, surtout abondantes sur le soinmel 
des dunes. Partout on rencontre des touffes mortes de Panic nm lurgidum 
parmi les vestiges desquelles pousse Brachiaria sp. (distichophylla 
Stapf ? X‘ 595). Cenchrus bifl<>rus forme des peuplements denses dans 
les creux, particulierement la oil le sable est remue, comine le long de 
la piste; Aristida mutabilis est asse/ cummin, de meme que les louftes 
d"A. pallida el de Cyperus cruentus , plus rareinent d'A. papposa, De 
loin en loin sont disperses de petils arbres : Leptadenia pyrutechnica 
et Acacia Raddiana. 

b) Plus au sud, les dunes se eouvrent d'une prairie ou domine 
Schmidtia pappophoroides accompagne des Graiuinees rencontrees dans 
la formation preccdente; les toulfes de Panic am lurgidum sont vivantes. 
Parmi les Dicotyledones, seules Alysicarpus vaginalis et Indigofera di- 
phylla continuenl a etre bien represent es. Les arbres sont plus nom- 
breux. 

c) Entre Arada ei Biltine le sol reste sablonneux mais s'aplanit. Des 
essences plus variees y croissent e^pacees conime les arbres d’un pre- 
verger. Ce sont : Maerua, Balanites , Acacia Raddiana , A. mellifera, A. 
laeta } quelques rares A. Senegal (L.) WilkL, Faidherbia albida gene- 
ralement jeunes, Capparis decidua qui devient rare et Cvrdia Gharaf 
(= C. Rothii) qui par contre est abundant. 
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Entre les arbres s’etend une prairie de Graminees annuelles : Schmid - 
tia pappophoroides, Schoenefeldia gracilis et Aristida inutabilis se dis- 
puted le terrain en formant souvent de vastes peuplements purs. Les 
Dicoh ledones sont presque absentes, sauf Polycarpea spp. el Geigeria 
acaulis Benth. et Hook. (?). Au debut d’oetobre les herbes etaient seches 
et a travers leurs tiges quoique drues on pouvaiL apercevoir le sol. 

Ces prairies sablonneuses, de TO. Fama a Billine, sont coupees par ties 
depressions a caractere peu tranche, occupees par des cultures de petit 
mil et par des terres en f riche envahies par le Cram-cram (C. biflorus) 
ou a fond nettement argileux avec des Acacia Seyal, A. stmocarpa , qui 
commence a devenir courant, et un gazon de Schoenefeldia gracilis, 
soit encore par des vallees boisees ou de nouveaux arbres encore en 
petit nombre apparaissent: Anogeissus Sthimperi Hochst., Dalbergia 
melanoxylon Guill. et Perr. et surtout Commiphora africana Engl. ( = 
Balsamode ndron africanam Arn.). 

il est a remarquer que des formations analogues : Monsonia senega - 
lensis et L. pyrotechnica (a) ou arbres disperses dans une prairie de 
Sch. pappophoroides (b), etc., ont ete deja rencontrees aux abords sud 
de PEnnedi (0. Sini), ou a la limite de la Moricha et des montagnes 
au N.-E. d’Oum Chalouba. On est tente de generaliser et de considcrer 
ces formations comme caracteristiques de la transition de la Mortcha 
mal arrosee aux regions sablonneuses du sud-est mieux arrosees, en 
raison ae leur situation plus meridionale ou de leur altitude plus elevee. 
On remarque egalement dans la brochure de Louis et Monod (16) que 
e’est dans l’O. el Haddad, e’est-a-dire dans la zone de transition de la 
Mortcha centrale, que M. senegalensis est le plus abondant. 

B) A partlr de Biltine l’itineraire de la Mission a penelre dans une 
zone dans laquelle tout le sol est boise a l’etat normal. La brousse ne 
s’interrompt que pour laisser place a des cultures ou sur les espaces 
anciennement defriches et maintenus a Petat de prairie parsemee de 
buissons et d arbustes par les depredations du betail et par les feux de 
brousse (Photo 8, pi. V). Dans la Mortcha, la limite septentrionale de 
cette brousse dense ne doit pas depasser O. el Haddad (16, p. GUI). 
A Fouost, elle est interrompue par la configuration speciale du ter- 
rain du Bahr el Ghazal. Plus au nord, entre cette brousse dense et le 
desert, s etend une zone d’arbres plus ou moins dissemines. 

La bande de terrain au nord du Balha est formee, comme il a ete 
dit, d’une succession d’etendues sablonneuses, parfois legerement ondu- 
lees (a), et de parcelles plus basses, sol plat et argileux (b). On ren- 
contre aussi des depresisons plus nettes, les lits des rivieres temporaires 
et des sortes d’ouadis avec des mares (c). 

a) Les parties elevees sont assez diversement boisees; tantot e’est la 



mousse oil predomine sou vent Commiphora a) vie ana , melange de la 
dupart des essences que nous avons renconlrees precedennnent, tan tot 
?e sont des espaces assez decouverts (voir photo 8, pi. V*, parsemes 
le buissons plutot que d’arbres : 

Guiera senegalensis Lam., 

Combretum sp. (glutinosum Perr.? X 034 b 
Boscia senegalensis , 

Calotropis procera , 

luxquelles s'ajoutent en quantite moindre : 

Bauhinia rufescens . 

B. reticulata D. C. 

et quelques arbres : des Acacias el une Mimosacee inerme, a grundes 
feuilies bipennees veloulees et a gousses plates (X 003 s Get arbre de 
iaille moyenne et surtout abundant dans FOuadai et ne se rencontre plus 
a Pouest d’Ati. 

Au nord d’Abeche, il existe un vrai bois d'Acacia Senegal melange 
d’A. laeta. 

Dans toutes ses formations le sol, plus ou moins nieuble, forme de 
sable poussiereux grisatre, est couvert d un tapis herbeux compose sur- 
tout de plantes annuelles. Les herbes vivaces, representees par des 
Andropogonees dont la plupart des especes sont absenles plus au nord, 
sont limitees a de petits ilots. 

La prairie annuelle, quoique de composition variable, est caracterisee 
partout par la diversity des especes, Fabondance des Dicotvledones, et 
ia presence d'Eragrostis. Les Grand nees qui prennent le plus d’extension 
sont : 

Eragrostis tremula , 

Schoenefeldia gracilis , 

Aristida mutabilis et 
A. stipoides 
puis viennent : 

Hyparrhenia sp. (X u 548, remarquable par sa teinte rouge), 
Ctenium etegans Kunth, 

Pennisetum pedicellatnm Trin. surtout frequent sur le pourtour 
des broussailles, 

Cenchrus biflorus , 

Loudetia ( Trichopteryxi hordeiformis C. E. Hubbard, 
Eragrostis pilosa, 

Chloris Prieurii, 

Dactyloctenium aegyptium 

la plupart des Stipees vues plus haul, etc... 



— 50 — 


Les Dicotyledones, pour la plupart des Legumineuses, les plus com- 
munes sont : 

Polycarpea spp., 

Cassia nigri cans , 

C. mimosoides L., 

Indigo] era astragalina D. C., 

/. secundiflora, 

Crotalaria microcarpa Hochst., 

Alysicarpus vaginalis , 

Zornia diphylla Pers., 

Mi true ar pus scaber, 

Borreria radiata, etc... 

b) Les depressions plates argileuses sont en grande partie boisees 
d 'Acacia sienocarpa a ecorce rouge ou verte, (A. Seyal qui aflectionnait 
les stations de ce genre encore a Arada, est devenu rare et delaisse les 
bas-fonds). Sur les clairieres et aussi sous les arbrcs croil un gazon 
de Sch. gracilis melange de Borreria (Speimacoce) spp. (donl N°719/er) 
et parfois d Wristida adscensionis, 

Echinochloa colona Link., 

Brachiaria (pubi flora Stapf ?), 

Cy perus sp. (X° 735), etc... 

Sur la rive nord, basse et argileuse du Batha, pres d’Oum Hadjer, 
nous avons rencontre un grand peuploment de doums — Hyphaene 
thebaica — sous la forme naine, ou sous celle de grands palmiers 
fourchus, peu frequents ailleurs. Cette formation s’est probablement 
etablie la par suite des degradations continues par Pliomme. 

c) Les lits de rivieres et les mares sont marques par la presence de 
grands arbres : 

Anogeissus Schimperi, 

Acacia scorpioides, 

A. sienocarpa , 

Combretum sp. ( glutinosum ?) 

qui ne semble differer de celui des dunes que par sa grande taille, 
Ziziphus spp., 

parfois Tamarindus indica L., etc. 

On y rencontre aussi des especes buissonnanles, confinees sous cette 
latitude aux endroits frais : 

Feretia canthioides Hiern., 

Phyllanthus floribundus Muell. Arg., 

Crateva Adansonii D. C. (rare), 

Acacia ataxacantha D. C., 



Grewia flavescens Juss., 

G. bicolor Juss., etc... 

En sous-bois ou sur les clairieres on trouve surtout Jes hauts 
Sesbania sp., 

Jischynomene indie a, 

Melochia corchorifolia et 
Hygrophila spinosa T. Anders., 
de vastes peuplements de Todorant 

Bergia guineensis Hutch, et J. M. Dalz. f = B. mffructicosa 
Oliv.i et aussi 
Alternanthera nodi flora, 

Sida alba L., 

Cassia Tora L., 

C. Absus L., etc... 
puis les Graminees : 

Vetiveria nigricans Stapf, 

Eragrostis Cambessediana Steud.. 

Elytra phorus spicatus (Willd.) A. Camus (= E. articulatus P. 

Beauv.), 

Panicum spp. 
et dans l’eau 

Oryza Barthii A. Chev. et 
O. breviligulata Chev. et Roerich.. 

C) II irfa paru possible de faire entrer la vegetation des vallees 
de la par tie visitee du massif de i’Ouadai* dans la description generate 
qu'on vient de lire (1). 


(1) Nachtigal, dans son enumeration des vegelaux de rOuadai C>3 p. 03* eonfond 
egalement les regions du Batha et de I’Ouadai qui faisaient alors partie du menu; 
empire. 

Dans une description plus generale cet auteur ecrit : t Dans le nord le sol rocheux 
e* sterile domine souvent, I’eau manque; a Test et au centre le pays est montagneux; 
toutefois le sol est souvent Jeger, sabiouueux et Teau est abondante. Le sud, enfin, 
est characterise par un sol argileux et gras •• ip. <>0». 

c Dans eertaines parties du royaunie, comnie au Tama, dont le nord, Touest 
et le sud sont couverts d’assez epaisses forets, la vegetation arborescente est tres 
importante, mais dans beaucoup d’autres, dans le pays des Mimi's par exemple, 
elle fait totalement defaut < ip. 00 L La carte de Naehtigal place le pays des 
Mimi’s entre Biltine et Abeeite, region qui de nus jours est plutol broussailleuse. 

Tilho, {31, pp. 410-4111 : * Le Dar Tama est eonstitue par un plateau granitique, 
d'une altitude moyenne de 900 a 1.000 metres environ, domine par une serie de pics 
isol£s 9 ... C’est un pays d’aspect agreable, coupe de nombreuses vallees boisees, 
oil pendant quelques semaines seulement chaque annee coulent des rivieres... *. 
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II ne me reste done qu’a ajouter quelques mots sur la flore lies col- 
lines rocheuses (1). 

Ces collines, parfois de veri tables pitons, sont couvertes do vegeta- 
tion. La plupart des planles de la plaine environnanle se reirouve sur 
les pentes, mais e’est Commiphora africana qui y prend une extension 
tout a fait particuliere el rccouvrc la partie inferieure des collines 
d’une brousse serree. C’est egalement sur leurs JElancs que nous avons 
rencontre en plus grande abondance qu ailleurs Gvcwia villosa Willd.. 
Une Graminee, Hyparrhenia sp. (N° 548) est souvent tres abondante 
sur ces collines et sa teinte rouge a la fin de la vegetation peut etre 
facilement attribute de loin a la nature du sol. 

Le Kanem et le Bahr el Ghazal 

Au nord du lac Tchad s’etend un ancien erg qui, malgre les divisions 
politiques, dont les principales sont le Kanem et le Bahr el Ghazal' 
n’en constitue pas moins un ensemble naturel homogene. Ses dunes se 
sont formees sous Taction de vents de direction generate N.E.-S.W. de- 
meures dominants encore a notre epoque. 

La limite de cette region oil le relief dunaire est reste Ires net, 
est peu precise du cote N.-E. : elle passe (2) aux environs de Boufou- 
mine entre Koal et Aourak, au nord de Fantarassou et par les regions 
du Soani et du Harr. Le pays des dunes est precede au nord par le 
sol dur, plus ou moins argileux de la plaine de Chelim-Falanga et au 
N.-E. par les sables plats, fermes, de la partie septentrionale de la region 
du Bahr el Ghazal, a cheval sur le Saro, et de la region de Guety. 
Dans ces deux dernieres regions des cuvettes circulaires, de plus en 
plus nombreuses vers le S.W., font la transition aux ouadis du Bahr 
el Ghazal. A la hauteur de Ziguei et de Koulounga on trouve des collines 
rocheuses plus ou moins ensablees. 

La limite sud de Tancien erg est tres nette et remarquablcment 
rectiligne. Elle passe, en A.E.F. du moins, vers le 13“ parallel c. Dans 
le lac Tchad, la carte de la Mission Tiliio indique au nord de ce 
parallele la presence d’un archipel dont les iles ne sont autre chose 
que les cretes des dunes en partie submergees, (26 el 28) et, au sud, 
se trouve la zone marecageuse. Sur la terre ferine, la limite entre le 
terrain argileux et plat du sud et les dunes du nord peut etre siluee 


(1) Je n 9 ai pas eu la possibility d’herboriser suffisamment sur les collines ro- 
cbeuses de l’Ouadal, et les quelques petites plantes qui paraissent atTcctionner cet 
habitat n s ont pas pu encore etre determinees. 

(2) D 9 aprfcs les renseignements de divers auteurs, la carte de la Mission Tilho, 
la description de Lons et Monod et les observations de notre Mission 



a une dizaine de kilometres au nord du mcme paralltie de 1 ouest a 
lest elle passe au\ enMrons des points sun ants \ohrom (Mission) 
Bir \kouti, Rhad-Deriz (Tilho) et Djcment (Mission) 

Aux dunes du Kanem succedent 1 ouest cedes du Chitati et 

du Manga regions qui se contmuent cn \OF, puis a\ec quelques 
interruptions des foimations analogues se prolongent a tracers toute 
F\frique (\oir carte de Chideax II 243) 




1 jg 4 — Profil theouque du Teh id et du Kinem de Koukaoua a Mao <d*apies 
3ilho 26 pi \ i Les hauteurs marquees en metres partmt du nrveau du lac 
Tchad 

Entre 1 epoque ou le climat sahanen a\ancait assez \ers le sud 
pour peimettre la formation de la suite d’ergs en question et la notre, 
la nappe d’eau du Tchad actuel a cte plus etendue e’est pourquoi 
la region qui nous occupe (1) non seulement doit ttre consideree 


(1) Guide i mmtre que les dtpots lacustres \ reposeut sur un substratum du- 
naire (iS) 



cormnc u n erg fossile >, s’etant lui-meme forme sur line plus ancienne 
zone d’epandage, mais aussi, du moins en partie, « apparait comme 
un ancien archipel » (Tilho 28, p. 22). 

Actuellement le Kanem et les regions analogues conslitucnl line eon- 
tree oil les dunes plus ou moins emoussees, formant parfois des sortes 
de plateaux sablonneux assez etendus — le goz - allernent avec des 
depressions a fond plat argileux — les oitadis (1). 

Tilho distingue dans le Kanem, a mesure qu’on s’eloigne du lac 
Tchad, trois zones (2) : la plaine ou la zone des mares, la zone inlcr- 
mediaire et la zone des halites dunes (fig. 4). 

Sur la rive orientale du Soro nous avons vu des dunes tres peu 
alterees (v. Photo 9, pi. V). Elies y deviennent egalement plus haules 
quand on s’avance vers le nord. Au sud, au conlraire, a Tapproche 
du 15“ parallele, les dunes sont moins hautes et les ouadis prennent 
la forme de cuvettes. 

La vegetation du Kanem et du Bahr el Ghazal depend etroitement du 
relief particulier de ces pays. En general, la vegetation arbuslive est 
limitee aux ouadis et elle est d’autant plus luxuriantc que lour fond 
est plus has, done plus proche de la nappe souterraine. Quand le 
fond se trouve au-dessous du niveau de cette nappe — ce qui n'arrive 
que pres du lac — , il y a des mares permanentes. Aillenrs, il se 
forme un peu partout des mares d’hivernage au moment des pluies. 
Quand la nappe souterraine est proche, l’eau remonte et, en s’evaporant, 
Iaisse un depot salin — le natron, de composition tres variable, mais, 
dans le sud du Kanem au moins, riche en C0 3 Na 2 (18). Enfin, a proxi- 
mite du lac, les ouadis s’emplissent plus ou moins d’eau scion la saison 
et se confondent avec les bahrs de Tarchipel du Tchad. Les dunes, 
a part le « rtem » ( Leptadenia pyrotechnic a), surtout abondant dans 
la partie moyenne, sont le plus souvent depourvues d’arbres ou les 
arbres y sont tres espaces la ou le goz forme des plateaux. Dans la 
partie meridionale, sur les dunes, s’etend une steppe d’herbes vivaces, 

(1> ^ Les Ouadi,. sillon un peu en contrc-bas do la plaine, large de 100 metres a 
plusieurs kilometres,... qui decrit des meandres nombreux, s’elargit en cuvette ou 
se retreeit, et dans lequel il se forme parfois des lagunes en hivernage. A Tasst*- 
cliement de ees lagunes le sol noir se fendille, ou bicn une couclie noirfttre de 
natron se depose et donne Taspect d’une boue gelee. » 

< Dans l’ensemblo les depressions eomnumiquent souvent entre olios, mais il 
existe aussi de nombreux systemes isoles >. (Ghevilier, 3 , p, 300;. 

(2) Entre Bol et Mao, ou j’ai ti averse ces trois formations, le pays presente 
Taspect suivant : dans la « plaine », a une zone littorale assez boisee succfede 
une steppe peu aecidentee, presque sans arbres, sauf quelques rangees de doums, 
et une vegetation plus riche dans deux mares encalssees. 

La « zone intermediaire » est boisee, puis la vegetation vivace, arbustive (sauf 
les rtems)* et herbage disparait sur les u hautes dunes » de Mao. 



d'Andropogonees principalement; plus an nord, le sable est nu en hiver 
et se recouvre au moment des pluies d’une vegetation annuelle. 

La v6g6tation des dunes (1). 

(Test a Test du Soro que nous avons pu voir le mieux les plantes 
des dunes, y etant passes a une epoque relativement favorable, a la fin 
de novembre. Les Graminees annuelles et les hampes florales des Gra- 
minees vivaces etaient deja dessechees mais facilement reconnaissables. 

Aux environs de Bir Hedjilidj la steppe comprenait les herbes sui- 
vantes : 

Andro pagan sp. (N° 900>, dominant, surtout sur les cretes, 
Andrapogan gayanus Kunth (surtout la var. argyrophaeus 
Stapf), se rencontrant principalement vers les ouadis, 
Cymbopogan giganteus Chiov. qui devient parfois dominant, 
Aristida sp. (A. pallida ou A. langiflora Sehum. et Thonn.? ou 
peut-etre les deux especes, N os 903/910). 

Panicum turgidum, apparaissant par endroits, 

Cyperus cruentus , repandu partout, ainsi que 
Cyperus sp. (512); 

entre les touffes de ces especes vivaces, on rencontrait en novembre 
les restes des plantes annuelles suivantes : 

Eragrostis tremnla et E. sp. assez abondants partout, 
Hyparrhenia sp. (548), 

Aristida stipoides , 

Cenchrus biflarus , qui devient abondant dans certaines sta- 
tions speciales, sous quelque arbre isole, par exemple, 
parce que le sable y est remue par les gazelles qui v font 
la sieste, 

Cenchrus PrienriL rare, 

Polycarpea sp. (prob. P. line ari folia), commun, ainsi que 
Mitracarpus scaber , 
et Borreria sp. 

Ailleurs, surtout la ou le goz s’abaisse un peu, on peut trouver en 
plus ou moins grande quantite : 

Requienia obcordata, 

Crozophora Brocchiana Vis., 


(1) Chevalier <3, p. 396 qui a visite le Kanem surtout entre X’Gouri et Mondo, 
6crit les lignes suivantes k propos de la definition du goz de cette region : {<■ grande 
steppe denudee,# 1 aux rares touffes d’herbe & souehes vivaces et au court gazon de 
plantes annuelles de juillet a la fin de septeinbre. » 
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Blepharis linaviaefolia Pers., 

Aristida mutabilis, etc... 

Le trajet Messakori - Bol - Mao - Ziguei a etc effectue an debut de 
la saison des pluies, en juin-juillet, epoque a laquellc la vegetation hor- 
bacee dalant de la saison precedente etait en Ires mauvais etat. Ce- 
pendant les touffes des herbes vivaccs, les memos quo celles de la 
liste precedente, plus un Hgparrhenia sp. (N os 140/178), montraient 
queiques feuilles vertes. 

A la sortie de la brousse de Massakori, C. giganteus est Ires abondant 
et ses touffes laissent peu de place aux pi antes annuelles. Des tornades 
locales prdcoces s’etant abattues sur queiques points au debut de juillet, 
on pouvait trouver sur des dunes de Meiigoum, de Youkou et de 
Kinemokadi de jeunes plantes annuelles, parmi lesquelles : 

Sesamum olatum , 

Limeum viscosum Fenzl., 

Gisekia pharnaceoides , 

Tribulus terrestris, 

Heliotropium sfrigosum , 

Ipomoea dissecta , 

Cenchrus biflorus, 

Brachiaria deflexa (= B. regular is), 

Blepharis linariaefolia 

et de tres jeunes Commelinacees et Papilionacees. 

A la meme epoque fleurissaient sur les dunes Dipradi sp. (N° 128) et 
Pancratium trianthum Herb.. 

Un pen au sud de Moussoro et de Rao les touffes vivaccs disparais- 
sent, sauf celles assez rares de P. turgidum. Mais a la chute des pluies, 
les dunes nues au printemps se couvrent d’une prairie annuelle (1), 
ou les paturages d’« askanit » (C. biflorus ), jouent un role important. 
A Moussoro, en novembre, on retrouvait les vestiges des plantes annuelles 
signalees deja, plus Schoenefeldia gracilis. A Mao a la mi-juillet les 
dunes etaient absolument nues, a part des rtems disperses. ITn peu au 
nord, on rencontrait Aristida funiculala .4. stipoidcs, B, linariaefolia , 
Tragus racemosus et des touffes de P. turgidum. 

La disparition de la vegetation (2) vivace coincide a la fois avec la 

(1) La levee des plantes annuelles est tr&s mpide ; le capitaine Lauzanni (de la 
Mission Tilho) a vu pr£s de Moull, une dune, nue le 2 aout, couvertc do vege- 
tation cinq jours aprfcs. 

Le ehangement dans la composition de la steppe a etc observe par nous a 
l’approche de deux centres importants, Mao et Moussoro, et au premier abord on 
est tente de Pattribuer k la degradation intensive exercee par des troupeaux trfes 
nombreux surtout a Moussoro. Mais plus au nord on ne retrouve plus d*Andropo- 
gonees en abondance. De plus, Nachtig\l signale au Bir Alali des dunes sans 
herbe (en biver). 



reduction des chutes annuelles de pluies et l'augmentation de la hau 
teur des dunes. 

Les dunes ne sont pas partout depourvues d'arbres (ll. Au cours d t 
nos deplacements nous n'avons pas rencontre de goz boise dans It 
region de Bahr-el-Ghazal. Par contre entre Bol et Ziguei la vegetatior 
arbustive des ouadis se repand frequomment sur les dunes. Sur 6 i 
8 kil., en bordure du lac, on traverse une brousse parsemee d’arbrej 
espaces de 50 metres environ. En void la composition le long d’ur 
tron^on du parcours, a litre d'exemple : 


Salvadora persica 30 

Leptadenia pyrotechnica 20 

Acacia Raddiana 17 

Maerua crassifolia 9 

Balanites aegy tiara 3 

Cadaba farinosa 2 

Acacia Senegal 1 


100 

Entre Keliganga et Youkou, dans la « zone de transition » (2), j’a 
traverse durant une demi-journee, d’abord une brousse de Commiphori 
africana espaces d’une trentaine de metres, puis un pre-verger d’arbre: 
plus grands, distants de 70-100 metres ou figuraient dans Pordre d< 
frequence : Balanites , Acacia Senegal et A. Raddiana . On retrouve li 
merae formation avec de nombreux Leptadenia pyrotechnica , au non 
de Mao. 

Les Ouadis. 

Les types de vegetation des ouadis sont assez varies et leur reparti 
tion est assez capricieuse. On peut cependant essayer de la schematise: 
apres avoir rappele Failure generale du relief de la contree qui nou 
occupe. Au centre une region de hautes dunes et de profonds ouadis (3 
entouree d’une zone de dunes plus basses, d’orientation moins precise 


(1) La carte de la Mission Tilho <1" et 2 feuilles) donne des indications inte 
rcssantes sur la repartition de la vegetation au nord et au n.-e. du lac Tchad. 

(2) *11 ne faut pas generaliser cette remarque, car cette zone est definie d’auti 

part : < ... grande etendue sablonneuse d'aspect uniforme ou I 1 2 * * * * * * 9 eau est rare; 1 

vegetation arbustive y est reduite k quelques buissons de rtem et k de rare 

hedjilidjs aegyptiaca); par contre, la vegetation herbacee y est abondante > 

(Tilho, 2S, Legende d’une photo, p. 20 1. 

(3j Les dunes sonl generalement d’autant plus ^levees au-dessus du nivea 

moyen de la plaine sablonneuse que les depressions quVlles bordent sont plu 

profondes... » <Tilho, 27, p. 16). 
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qui finit par des terrains ondules oil presque plats ou a la place des 
ouadis se rencontrent surtout des cuvettes. 

Dans la zone centrale les ouadis renferment unc vegetation luxuriante, 
d’epais fourres, de palineraies, de cultures, nolammenl dans la region 
de Lilloa. Ges riches ouadis se retrouvent aussi dans la zone lillorale 
et s’avancent dans la region meridionale, moins favori&ee ailleurs, grace 
au sillon du Bahr el Ghazal. 

Les cuvettes de la peripherie de Tancien erg sont divcrsemenl boisees. 



Fig. 5. — Schemas des Ouadis du Kanern ot du Bahr el Glni/al. 

A, d’apres To. de Cherap, avec une mare au centre et iond denude; 

B, d’apres Fo. d*Amerom, avec tache de natron au centre; 

C, d*apr£s l*o. de Bir Hedjilidj, avec un fourre epais. 


Celles de la partie la plus meridionale, de la rive est du lac Tchad 
jusqu’au Harr y compris, contiennent surtout des palmiers doums, mais 
quand les depressions sont plus vastes leur fond plat est g6neralement 
denude et la brousse se trouve rejetee sur les pentes. 

Dans la partie septentrionale, ou a lieu le passage k la region k sol 
plat et ferme, la distinction est moins tranchee entre le goz et les 



aadis. Les epineux largement eparpilles sur le goz sont plus nombreux 
ans les cuvettes, puis tinissent par ne se rencontrer que la. 

A proximite du lac il y a des ouadis qui contiennent de 1’eau en per- 
anence et possedent une flore speciale. Ce sont, soil <les bras du lac, 
)it des mares isolees. 

Les quelques exemples suivants donneront une idee plus nette de la 
?getation des divers ouadis. 




Fig. 6. — Schema des ouadis du Kanem et du Bahr el Ghazal. 

D, Cuvettes a palmier doums (Volirom et Chaoun ; 

E, Ouadi avec mare permanente au N.E. de Bol; ; 

F s Une ile du Tchad pres Bol. 


A) (1) La transition du goz a 1’ouadi a ete notee plus specialement 
ntre Gabine et Cherap, dans la partie orientale de l’Erg. 

Aux grandes Andropogonees presque pares sur les hautes dunes (a) 
e melent, quand le goz s'abaisse (b), diverses autres plantes dej& enu- 
lerees. 

(1) Les lettres des paragraphcs correspondent au* iegendes des fig. 5 et 6. 
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Cymbopogon proximus apparalt des que Finclinaison s’accentue et 
forme en bas de la pente, ou le sol est silico-argileux, des peuplemenls 
denses remarquables par leur teinte rousse. 

Presque dans tous les ouadis les pentes (c) sonl boisees. Ce sont tous 
les arbres communs de la region qui s’y donnent rendez-vous. Je les 
rappellerai ici : 

Hyphaene thebaica, le plus abondant, 

Balanites aegyptiaca, 

Maerua crassifolia, 

Capparis decidua y 
Acacia Senegal 
A. Raddiana, 

Commiphora africana, 

Bauhinia reticulata , etc... 

Dans la region ou est pris cet exemple, le fond des ouadis est souvent 
denude. En bordure il contient une prairie plus ou moins broussail- 
feuse (d) composee de Graminees annuelles communes : Schoenefeldia , 
Aristida spp., Eragrostis, etc... (d). II peut exister dans cette partie des 
boqueteaux d’ Acacia stenocarpa, mais le plus souvent ce ne sont que des 
buissons clairsemes de Boscia senegalensis et de Salvadora persica . 

L’aire centrale humide (e), peut contenir une mare avec quelques 
Acacia scorpioides. J’ai note sur la terre craquelee de la peripherie vers 
le centre les herbes suivantes : 

Eriochloa acrotricha Hack, (annuelle), 

Sporobolus robnstus (vivace), 

Diplachne fusca Beauv. (annuelle) et 
des Cvperacees vivaces (N os 875 et 876). 

Dans des stations analogues on peut aussi rencontrer 
Chloris Prieurii et 
Eragrostis pilosa . 

B) Dans le sud du Kanem, oil fai rencontre des ouadis semblables, 
ieur centre etait en general occupe par une lacbe natronee denndee 
autour de laquelle s’aventurait seul Sporobolus spicatus Kunth, entoure 
a son tour de S . robustus (c). 

C) Pour des raisons qu*il faut rechercher dans le mode d’irrigation, 
et dans le degre de salure de l’eau, dans une raeme region on peut ren- 
contrer des ouadis h fond denude et d'autres a brousse impenetrable. 

Un des plus riches ouadis que nous avons rencontres est celui de 
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Bir Hedjilidj, a une demi-journee de marche au S.-W. de Moussoro. A 
cote des arbres de la liste precedente (A-c> ont ete remarques : 

Acacia scorpioides, 

Faidherbia albida , 

Tamarindus indie a, 

Bauhinia rufescens , 

Acacia nefasia Sclnveinf. ( = A. verrugera Sehweinf.), var. type 
et var. Rogeorti A. Chev., 

Cadaba farinosa, 

Ziziphus spp., 

Kigelia aetkiopica Decne, 

Phyllanthus floribundns, 

Anogeissus sp. (?) 

et meme des « roniers Borassus aelhiopnm Mart. ( = B. flabellifer L.L 

Tous ces arbres, dont plusieurs depassent de beaucoup la tallle habi- 
tuelle des epineux de la brousse, sont enlaces de lianes : 

Cocculus pendulus Diels qui atteint un tres grand developpe- 
ment (troncs gros comme une cuisse), 

Capparis sp. (aff. C. corymbosa). 

Acacia ataxacantha 
et diverses Asclepiadacees. 

A Fombre de cette veritable foret trouvent asile quelques especes qui, 
dans la region, ne se rencontrent pas ailleurs : 

Wissadula amplissima var. rostrata R. E. Fries, 

Sida alba. 

Hibiscus pseudohirtus Hochr., 

H . lunaiiifolius Willd., 
diverses Curcurbitacees, 

Physalis angulata L., 

Solanum anomalum , etc..., 

Anticharis linearis et Tribulus terrestris preferant les clairieres 
sableuses, 

et Pennisetum pedicellatum , la broussaille. 

D) Dans les ouadis qu’on vient de voir il y a deux elements bien 
distincts : les pentes et le fond plat. Dans les depressions de moindre 
importance, le fond se reduit et peut disparaitre, de sorte quon ne 
rencontre plus que la vegetation des pentes. Ainsi au nord de Massa- 
kori, les ouadis sont reduits a des cuvettes a fourres de palmiers 
doums (a) tranchant sur une steppe de Cymbopogon giganteus (voir 
photo 10, pi. V); puis a partir de Chaoui on retourne progressivement 
aux ouadis h fond plat denude (b). 
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Dans le Bahr el Ghazal, ail sud de Monssoro, ainsi que vers Amerom 
pres du lac, autour de « doums », se trouve une ceinture de Commi- 
phora africana, separee elle-meme de la steppe par une marge de Cym- 
bopogon proximns. Si la cuvette est ires pen accentuee, les doums eux- 
memes font defaut et il ne reste qu’un boqueteau de C. africana . 

E) Dans les mares de Ja plaine du Kanem, et dans les ouadis de la 
zone littorale (1), ou penetrent les eaux du lac, le fond contient des 
peuplements denses de Phragmites communis auxquels peut se meler 
Typha australis Schum. et Thonn. Dans tous les ouadis de ce type, 
que j’ai rencontres, les pentes des dunes s’elevaient brusquement en 
ne laissant entre Feau (c) et le sable sec (a), qu’une tres etroite zone 
intermediate (b) representee par 3 ou 4 metres de gazon de Cynodon 
Dactylon Per s. avec quelques petites Cyperacees. 

Dans la meme region il m’est arrive de rencontrer des ouadis con- 
tenant des boqueteaux de grands Acacias (A. nefasia et A. Sieberiana 
D. C.). Il y a aussi beaucoup d’ouadis dont le fond est defriche et 
occupe par des cultures; dans d’autres, a la place, probablement des 
champs abandonnes, se rencontrent des broussailles: Salvadora persica, 
Pluchea ovalis D. C., Salsola ( foetida Del.?), et des massifs de Phrag- 
mites communis la ou Feau affleure. Qk et la des taches toujours res- 
treintes de gazon de Cynodon Dactylon ou, si le sol est natronne, de 
Sporobolus robustus. 

F) Les lies du Tchad visitees pres de Bol ont un relief assez accentue, 
Les arbres sont rares dans leur partie centrale, principalement par 
suite de Faction de Phomme et du betail. Sur ces espaces degrades 
Caloiropis procera est tres commun. Les rivages sont au contraire boises 
de fa$on dense. Herminiera elaphroxylon Guill. et Perr. y croit le pied 
dans Feau. Pres du bord il existe presque partout une bordure de 
roseaux et, en eau plus profonde, de Cyperus Papyrus L.. 

Ces bahrs ont pres de 4 metres de profondeur, leurs rives sont par- 
tout suffisamment escarpees pour que les changomenls saisonniers du 
niveau n’interessent qu'une etroite bande littorale. Le centre des lies, 
au debut de juillet possedait une vegetation aussi dessechec que les 
dunes du Kanem. Les inondations ne se font sentir que dans les fonds 
des ouadis debouchant dans le lac qui les envahit sur une longueur 
plus ou moins grande. 


(1) Pour la description de la zone littorale de la partie septentrionale du lac, 
consulter Chudeau {il, p. 148) et surtout Tilho (26). 



Le Chelim-Falaxga, le Soho et la transition du Kanem au desert 


En se dirigeant vers le nord, « 12 kilometres environ avant d’at- 
teindre Ziguei, on ne trouve plus de dattiers dans les ouadis; on a 
Timpression d’avoir change de pays... bien que la limite du Kanem 
dans cette direction soit Bou Foumin 4/. 

« Apres Ziguei, les ouadis deviennent plus petits, moins profonds; 
leurs rives moins bien dessinees; ce ne sont que des cuvettes restreintes, 
dont le fond se trouve a des profondeurs variables, suivant le degre 
de comblement ;> (1>. 

En efFel a la hauteur de Ziguei on assiste a la fois a une transforma- 
tion de la nature du terrain comme du climat. 11 n’y a plus de dunes 
regulieres du Kanem. Un peu au sud du poste on rencontre des col- 
lines qui semblent avoir une armature rocheuse. Ziguei est egalement 
a la limite extreme des cultures non irriguees; les recoltes du peni- 
cillaire, petit mil des dunes, y sont tres aleatoires. En menie temps il 
se produit des changements dans la vegetation. 

Les arbres — Acacia Raddianu, Leptadenia pyrotechnic a, Maerua 
crassifolia, sont clairsemes et rabougris. Les « hedjilidjs > ( Balanites 
aegyptiaca) et quelques Jujubiers ne se rencontrent que dans les ouadis 
les plus accuses. Mais il apparait une essence nouvelle, Commiphora 
quadricincta , qui vient remplacer C. africana disparu vers Mao. 

La vegetation herbacee vivace, reapparue au nord de Mao, prend une 
allure contractee; les toutl'es de : 

Cyperus cruentus f 
Panic am turgidum, 

Aristida pallida , et 

A . papposa se trouvent limitees a des thalwegs. 

Les jeunes herbes annuelles qui commencaient a peine a pointer le 
20 juillet etaient encore indeterminables, mais on reconnaisait a leurs 
vestiges de la saison precedente A. mutdbilis et A. stipoides. 

A 6 kilometres au nord de Ziguei, Audoin avait rencontre les derniers 
doums avant rEguei. 

Au nord de Boufoumine, qui est un large ouadi a pentes boisees 
avec un puits de 12-13 metres de profondeur* on aborde Chellm Falanga. 
« Un plateau sans relief sensible, a Taltitude du sommet des dunes 
precedentes » et dont « le sol est de sable a petits grains de gra- 
vier s> (Audoin). 


Cl) Citation empruntee au journal de route du Lieutenant de vaisseau Adovxn 
(Tilho, 28 , p. 64j. 



La vegetation du Chelim Falanga, traverse de Boufoumine a Bene- 
dressou (puits de I’Eguei au S.AV. d Hacha) se presente ainsi : 

Dans la par tie meridionale les arbres sonl regulierement dissemines 
tous ies 50-100 metres; ce sont principalemenl A. Raddiana. C. quadri- 
cincta et M . crassifolia; Leptadenia pyrotechnic a renpparait parfois. 
Au nord de Boufoumine les herbes sont hautes et abondanlcs, puis les 
touffes vivaces s’espacent de plus en plus. A la liste donnee pour 
Ziguei il faut ajouter JErva persica qui devient frequent, el Andropogon 
sp. (N° 217), ainsi que Lithospermum callosum Vahi. 

Les plantes annuelles, trouvees dessechees et parmi lesquelles on 
pouvait encore reconnaitre Aristida mutabilis, A. adscensionis et Ble- 
pharis sp. etaient reparties en plages. 

A mi-chemin entre Boufoumine et FEguei, dans un ravin, j’ai ren- 
contre, tres au nord de leur habitat normal, quelques buissons de 
Cadaba farinosa, parmi ceux de Capparis decidua . 

Ensuite les arbres se font rares : de loin en loin quelques Maerua, 
C. decidua, encore raoins d’A. Raddiana . Le sol est presque nu. 

Puis apparaissent les plantes du desert : Aristida plumosa et Cornu- 
laca monacantha. « Le sol esl couvert de petits monticules de sable 
eleves par le vent a 1’abri de chaque touffe d’herbe » (Audoin). 

Enfin on descend dans les vallees de I’Eguei, encombrees de dunes 
vives, d’ou souvent depassent des branches de « Siwak » — Salvadora 

persica et de « Soueda » (N° 222). Entre les dunes croissenl en abon- 
dance le « had », Aristida pungens et Panicum turgidum. Le gazon 
piquant d’« Akrich » — Sporobolus spicatus — marque les affleure- 
ment d’eau. 

Dans les depressions ensablees, limitees par de petites falaises de 
marne blanchatre, legere et friable, subsistent quelques rares vieux 
arbres isoles : « Talbas » — (A. Raddiana ), palmiers-doums et meme 
un palmier-dattier. 

La comparaison avec une description d'AuDoiN qui a traverse 6gale- 
ment le Chelim Falanga plus a Test permet de supi>oser que cette con- 
tree est assez homogene. 

M. Zolotarevsky, chef de la Mission, qui a passe de Moussoro k la 
zone desertique en empruntant en partie le Soro resume ainsi ses 
observations (1). 

« De Moussoro jusqu’a Titibere la region est plate, coupce d’assez 
nombreux ouadis; la vegetation est diffuse, Therbe est seche el reduite 
en menue paille, sauf Panicum turgidum dont les touffes se rencontrent 


(1) Extrait d’un rapport non public. D’autre part le sillon du Buhr el Oliazal 
a £t6 longuement decrit par Tilho en partioulier (2S). 



assez souvent au nord de Chraguen. La vegetation arborescente relati- 
vement dense, se serrant dans les ouadis el laissunt des ehirieres sur 
les terrains sureleves, est composee d' Acacia Senegal, A. stcnocarpa , 
.4. Raddiana, Salvadora persica, Balanites aegytiaca. En dehurs des 
ouadis Leptadenia pyrotechnic a croit en grand nombre. , 

« Au nord de Titibcre, l’aspect de la region change. Acacia Raddiana 
devient predominant, les arbres plus hauts et plus espaces. Commiphora 
quadricincla apparait en petit nombre aux abords des depressions. La 
vegetation herbacee est moins haute qu'au sud de Titibere: les touffes 
de P. turgidum dcviennent moins nombreuses, Schoenejeldia gracilis 
et un Aristida de petite ladle ainsi que Blepharia sp. font leur appa- 
rition en quantile considerable. Dans la region cle Kountara quelques 
Hyphaene thebaic a en voie de disparition. / 

<c Le sillon du Bahr el Ghazul a etc atteint a la hauteur de Kounai, 
ce sillon est bien marque par une depression couverte (dune vege- 
tation arborescente plus dense et plus haute qu/en dehors du sillon. 
Au nord de Koloumga, le Bahr el Ghazal s'etalc en une vallee a bords 
moins precis, les arbres v sont en touffes : Salvudoia persica et 
Capparis decidua , en voie de disparition; cle nombreux grands troncs 
d 'Acacia morts se rencontrent un peu partout. En dehors du Bahr 
s’etendent les plateaux couverts d'herbe seche et d'arbres espaces : 
A. Raddiana , B. aegytiaca , Maerua crassifolia, quelques S. persica. » 

« Au nord de Tellis, la vegetation s’appauvrit brusquement, le sillon 
du Bahr el Ghazal est toujours marque par une vegetation arbores- 
cente en deperissement; en dehors du Bahr les etendues nues deviennent 
importantes; les premieres touffes de Comulaca monactmtha apparais- 
sent; P. turgidum , en grosses touffes, est egalement frequent. Les plaines 
sableuses sont couvertes par places d’un Aristida sp. de petite taille, 
tres sec, les plantes s’effritant en menue paille au moindre frotteraent. 
Cette region desolee finit a Fapproche de Koubba situe dans la partie 
basse du Bahr el Ghazal, pres de la depression du Djourab* La vege- 
tation herbacee est absente; les etendues sableuses sont tres grandes, 
mais dans le sillon du Bahr et dans son voisinage, de beaux bosquets 
d’A. Raddiana sont nombreux. En dehors de cette espece, reapparaissent 
dans le sillon B . aegytiaca , C. decidua , Boscia senegalensis , M. crassi- 
folia, etc... en bon etat de vegetation, plusieurs arbres jeunes, C. decidua 
porte les fruits. La vegetation herbacee est inexistante ou reduite a 
quelques touffes de P. turgidum . Les touffes de C. monacantha sont ega- 
lement seches en grande partie. Cet aspect de la region persiste jus- 
qu aux abords de Koro-Toro, oil le Bahr est tres ensable 

A I’ouest de Boufoumine, le plateau a sol de sable ferine, caillouteux 
et plus ou moins argileux ne tarde pas a s’arreter, II faut emprunter 



a Tilho (28, p. 19) la description de la zone de transition du Manga 
au Tintoumma, comprise « entrc les parallels de Beduram et de 
Djalague s> et « composee de depressions de formes differentes dont 
le fond est souvent tapisse d’une couche de calcaire; ces depressions 
sont bordees de mamclons de sabJe siliceux, sans orientation definie, 
de relief tres variable (de 20 a 80 metres), reconverts d’une flore mixte 
qui participe a la fois du regime saharicn et de celui de la steppe* » 

Tilho (28, p. 12) donne egalemenl une citation de Naciitigal, que 
je transcris en rempla§ant les nonis indigenes dos pi antes : a Be- 

duram s’acheve la transition d’une zone a 1’autre. Cette station aquifere 
ne presente plus le caractere d’une haitija dont l’aspecl Lranche sur 
les environs... aux rares bouquets d’arbres de steppe succ6de une 
foret claire... ou apparaissent des essences nouvelles : Ziziphus sp., 
Z. Spina-Christi, Acacia Raddiana, A. Senegal, Faidherbia albida, etc... ». 

D'ailleurs la limite entre le desert et la zone sahelienne est mobile. 
Tilho (28) s’est attache a citer des excmplcs qui montrent que la 
brousse peut non settlement perclre du terrain, mais aussi en regagner. 
Au passage de sa mission la zone deserlique descendait jusqu’a Dja- 
lague. 

La region du Fitri 

Le lac Fitri occupe le fond d’une cuvette, separee de colic du Tchad 
par un seuil marque par les rocliers de Hatma, d’Aouni et de Moito (1). 
Plus au sud cependant, les deux depressions semblent communiquer 
par la plaine basse de Baguirmi, alors qu’au nord cllcs voisinent avec 
le meme erg mort. Le principal tributaire du lac Fitri est le Batha, 
qui prend sa source dans les montagnes de TOuada'i. Le lac Fitri est 
sujet, comme le Tchad, a des variations de niveau et c>sL & l’ouest 
qu’il rencontre les terres les plus basses qui se transforment en fin 
d hivernage en vaste lagunes. Les abords scplentrionaux du lac Fitri, 
que la Mission a visiles (Ati - Yao - Djemene), pourraienl elre ratta- 
ches a la region naturelle du Balha. Gependanl, an milieu des forma- 
tions vegetales deja decrites on y rencontre des stations oil les csp^ces 
a affinites soudanaises deviennent couranlc. La presence du lac y cree 
egalement des conditions speciales. Dans ce chapilre on trouvera done 
des notes concernant ces quelques aspecls parliculiers <le la r6gion* 

A) Entre Ati et Dougouss, on rencontre des dunes mortes que re- 
couvrent Cymbopogon giganteus et quelques aulres Andropogon6es. 
Cette steppe se distingue de celles du Bahr cl Ghazal x>ar les essences 


(1) Tilho (38, p. 33) et Chevalier (3, p. 349) donnenl quelques details sur cette 
region accidentee. 



arbustives qui v croissent disseminees. 

En efTet aux especes courantes du Batha s'ajoutent en abondance: 
Sclerocarya Birrea Hoehst, 

Lannea iOdina) frutieosa Engl., 

Lannea sp. (X° 763) 
et, plus rarement 

Sorindeia juglandifolia Planch. (?) (1) 
et Cola sp. (X° 775). 

B) En aval d'Ati, le lit du Batha est marque sur une assez grande 
largeur par de tres gros arbres qui etonnent le vo\ageur venant du 
nord par leur vigueur et parfois aussi par l'absence d'epines. 

Aux arbres habituels des regions deja pareourues, parmi lesquels 
Acacia scorpioides tient une place importante par le nombre et par la 
vigueur de ses representants, viennent se joindre : 

Acacia nefasia (= A. verrugera ), 

Tamarindus indica , 

Celtis integri folia Lam. (?) (1), 

Diospyros mespiliformis Hoehst., 

Kigelia aethiopica, et d’autres encore. 

Par contre, il se rencontre des stations seches ou on continue a 
voir un des Acacias qui remontent le plus au nord, A. mellifera . 

C) Le lac Fitri lui-meme a ete visite a Yao (2). 

Les abords du lac y sont degrades par 1’homme; le terrain deboise 
et cultive, s'abaissant de un ou de deux metres, passe a la prairie qui 
s’avance loin dans le lac. Celui-ci est peu profond, raais possede une 
etendue d'eau libre assez considerable. Sur la bordure qui se trouvait 
emergee en novembre on reneon trait d'abord un gazon de Cynodon 
Dactylon puis, deja dans la zone boueuse, Brachiaria mutica Stapf. et 
ensuite de vastes peuplements d'Oryza Barthii (3). Sur les espaces d'eau 
libre flottaient Utricularia sp. et Eichornia natans Solms.. En eau plus 
profonde, au riz sauvage se melaient Echinochloa pyrainidalis Hitchc. 
et Chase, E . Crus Pavonis Schult., puis, par 1 metre 50 de fond, Vossia 
cuspidata Griff. Parmi ces Graminees croissaient Achyranthes aquatica 
R. Br. et, signales de loin par leurs grandes fleurs jaunes, JZschyono- 
mene sp. (N° 793) et Jussiaea pilosa H. B. et K.. Les amas de cette 
derniere plante formaient des sortes de petites iles flottantes. Enfin 
en eau libre on voyait Xymphea Lotus L. et A T . sp. ( Heudelotii Planch.?). 


(1) Cet arbre au moment de notre passage ne portait ni fleurs ni fruits. 

(2) Pour la description generate cf. Tilho, 28, pp. 35 et 36. 

(3) Dans la zone boueuse on retrouve de plus la plupart des plantes des mares, 
qui seront decrites k propos de celle de Djemene. 
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D) La zone d’inondation. — «• ... C’est une immense plaine sans ondu- 
iation sensible; les eaux des pluies retenues par l’argile et privees 
d'ecoulement se repandent sur de tres grandes etendues, formant d’im- 
menses marecages »... 

^ En saison seche, la terre est crevassee profondement, rendant la 
marche penible... En certains endroits seulement, on trouve sur celte 
terre noire une herbe coarte et rare; ailieurs, elle est nue ou parsemee 
de talhas d’aspect chetif;... /> (Tilho 28, p. 34-35). 

Sur ces firkis nous avons recueilli, parmi des vestiges d’herbes me- 
connaissables, Xeptunia ( Mimosa ) prostrata BailL, qui couvre d assez 
grandes surfaces. Sur la limite de cette zone d’inondation: ces terres 
craquelees n’occupent plus que des clairieres, entourees par la brousse 
d ’Acacia stenocarpa , que remplace, quand le sol est suffisamment eleve 
Commiphora africana. 

A reinbouchure du Batha il v a de nombreux marigots contenant 
des peuplements de Sorghum sp. (N° 790) de jiliis de 2 metres de hau- 
teur. Une partie de ces terres, appelees « terres a berbere » est defri- 
chee et cultivee par les indigenes. 

E) A Agana on passe assez brusquement de la plaine argileuse ou 
ies parties les plus basses sont denudecs, aux dunes morles oil la vege- 
tation arbustive occupe au contraire les creux. Cependant il y a line 
zone de transition d’Agana a Dj6m6n6. Les dunes y sont indistinctes, 
broussailleuses et leur flore est semblable a celle des espaces sablonneux 
du Batha, les depressions sont vastes, quoique moins bien delimitees 
que les ouadis, et contiennent de grandes mares, qui persistent long- 
temps avec une flore qu’on ne retrouvera pas plus au nord. Voici un 
aper$u de la vegetation de Djemene qui a pu etre etudiee un peu 
en detail : 

La depression au fond de laquelle se trouve la mare est boisee autour 
de la zone marecageuse et aussi, par endroits, dans le centre ou seul 
s’avance Acacia scorpioides (L.) A. Chev. var. nilotica Benth. Ailieurs 
on trouve : A. stenocarpa, A. Senegal, Capparis decidua , Ziziphus 
jujuba, et quelques tres gros Tamarindus indie a. 

Le sol argileux gris noiratre du bas-fond est partage entre deux for- 
mations nettement tranchees : parcelles a Cyperus sp. (N° 862) et celles 
4 Orgza Barthii. A la fin de novembre le sol des premieres etait asseche, 
dur, deja craquele et tres irregulier; les parcelles a riz sauvage etaient 
plus humides, ou meme franchement inondees. 

En un endroit, le riz sauvage etait domine par le haul Sorghum vir - 
gatum Stapf. 

Parmi ces trois plantes principales, on trouve meles des pieds isoles 
des especes suivantes : 



Celosia argentea L., 

Melochia corchoritolia , 

Hibiscus pendurifurmis , 

Sesbania sp. 

Caperonia palustris St. Hit.; 

toutes ces plantes atteignent el depassent meme 1 metre, tandis que 
les suivantes, au contraire, sent eachees dans la prairie : 

Ipomoea replans Poir., 

Bergia guineensis 

et Ammannia senegalensis Lam. special aux parcelles a Cy penis sp. 

D’autres plantes ne se rencontrent qu'aux endroits laisses iibres par 
le riz et le Cyperus : e’esfc la flore des rigoles et des espaces ombrages 
par les acacias : 

Achyranthes aquatica. 

Thalia genic ulata L., 

Limnophyton obtusifolium Miq. 
et plus particulierement a l’ombre 
Achyranthes aspera L. 
et Dinebra retroflexa . 

Autour, la prairie de plantes annuelles, parsemee de buissons repous- 
sant apres defrichement et les champs de mil descendent presque jus- 
qu’en bas des pentes, et e’est une etroite bande de Setaria pallidifusca 
Stapf et Hubbard qui fait la transition de la vegetation des dunes a 
celle du bas fond. 


Les \bords sud du lyc Tch\d 

Au sud du 13‘ parallele, comme il a deja etc dit, commence le 
domaine de la brousse uniforme du centre sahelien ou, aux epineux 
bas, viennent s’ajouter en quantite de plus en plus grande quelques 
espeees plus meridionales: Anogeissus sp., Mitragyna inermis 0. Kuntze 
et d’autres. 

La rive meme dii lac, tres confuse, est aussi boisee (1). 

«.La region entre Fort-Lamy et Hadjer-eLHamis et entre Hadjer-el=Hamis 
et Massakori est plate, sablonneuse en grande partie, avec des bas-fonds 
argileux. Elle est eoupee par plusieurs bahrs se remplissant d*eau a 
la saison des pluies et a Pepoque des hautes eaux. > 


(1) On tiouvera ici simplement le resume de nos notes de route. D'autre part 
les Missions Chevaiier *3, p. 404i et Tieho (25) ont visite et d^crit en partie ees 
ccntrees. Cependant les documents, frantjais au moins, font defaut pour Textreme-sud 
du Cameroun. 


i 
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<.* La region est couverte d’une brousse clairsemee se transformant 
par places en savane. La vegetation arborescente est peu haute, sur 
les terrains argileux elle est souvent groupee en peuplements relative- 
ment denscs. Pres des cours d’eau et pres du lac, les arbres deviennent 
plus hauts et forment des groupements forestiers. La vegetation her- 
bacee, eomposee principalement d’Andropogonees, occupe les inter- 
valles entre les arbres et remplit les clairieres. » 

< Les abords immediats du lac sont tres boises, les Graminees s’y 
trouvent en grande quantile, mais les superficies decouvertes, ne pre- 
sentant que la vegetation herbacee, sont rares et peu importantes. Une 
vegetation herbacee dense emerge des eaux du lac qui atteignent les 
rives boisees, sans la transition d’une prairie, malgre la saison du retrait 
des eaux jaendant laquellc cette region a ete visitee. » 

* Dans loute la region parcourue les Graminees ont ete trouvees 
completement dessechees, sauf dans le lae et dans les lits de quelques 
bahrs peu eloignes du lac ou du Chari et ayant conserve un peu 
d’eau '•> (1). 

Les rh^es du Chari sont tres boisees. On y remarque principalement 
les diverses especes d'Acacia, quelques Ficus , Kigelia aeihiopica. De 
nombreuses Iianes cnlacent les arbres proches de l’eau. En aval de 
Mani apparaisseni de nombreux Borassus aethiopum (= B. flabellifer ) 
et aussi des massifs bas et denses de Mimosa asperata L Vers 1’inte- 
rieur des terres dominant des acacias et des hedjilidjs ( Balanites aegyp - 
tiaca). Quand le rivage, souvent forme par une petite falaise de sable 
stratifie, s’abaisse, la brousse se trouve separee de 1'eau par une mince 
bordure de Graminees aquatiques, surtout Vossia cuspidata. On ren- 
contre aussi de grandes plages de sable presque nues sauf quelques 
pieds isoles de Cyperacae, Saccharus sp., Digitaria sp., Polygonum spp- 
et enfin quelques Dicotyledones annuelles. 

L’extreme nord du Cameroun, comme lc definit bien la carte de la 
mission Tilho, est constitue par un « terrain argileux sans relief sen- 
sible, fendille en saison seche, en partie inonde et impraticable en 
hivernage Cette region est egalement tres boisee; on y remarque sur- 
tout: Balanites aegyptiaca. Ziziphus sp., Acacia Raddiana, A. Seyal et 
A. scorpioides dans les bas-fonds. Bauhinia rufescens , B. reticulata , 
Cordia Gharaf forment de grands buissons. Plusieurs Capparidaeees : 
Capparis sp. (corymbosa ?), Cadaba farinosa, Maerua rigida, Boscia 
senegalensis sont surtout bien representees dans les parties rarement 


it) Extrait d*un rapport non piiblid de M. Zolotabevsky. 



atteintes par les hautes eaux, Crataeva Adansonii croit an contraire 
en peuplements bas et denses dans les endroits plus frais, au bord du 
Serbewel notamment Hormis quelques elairieres deboisees pour les 
besoins de l’agriculture, les espaces decouverts ne se rencontrent qu’en 
quelques points de la terre ferme a la limite de la brousse et du marais 
(cf. carte, PL VIII). 

Si Ton choisit la zone de papyrus pour definir la limite du lac, le 
Tchad n“a pu etre apercu que quatre fois : a Hadjala-Za'i, a rembou- 
chure du Serbewel, a Alifa et, de Ires pres, a Sagme. Ailleurs on est 
arrete par les ramifications imprenetrables du marais tchadien avant 
de pouvoir depasser les espaces boises plus ou moins solides prolon- 
geant la brousse par des sortes d’iles. II en est ainsi sur la rive droite 
du Taf-Taf a X’ganatir, au nord de Magala, de Junig, de Mafulso et 
de Bararai ou n’ont pu etre visitees que des elairieres marecageuses, 
plus ou moins grandes, avec parfois autour, une etroite bande de 
prairie. A Hadjela-Zai et a Halifa des echappees ont permis d’apercevoir 
une bande foncee de papyrus qui correspond probablement aux avan- 
cees du marais a eau plus profonde, aux bouches du Taf-Taf dans le 
premier cas, et a celles du Serbewel dans le second. A trois ou quatre 
heures de pirogue, en aval de X’gama. la brousse s'ecarte des rives de 
ce dernier bras du Chari. La prairie qui la remplace comporte des 
parties fermes ou Ton rencontre Echinochloa pyramidalis principale- 
ment; ailleurs ce ne sont que marigots dissimules par de denses peu- 
plements de Vossia c us pi data dont les raeines enchevetrees ne permet- 
tent guere de toucher le sol, memo la ou il n'y a momentanement point 
d'eau; par endroits, des bas-fonds a Phrapmites communis; a Sagme la 
prairie a parfois plus d’un kilometre de large. A Tembouchure du 
N’gada il en est de meme et de plus il y a de vastes cultures probable- 
ment etablies sur des defrichements. 

D’une facon schematique, soit sur les rives du lac, soit en bordure 
des poches marecageuses fermees a la brousse, on voit succeder une 
zone partiellement defricbee occupee par des cultures parmi Iesquellles 
subsistent toujours des broussailles et souvent des arbres. Puis c*est 
une etroite bande engazonnee qui mene rapi dement a la surface inon- 
dee. Au point de vue floristique, la succession est la suivante : dans 
les cultures, des enclaves d 'Imperata cylindrica Beauv. qui semblent 
en occuper les parties abandonnees, puis un gazon de Chloris Guyana 
Kunth et de Cynodon Dactylon , en terre plus humide ou inondee pres- 
que en permanence on rencontre Echinochloa pyramidalis t Brachiaria 
ramosa Stapf et Leersia sp. Plus loin ce sont des Joncacees et des 
Cyperacees dont Cyperus articulatns L„ Sorghum sp., de vastes etendues 
de Vossia cuspidata et enfin Cyperus Papyrus en eau profonde. En un 
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seul endroit, a Hacljala-Zai\ a ete rencontre un espace sablonneux de 
quelque importance peuple de Cymbopagon giganteus. 

JJans la Nigeria (1), a 1’angle S.-W. du lac Tchad la brousse s’ecarte 
du lac en laissanl place a des prairies ou on retrouve les niemes Gra- 
mlnets, qui > occupent souvent des parcelles distinctes, par suite de 
la plis ou moins grande influence des inondations et aussi du stade 
d’evoLition des vieux champs abandonnes. 

CeLt * annee les eaux ont ete exceptionnellement hautes. Tous les te- 
moignages des indigenes au Cameroun concordaient a ce sujet. M. 
Goldi> g l’a pu constater lui-meme dans la region vue par lui les 
annees precedentes. Le Cameroun fut traverse cette annee un mois 
enviro i avant Tepoque normale des plus basses eaux, or il n’etait sou- 
vent pas possible de depasser la ligne des hautes eaux tracee par 
v. Bulow en novembre 1902, et encore moins d’approcher les rives 
esquissees sur la carte de la Mission Tilho en 1908 et reproduites 
dejjuis sur diverses autres cartes. 

Conclusion 

Tom ceux qui ont eu a s’occuper de la vegetation predcsertique ont 
ete ani ?nes, plus que les botanistes eludiant les autres regions, a fixer 
leur atiention sur la delimitation des zones. Ils tenlaient en efFet de 
saisir les degres de la transition, des contrees favorables a la vegeta- 
tion ou les « formations sont completes » le sol etant partout occupe 
par une flore dont la composition est une resultante de la concurrence 
vitale, — au desert ou « la lutte pour Texistence est surtout dirigee contre 
les forces physiques » et ou les formations sont « incompletes » (2). 

La zone predeserlique est justement celle ou les deux facteurs, celui 
de la selection resultant de la concurrence vitale et celui de la faculte 
d’adaptation a un milieu defavorable, coexistent sans qiTaucun d’eux 
ne prenne une importance primordial e. 

A I’approche du desert nous voyons en efFet disparaitre des especes 
(ou plus oxactement des groupes d’especes, ce qui facilite Tetude du 
phenomena) incapables de s'adapter. Mais la concurrence vitale per- 
siste entre celles qui restent ou celles plus specialisees qui apparais- 
sent, conserve toute sa rigueur dans les stations particulierement favo- 
rxsees et se manifesto racme dans les stations a formations clairsemees 


(1) Pour la description de la vegetation de Kalkala Cf. Golding, 14. Je suis Jieu- 
reux de pouvoir remercier icl M. Golding, entomologiste de la Nigeria, qui au cours 
de noire voyage commun m’a fait proGter de son experience acquise lors de ses 
etudes sur les Acridiens & Kalkala. 

(2) Les expressions entre guillemets sont empruntees k Chudeau (11, p, 155). 



farbres en verger el gissou ) ou ce n’est plus tant la place qui est dis- 
putee que la reserve d’humidite. 

A notre tour, nous essa>erons done de situer d’abord le territoire 
qui nous occupe par rapport aux zones generates interessant toute la 
Iargeur du continent, puis de distinguer, parrai les regions qui ont 
ete decrites separement, les limites secondaires communes des divers 
groupements vegetaux. 

Plusieurs auteurs ont propose des divisions phytogeographiques pour 
la moitie septentrionale de FAfrique. Cependant le pa\s qui nous occupe 
ici est reste longtemps peu explore au point de vue botanique et, sans 
enlever rien au merite de ceux qui ont esquisse des cartes de la vege- 
tation de FAfrique francaise, on pent dire que les limites interessant 
le nord de la region du Tchad ont ele tracees, a Foppose de celles 
du reste de cet immense domaine, d’apres des renseignements assez 
vagues. Nous sommes done libres de negliger ces cartes et de nous 
en tenir de' preference aux definitions des diverses zones (1). 

Rappelons d’abord Fequivalence approximative des noms donnes aux 
zones qui nous interessent, par les auteurs qui se sont occupes en der- 
nier lieu de la question. 

Aug. Chevalier ($) 

Zone medio-saharienne 
Zone saharo-meridionale 
( pro parte ) 

Zone des steppes sahelien- 
nes 

Zone soudanaise 


Th. Moxod (21) 

= province sabaro-afrleaine 
= sous-province sahelo-de- 
sertique 


^ Province 

^ saharo- 
sous-province sahelo-sou- j sahf i lienne 
danaise 


= province soudanaise. 


Je me servirai surtout de la nomenclature de Moxod qui presente, 
dans notre cas Favantage de rapprocher les deux zones saheliennes 
et de les distinguer nettement du desert proprement dit. ? 

jj 

Le territoire envisage dans cette etude rentre par definition dans lit 
province saharo-sahelienne, en laissant au nord le Sahara proprement 
dit, ou il ne pleut qiFaccidentellement et qui peut etre considere coniine 
debutant avec Fapparition du Had — Cornulaca monacantha Del., et 
au sud la zone soudanaise, caracterisee par le Karite — Butijrospermum 
Parkii Kotschy. 


tl) Consulter pour ces definitions : Chevalier, S, p. 12-16; Chudeatt, 11 , p. 141- 
148; Mono©, 21 , p. 762-764, 
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Quant a la limite entre les deux sous-provinces elle passerait vers 
la ligne A A’ (voir la carte PI. X). 

II ne parait pas possible pour notre region d’adopter telles quelles 
les listes proposees par Moxod (21, p. 763), pour caracteriser les me- 
mes zones du cote de TAdrar des Iforas (1). 

Dans la region du Tchad, la sous-province sah6Io=d6sertique semble 
caracterisee par les especes suivantes : 

Commiphora quadricincta Schwfth. (= C. airica A. Chev.) (2), 
Grewia betulifolia Juss., 

Acacia mellifera Benth., 

A. Sepal Del. ( sensu stricto). 

On y remarque abondance de Stipees (Aristida papposa Trin. et Rupr. 
et A. fanicalata Trin. et Rupr. sont particulierement caracteristiques), 
et egalement de sous-arbrisseaux tel que Tephrosia spp., Boitchea mar - 
rubii folia Schauer., etc.. 

Dans la sous- province sah6lo-soudanaise on retrouve, parmi les plantes 
caracteristiques, des especes voisines de celles enumerees plus haut, qui 
viennent se substituer a leurs parentes respectives dans des stations 
analogues : 

Commiphora africana Engl., 

Grew* a spp. (G. bicolor Juss.; G. villosa Willd.; G, flavescens 
Juss.), 

Acacia Senegal (L.) Willd., 

A. stenocarpa Hochst.. 

Les Combretacees, dont deux especes surtout peuvent etre abon- 
dantes : Guiera senegalensis Lam. et Combretum sp. ( qlutinosum Perr. ?) 
apparaissent plus an sud que A. Senegal , ainsi que Bauhinia rufescens 
Lam., et surtout B. reticulata D. C. 

En ce qui concerne les plantes herbacees, les Andropogonees, repre- 
sentees presque exclusivement dans la sous-province sahelo-desertique 
par Ciimbopoqon proximus Stapf et Chrqsopoqon Aucheri Stapf, de- 
viennent nombreuses et souvent tiennent une place predominante dans 
le paysage. En dehors des steppes a Andropogonees les prairies sont 
plus complexes que dans le nord, peuplees d’une foule de petites 
Dicotvledones et dominees par les panicules d ’Eragrostis tremnla Hochst. 

A la limite des deux sous-provinces saheliennes, Schmidtia pappo - 
phoroides Steud. et Monsonia senagalensis Guill. et Perr. deviennent 
parfois predominants, mais ont ete moins remarques de part et d’autre; 


fl) H ne semble pas notamment que la liste des families, qui. d’apr&s Hagerup, 
seraient absentes de la zone sahelienne, puisse €tre retenue dans notre cas. 
i2) Voir la note plus haut, (chapitre concernant la Mortcha nord). 



A ristida stipoides Lam. apparait egalement au nord de cette limite, 
mais se maintient dans la sous-province sahelo-soudanaise. 

C'est egalement dans la zone de transition des deux sous-provinces 
que nous avons remarque le plus frequemment Acacia laeta R. Br. qui 
parait faire ainsi la transition entre A. mellifera et A. Senegal , non 
seulement au point de vue inorphologique, mais aussi au point de vue 
biologique. 

Avec la sous-province sahelo-soudanaise on commence a rencontrer 
accidentellement des especes a affinites soudanaises : 

Faidherbia (Acacia) albida (Del.) A. Chew, 

Tamarindus indica L., 

Dalbergia melanoxylon Guill. et Perr., 

Anogeissus spp., 

Scleroearia Birrca Hochst., 

Diospyros mespilifarmis Hochst.. 

Kigelia aethiopica Decne, 

Borassus aethiopum Mart. (= B. flabellifer LJ 
et parmi les herbes : 

Cteniam elegans Kunth 

Dans ces listes n'ont ete citees que les especes qui m’ont paru carac- 
teristiques; beaucoup d'autres, dont il a ete question dans les descrip- 
tions des regions, peuvent etre abondantes, mais sont communes aux 
deux zones saheliennes, ou peuvent meme alter plus loin au nord; 
c’est le cas notamment des deux arbres qui ailleurs ont pu etre pris 
comme criteres: Acacia scorpioides (LA A. Chev. et Hyphaene thebaica 
Mart.; cependant. quoique frequentes dans les stations bien irriguees 
du desert, elles deviennent rares dans la sous-province sahelo-desertique, 
pour reapparaitre en abondance dans la sous-province sahelo-soudanaise, 
leur habitat normal. 

Cadaba farinosa Forsk. caracterise egalement cette derniere zone, 
tandis que C. glandulosa Forsk. se retrouve plus au nord. 

Mais « la limite des provinces n’est nullement une ligne precise et 
les representations graphiques qu’on tenterait d’en donner sur une 
carte ne seront jamais que de grossieres approximations : a leur con- 
tact mutuel les provinces s’interpenetrent inextricablement >. Cette 
constatation de Monod (2i, p. 762) relative aux provinces saharo-afri- 
caine et saharo-desertique et qui peut etre etendue a la limite des 
autres provinces, est parti culierement justifiee dans la region du Tchad. 

Deux phenomenes d’inegales importance viennent en effet y troubler 
Tordonnance reguliere des zones de vegetation. 

Le premier est la presence de la nappe souterraine qui affleure en 
de nombreux points de la partie N.-W. de la region, du lac au pied du 



Tibesfi, en determinant a tracers la zone desertique des stations ou 
se maintient une vegetation de t>pe residuel grace uniquement a l’eau 
du soi (ZOLOTVKEVSKY 32 1. 

Au Kanem et au Bahr el Ghazal elle irrigue les ouadis dans lesquels 
des plantes soudanaises, Kigelia aethiopica Decne, Borassus aethiopum 
Mart., etc..., arrivent a atleindre le 14 e parallele (l). Au contraire Fin- 
fluence de la nappe d’eau libre sur Faugmentation de la pluviosite reste 
faible et la flore des parties surelevees du sol subit, presque aussi vite 
qu’ailleurs, un appauvrissement lorsqu’on s’eloigne du lac vers le nord. 

Done la presence de ce grand lac africain et de son immense nappe 
souterraine, phenomene qu’on ne retrouve, sur une pareille echelle, 
nude part en Afrique sous le meme climat, tout en restant un fait tres 
important pour le pays, a peu d’influence sur les zones de vegetation 
considerees avec un certain recul, mais il cree une foule de conditions 
locales speciales et essaime au loin vers le nord des stations a affinites 
soudanaises (1). 

Toute autre au contraire est Finfluence du massif de l’Ennedi qui se 
dresse sous une latitude co'incidant normalement avec la zone deser- 
tique, laquelle se trouve rejetee de ce fait, nettement vers le nord. 

L'accident produit par la presence de ces montagnes est moins special 
a la region que celui des « Pays-Bas » car il existe bien d’autres 
massifs analogues dans le sud du Sahara; cependant dans le cas de 
FEnnedi, son influence est appuyee par la grosse masse montagneuse 
de l’Ouadax et du Darfour. Le premier massif appartient a la sous- 
province sahelo-desertique, du moins dans la partie visitee par la Mis- 
sion, et les deux autres sont compris dans la sous-province sahelo- 
soudanaise. Ces massifs font devier nettement ces deux zones vers 
le nord. De plus FEnnedi determine sur son pourtour, du moins du 
cote occidental, une region qui, grace a lui, profite a la fois des con- 
densations anormalement abondantes pour sa latitude et son altitude 
et des eaux qui descendent des montagnes. Ces oueds cependant ne 
depassent pas la limite du desert et la Mortcha, malgre son caractere 
tr£s special, demeure, du moins durant les series d’annees pluvieuses, 
par la flore de ses bas-fonds, comme par celle de ses plateaux, dans 
la sous-province sahelo-desertique. 

En somme, la sous-province sahelo-desertique, etroite au nord du 


(1) Le lac Fitri et le bas Batha de leur cdte favorisent aussi la p£n€trjtion vers le 
nord des plantes soudanaises, et leur action, tout en restant plus locale, s’exerce 
peut-dtre d’une fa$on plus intense que celle du Tchad. 

(1) Ce mii a permis k Chcdeau d’engloher toute cette rdgion, et m£me le Tibesti, 
dans la zone sah&iexme. 



ic, s’elargit un peu vers FEnnedi. La sous-province sahelo-soudanaise 
st au contraire beaucoup plus developpee et, dans sa partie la plus 
troite, s'etend du KPS au 14° sur plus de 400 km. d’apres Chevalier (1). 

La vraie physionomie de la region resulte non seulement de la repar- 
[tion des zones de pluviosite mais aussi de la nature et de la configu- 
ation du sol. J ai essaye de traduire cet ensemble sur la carte ci- 
ontre. On s’apercoit ainsi que dans la sous-province sahelo-desertique, 
u predominent a Fetat normal des peuplements arbustifs plus ou moins 
arefies — stade transitoire entre la brousse el le desert — il existe, 

. Test et a Fouest deux conlrees, la Mortcha et le nord du Kanem, 
>u pour des raisons direrentes et cleja develop pees la vegetation ar- 
iustive est euntractee. 

Dans 1c sud du Kanem et du Ruhr el Ghazul, les parties elovees du 
errain restent occupees par des steppes egalement dans la sous-pro- 
'ince sahelo-soudanaise. Ailleurs, celle-ci est assez densement boisee 
i Fetat normal. 

Dans la bande septentrionale de cette sous-province, la seuie qui se 
rouve dans notre territoire, la vegetation n’est pas la meme a Test 
it a l’ouest. A l’ouest, autour du lac Tchad, la repartition des vegetaux 
)St tres influencee par les dunes mortes; c est la region des steppes a 
^ndropogonees; il y a peu de Combretacees (2). A lest au contraire, 
i partir du meridien du lac Fitri, la brousse dense qui parait etre la 
vegetation normale de cette zone existe. Les Combretacees, Combretum 
»p. (N w 030, C . glutinosum Pen.?) et Guiera senegalensis Lam., y jouent 
in grand role. Les Andropogonees tout en etant representees n’occu- 
pent pas une grande place. 

Il est bien connu que Euphorbia balsamiferu Ait. ne repasse pas vers 
I’est le meridien du lac Tchad. A Fest du meridien du lac Fitri appa- 
raissent d’autres especes qui scmblent, elles, etre du domaine oriental: 
Mimosacee (N° 633) et Combretum sp. ( glutinosum ? N ' 634) en abon- 
dance. Plus au sud, les Baobab, Adansonia spp. qui contribuent a Fouest 
du Tchad a caracteriser la zone soudanaise, sont absents en A.E.F. 
Parmi nos recoltes se trou\eront plusieurs plantes qui ne figurent pas 
dans la « Flora of West Tropical Africa » {15), mais se retrouvent 


(1) La carte de Chudeau {11, p. 143j fait commencer la zone soudanaise beaucoup 
plus au nord et il faut reconnoitre que vers le 12* parallel e, et exceptionnellement 
plus au nord, un nouveau changement se produit : les especes considerees comme 
soudanaises, exeeptionnelles dans la parlie septentrionale de la sous-province sahelo- 
soudanaise, tout en demeurant peu abondantes, se mfclent d’une fa^on regulifcre k 
la flore. 

<2) ^ Le Combretum glutinosum disparait avant Kgouri, VAnogeissus leiocarpus 
n’eadste plus, il disparait avant Massacori *. Chevalier (3, p. 397 L 
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clans le Soudan Anglo-egyptien. Ainsi le nord de FA.E.F, est a la limite 
de deux domaines de la zone sahelienne, ou plutot forme un domaine 
intermediate, que Chevalier a denomme « Sahel Tchado-ouadaien » 
(8, p. 14). 

Parmi les limites esquissees sur la carte on trouvera aussi celle qui 
marque l’extreme extension vers le nord des cultures non irriguees. 
Pour le centre, ou on remarque un fort inflechissement, nous n’avons 
que les renseignements de Louis et Monod (16, p. 600), qui ne sont 
peut-etre pas limitatifs. En tous cas, les cultures y feraient defaut plus 
au nord a cause de 1 absence de populations sedentaires, consecutive 
au manque de puits permanents, plutot que par suite de Finsuffisance 
de pluviosite. Par contre pour les autres points, Ziguei et Oum Cha- 
louba notamment, la reussite des cultures devient aleatoire pour des 
raisons climatiques. 

Entin, j’ai tente d’esquisser pour le territoire en question les memes 
distinctions que Maxwell-Darling a fait pour Kordofan et Darfour. 
(Cf. Pl. IX). 

Liste des principaux termes geographiques employes 
ex Afrique Centrale (1). 

Bahr (ar.) — marigot, cours d’eau, lac ou mer. Ainsi ce terme s’ap- 
plique aux « lagunes a fond plat, argileux separant les iles 
du Tchad », (Tilho 2S, p. 2). Pour designer le lac Tchad 
les riverains disent souvent « bahr kebir 
Bela (Kanembou) = ouadi (arabe). (Chev. 3, p. 396). 

Bodou (Kanembou) = « ... dunes sans herbes avec Leptadenia spar - 
tium (Chev. 3, p. 397). 

Enxeri — vallee ensablee a fond plat, type frequent dans les massifs 
greseux sous un climat desertique. 

Firki (Baguirmi) — Les firkis sont de « grands espaces nus au sol 
argileux fendiFe impropre a la culture ou de grandes prai- 
ries depourvues d*arbres, transformees en marais a la saison 
des pluies ». (Chev. 3, p. 266). 


(1) Sans pr&tendre nullement etre complet, j 9 ai pref&re, au lieu de les disperser 
dans des notes, r£unir iei ces quelques definitions. 

Par contre, j*ai evit4 presque tous les noms indigenes des plantes. Dans les parties 
visit^es de la Region du Tchad, par suite de la confusion des peuples et des 
langues et aussi du deYeloppement moindre, comparativement a celui des popula- 
tions touaregues et maures de ses habitants, Pemploi de ces noms, k moins d*un 
tri trfes soigneux, peut qu’occasionner des erreurs. 



Gizzou (ar.) — est iin type de vegetation desertique ou subdesertique 
consistant en petits buissons ou touffes croissant a quelques 
pieds de distances, et separes par du sol denude* Le « gissu » 
decrit par Maxwell-Darling (19 et 20) correspond aux sols 
permeables a sable dur, plats ou legerement ondules ; les 
plantes y appartiennent a la flore sub-desertique. Parfois on 
y rencontre des dunes vives. 

Goz (ou Gouss, Chev. 3 ), (ar.) — terrain sablonneux plus ou moins 
meuble, generalement ondule, provenant de dunes mortes. 

* The term t goz * means sand-hills the soil of which is fixed 
by vegetation, -while it may be secoundarily loosened by clearing and 
cultivation. These gozes are doubtless similar to the old dunes * 
referred to by some authors . OUxwell-Dirlinc, 20 , p. 71*. 

Guelta (ar.) — excavation dans les rochers qui se reraplit par la pluie; 

mare demeurant apres le passage d’un torrent, dans un bief 
plus profond que les parties voisines du lit. 

Hattija (ar.) = « plaine fertile, petite oasis ». (Tilho 2S , p* 2). 

Kharim (ar. ?) = « aspect tres special de l’ouadi... fourres epais d*ar- 
bres entrelaces de lianes ». (Chev. 3, p. 387). 

Khor (ar.) = « Smal river » (Maxwell-Darling). 

Kiri (Kanembou) = Goz (ar.) (Chev. 3 f p. 396). 

Mi gu ie lit (Region d’Ati) — se dit du sol argileux, plat des ouadis ou du 
bord des lits des oueds, quand il est boueux. 

Naga (Region d’Ati) — se dit du meme sol que le Miguielit mate quand il 
est sec et dur. (Louis et Monod, 16 , p. 600). 

« Oued :» et « Ouadi » (ar.) — On n’entend jamais prononcer le mot 
oued en A.E.F. ou on dit ouadi (1) pour designer, en plus 
des lits de torrents ou de ruisseaux temporaires, des de- 
pressions d’un tout autre type, parfois fermees et, en tous 
cas, n’impliquant point necessairement ni un sens de cou- 
rant, ni meme une formation due a l’erosion hydraulique. 

J’ai cru pouvoir reserver le mot local d' ouadi pour desi- 
gner les accidents orographiques propres a la region, no- 
tamment les creux entre les dunes de 1 erg mort au nord et 
au N.-E. du lac Tchad et les larges depressions qui corres- 


(1) On considere quelquefois cette forme comme un pluriei du mot < oued qui 
reguliferement doit donner « oudian ». En tous cas au Tchad les indigenes emploient 
le mot « ouadi » aussi bien pour designer une depression que plusieurs. II faut 
avouer d’ailleurs que ma distinction est conventionnelle, car Maxwell-Darling ne 
la fait pas dans le Soudan Anglo-Egyptien. 



~ 80 - 


pondent aux ramifications de i'aneienne cuvette lacustre de 
Bodeii-Djourab. Si Torigine de ces deux formations est Ires 
diiferente, la signification pratique qui s'attache au terme 
d’ouadi est la meme : depression oil la nappe dean souter - 
raine est accessible on du moins plus proche . 

Quant au mot oued , il gardera ainsi seulenient sa signifi- 
cation habituelle. 

Rahat (pi. rolhout) (Barguirmij — « depressions naturelles, sortes 
de cuvettes largement evasees sans bord el sans lit precis », 
(Chev. 3, p. 260). 

Sisa — ce terme sert a designer des etendues dont le sol et la vege- 
tation se rapprochent de ceux decrils dans la Mortcha N-E. 
Ce type correspond a une peneplaine a sol relativement 
ravine, encombree de gravier, vestige de massifs recem- 
ment abrases, situee sous un climat subd£sertique. 

« In this aera the ground becomes harder and, patches of light clay 
appear, with occasional stretches of heavy, black clay. There are 
areas of stones and gravel and the horizon is frequently hounded by 
small outcrops of rock rising in places to small hills. The drainage 
system consist of smalls runnels feeding khors, which may flow into 
depressions and form lakes, which sometimes do not dry up until six 
months after the rains are over. A few larges wadies flow over a long 
distance into the Nile. With the exception of a few lakes mentioned 
above, there is no water above the ground except during the rains 
(july-september). This type of countery is called sisa ». 

« ... sisa ground with khors, clay wadies and patches of stony 
ground », 

(Maxweix-Dahling (19, p. 63 et 20, p. 75). 
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Sur les Collemboles cTAfrique du Nord 

4* Note 

par J. R. Denis. 


I, — Le groupe ' Onychitmis armatus-Saccardyi en Djurdjura. — MM. P. 
de Peyehimhoff et L. Sacc\rdy ont recolte 3 series d'Onychiurus . Je 
les comparerai aux 0. Saccardyi m., notes S, et decrits par moi (1935, 
Bull, soc . ent. F. r p. 230-4). 

Serie notee I : Tessereft Tabort Boufriehen, Djurdjura occidental, VII, 
36. — T : 2, 5-3, 5 mm. 

Serie notee II : Tessereft Guiril, Djurdjura occidental, VII, 36. — 
T : 2-3,5 mm. 

Serie notee A : Tessereft Icetcifene, Djurdjura central, VII, 36. — 
T : 1,5-2 mm. 

« Les trois stations sont voisines de la cote 2000. II s’agit de glacieres 
verticales. Les Collemboles se trouvent uniquement au voisinage des 
demieres neiges abritees au fond de la cavite ou sous de tr£s gros 
blocs >. Au Guiril se trouve avec VO. armatus: Heteromurus Peyerim- 
hoffi n. sp. 

Organe antennaire III. du type 5, sans rien de special; bases anten- 
naires bien individualisees. — Postantennal : bosses etroites, bien s£- 
parees (S. I. II), plus larges, conti gues ou non (A); nombre des bosses 
(maximum entre parentheses) : 44 — (58) — 68 (S) — 32 — (36 — 40) — 44 (I) 
—38— (46)— 50 (II) _20— (24— 6)— 28 (A). Done I, II font le passage 
entre A et S ; on ne saurait distinguer les 3 formes d’un melange 
I-f Il-j-S. — Griffes : I, II montrent des eretes laterales rappeiant celles 
de S, cependant jamais aussi elargies. L’impossibilite de mensurations 
precises rend ce crit&rium presque inutilisable. On doit s© contenter 
d’apprecier. L’appreciation ne saurait servir k une dichotomies Dent 
interne tres frequente (S), tr&s rare (4/29 cas) (I), absent© (II, A). Ce 
criterium est d’usage difficle; la denticulation des griffes est tr ks va- 
riable dans le groupe armatus . n est prudent d’en r£server la discussion. 
Furca : le meilleur criterium opposant sp&cifiquement S k Fensemble 
I, II, A est la presence-absence de la furca. Chez S, Tabsence pent 
etre admise, dans 1 autre groupe la presence est tr£s nette. Pseudocelles : 



1 (1), 40 (2), 9 (3* (S) —24 (3) (I) — 18 (3) (II) — 3 constants (A) 
pour les bases antennaires. 1 (1), 44 (2), 5 (3) (S) — 14 (3), 7 (4) (I) 

— 9 (3), 7 (4) (II) — 3 (2), 16 (3) (A) au bord posterieur de la tete. 

13 (0), 1 (1) (S) — 1 constant I, II, A) sur la face ventrale de la 
tete. 48 (ft), 2 (1) (S) — 4 (0), 1 (?), 6 (1) (I) — 7 (0), 2 (?), 1 (1) 
(II) — 1 constant (A) marginal ventro-lateral de la tete. Th. I : 0 

constant (S, I, II, A). Th. II : 49 (2), 1 (3) (S) — 17 (2), 1 (3) 

(I) _ io (2), 2 (3) (II) — 2 constants (A). Th. Ill : 25 (2), 23 (3) 
(S) — 1 (1), 2 (2), 15 (3) (I) — 1 (2), 10 (3) (II) — 2 constants (A). 
Subcoxae : 1 constant partout. Abd. 1 : 39 (3), 7 (4) (S) — 3 constants 
(I, II, A). Abd. 2 : 1 (2), 28 (3), 14 (4) (S) — constamment 3 (I, II, A). 
Abd. 3 : 22 (3), 19 (4) (S) — 3 constants (I, II, A). Abd. 4 : 1 (3), 
40 (4), 6 (5) (S) — 7 (3), 10 (4) (I) [les 3 sont douteux, Ie quatrieme 
(lateral anterieur) avant pu souvent passer inaper^u] — 1 (3), 13 (4) 

(II) — 3 constants ' (A). Abd. 5: 43 (2), 6 (3), 1 (4) (S) — 18 (3), 

3 (4) (I) — 2 (2), 15 (3), 1 (4) (II) — 15 (2), 5 (3) (A). Dans tous 

les cas, jamais rien sur la face ventrale. Rapport g3/Ea : il y a, chez 
armatus, dysharmonie de croissance relative aux termes de ce rapport. 

Comme je n’examine que des collections de elasses de tailles diffe- 
rentes, les conclusions a tirer des chiffres ne sont valables qu’en tant 
qu’extrapolations. T : 3-3,5 — g3/Ea : 1,55-60; T/3,5-4 — : 1,65 (S) 

— T: 2,5-3 — : 1,00, (1,20), 1,40; T: 3-3,5 — : 1,20 (I) — T : 2-2,5 

— : 1,10-1,30; T: 2,5-3 — : 1,00, (1,30), 1,50; T: 3-3,5 — : 1,10 (II) 

— T : 1,5-2 — : 1,40, (1,60), 2,20 (A). II ne semble pas improbable 
que S. ne presente pas la merae croissance relative que les trois autres 
groupes. 

Conclusions . — Les series I, II, de par les griff es, la forme, le nombre 
des bosses postantennaires, forment des intermediaires entre A et S. 

De par la repartition des pseudocelles et le rapport g3/Ea, S se rap- 
proche plus de A que de I, II. 

On ne peut done placer les quatre groupes en s£rie phyl^tique, mais 
on peut considerer des series evolutives d'organes. II semble que revo- 
lution du postantennal et de la griffe se fasse plutot par deplacement 
continu des modes que par mutation brusque. Les gen6ticiens devront 
faire intervenir des facteurs multiples ou des coefficients de force ou 
valence. 

Dans tous les cas, O. Saecardyi, meme en un seul exemplaire. pout 
toujours etre determine. Je conserve done Tespece, qu’on reconnaltra 
a Tabsence de la furca, a la taille des epines anales et a la repartition 
des pseudocelles. La forme des griff es, la repartition des pseudocelles 
entre autres le feront toujours reconnaitre de ces Onychiurus nor- 
diques sans furca (cf. Denis 1931, Boll . Portici, p. 106) sur Iesquels 



nous somraes fort mal renseignes, et cola memo si I’etiqueUe <le pro- 
venance fait defaut. 

Je ne crois pas devoir separer A ot I, II. En eft of on uroupe, sous 
le nom d 'armatus, des formes aussi differentes entre elles quo les trois 
en question et je ne connais pas suffisamment la variabilite des armatus 
algeriens pour prevoir si jamais I II seront a separer de A. 

En resume : d'une part l’espece armatus a auct. (ou groupe (Kespeces), 
comprenant A, I, et II, et d’ a utre part 0. Saccardyi m. ut species. 

II. — Heteromurus Peyerimhoffi n. sp. Tessereft Ieetcifene. Dj. 
centr. en compagnie d’O. armatus , 2 exernpl. de 2.5 mm. onv. - Des- 
cription ; blane, sans pigment; 2 corneuies ]>ar cote aver quelques 
grains de piment noir <et non rouillel; antennes (une seule observation * 
typiques du genre. III un peu plus court quo IF, IV plus do 2 II. a 
cercles de soies. Ant. 0,6 f. la longueur du Ironc; Tibia U I : 1,10 ; 
III/I : 1,45-50; nombre de soies lisses aux T I: 10-11; II: 10-18; 
III: 15-20; griffes caractcrisliques, n'ajant quo los dents paires, tres 
basales; rapports : A/B : 6,0-7,45 ; AC (C : largeur de la grille) : 5,9-7, 1; 
A/1 : de 1,00-1,05; dent e jamais vue; A ae : 1,35-1,50 a p. I; 1,35-1,40 
a p. II; 1,20-1,25 k p. Ill; appendice empodial fusiformo a dent diffi- 
cile a voir; ae/Iargeur ae : 5,6-6, 0 k p. I ; 5,8-6,45 a p. II ; 5,5- 0,0 a 
p. Ill; ae/d : 1,9 a p. I; l,9-2,0 a p. II; 2,0-2,05 a p. Til; ergot non 
£largi k Tapex; A/E; 2,0-2,4 a p. I; 2,5-2, 8 a p. II; 2.5-2,75 a p. Ilf; 
mucron allonge pourvu d’une epine basale tres fine ei difficile a voir ; 
ae3/m : 2,8-3,35; rna/ni : 3, 9-4, 4. 

Justification : cette forme derive tres vraisemblablement de Tespece 
mediterraneenne H . tetrophthalmus C. B., espece don l jTii deja pu etu- 
dier plusieurs exemplaires de diverses provenances et dont la griffe, 
autant que j*en puisse juger, doit subir une evolution comparable a 
eelle qu’on trouve chez nitidus . Pour le moment, je n’ai aucun terme 
de passage entre mes tetrophthalmus , bi- ou tridenticules, a appendice 
empodial non fusiforme et les presents exemplaires, J’etablis done, 
pour ceux-ci, I’espece Peyerimhoffi . 

Nota. — Je persiste a ne pas admettre la synonymic : quadriocnlata 
Schott - tetrophthalmus C. B, malgre l’identite — le seul caractere dif- 
ferentiel : ant. IV annele ou non, h’etant pas a retenir — des diagnoses. 
J’estime dangereuse la reunion de formes dont on ignore la variabilite, 
quand ces formes sont les unes mediterraneennes, les autres norri-am£- 
ricaines. 



L’action externe des arsenicaux sur le Criquet pelerin 

(Schist ocercQ gregaria Forsk.) 

par P. Lepesme, Ingenieur-agronome, 

Preparatenr an Laboratoire central de Biologie acridienne . 


H n’y a aucun doute, a Theure actuelle, que les composes arsenicaux, 
employes universellement corame poisons d’ingestion dans la lutte contre 
les ennemis des vegttaux, peuvent agir, dans certains cas, comme insec- 
ticides de contact. Les essais de poudrage d’arsenite de soude par avion, 
sur des essaims de Sauterelles en vol, en particulier ceux de H. H. 
King (5) en Rhodesia, au cours de ces demises annees, ont donne 
des resultats fort encourageants, ainsi d’ailleurs que les nombreux 
essais effectues en Russie. 

Cependant la pratique de ces poudrages n’est pas encore au point 
et elle ne pourra l’etre que lorsqu’on connaitra parfaitement le meca- 
nisme de cette action de contact. C’est pourquoi nous avons essaye de 
preeiser cette question au Laboratoire de Biologie Acridienne du Mu- 
seum d Histoire Naturelle, sous la direction de notre eminent Maitre, 
le professeur P. Vayssi&re, directeur technique de ce Laboratoire k qui 
nous exprimons ici notre profonde reconnaissance. Nous tenons k re- 
mercier egalement M. Rode, Assistant k la Chaire de Mammalogie du 
Museum, qui nous a aide de ses pr£cieuses connaissances en histologie. 

C’est en 1923 que Mally ( 8 ), en Afrique du Sud, signala pour la pre- 
miere fois Taction externe des arsenicaux. Ayant, a Taide d’une pou- 
dreuse k main, saupoudrd des Sauterelles avec de l’arsSnite de soude 
desseche et pulverise, il observa que certaines d’entre elles mouraient 
moins d*une demi-heure apres le poudrage. Cependant, dans Tensemble, 
la mort ne survint que quatre a cinq heures plus tard. Le simple pou- 
drage des antennes suffisait, d'apres lui, pour amener rapidement la 
mort. 

D&s que les travaux de Mally furent connus en Russie, plusieurs 
chercheurs se mirent k Tetude de cette action externe. Les experiences 
de Sovdarg, a Timeriazevskov, pr£s de Moscou, confirm&rent les r£sul~ 
tats g£n6raux de M\lly et fournirent un certain nombre d’observations 
complementaires. Selon lui, les composes arsenicaux : ars£nite de soude, 
arseniate de soude, et a un degre moindre : anhydride ars6nieux et 



acetoarsenite de cuivre exerceraient une action de contact due a leurs 
proprietes caustiques; ils penetreraient a travers les teguments et cau- 
seraient ainsi la mort par action sur !c svsteme nerveux. 

Une serie d’essais fut entreprise pour etudier cette penetration a tra- 
vers la chitine des insectes : its consisterent a saupoudrer le corps 
des Sauterelles avec des seis d'arsenic, en prenant bien soin de n’en 
faire tomber aucune particule sur les antennes ou autres appendices, 
afin d’ecarter toute possibility d’empoisonnement par ingestion. Meme 
par temps chaud et sec, Fhumiditc de Fair etait suffisante pour per- 
mettre a la poudre d adherer au corps de Finsecte et de causer la mort 
au bout d’un temps variable. La pulverisation de solution d’arsenite 
de soude sur les siades larvaires amena la mort avant meme que Feau 
de la solution se soil evaporee, ce qui implique que la penetration de 
Fa rsenic a travers le tegument, est beaucoup plus rapide en presence 
d’une forte humidite. — lVaulre part des larves, saupoudrees d’arsenite 
de soude au cours de leurs mues, montrercnt a la fin de la mue des 
deformations caracteristiques ; certaines furent meme paralysees et 
d’autres moururent avant d’avoir commence a s'alimenter, D’ailleurs, 
en les diss£quant, on ne trouva aucune nourriture dans leur tube di- 
gestif. Les pattes, les ailes, meme la tete et les organes sexuels £taient 
nettement deform^s. Cependant dans Fensemble, ces derniers resultats 
furent plus inegaux que ceux obtenus sur les adultes; toutefois, dans 
les deux cas, le facteur humidite fut preponderant quant k la rapidite 
d’action du poison. 

Graxowsky ( 1 ) signale qu’en 1923, lors de la campagne contre les 
Sauterelles, en Russie, ii observa que le metasternum d’un grand nom- 
bre de ces insectes etait litteralement brule et desint£grc, ce qui, d’apr&s 
lui, devait etre attribue k la causticite de Farsenic employ^. 

En 1926, Sviridexko ( 16 ) affirma qu’il suffisait de placer k Faide 
d’un pinceau un peu d’arsenite de soude sur le corps des Sauterelles 
pour les tuer en moins de 24 heures. L’analyse du contenu du tube 
digestif apres la mort ne revela aucune trace d’arsenic. 

Zakharov ( 20 ) appliquant, k Faide de petits soufflets ou de pinceaux, 
differents arsenicaux sur des adultes de Locmta migratoria , constata 
que Faction de ces sels 6tait grandement accrue par Fhumiditc, en 
particulier, dans la pratique, par la ros£e. L'arseniate de chaux et le 
Vert de Paris lui donnerent des resultats moins nets que Fars&nite de 
soude et il conclut que, dans Fensemble, des experiences compl£raen- 
taires etaient n£cessaires pour obtenir des precisions sur Faction de 
ces differents toxiques. 

Parfent’ev ( 12 ) est d’accord avec Zakharov pour affirmer que Par- 
s6nite de soude agit par contact et que son action est bien plus rapide 
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en solution qu’en poudrage. II fait en outre reniarquer qu’une solution 
d’arsenite de soude pulverisee sur des Sauterelles ne s’etale pas, mais 
reste sous forme de gouttelettes a la surface des teguments a moins 
de la rendre mouillante a 1’aide de savon. Des solutions concentrees 
amenent la mort des insectes sans que ceux-ci aient pu se deplacer 
aucunement. Avec des solutions normales, la mortality est plus faible, 
surtoul dans la pratique ou les gouttelettes non etalees tombent en 
grande partie sur le sol. 

Les experiences de King et Ruttledje (6) en 1932, apporterent a ces 
recherches des elements nouveaux. — Des adultes de Locnsta migra- 
torioides furent tout d’abord places dans une cage a travers laquelle 
on projeta un nuage d’arsenite de soude finement pulverise, et trans- 
ports ensuite dans une cage propre : quelques-uns seulement mou- 
rurent peu de temps apres en presentant des symptomes de paralysie. 
Pensant que, dans ce cas, une partie de l’arsenic avail traverse le 
tegument, les auteurs chercherent a determiner si cette penetration pou- 
vait se faire en n'importe quel endroit du corps. Pour cela ils appli- 
querent, a Paide d’un pinceau, des particules d’arsenite respectivement 
sur les antennes, le mesonotum, le mesosternum, les organes auditifs, 
les organes genitaux, la face inferieure des tarses. Aucun sujet ne 
mourut en Pespace de 48 heures, ce qui les amena a penser que Par- 
sonic ne pouvait traver la chitine et que la penetration se faisait plutot 
par inhalation de tres fines particules de poison. 

Ayant observe que le metabolisme respiratoire des Sauterelles etait 
active lorsqu’elles venaient de voler, King et Ruttledge attribuerent a 
ce fait l’irregularite de leurs premiers resultats et pens&rent que la mort 
devait survenir plus rapidement en faisant voler les insectes dans un 
nuage d’arsenite, Pinhalation des particules du poison etant alors aece- 
leree. Les experiences confirraerent cette these et les sujets qui volerent, 
suspendus a un fil, pendant 20 secondes, dans un nuage d'arsenite, 
montrerent invariablement des signes de malaise au bout d’une demi- 
heure et moururent, pour la plupart, moins de deux heures apres. En 
prolongeant la duree du vol dans les memes conditions, les premiers 
symptomes apparurent quelques minutes apres Pexperience, et toutes 
les Sauterelles etaient mortes deux heures plus tard. 

Afin d’ecarter la possibility d’empoisonnement par ingestion au cours 
de ces experiences, les memes auteurs isolerent la bouche des Saute- 
relles, a l’aide de petits masques en papier et coton. Les resultats furent 
identiques et, a la dissection, de fortes proportions d’arsenic furent 
trouv£es dans les trachees. La penetration devait done bien se faire, 
non a travers le tegument, mais par les stigmates et les trachees. 

En operant dans les memes conditions avec le Vert de Paris, (aceto- 
arseniate de cuivre), et Panhydride arsenieux, la mort survint seule- 
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ment de 24 a 48 heures apres Fexperience. Avec Je Tabac et le fluosi- 
Iicate de sodium, Ies resultats furent negatifs. 

Un point semblait done acquis : e'est la penetration dans ies voies 
respiratoires des arsenicaux finement pulverises. 

Au cours de la eampagne antiacridienne de 1932 en Bhodesia, 
Jack ( 4 ) signala avoir observe la inert d un grand nombre de Xomada- 
cris par simple contact avec Ies herbes mouillees de solution (Farsenite 
de soude. 

Enfin, Ies travaux de O'Kane et Glover (11 » a la Station experi- 
mentale agricole de New Hampshire, sur ties Blaties iPeriplanata ame - 
ricana ) sont interessants a relater * la parlie posterieure des ailes de 
Blattes fut sectionnee de maniere a degager comp] element le metanotum, 
et une petite cellule de cire contenant de Farsenite de soude ou de 
Fanhydride arsenieux fut fixee sur ce dernier. Au bout de 10 jours 
une partie de Farsenic avait traverse le tegument, mais aucun effet 
caustique ne fut remarque au point duplication. A la dissection on 
observa la disintegration de la region thoracique qui avait pris une 
couleur rouge caracteristique. En aucun cas O'Kane et Glover ne re- 
marquerent de paralysie : les Blattes remuerenl d’abord normalement, 
puis se calmerent, mais ne cesserent jamais de manoeuvrer leurs appen- 
dices. 

Les recherches entreprises au Laboratoire Aeridien de ['Imperial 
Institute of Entomology, par le D r A.-G. Hamilton, donnirent des resul- 
tats tout differents, niant la penetration de Farsenic au travers du tegu- 
ment, ainsi que Faction par inhalation. Hamilton etudia tout d'abord 
la correlation entre le diametre d’ouverture des differents stigmates et 
la grosseur des particules d’arsenite employees. A ce propos, il remarque 
qu’il serait interessant de connaitre les stigmates qui servent k l'expi- 
ration et ceux qui servent a Finspiration, ces derniers seuls, jouant 
un rdle dans la penetration des particules dans les voies respiratoires. 
N’avant jamais trouvi de poison dans les six dernieres paires de stig- 
mates, il suppose que ce sont eux qui servent a Pexpiration. Malheu- 
reusement, d’une maniere generale, ies resultats sont tout-&-fait contra- 
dictoires a ce sujet, et des recherches complementaires sont indispen- 
sables pour preciser le mecanisme de la respiration. 

Pour etudier la penetration de Farsenite de soude dans les trachies, 
Hamilton utilisa un tunnel, enclos dans un thermostat, dans lequel 
il soufflait un nuage d’arsenite sur des Sauterelles en vol, suspendues 
a un fil. Il renouvela Fexperience en faisant varier la grosseur des par- 
ticules projetees. En aucun cas, la proportion d’arsenic trouvie dans 
les trachees ne fut suffisante pour qu’on puisse lui imputer la mort de 
Finsecte. Par contre, une grande quantite de poison fut trouvie accu- 
mulee sous le bord posterieur du pronotum, entre ce dernier et le 
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mesonotum. Hamilton" explique ainsi le phenomene : lorsque la Sau- 
terelle vole, le mesonotum se trouve decouvert, les poussieres d’arsenite 
s’y deposent et s’y trouvent bloquees des que Finsecte eesse de voler. 
C’est a ce fait qu’il impute la presence d’une forte quantite d’arsenic 
trouvee dans le thorax des Sauterelles par H.-H. King au cours de ses 
essais; encore faudrait-il que Farsenic puisse p£netrer a travers le 
tegument. Or Hamilton affirme qu’aucune substance n’etait susceptible 
de traverser une membrane chitineuse, si mince soit-elle : l’acide sul- 



furique, la soude caustique, les extraits de pvrethre, le parole ayant 
donne des resultats identiques. Ne pouvant imputer, k la penetration du 
poison i l’interieur du corps par le tegument ou par les stigmates, la 
mort des Sauterelles poudrees de sels d’arsenic, et ayant observe, d’autre 
part, une profonde analogic entre les symptomes precedant la mort dans 
le cas de 1’arsenic et dans celui de substances connues comme ayant 
une action speciflque sur le systeme nerveux (paralysie des pattes et 
des ailes), Hamilton en conclut que les arsenicaux employes en • pou- 
drage causent la mort par action sur les terminaisons nerveuses du 
tegument. 
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Nous avons repris Tetude de cette question a la base et nous avons 
commence par comparer la rapidite d’action des differents sels d’ar- 
senic, amsi que de quelques autres produits : fluosili cates, employes 
en poudrages sur le Criquet pelerin ( Schistocerca gregaria Forsk.). 

Tout d abord, afin de nous rapprocher le plus possible de la pratique 
(poudrages par avion) nous avons adopte la melhode de King et 
Ruttledge (o) reprise par Hamilton, Cette methode consiste k poudrer, 
a Taide d’une petite turbine electrique, des Sauterelles volant suspendues 
a un fil dans une enceinte fermee pendant un temps variable (10 secondes 
a une minute). Fig. 1. 

Les sujets furent ensuite mis en observation dans un tube de verre 
ferme aux deux extremites par une mousseline et jusqu’a leur mort. 
Les produits employes furent au prealable finement pulverises au mor- 
tier et tamises. 

Le Tableau I nous donne la moyenne des resultats obtenus en pou- 
drant les insectes pendant 1 minute : 

Arseni te de soude mort au bout de: 24 heures 


Arseniate de soude. — 72 — 

Arseniate d’alumine — 75 — 

Aceto-arsenite de cuivre. ... — 78 — 

Arseniate diplombique — 82 — 

Ars6nite de cuivre — 96 — 

Arseniate de magnesium... — 120 — 

Arseniate tricalcique — 120 — 


La rapidity d’action fut d’autant plus grande pour une m&me subs- 
tance que celle-ci £tait plus finement pulverisee. 

Ceci ne tient pas, comme nous avons pu le constater par la suite, 
a la penetration d’une plus ou moins grande quantity dans les trachees 
mais simplement au fait que plus une poudre est fine, mieux elle se 
repartit k la surface du corps de Tinsecte et mieux elle y adhere. 

Dans une secoade serie d experiences nous avons cherch§ a com- 
parer Taction de contact proprement dite des arsenicaux et des fiuosi- 
licates. Pour cela un certain nombre de Criquets furent fix£s dans des 
tubes de verre borizontaux, de 3 cm. de diam&tre et de 10 cm, de 
longueur, ouverts aux deux bouts, et remplis en partie par ces sels 
finement pulverises. Une des extr£mit£s des tubes £tait obturfce par un 
tampon de coton pour permettre la libre circulation de Fair, Tautre 
l’etait par un bouchon de liege perce d’un trou dans Jequel le corselet 
des sujets 6tait encastr4 k Taide de paraffine, de telle sorte que la tfete 
et la premiere paire de pattes passaient seules k Text&rieur des tubes 



el se trouvaient ainsi completemcnl isolees du poison (fig. 2). Les 
insectes furent nourris chaque jour de graminees fraiches, de salade 
et de son. 

Le Tableau II donne la moyenne des resultats obtenus en atmosphere 
seche, a une temperature moyenne de 20° 6. 


Arsenite de soude 

mort au bout de: 

1 

a 2 jours moy. 18 h. 

Arseniate de soude 

— 

2 

a 3 — 

— 66 h. 

Aceto-arsenite de cuivre 

— 

o 

a 4 — 

— 90 b. 

Arseniate diplombique 

— 

2 

a 5 — 

— 96 h. 

Arseniate d’alumine 

— 

2 

a *5 — 

— 98 h. 

Arsenite de cuivre 

— 

4 

k 5 — 

— 

Arseniate de fer 

— 

4 

a 6 — 

— 

Arseniate de magnesium 

— 

5 

k 6 — 

— 

Arseniate de calcium 

— 

5 

a 6 — 

— 

Fluosilicate de sodium 

— 

6 

a7 - 

— 

Anhydride arsenieux (As 2 0 3 ) 

— 

14 

a 15 — 

— 

Arseniate de cobalt 

— 

17 

a 18 — 

— 

Fluosilicate de barvum 

Temoins 

— 19 a 20 — 

. toujours vivants le 30 e jour. 

— 



Figure 2. 


Ce tableau, ainsi que le precedent, font nettement ressortir que les 
arsenicaux les plus actifs sont ceux qui sent egalement les plus toxiques 
par ingestion et sont par cela meme les plus employes dans la lutte 
contre les insectes nuisibles, en particulier contre les Sauterelles. 

L’arscnite de soude vient en tete, et de loin; malheureusement, en 
experiences aussi bien qu'en pratique, dans les poudrages par avion, 
il presente Tinconvenient d’etre fortement hygroseopique et de s’agglo- 
merer en blocs tres difficiles a pulveriser. 

II semble d’autre part qu’il puisse exister une correlation entre Tac- 
tion externe de ces sels et Ieur solubilite. Le facteur bumidite nous 
apparaissant comme primordial dans T6tude de cette action, nous avons 
refait les experiences en atmosphere humide : 60 degr£s hygrometri- 
ques, tonjours k la temperature de 30 °C. 


Tableau III 


Arsenite de soude mort au bout de: 

ArsEniate de soude — 

Aceto-arsenite de cuivre ... — 

Arseniale d’alumine ....... — 

ArsEniate diplombique — 


12 heures 
36 — 

36 — 

40 — 

48 — 


Ce tableau nous montre que la presence d’humidite accroit la vitesse 
d’action du poison dans un meme rapport, qu’il s'agisse de sels solubles 
ou insolubles, ce qui peut paraitre etrange. 

Nous verrons & la fin de cette note comment nous expliquons ce phe- 
nomene. Quoiqu’il en soit, il nous faudra reprendre, de fa^on syste- 
matique l’etude de Tinfluence de Thumidite sur Taction de contact des 
arsenicaux; nous n’avons pu le faire ici, car cette etude exige un mate- 
riel vivant des plus nombreux. 

II importait ensuite d’etudier de plus pres le mode daction de Tar- 
senic, et le point capital etait de preciser si les arsenicaux penetraient 
par les voies respiratoires ou k travers le tegument. 


X. PENETRATION DES ARSENICAUX PAR LES VOIES RESPIRATOIRES. 

D’une fagon generate les insecticides peuvent pEnEtrer dans les tra- 
chees des insectes sous trois formes : 

1° — a Tetat de gaz ou de vapeur, 

2° — a Tetat de liquide (solution ou suspension*, 

3° — a Tetat de solide (en poudre tres fine*. 

1° — Penetration des arsenicaux a Vetat de vapeur dans les trachies. 
— Aux temperatures elevees, Tanh\dride arsenieux (As^O 3 ) se sublime 
facilement et est susceptible d’agir par ses vapeurs. Strawinski ( 15 ) 
signale que les chenilles de Cheimatobia bramata sont tuees en moins 
de 16 heures par des nuages de fumEe arsenicale obtenus en faisant 
bruler des torches contenant de 1 anhydride arsEnieux. Les Pucerons 
et les Aphides perissent beaucoup plus rapid ement. Plus recemment 
Marchalewski ( 9 ) montra par des experiences de laboratoire Teffiea- 
cite de ces torches contre les larves de Pyrausta nubilalis . Des expE- 
riences en pleins champs eonfirmerent ces resultats. 

Par contre, aux tempEratures normales, Tanhydride arsEnieux n’emet 
pas de vapeur. Quant aux arseniates et arsenites, ils ne sont aueune- 
ment sublimables. Comme ils sont nEanmoins, pour la plupart, beau- 
coup plus actifs par contact que As 2 0\ on ne saurait admettre que les 
arsenicaux emplovEs en poudrages agissent par leurs vapeurs sur Tap- 
pareil respiratoire des insectes. 
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2° — Penetration des arsenicanx d Vetat liquide dans les trachees . 

— Nous avons tout d’abord etudie la penetration de solutions arseni- 
cales aans les trachees du Criquet pelerin ( Schislocerca gregaria ) en 
colorant des solutions plus ou ruoins diluees d’arsenite et d’arseniate 
de soude a Taide de Soudan III et de bleu de methylene. Les insectes 
etaient plonges jusqu’au prothorax dans la solution, pendant un temps 
variant de 15 minutes a 1 heure, puis disseques k sec sous le binocu- 
laire. En aucun cas, les trachees n apparurent colorees au-dela des 
levres des stigmates, alors qu’elles etaient colorees sur une certaine 
longueur en employant de l’acetone colore. Plus generalement nous 
avons observe qu’aucune solution aqueuse n’est capable de penetrer 
dans les voies respiratoires des insectes. Par eontre, lors de poudrages, 
il est possible que des particules assez fines de poison slntroduisent 
dans les trachees comme nous allons le voir. 

3° — Penetration des arsenic aux a Vetat solide dans tes trachees. 

— Au repos, les insectes reagissent habituellement aux poudrages en 
fermant leurs stigmates. Par eontre, ceux-ci restent ouverts pendant 
le vol, et il y a ainsi plus de chances pour que le poison penetre dans 
les trachees. C’est pourquoi nous avons repris la methode de poudrage 
pendant le vol en colorant cette fois les arsenicaux a l’aide de Sou- 
dan III, de rouge neutre et de bleu de methylene (par pulverisation et 
melange intime au mortier). Seuls le Vert de Paris (aceto-arsenite de 
cuivre), le Vert de Scheele (arsenite de cuivre) et I’arseniate de cobalt 
ne necessit6rent pas l’adjonction d’un colorant, en raison de leur colo- 
ration propre. Les sujets furent disseques immediatement apr6s le pou- 
drage sous le binoculaire. 

Des particules de poison furent bien observees dans les trachees, 
mais seulement dans les gros troncs et au voisinage des stigmates, jamais 
dans les ramifications, quelle que soit la finesse de la poudre employee 
(les particules etaient toujours de diam&tre infSrieur k celui des stig- 
mates thoraciques). D’autre part, ces particules etaient toujours en tres 
petite quantity et nulle alteration des parois trachdennes ne fut jamais 
remarqu£e, pas plus que des tissus avoisinants. 

Par ailleurs, il est possible qu’une partie, tres faible en v6rit6, des 
particules introduites dans les trachees soit solubilisSe par la vapeur 
d’eau qui se trouve toujours, en certaine quantity, dans celles-ci. Cette 
solution serait susceptible de traverser par osmose les parois tra- 
cheenncs, mais alors elle aurait pu, auparavant, traverser le tegument 
au niveau des membranes articulaires oh la couche de la chitine est 
aussi mince et aussi molle que dans Passise interne des parois tra- 
cheennes, du moins chez les Orthopt^res, Et dans ce cas, la penetra- 
tion k trr nent am&nerait la mort de Pinseete beaucoup plus 




P I u rsvii 



% ^ 

« »• 


By •* 





$ 





m ♦ 

<r 



7 % 5 " 





P I rrrsiMr 


Vttiou dt*s 


tistiiK iu\ sui If (nqiut i»tl<nn 




- 97 - 


rapidement qu’en passant par les stigniates et la trachee. C’est pourquoi 
nous avons ete amenes a pcnser, conmie Hamilton, que Faction de 
contact des arsemcaux nc sVxerce pas par 1 intermediaire des \oies 
respiratoires. Un fait continue cette opinion : si Ton poudre siniple- 



ment les antennes d'un certain nombre de Criquets, avec de Tars^nite 
de soude finement pulv£ris£, en avant soin d’isoler ces antennes du 
reste du corps k l’aide d’une pelhcule de gelatine (fig 3) {afin drearier 
les possibility d’ingestion du poison), la mort survient invariablement 
au bout de 4 k 6 jours, ce qui Iaisse supposer une action sur les ter- 
minaisons nerveuses. 





II. — Action des arsenicaux sur lbs tbrminaisons nbrwsbs. 

Nous avons tout d'abord cberche a nous rendre compte si cette 
action variait suivant la partie de Tantenne qui se trouvait es contact 
avec le poison, en eraployant le dispositif figure ci-dessous (fig. 4), 
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Nos resultats furent identiques dans tous les cas, que le poison agisse 
sur les premiers segments, les medians oil les derniers. Par ailleurs un 
certain nombre de coupes histologiques d’antennes saines et poudrees 
furent executees, par fixation dans le liquide de Bouin, inclusion k la 
celloidine, paraffine et coloration par la methode de del Rio Ortega 
(planche XI, fig. 1, 2 et 3). 

Aucune lesion des cellules nerveuses sensorielles ne fut remarquee, 
mais la technique de ces recherches est tres delicate et il faut faire 
des reserves sur les conclusions que Ton peut en tirer. Nous esp<§rons 
que des travaux ulterieurs nous tixeront sur ce point. 

Quoi qu’il en soit, et malgre les phenomenes de paralysie qu’on peut 
observer a la suite d’intoxication par action externe de l’arsenic, il 
ne semble pas que celui-ci soit un poison specifique des tissus nerveux, 
comme les pyrethrines par exemple. 

Hartzell et Wilcoxon ( 2 ) eux non plus, n’ont jamais observe de 
lesions des cellules nerveuses de larves de Tenebrio molitor apres appli- 
cation d’arseniate de plomb, alors que les lesions etaient tres nettes 
avec des extraits de pyrethre. 

D’autre j part Rohler ( 14 ) et Me Indoo ( 7 ) qui ont etudie de tres pres 
les organes sensoriels des insectes sont d’accord pour affirmer que 
ces organes sont toujours recouverts d’une couche de cbitine. Seuls les 
pores olfactifs, d’apres Me Indoo, possederaient des fibres nerveuses 
dont Pextremite serait en contact avec Pair. Malheureusement PimprE- 
cision de nos connaissances actuelles sur ces terminaisons nerveuses ne 
nous permet pas de fixer ce point. De toute fa^on, il semble trEs im- 
probable que Paction externe de Parsenic s’exerce par cette voie, et 
nos observations nous ont conduits k admettre la penetration directe 
dans la cavitE generate amenant l’intoxication des elements du sang 
et des autres tissus. 

III. — PENETRATION DES ARSENICAUX A TRAVERS LE TEGUMENT. 

On sait que le corps des insectes est revetu d’une couche ininterrom- 
pue de chitine, accompagnee tres probablement d’autres composes de 
nature inconnue. La chitine est insoluble dans Peau, dans Palcool, dans 
Pether, dans les acides dilues ou concentres. Elle n’est dissoute, avec 
ou sans decomposition, que par les acides mineraux concentres : acide 
chlorhydrique, acide sififurique ou par les alcalis concentres k PEbulli- 
tion. Morozov (lO) qui a etudie la permeabilite de la chitine vis-i-vis 
de certains corps, a trouve que les acides et les alcalis faiblement 
dissocies (acide acetique, ammoniaque) traversaient plus rapidement une 
membrane chitineuse que ceux fortement dissocies (acide chlorhydrique, 
soude caustique). D’apres lui, la permeability de la cuticule des insectes. 



qui varie dans d'assez grandes li mites suivant les parties du corps, 
depend moins de Pepaisseur totale do la couche do chi tine quo des pro- 
priety de Passise epicuticulaire. Mais ii s'agit la decides ou do bases, 
corps agissant par leur eausticite. Que se passe-t-ii avec des solutions 
ou emulsions aqueuses de pH voisin de 7 comme e’est le cas pour la 
plupart des insecticides"? Hartzell et Wilcoxon ( 2 ) ont mis en evidence 
la penetration d’extraits de p> rethre colores a Paide de Soudan III ou de 
graphite colloidal dans Ph\poderme et les cellules trichogenes de la 
larve de Tenebrio molitor . En ce qui concerne les arsenicaux, la plupart 
des auteurs sont d’accord pour admettre que ces sets ne sauraient tra- 
verser le tegument des insectes. Nous ne sommes pas de cet avis. 
O’Kane ( 11 ) a observe la penetration d'arsenite de soude et d’anh>- 
dride ars6nieux a travers la cuticule du metanotum de Peripluneia ame- 
ricana, dans des conditions d’experiences rigotireuses : sans avoir pu 
noter d’effet caustique au point duplication, il retrouva, au bout de 
10 jours, Parsenic dans tous les organes de Pinsecte, tres pen dans le 
systeme nerveux central et dans la tote, beaucoup plus dans les tubes 
de Malpighi, le corps gras ou le mesenteron, et surtout dans le proc- 
todeum et le stomodeum. Nos experiences, en accord avec eelles 
d’O Kane, ont montr£ nettement la penetration de Parsenic dans la 
cavite generale du corps des Sauterelles. En colorant Parsenite de 
soude avec du rouge neutre ou du Soudan III, le tissu conjonctif sous- 
cutane prit, chaque fois, une teinte rouge caracteristique. 

II etait alors naturel de rechercher si on ne pouvait pas immedia- 
tement mettre en evidence la presence de Parsenic dans le sang des 
insectes, puisque le liquide baigne entierement la cavite generate. Un 
grand nombre de frottis de sang de Sauterelles normales et empoison- 
nees par contact, par ingestion on par injection intraabdominale de 
solutions d’arsenite de soude, furent examines. La technique employee 
fut la suivante : prel&vement du sang a Paide d’un tube capillaire dans 
une patte ou directement dans Pabdomen, de 15 minutes a 8 jours apres 
le d£but de Pintoxication suivant le cas, pour les sujets empoi sonnes 
— etalement sur une lame et sechage par ventilation — fixation dans 
Palcool ethylique ou methylique absolu, pendant 5 a 10 minutes — colo- 
ration k Fhemalun-6osine, glychemalun-£osine, Giemsa ou Mav-Grun- 
wald-Giemsa — enfln observation directement a Pimmersion dans 
Phuile de cedre. 

S’il est tr£s difficile, par suite du manque d’unit£ qui subsiste dans 
la. classification des cellules du sang des insectes, de d£finir nettement 
une action specifique de Parsenic sur ces elements, Paspect du sang 
des Sauterelles empoisonnees par contact n’en fut pas moins caract£- 
ristique pour confirmer la penetration directe du poison dans !a cavity 
generale : tout d’abord, processus de d£gen£rescenee (vacuolisation in- 
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tense du cytoplasme, disparition du contour des cellules, disintegra- 
tion des amas de chromatine) suivi de processus de regeneration (divi- 
sion du noyau, apparition de jeunes noyaux tres petits depourvus de 
cytoplasme) (Planche XII, fig. 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8). Tous ces caractires 
sont aussi nets Jorsque le poison agit par action externe ou par injec- 
tion intraabdominale, et par ailleurs, beaucoup plus saillants que lors- 
qu il agit par ingestion, ce qui se comprend aisement par le fait que dans 
ce dernier cas Parsenic passe prealablement par le tube digestif dont 
on peut observer la disintegration de Pepithelium. Cette question nous 
apparaissant d’intiret primordial, et ayant donni lieu k peu de travaux 
jusqu’alors, sauf ceux, tout recents, de Pilat ( 13 ), nous nous efForcerons 
d’y apporter par la suite une active contribution. 

Quoi qu’il en soit, il nous parait difficile de nier la pinetration des 
arsenicaux a travers le tegument des insectes, Cette penetration s’effec- 
tue d’ailleurs beaucoup plus rapidement dans les rigions ou la cuticule 
est plus mince et plus molle. Si la prisence d’une petite quantiti d'ar- 
seniate de soude en poudre, confinee dans une cellule de cire fixie 
sur le metanotum de Schistocerca n’amene pas la mort en Pespace d’un 
mois (en atmosphere seche du moins, car la mort survient du 10® au 
11* jour en atmosphere humide), la prisence de la meme quantiti d*ar- 
seniate, dans les memes conditions, sur Pabdomen, provoque une intoxi- 
cation bien plus rapide (3 a 5 jours) surtout si la cellule est fixee a 
cheval sur la membrane intersegmentaire siparant deux sternites. 

Comment s’efFectue cette penetration ? 

Hartzell et Wilcoxon ( 2 ) estiment que les extraits de pyrethre 
penetrent a travers la cuticule par les trichopores des membranes 
intersegmentaires : il seraient ensuite solubilises par les fluides internes 
de Pinsecte et parviendraient ainsi aux ganglions nerveux ou se mani- 
feste leur efFet toxique. Nous ferons remarquer que les extraits de 
pyrethre, bien que difFerents des arsenicaux par leur processus d’in- 
toxication, presentent des analogies avec ces sels quant au mode de 
penitration : ils sont en efFet insolubles comme le sont les sels d'ar- 
senic (sauf les alcalins) et ne se solubilisent pas a la tempirature nor- 
male. 

Tischler ( 17 ) qui a etudie la pinetration du Derris k travers le tegu- 
ment des inseetes, pense que la poudre de Derris est solubilisie par Peau 
des secretions hypodermiques; il y aurait ensuite un ichange osmo- 
tique entre la solution concentree obtenue et le produit de sicrition 
des glandes hypodermiques jusqu’a equilibre osmotique. 

C’est peut-itre par un processus analogue que les arsenicaux pou- 
dres a la surface du tigument arrivent k pinitrer dans le corps des 
inseetes. M!ais alors comment peuvent agir les arsenicaux insolubles 



tels que le Vert de Pans ou Tarseniate de plomb ? On peut supposer 
qu’ils sont solubilises en partie par les secretions hypodermiques, mais 
il est plus probable qu’ils s’hvdrohsent en presence de ces secretions 
ou de 1’eau afmospherique en Iiberant une petite quantile d’arsenic 
soluble qui peut alors traverser facilement le tegument par osmose, 
aide en cela par sa grande caustic! le. Ce qui justifie cette hypoth&se 
c est que les arsenicaux insolubles employes par ingestion n’agissent 
qu’autant qu’ils sont instables et facilement hydroly sables dans les li- 
quides digestifs des insectes, en donnant de l’arsenic soluble. Quant 
au mode d’action physiologique il est facile de le prevoir. L’arsenic 
est, d’une fa^on generate, un poison des cellules, entrainant une intoxi- 
cation totale. Par ingestion, il > a tout d’abord disintegration des 
tissus du tube digestif, puis empoisonnement du sang et des autres 
tissus. Par contact, on observe des le debut la degenerescence des ele- 
ments du sang, mais par la suite, tous les tissus sont attaques, peut- 
etre meme les tissus nerveux, bien que nous n’ayons pas pu nous en 
assurer. 

On voit qu’un grand nombre de points restent & preeiser dans cette 
itude de l action de contact des arsenicaux. Cependant nous pensons 
avoir bien mis en evidence que Tarsenic est capable de traverser le 
tegument des insectes et, d’autre part, il est probable qu’il le fait sous 
forme d’arsenic soluble libere par hydrolyse de ses sels. 

Il est certain que les arsenicaux sont d’autant plus actifs par con- 
tact qu’ils peuvent produire une plus grande quantite d’arsenic soluble. 
Malheureusement, ils sont alors susceptibles de provoquer nombre d’ae- 
cidents, et leur nocivite, meme vis-i-vis des vigetaux, condamne leur 
emploi. 

Au point de vue pratique il conviendrait de reprendre l’etude des 
facteurs ambiants (temperature, humidity, etc...) sur la toxicite de con- 
tact des arsenicaux les plus int£ressants : ars£nite de soude, arseniate 
de soude, Vert de Paris, ars£niates de plomb et d’alumine, afln de pr&- 
ciser les conditions optima d’emploi dans la lutte contre les ennemis 
des v£getaux et plus sp£cialement en vue des poudrages par avions 
contre les Acridiens. 

Paris, 22 decembre 1936. 
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LSgende explicative des Planches. 

Planche XI 

Fig. 1, 2, 3 Coupe transversaJe du tegument de Pantenne de Schisto - 
cerca gregaria Forsk. 

a) Couche de chitine. 

b) Cellules nerveuses sensorielles. 

c) Filament nerveux. 

Fig. 4, 5, 6 : Dispositif employe pour etudier Paction externe des arse- 
nicaux sur les Sauterelles. 

Planche XII 

Fig. 1. — Elements du sang normal de Schistocerca gregaria Forsk. 
Fig. 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8. — Elements du sang de Schistocerca gregaria 
Forsk. empoisonnes par contact avec des arsemcaux. 
Fig. 2, 3, 4 et 5. — Vacuolisation du cytoplasme 
et division nucleaire. 

Fig. 6. — D£generescence du noyau. 

Fig. 7. — Fragmentation du noyau. 


Acheve d’imprimer le 27 f^vner 1937. 


Le Secretaire general 
gerant du Bulletin , 

J. Feld mann. 



BULLETIN 

I)L I \ 

Societe d’Histoire Naturelle 

fie 1' Afrique du Nord 


SEANCE DU 9 FEVRIER 1937 

a F Amphitheatre B de la Faculte des Sciences. 


Pr£sidence de M. H. (iALTHIER, president. 


Le proees-verbal de la seance preeedente est lu est adopte. 

NScrologie. M. le I> M\im, a le regret de fa ire part a la Societe du 
deees du Frere Sewfa, professeur an College de la Bonanova & Bareelo- 
lie, suivenu receinment a Marseille. II retrace la vie de ee botaniste en- 
thou&iaste et zele qui a\ait effect ue en particulier plusieurs explorations 
bolaniques dans le Hif espagnol. M. Le President associe la Societe au\ 
regrets exprimes par M. le I) 1 

Felicitations. Le President, au 110 m de la Societe, adresse ses plus 
vives felicitations h MM. Alluwd et Jewnel. proimis Officiers de la 
Legion d‘Honneur. 

11 felicite egalement vivement M. le L) r G. Grok, nomine chef de tra- 
\ aux d’Histologie a la Faculte de Medecine et qui vient d’obtenir le prix 
(tODAhd de la Societe de Biologie de Paris; ainsi (pie M. Berrtkr, nommc 
assistant de Zoologie a la Faculte des Sciences. 

Admission. — M, V. Li-Rornn, Ueulenani-interprete, Fort-Polignae, par 
Ouargla (Departement 4e Constantine). 

Presentations. - M. Paul Seltzer, Docteur sciences, aide-phvsi- 
cien a Flnstitut de M4teorologie et de Physique du Globe de CAlg&ie 
presente par MM Killian et Feldm.\nn. 
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M. L. Goux, Professeur agrege de Sciences nalurelles, Lyeee Perier, 
Marseille ( Zooloyie-Entomologie , Hemipieres , Coccidoe , Aleyrodidae), 
presente par MM. H. GurmEit et Pelx>m\nn. 

Don a la Bibliotheque. — IV (i. Gros : Contribution a rEndocrinologie 
sexueile. Le Cycle genital de la Chatle. Alger 1930. (Don de rant ear ). 

Decisions du Conseil 

Dans sa seance dn 13 fevricr 1937, le Conseil de la Societe a pris con* 
naissance d’une letlre de Phnprimeur de noire bulletin, nous exposanl 
que ^application des recenles lois sociales a rindustrie du Livre et la 
hausse des matieres premieres, le mettaient dans Pobligation de majorer 
le prix d'impression du Bulletin de 30 r r a partir du l* r janvier 1937. 

Cette augmentation inevitable grevera serieusement le budget deja de- 
licitaire de la Societe. 

Pour y obvier dans la niesure du possible, le Con^il a decide de pro- 
poser a la prochaine Assemblee generate en dcccmbre 1937, Pelevation 
du prix de la cotisation annuelle de 25 a 35 francs. L’adoption dc celte 
niesure fera 1’objet d’un referendum. 

II y a lieu de remarquer a ce propos, que la cotisation d’avant-guerre 
etait de 12 francs-or soil environ 84 francs actuels, et cela pour un bul- 
letin beaucoup moins volumineux (200 pages par an, environ au lieu de 
450 en 1936). 

Le Conseil a egalement decide, malgre ces charges nouvelles, de ne 
rien modifier aux avantages accordes aux auteurs publiant dans le Bui* 
letin qui, comme par le passe, auront droil chaque annee a Pimpression 
gratuite de 16 pages de texle el 50 tires a part, sans couverture. 

Communications. 

M. le D r Maire presente : 

Une OrchidacSe nouvelle pour PAfrique. -- II s’agil du Neottia nidus- 
avis (L.) Rich., espece sail', chlorophylle, humicole. Cette plante a £te 
reeoltee sur le Mont Babor, vers 1950 m. d’altitude, sous les Cedrus el 
Abies numidi-ca par M. Dubuis en juillet 1936. 

Un Helosciadium nouveau du Lac Tchad. - Celle eurieuse ombellif&re 
est une espece nouvelle, II, Muratianiim Maire, qui *tera ddcrite dans ce 
Bulletin. Elle ressemble beaucoup a Vllelosciadium nodiflorum (L.) Koch, 
dont elle difFere par les ombelles pedonculees et involucrees el surtout 
par la structure du fruit. Celui-ci est pourvu, dans la partie interne de 
son p&ricarpe, d’une couche 6paisse d’a^renehyme, qui lui permet de 
Hotter longtemps et d’etre ainsi dissemine par la poussee du vent a la 



surface des eaux stagnantes. Voici une bvv\ e diagnose de ceik nomeaute: 
A. ff. nodi {loro (L.l Koch, cui habitu similis, recedit umbelhs peduncu- 
latis involucratis; fructu costis parum prominulis praedihi, in costis 
primariis haud sclerificato, in valleculis vitta eompianata sine faseiculo 
xclerench\matico praedito; pericarpio aequicrasso annulo eonlinuo plu- 
ristratoso aerenehvmatis praedito. 

M. H. Omthier, entretient la Societe de la biologic un Ostracode 
iPatamocypri s Steueri » et depose sur le bureau une note a ce sujeL 


Le I)' P. Laurent, a Duperre (Alger) serai t tres reeonnaixsant k ceux 
de ses eollegues naturalistes qui voudraient bien lui adresser de petits 
Mammiferes (Cheiropteres, Insectivores, Kongeurs) vivants ou morts, 
en peaux ou en alcool; il offre, en echange, de recolter dans sa region 
tons au tres specimens zoologiques qu'on voudra bien lui indiquer. 



Trois Lepiotes peu connues 

par R. Kuiinkh cl R. Maiuk. 


Nous donnons ci-dessous Ies descriptions do Irois Lepiotes pen con- 
nues, nouvelles pour FAfrique du Nord, d’apres Ies recoltes quo nous 
en avons faites lanl en Europe qu’en Algerie. 

Lepiota rufipes Morgan, Journ. Mycol, 12, p. 150, 1912 — Chapeau 
(D = 1-2 cm) campanu 1 e-con vexe puis eonvexc, obtus ou submame- 
lonne, mais ne s’elalant jamais complement (base de 7-15 mm. <le large), 
a margin ell e d'abord plus ou moins incurvee, un peu excedente et blanche 
laineuse, puis glabrescente et non dentec appendiculee, blanc ou creme 
(parfois lave ou tache de vineux sale on exceptionnellement de vert, par 
places) a disqne creme brunatre, incarnal fauvdtre ou bran o crave, un 
peu visqueux, mais Ires vile sec, mat et (flabre, d surface lisse ou un 
rugueuse ridee, parfois aureolee au sec. 

Chair peu epaisse, blanche ou blanc incarnadin, (pouvant devenir 
roussatre ou brun rougeatre a l air), subinodore on a legere odeur frui- 
tee, a savenr un peu amarescenle. 

Lamelles (I- — 24-37, 1 — 11-3) serrees, blanches, blanc de lait, deve- 
nant parfois creme ocrace ou se tachanl de vineux au froissement, sur 
1’arete, qui esl crenelee floconneuse a la loupe, larges ventrues, arron- 
dies libres. 

Stipe (H = l,5-2,5 cm.; d = 1,2-2, 7 mm.) contimi avec le chapeau, 
egal parfois plus ou moins flexueux on courbe ascendant, blanc en haul, 
devenant ailleurs sale hyalin ou un peu rembruni au froissement, quel- 
quefois plus ou moins entierement lave de brunatre pfde ou de brun vio- 
lace a la fin, pouvant aussi presenter des taches brun rouge ou brun 
vineux sale, araneohbrilleux de £lanc (raremenl un peu pelucheux de 
blanc, sauf au sommet), farci puis tubuleux, a parois hyalines (salies de 
gris brun ou de brun vineux inferieurement), a moelle soveuse, blanch^. 

Cortine blanchatre, legere el fugace. Jamais aucune trace d’aiwedu 
sur le stipe . 

Spores gris jaunatre en masse, faiblement jaunatres sous le micros- 
cope, ovoides, ou brievement elliptiques, 2, 7-4, 5 X 2-3 

Basides tetrasporiques. 

Ardte des lamelles heteroniorphe par de nombreux poils plus ou moins 
claviformes, de 5-11 m de large au sommet. ^ 



Trame sensiblement reguliere. a h\phes c\ lindraeees, aliongees, de 
8-1 7 jw de large, parfuis un peu onduleuses flexueuses. 

Sous h\menitim mince, rameux, a elements courts. 

Reveiement pileique hymenijui me . a cellule s plus on moins longuement 
pedonculees , o bo vales on en poire, de 7-30 * de large. 

Toutes les cellules du champignon peuvent monlrer un contenu a 
fres fins precipites hrunutres aniiues de mouvenients browniens. 

France : Xancy, sous les Picea a Beilefontaine, netobre-noveiubre 
1907 < M. > ; Paris, bois de Vincennes, sous feuilles et coniferes, unut-no- 
vembre ( K. ). Algerie: Alger, Villa des Bois, sous Finns hulepensis et dans 
Ie niaquis. novembre-decembre (K. et M.). 

Cette espece parait etre tres repandue, mu is peu conumine et facile 
a confondre avec L. semiinida (Lascht Gill. 

Parnii les especes europeennes, seal Ie L. carer ti Brit 7... pent etre 
compare avec notre Champignon; i! a les inemex spores, nuiis serait 
plus grand {chapeau de 4 cm.; stipe de 3.5 cm. > 3 nim.h 

Coniine Britzelmayr parmt n "a voir fait qu'unc recolte de son /-. cu- 
recli , celui-ci est peut-etre line forme de grande faille de notre Cham- 
pignon; malheureusement la description de rauteur bavarois est insuf- 
iisante. II rapproehe son L. carecti du L. parvannulata (Lasuh) LilL; or, 
d'apres la figure de ce dernier publiee par lui et ses notes inedites que 
Vun de nous possede, i! semble bien*que son L. parvannuhtta soil notre 
(Champignon, plutdt que eelui de Lasch figure ]>ar Fries (leones H> men. 
t. NS. f. 3). 

Parnii les especes nord-ameri caines, le L. neophana Morgan, se dis- 
lingue de notre plante par sa taille plus grande (stipe de 3-3 cm. X 
2-3 mm.) et par la presence d'un anneau. 

Le L. oris tat el l a Peck est plus petit (4-8 mm.) et aurait un chapeau 
linemen! farineux, a marge parfois un peu appendiculee. 

Par contre rien, dans la diagnose de L. rufipes Morgan, qui est mal- 
heureusement insuffisante hu point de vue anatomique, ne vient con- 
tredire la description detaillec que nous venons de rionner. Nous adop- 
tons done ce nom pour notre espece. 

Lepiota rubens Kuhner et Maire, n. sp. — Chapeau (!) = 2-4,5 cm.) 
conique obtus puis plus ou moins surbaisse, convexe (parfois subplan), 
subobtus ou obtusenient mamelonne, a marge parfois nettement (1,5 mm.) 
excedente appendiculee, brim rouge fonce , brun fuligineux ou chdtain 
iwirdtre an centre mais bien plus elair (brunatre carne p&e, brun ros£ 
clair) ou menie blanchatre ailieurs, entierement mouchete de miches si 
petites et si serrees quun les distingue souvent () peine <i f<eil nu> avec 
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le centre Iisse ou plus ou mo ins hispidule, veloute, montrant parfois qa 
et ia de fines nieches pointues dressees. 

Chair assez epaisse dans le disque, mince aux bords, blanche inodorc, 
douce. 

La m el I es <L - (50-70, 1=-- 1-3) serrees, blanc pur, prenant un lisere 
brun par la dessiccation, plus ou moins ventrues, libres. 

Stipe (H = 3,5-7 cm.; d ■=. 2-4,5 mm.) altenue de bas en haut ou 
un peu ronfle elaviforme dans la nioitie inferieure, parfois un peu evase 
vers le sommet, blanc pur surtouf au-dessus de I’aimeaa, hyalin a peine 
rembruni au froissement dans la moitie inferieure, subsoyeux on fine- 
ment duvete a la loupe dans la region superieure, tubuleux (parfois 
etroitement), a chair hyaline, a moelle soyeuse ou araneeuse blanche. 

Anneau fan jours bien forme , membvaneux (jamais cortiniforme) situe 
vers le 1/2 ou le 1 3 superieur du stipe, en entonnoiv, lave de brunatre, 
de brun rose ou de fauve brun clair en (lessons, au moins vers le bord 
externe. 

Spores en masse blanc pur, elliptiques ou parfois ovoides (ni en fu- 
seau ni en amande), a paroi un peu epaisse, 5-7 X 3-4 m. 

Poils d’arete nombreux (arete heleromorphe), plus on moins ventrus 
(9-15 avec un col arrondi obtus de 6 m diam, plus ou moins long ou 
court. 

Revetemenl dn chapeau sub cell id eux miillisLrate au centre settlement 
(non hymeniforme) portant de longs poils obtus , dresses , de 10-1 2 m de 
large. r 

Alger, Villa des Bois, sous les Finns Iialepensis et les broussailles du 
maquis, en novembre. 

Parmi les especes nord-anierieaines, seuls les L. bvunnescens m Peck, 
castanescens Murrill, felinoides Peck et tepeitensis Murrill peuvent £tre 
compares avec notre plante. 

Le L . tepeitensis s'en distingue facilement par son anneau 16ger, eva- 
nescent et par son chapeau h ecailles imbriqu6es. 

Le L. felinoides a probablemenl des ecailles plus grosses. « Chapeau 
devciiant squameux par rupture de la euticulc », ecrit Murrill. 

Le L. castanescens a des lames qui deviennenl fumeuses en sechant; 
il s’ccarte de notre espece par son chapeau a fibrilles denses. apprimees. 

Par contre le L. bnumescens rappellc bcaucoup le Champignon nord- 
africain, par Parete de ses bundles devenant brun noiratre avec l’&ge. 
Toute la plante brunirait au froissement ou apres 12-24 heures de des- 
siccation. La cuticule serait d’abord « pale vinaceous drab » et le$ 
lames, comme le stipe, serai ent aussi teintees de cette coulenr, ce qui 
distingue suffisamment L. bvunnescens de L. rubens . v 



Parmi les especes europeennes. la seule avec laquelle noin- Champi- 
gnon peut etre confondue est le L, rufovehiiina V(*l. de Tchecoslovaquie, 
retrouve en Aigerie par Tun de nous (M.i et deerit ci-dessous. Mais 
le L. rujuvelntina est plus grand (chapeau 4,5-«8 cm); ses lamclles de- 
viennenl rouge carmine par dessiecation; ses spores sont plus gra tides. 
Par son stipe et ses lamclles ajanl une legere teinte rosee. le L. rufu- 
veluiina parail encore plus voi.sin du L. brunnexcens (pie ne lVsi le /-. 
rubens. 

Lepiota rufovelutina Yelenovsk}, Ceske Houln (Fungi Bohemia), p. 
217, 1920 - Xon hygrophane: saveur douce; odeur faible; chair blanche, 

hlanchatre et menu* un pen fuseeseente dans le bas du pied, rougis- 
sant un pen sous les revetements; sporee blanche. Carpophores solitaires 
ou en petites troupes. 

Chapeau (I) = 4-5 cm.) convexe. parfois ride radiaiement a rides 
plus ou moins anastomosees, mince aux bonis, assez epais au disque, 
charnu fragile, a revetemenl adne, jinement he rinse de poils aigus dres- 
ses ou ascendants (sous la loupe j, se fendillant (‘a et la en mettant a 
nu la couche interne blanche, incarnat-roussatre (K : 103 D-78 1)), bru- 
nissani, surtoiit stir le disque (K : 114); marge ineurvee, bientoi plus 
on moins Iaceree, non striee. 

Lamelles ires serrees, confluentes avec le chapeau, droites, arrondies 
vers la marge, attenuees vers le pied, inserecs sur un collarium nssez 
net les ecartant du pied, assez larges (3-4 mm), tres minces, blanches, 
roujjissant par la dessication et dans le formol, a arete pruineuse, la- 
mellules 1-3, arrondies en arriere. 

Stipe (H = 3-6 cm; d — 5 mm) subevlindrique un peu bulbeux 
(d — 7 nmi) a la base, fibro-eharnu, separable du chapeau, fistuleux, 
finement fibrilteux'-squamuleux au-dessous de Panneau, tr&s finement 
pubescent au dessus, blanc teinte d’incarnat-rouss&tre puis brunissant 
au dessous de Tanneau, blanc au dessus. Anneau membraneux, infere, 
plus ou moins dresse cupuliforme, blanc et lisse Interieurement, incar- 
nat-roussatre et plus ou moins floconneux exterieuremenl. 

Chair ne bleuissant pas le gaiac; lamelles se teintant de verdatre par 
XH:j. 

Arete des lamelles heteromorphe a poils elaviformes-vesicitlairos pou- 
vant atteindre 50 N 15<*; mediostrate plus ou moins emmele; sous-hvme- 
nium rameux assez epais (1'2 a 2 3 de l’hym^nium); pas de cystides; 
basides 4-sporiques, 27-29 X 6-7 c la vi formes; spores hyalines, lisses, 
7-9 v 4 fi, a membrane a double contour, sans pore apical. 

Revetement du chapeau eouvert de longs poils souvent plus ou moins 
reunis en meches. non septes. insensiblement attenu^s vers le sommet 
plus ou moins ohtus, atteignant 260 x 15#*. 



Algerie : Boufarik, dans line haie d'An/rw horridu * en novembre 
1014 (Divernoy et Maire). 

Ce Champignon est un pen plus grand et plus eolore que le L. rubens , 
et a les spores plus grandes; il est plus petit que le L. rufovelulina decril 
par Yelenovsky, inais eoncorde avee lui pour les caracteres esssentiels; 
anssl le considerons-nous comine line forme de petite taille de ce der- 
nier. 


Le genre Clitopilopsis (Agaricaceae) 
par le D‘ R. Maire. 


Le genre Clitopilus a ete etabli par Quelet <1872) qui elevait an rang 
generique le sous-genre Clitopilus Fr. Epicrisis, p. 148 (1838), non SysL 
Myc. 1 p. 194 (1821). Quelet ne cite dans soil genre CUfopilus que les 
C. primulas (Fr. ex Scop.) el le C. Orcella (Fr. ex Bull), qui ne sonl que 
des formes iFune seule et memo espece. 

(J’est egalement le C. primulas qui est pour Fries a partir de V Epi- 
crisis le type de ses Clitopilus. Le memo Champignon constitue dans 
le Systema Mycologicum (1821) le type de la « tribu » Mouceron , alors 
que la « tribu » Clitopilus y est formee iiniquement iVEntoloma de Lep- 
tonia , tTEccilia et de Pluteus en melange heterogene. Aussi en 1838 
Fries remanie ce chaos, et applique le nom de Clitopilus a sa prece- 
dente « tribu * Mouceron , a laquelle il adjoint quelques autres especes, 
dont aucune ne faisait partie de ses Clitopilus primitifs. Il y a done 
lieu d’admettre que le type du genre Clitopilus Quelet est le C. prunulus 
(Fr. ex Scop) Quel., et telle a ete la tradition depuis Quelet jusqu'a nos 
jours. Si Ton voulait admettre conune t\pe des Clitopilus une espece de 
la « tribu » Clitopilus du Systema mycologicum , on serai l oblige de 
choisir, soit FA. hortensis Fr. ex Pers., espece tres mal connue, que 
Fries rapproche du Clitocybe aggregata (Fr. ex Schaeff.), et dont il dit 
« mihi ignotus », ou quelque espece des genres Entoloma, Pluteus , 
Leptonia , Omphalia , ce qui serait evidemment absurde. 

Le genre Clitopilus Quel. 1872 est done parfaitement valable, el la 
creation du genre Hexajuga Fayod, basee sur le type meme du genre Cli- 
topilus QueL etait superflue. Le genre Hexajuga Favod n’est pas valide. 



Cependant It. Hf.im < Fuiuji iheriri . p. ItsS, HKMi a npris le genre 
Ilexaiutfu Faxod et a domic line nouxelle definition du genre (Aifupilu'i, 
auquel il repporie les espeees a spores roses iisses el a Kimelles deeu- 
rentes telle* que le C. togoensis Henn. Hki\i a parfailemenl raison lors- 
qn’il consider? ees espeees eonime formant im genre purlieuiier, mais 
ee genre ne peul etre uppele ( lilnpilus puisque les (Aitopilus sont les 
Hexajuya . Aussi avons-nous propose pour ee genre (Aitopilus Heim non 
Quelef le nom de Clifopilopsia (1*. 

<-e genre (Aitopilupsis comprend les ('Ailupilapsi* loyuenais i\\ Hcnn.l 
Mai re, comb. no\., (1. pallida /Heim* Maire, eonib. no\., et de le ( Aitupilop - 
*5 if* avthrocystis Kuhner el Maire, qut nous deerixons ri-dessous. et que 
nous ehoisissons comm? t\po du genre. 

Ciitopilopsis Maire, gen. no\. Sporae in euniulo roseae, laexes ; 
stipes fibroso-earnosus, eum pileo eonfluens; lamellae saepius deeur- 
rentes, rarius ventrieoso-adnalae; mediostrsdus regularis. A Piute o re- 
eedit traina regular i < nee inxersa*. lamellis hand Hberis, stipite eum 
pileo confluente; a (Ai to pi In sporis hand eostatis Txpus : Clitopilnp- 
s iis arthrocystis Kuhner et Maire. 

C. arthrocystis Kuhner et Maire, no\ noin. (Aitucybe xanlhuphyl- 
hi Velen., Leske Houbx /Fungi BohemieD, p. ‘250. tab. 40, fig. 14, 1920; 
non Bros. 1881 Carpophora soli tuna, \ ix nevi\ lngrophana; sapor 
nii ti s ; odor \i\ ullus, interdum subtillime farinaeeus; caro uda undi- 
que grisea, sieea in stipitrs medulla albida, eaeterum grisea; sporae in 
eumulo sordid? el dilute rubro-fuseae (ad K 117 et ad Higdwax Deep et 
Dark vinaceous approxhnataeb Stipes subcxlindraceus, subaequalis, 
rectus I. plus minusve flexuosiis, 1. 8 4 cm longus, 0,75 2,5 mm 

erassus, eum pileo ponfluens, fibroso-earnosus, medulla fibrosa dis- 
tincta faretus, undiquo 1. saltern in 1 2 superior? priiinosa-tomentvUwi, 
basi albo-Ianatus, siccus, sub pruina albida griseus 1. fusco-griseus, cute 
adnata. Velum prorsus nullum. Pileus (0,50 4 cm diam.) e convexo 

umbiJieatus, rarius convexus permanens (B* I. convexus subumbonatus 
(Vel.) practer discum tenuis, carnosus, haud fragilis, cute adnata, sicca, 
fusco-grisea J. grisea nitida, sub veto lenuissimo araneoso-pruinuso arete 
adpresso opaco pallido, sicca demum canescente; margo diu arete in- 
volutus, tenuiter albido-pubescens, demum expansus concolor, estrius, 
integer. Lamellae eonfertae (L - 28-32. 1 =- 3-7*, tenues, interdum pos- 
tiee et etiam antiee furcatae (.1 *, eum pileo eonfluentes, arcuatae utrin- 
que adtenuatae, interdum plus minusve decurrentes, interdum (B) ad- 


(li Bull. Not* Mjt'ol. Traiuff "» 2 , p. \M, UMtfi; et Fan.// < afuhunufi, series altera 
I sous pressed 
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indue suhsinuatae rarius denle decurrentes, e fusco-griseo 1. griseo gri- 
seo-rubentes. acie pruino.su, hand intervenatae; lamellulae postice plus 
minusve adtonuatae. 

Lamellarum aeies heteromorpha; cheilocs slidia versiformia septula 
(seplis 1-3), apice obtusa, (>,5-8,5 diam. ; mediostratus regularis ex 
in phis c\ lindraceis 5,5-10/* diam. eoniextus; subhy inenium ramosum 
crassum (1 2-2 3 lnmenii aequans); basidia 4-spora, clavata, 30-35 
> 9-10 u; pleurocssiidia nuiia; sporae ovoideae, apice rotundatae, basi 

in apieulum hilarem bre viler adlenuatae, laeves, episporio crassiusculo 
rigido, sub microscopio dilutissime flavo-rubente, io<li ope lutescentes, 
15-7,5 x 4,5-5, 5 al rarius (B) 8,5-10 X 0 /*. Pilei cutis ex h>phis filifor- 
mibus prostratis, 2,5-6 m diam., intertextis, tenuiter sed rigidule tunica- 
tis, constans; caro pilei ex M phis cyiindraceis usque ad 10 a* diam., 
intertextis, contexta; stipitis cutis ex hyphis longiludinalibus 6-8 a* diam. 
constans,, pilos saepius l’asciculatos eheilocj stidiis subconformes Ke- 
rens. Hyphae hand fibuligerae. 

Hab. in pascuis el silvis, solo pleruinque acido I. neutro, aestate et au- 
tumnio, in Bohemia (Velenovsky), in Vogesis (Maire), in Jura (Favre), 
in Algeria (Kuhner et Maire). 

Tchecoslovaquie : dans une vieille foret de Pinus pres de Monchovic, 
a out 1915 (Velenovsky). France : ( "oi du Bonhommc dans la chaine 
des Vosges, 1-10-1932 (Maire); lourbiere des Rousses clans la chaine du 
Jura, 1935 (J. Favre), Algerie : cedraies claires de F Atlas de Blida pres 
du col de Chrea, 8-2-1932 (Kuhxer et Maire). 

Nous avons redige la description ci-dessus cFapres nos recoltes des 
Vosges et d 1 Algerie, cedes de M. Jules Favre, qui a bien voulu mettre 
ses notes a notre disposition, et enfin cFapres la figure de Velenovsky. 
Les recoltes vosgiennes et jurassiennes sent remarquablement concor- 
dantes, par contre le Champignon de Velenovsky et celui d’Algerie 
presentent queiques particularites que nous avons indiquees clans la 
description ci-dessus, en les faisant suivre des abrevialions B pour le 
Champignon algerien et Vel. pour celui de Velenovsky. L’abr£viation J 
se rapport e au Champignon du Jura. 

Le Champignon algerien semble au premier abord Ires different par 
son chapeau demeurant convexe avec des lamelles ventrues et adnees 
non dccurrentcNs (on quciques-imes deeurrenles par une dent) et par 
ses spores plus gran des. Celui de Velenovsky s’ecarle aussi du type 
par son chapeau convexe legeremenl mamelonne. Coniine il s'agit de 
caracteres sujets a variation chez beaucoup d’Agaricacees, nous n’avons 
]>as cru devoir separer ces deux Champignons des autres, jusqu’a ce 
que les liiniles de varialion de Fespeee, qui parait rare, soient mieux 
connues. 



Nous avons du changer !e nuni de ,vanth<*phiillu d<mne par Ylij- 
novsky a son Champignon par suite de Pexisterre d'lia lumioin me an- 
terieur qui Pinvalide; ce nom nYst dVdleurs pas a rounder. ear les 
bundles du (champignon ne sont nullement ju lines. 

Sous sa forme clitoevboide noire ('champignon ressemble au 1'Jitocybf 
hirneola <Fr.» Quel., ei il est hien probable que certains auteurs I onl 
ainsi nomine. Par exemple la description el la figure tie Brisumu \ cun- 
viennent bien a notre Champignon. Le C. hirneola de Lwof < Agarics ol 
Denmark, 8, p. 47, est, par contre, certainemcnt different. Quant au 
(champignon de Fries, il est eertainemenl Ires voisin du noire, quoique 
Fries lui attrihue tine chair blanche et ne park* pas de 1'arete pruineuse 
des lamelles. Nous avons jadis reeolte le Champignon de Fries, en sep- 
tembre 1908, en eompagnie de notre regret te ami L. Romkll sur les 
pelouses du Djurgarden a Stockholm; malheureusement nous rfavions 
*pas eu le temps (Pen etudier Panatomie, el les specimens on! etc devo- 
lves par les insecles. Nous avons pu loutefois etudier la sporee. pour la- 
quelle nous avions note « spores en masse gris-jaunatre * (2) et cons- 
tater que les spores sont identiques a eelles de notre Champignon pour 
leurs dimensions, leur forme et Jeur membrane a double-contour, ne 
blcuissant pas par Piode. Le (L hirneola de Fries est peut-etre une for- 
me a spores moins colorees de notre (champignon, mais nous ne pou- 
vons Paffirmer; c'est en tout eas un Clitopilopsia , C. hirneola (Fr.) Maire, 
comb. nov. Si Petude anatomique de ce (champignon, frequent en Su£de 
mais rare chez nous, montre les cheilocy slides caracteristiques, il y 
aura lieu de lui reunir notre <7. arthroeyxli*. 

Il nous reste a remereier M, Jt les Fwre pour la communication d'une 
aquarelle et de notes tr#s detail lees sur le (champignon des lourbi^res 
jurassiennes et M. IL Kchneh, qui nous a aide dans Petude du texte de 
Velexovsky et du Champignon algerien. 


<2» Faits qualific les spores tie alMdo-cinentseentes % mais eomnw* Il quallfle 
de meme la sporee du liiutthn'ijbe ruelutti Maire, qui a une teintf rose sale pAle. 

nous nc pouvons nous baser la-dewus pour eloigner son Champignon du ndtn?. 
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Contribution au Catalogue des Coleopteres de la Tunisie 

par le I) r H. Xormand. 

(11° fascicule) 


CeRAMBYCIDAE 


Priontis coriarius L. — El Feidja, 8. 

Tetropiopsis numidica Chob. -- Maknassy (Dumont). 

Criocephalus ferus Mills. - Le Kef, 7, 8 (Pinus halepensis Mil, ex larva). 

Oxypleurus Nodieri Mills. — Le Kef, issu de Pinus halepensis Mil. 

Icosium tomentosum Luc. — VI t clans les branches morles de J uni pe- 
nis phaenicea L. dou on Pobtient facilemenl d’eclosion. Fondouk-Djc- 
did, 7; Le Kef, 5, 7; Tunis, 7. 

Ceram by x cerdo L. var. Mirbecki Luc. -- Parasite di verses espeees 
de chenes : Quercus suber L.; Mirbeckii D.R. Sou vent repandu, avec le 
bois de chaull’age, dans des localites eloignees de toutes forets. El Feidja, 
8; Le Kef, 4, 5; Souk-el- Arba, 5. 

C. Scopolii Fues. var. paludivagus Luc. — Ain-Draham (AurousseauL 

Derelus mauritanicus Buq. — Parasite des lauriers roses mais est asscz 
localise. Dans certains endroits devaste completement les toufFes de 
Xerium oleander L. La larve vit a Pinterieur des tiges pendant ail 
nioins deux ans. A Papproche de Phiver elle s'isole dans une loge fer- 
mee aux deux bouts par de la frisure assez grossiere. En mai, elle re- 
commence a se nourrir pour se transformer dans le courant d'octobre 
dans line chain bre, obliteree par de la sciure fine el tassce. 

Le Kef, 10, 11. exemplaires extraits de lour loge nvmphale. 

Hesperophanes sericeus Fab. — Dans les maisons, oil il allaque les 
vieux bois. Le Kef, 8; Souk-el-Arba, 8; Tunis, 8. 

Trichoferus fasciculatus Fald. — Vit dans les bois les plus divers. (Of. 
Peyerimhoff Biol. Col. phytoph. Ann. de la Soc\ Ent . de Fr. f 1919, 
p. 211). Pour ma part, je Pai obtenu d’eclosion du figuier (Ficus varied 
L); du jujubier (Zizyphus lotus L); du lenlisque (Pislaciu tenliscus L.) 
el memo de PAcnczor tortilis Hayne Gafsa; Le Kef, 7; Souk-el-Arba, 6; 
Sousse; Tunis, 6. 


(1) Cf, Bull, de la Soc. d’Hist. Nat. de PAfr. du Xord, 1933 k 1930. 



Stromatium fuKum VIL - Am-Drahant, nombreiix exemplaircs pro- 
\enant d'une souche tie chene. 

Penichroa fasciata Steph. - Bizerle; Le Kef, 7. h. eel os de branches 
de caroubier (CeraUmiu siliqua L.l; Tunis. 7, {rune dc firmer ( Fuu * 
at vie a L L 

P. fasciaia ab. brunnea Tourn. ILtmiuainel. (I) S\ms< hi !». 

P. fasciata ab. lugubris Rag. - Tun is. 7. 

Gracilia minuta Fab. Hades; Teboursouk, I*. 

Vesperus flaveolus Muis. Ain-I)raham (\umissi UL Lc ket; Souk 
el-ArLa, 9. 

Apatophysis barbara Luc. Kehili, 3. Males \olani an erepuscule; fe~ 
melles accrochees au\ branches ties Limoniasfrum . 

Leptura oblongomaculata Buq. Sur les ombelles. aussi en battunt 
les chenes Zen 1 Querent Mirbeckii Dur.k Ain-Drstham, 7; El Feitija. B. 7. 

L. Fontenayi Mills. Ain-Draham. 5. 

L. melaena Lug. - Hammam-Lif. 

L. kabyliana Pic. HI Feidja, 5. 

Aig. - La Calle, 3. 

Strangalia distigma Choir. Le Kef; Teboursouk, 3, (i. 

Leptidea brevipennis Mills. Fernana, 9; Fondouk-Djedid, 3; 1 a* Kef, 
issu en abundance tie brindilles tie lentisque (Pintado lenlisats L.L 

Stenopterus mauritanicus Luc. Sur les ombelles. Ain-Draham, 0 ; 
El Feidja, 7; Fondouk-Djedid, 5; Le Kef; Tabarka; Teboursouk, B. 

St. ater L. Connmin sur le.s lleurs prineipalenient ceHes lies om- 
belliferes. Ain-Draham, (>; El Feidja, 0; Le Kef, 6; Souk-el-Arba, >; Te- 
boursouk, (i. 

St. ater ab. praeustus F. — Ain-Draham, <>; El Feidja, U; Gafsa, issu 
de branches tVAeacia tor til is Hayne; Le Kef, 3; Teboursouk, 3, 

St. ater ab. nigripes Costa. - Ain-I)raham» B; Le Kef, 3, B; Hades. 

St. ater ab. flavipes Pic. — Ain-Draham, (i; HI Feidja, (>; Le Kef, B, 

Cartallum ebulintim L. — Sur les fleurs. Le Kef, 4; Sakiet-sidi-Yonssef, 
B; Teboursouk, 4. 

S. ebulintim ab. ruficolle Fab. - Plus comnum que la forme t\ pique. 
Fondouk-Djedid, 4; Hammam-Lif, 4; Le Kef, 4, 5; Souk-el-Arba; Te- 
boursouk, 4; Tunis. 

S. ebulinum ab opulentum now — Eiytres bleu-indigo. Le Kef. 

D?3ius fugax 01, — En fauchani les herbes. Ain-Draham; E! Feidja, 5; 
Le Kef, 4; Le Khanguef, 4; Souk-el-Arba. 

Aromia moschata L. ab. tboracica Fisch. - Teboursouk, (Sicaro). 

Phymatodes testaceus L. ab. analis Redt. - Ain-Draham (AfROUSSEAl L 

Ph. testaceus ab. mefanocephalus Ponza. — Hades. 
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Pyrrhidium sanguineum L. - K1 Feidja, 3, sous Pecorce de rondins 
de chenes zen ( Qnercns Mirbeckii Dur.). 

Hylctrupes bajulus L. - Sous les ecorces de Pinna halepensis Mil. in- 
eendies. Le Kef, 7. 

H. bajulus ab. scutifer Voet. - Le Kef. 

Xylotrechus antilope Sehdnh. ab. obliquefasciatus Pie. - Ain-I)raham, 
(>; El Feidja, 6. 

Plagionotus arcuatus L. ab. Reichsi Thoms. -- Ain-I)raham, sur les 
chenes zen abattus; El Feidja, 3, 7; Le Kef. 

PI. scalaris Brull. — Sur les fleurs. Am-Draham; Gafour; Le Kef, 5 ; 
Souk-el-Arba, 5; Teboursouk, 3. 

Chlorophorus pilosus Forst. — Ai'n-Rraham (Aurousseau). 

Ch. trifasciatus F. — Le Kef, 6, sur les ombelles. 

Ch. trifasciatus ab. ferrugineus Mills. — Le Kef, 5. 

Ch. Pelletieri Cast. -- Ain-I)rahain, (>; Teboursouk, 4. 

Isotomus theresae Pie. - - El Feidja, 6, rondins de chene zen. 

Purpuricenus Desfontainei F. — El Feidja, 6; Fondouk-Djedid, 5; Ga- 
four; Le Kef, 6; Souk-el-Arba; Tabarka (dunes), cn abondance sur les 
fleurs d’une carduacee. 

P. Desfontainei ab. inhumeralis Pic. - - Le Kef, 4; Tabarka. 

Alg. — La Calle, 5, ab. v-signatus Pic. 

P. barbarus Luc. ab. interruptus Pic. — Bizerte, 6, (Boitel). 

P. barbarus ab. lumbatus Pic. — Souk-el-Arba, 6, issu dTine branche 
de lentisque. ( Pistacia lentiscus L.L 

P. oblongomaculatus Guer. ab. sexmaculatus Reich. El Feidja, 6, 
un exemplaire, en battant un taillis de chenes zen. 

Parmena pubescens Balm. var. algirica Cast. — Bizerte, 5, (Boitel) se- 
raii eclos dTine branche de lauricr rose. ( Werium oleander L.) 

Monochamus galloprovincialis 01. var. Parendeli Th£ry. - - Coinmun 
dans les troncs inorfs de Pinna halenpemia Mil. Dernaya, 8; Le Kef, 7. 

AXesosa nebulosa Fab. var. algerica Pic. Ain-Draham, 8. 

Niphona picttcornis Muls. - Vit dans di verses essences. Je l’ai capture 
surtout dans les branches de lentisque. Soliman, 0 ; Souk-el-Arba, 4 ; 
Zaghouan, 10. 

Stenidea Troberti Mills. -- Bizerte, 10, (Cdt Boitel) ; Le Kef, 1, 10, 
sorb de branches de lentisque (Pistacia lentiscus L.) et aussi de bran- 
ches de laurier rose (Xerium oleander L.) dont il fait p£rir les feuilles 
terminales. 

Pogonocherus hispidus L. — Bulla Regia, 5; Teboursouk, 3. 

P. icosiensis Peyerh. -- Bizerte (Cdt Boitel) ; Le Kef, 4, 6elos de 
branches de Pinus halepensis Mil. 

P. Perroudi Muls. — Le Kef. 



Calamobius filum Bossi. \sse/ common on fane h.inl les herbes. 
Am-Draham, 5; Bulla Regia, 5; K1 Feidja, 6; Hanunam-Lif. 4: Le Kef. 3; 
Teboursouk, 0. 

Leiopus Bedeli Pic. ('amp de la Sank*. 

Agapanthia irrorata Fab. Surbmt sur les tiges tie Tlutpsiu villosu L. 
mais ails si sur cellos de diverses chanlons. Bulla Regia, 5; HI Feidja, b; 
Le Kef, 5; Teboursouk, 0. 

Ag. irrorata ab. Integra Che\r. Fondouk-Djedid, 3: Kairouan; I.e 
Kef, 6; Tebonrsouk. (>. 

Ag. irrorata ab. granulosa Chevr. Le Kef, 3; Tebonrsouk, 5. 

Ag. asphodeli Latr. — Au premier printeinps sur les nsphodeles, (Ls- 
phodelus micro par pus VivJ prineipalement pendant la matinee, mo- 
ment ou elle monte au sommet de la hampe llorale. HI Feidja, 4; Le 
Kef, 3; Souk-el- Arba, 1. 

Ag. annularis 01. Sur divers \egetau\. prineipalement les cardua- 
eees. Ain-Draham, 5; El-Feidja, t>; Fondouk-Djedid, 4; Le Kef. 5; Hades; 
Souk-el- Arba, 4; Teboursouk, 5. 

Ag. cardui. L. — (lommun partmit sur les chanlons. Hammam-Lif; Le 
Kef, 4, etc. 

Ag. cardui ab. ruficornis Pic. El Feidja, 3; Hammatn-Lif, 4; Kai- 
rouan; Le Kef; Souk-el-Arba, 3; Teboursouk, 5. 

Conizonia detrita Fab. ab. vittigera F. - All pied till Scolymus hispani- 
cus L. - El Feidja, H; Le Kef; Souk-el-Arba, 5; Teboursouk, 5. 

C. fuscicornis He\d. - Au printeinps au pied de Centaura pnllata L. 
dont la Iarve perfore la racine. Le Kef, 3, 4. 

C. Wamieri Luc. Memos mceurs. Le Kef. 

Phytoecia griseipes Pic. Teboursouk, 5. 

Ph. erythrocnema Lnc. - Vit sur la carotte sauvage {Dan cus ctiroltt 
L.) mais est assez localise. El Feidja, (>; Le Kef, 5; Souk-el-Arba; Te- 
boursouk, 5. 

Ph. coerulescens Scop. - Sur les Boraginees, prineipalement les 
Eehiiim . Le Kef; Souk-el-Arba, 4; Teboursouk, 7. 

Ph. coerulescens ab. grisescens Lhevr. Ain-Draham, 3; El Feidja, 5; 
Le Kef, 5; Souk-el-Arba, 4; Tabarka, 5; Teboursouk, 7. 

Ph. malachitica Luc. - Teboursouk, 2. 

Ph. molybdaena Dalm. ab. chlorizans Chevr. - Sur les Echium . Djer- 
ba, 4; Le Kef, 5; Souk-el-Arba, 4; Teboursouk, 2. 

Ph. melanocephala F. Le Kef, 3. 

Chhysomeliu^. 

Lenta algerica Pic. - Ain-Draham, 3. 
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L. Hoffmannseggi Lac. - Sur les graminees el les rereales. Bulla- 
Regia; Le-Kef, 5; Teboursouk, 5. 

L. Hoffmannseggi ab. obscura nov. El\tres noiralres. Teboursouk, 5. 

L. melanopa L. - Meme& nioeurs, inais plus commune. El Feirija, 0; Le 
Kef, 5; Teboursouk, 5. 

L. melanopa ab. atrata Waltl. Teboursouk, 5. 

Crioceris paracenthesis L. ab. interrupta Pic. Sur les asperges sau- 
vagcs. Sousse. 

Cr. paracenthesis ab. suturalis (irav. Kairouan; Souk-el-Arba, 11 ; 
Sousse. 

Cr. paracenthesis ab. Dahli Lac. Fondouk-Djedid; (Ihardimaou, 1 ; 
Kairouan; Souk-el-Arba, 10. 

Cr. paracenthesis ab. pallidicolor Pic. Le Kef, 5; Hades; Sousse. 

Cr. macilenta Weis. ab. lineata Pic. - Souk-el-Arba, 5. 

Cr. macilenta ab. Jacqueti Pic. - Sousse; Teboursouk, 4. 

Cr. macilenta ab. Tournieri Pic. - Souk-el-Arba, 4; Sousse ; Tebour- 
souk. 

Labidostomis taxicornis F. — Ain-Draham; Hanunain-Lif, 4; Le Kef; 
Sousse; Souk-el-Arba; Teboursouk, 3. 

L. rubripennis Luc. - Le Kef. 

L. Guerini Rossi. - Sur les graminees. Bulla Regia, 5; Le Kef, 5 ; 
Teboursouk, 4. 

L. Guerini ab. violacea Esc. - Le Kef, 5. 

L. trifoveolata I)b. Ain-l>raham, 5; El Feidja, 5. 

L. hordei Fab. — Bulla Regia, 3; Fernana, 5; Gafour; Ilammam-Lif ; 
Le Kef, 4, 5. 

L. Andreini Esc. — Le Kef, 3; un seul exemplaire, sous une pierre, dans 
un terrain aride. 

Miopristis dentipes 01. - Le Kef, 5; Souk-el-Arba, 5; Teboursouk, 6. 

M. dentipes ab. bimaculata Rossi. Ain-Draham; Le Kef, 5; Soliman; 
Teboursouk, 5. 

M. dentipes ab. ruficollis F. - Ain-Draham, 0; Le Kef ; Soliman, (). 
M. dentipes ab. salicariae Men. Ain-Draham, (>; Soliman. 

Lachnaea cereahs 01. Toute la Tunisie, plus comnmn dans le Sud. 
Djerba, 4; Gabes, 2; Hammam-Lif, 4; Le Kef, 3; Medenine, 4; Sousse. 

L. puncticollis Ohevr. - Ain-Draham, (>; Le Kef, 5, 0, 7; Teboursouk, 5. 
L. puncticollis ab. unistigmata Pic. Le Kef; Teboursouk, 4, 5. 

L. puncticollis ab. instigmata nov. — Ely Ires immacules. Le Kef. 

L. paradoxa 01. Fondouk-Djedid, 5; Le Kef, 5, 0; Teboursouk, 5. 

L. paradoxa ab. kabyliana Pic. Le Kef. 

L. paradoxa ab. jurjurensis Pic. - Le Kef; Teboursouk, 5; Tunis. 

L. vicina Lac, - Ain-Draham, (5; El Feidja, 5; Le Kef, 3; Souk-el-Arba, 
5; Teboursouk, 5. 



L. cylindrica Lac. Lamp de la Saule; Fernana. 12. 

L. rugicollis nov. sp. - Xiger , elytris fnsca-te&taceis , trimaculatis ; an - 
tennis , basi testaceis , e.r quinta articulo dentatis . Pronotum transver - 
circum marginatum , medio dense rugoseque punctntum, prope 
basin paiilum tumef actum.' Long. 8 niz7/. 

Allonge, convexe, rappelant la forme du L. vicina Lae. Corps noir 
brillant, avec les eivtres jaune-rouges, ornes chaeun d’une tache hume- 
rale et de deux tachcs plus ou nioins arrondies vers le tiers posterieur, 

1 interne un peu plus grosse et un pen plus en arriere. 

Tete petite, retrecie en avant, labre etroit, fortement echancre; epis- 
tome lisse inegal, presentant egalement un Lord anterieur legerement 
concave. Front couvert de rugosites longitudinales avec une depression 
mediane et deux petites foveoles allongees au dessus de Tinsertion des 
antennes; vertex vaguement sillonne au milieu, punctuation plus fine, 
nioins serree, moins rugueuse; veux peu proeminents. Antennes noires 
a quatre premiers articles rougeatres, dentees a partir du 5“ article; 
court, peu epais, une fois el deinie plus long que large, 2 et 3, plus 
courts, noueux; 4, conique; les suivants dentes, fortement transverses, 
de menie largeur k partir du T ; 11, deprime, aussi long que large, a 
peine dente. 

Corselet noir, fortement transverse, pres de trois fois plus large que 
long, reborde dans tout son pourtour, bord anterieur concave, le pos- 
terieur trisinue, les lateraux d’abord coupes droits, puis arrondis en 
arriere a partir du milieu; angles anterieurs legerement obtus et emous- 
ses, les posterieurs arrondis, peu marques; disque inegal, transversale- 
ment impressionne pres des angles posterieurs; legerement surelev£ 
au niveau de son quart basal; finement ponctue lat£ralement mais cou- 
vert, dans sa partie mediane d’une ponctuation forte, serree et rugueuse. 

Ecusson rugueux, etroitement triangulaire,ponctu£ k la base. 

Elytres deux fois plus longs que larges, k ponctuation assez forte et 
serree, plus ou moins di&posee en lignes, surtout pres de la suture. 

Dessous k pubescence courte, argentee, assez fournie, ponctuation 
fine et peu serr£e. Episternes metathoraciques sillones longitudinale- 
ment et couverts de fines rugosites. Abdomen, plus ou moins transver- 
salement striole. Dernier segment transversaleroent deprime et orne 
d’une petite fossette arrondie qui ^chancre la partie mediane de son 
bord posterieur. 

Pattes robustes, peu allongees. Tarses courts, premier article, deux 
fois plus long que large. 

Tunisie. — Ain-Draham, 7, deux exemplaires $ , captures en fancbant 
les berbes d’une prairie. 

Cette esp^ce £tait d£j& connue de Bedeu (teste Peyrimhoff) qui lui 
avait donn£ le nom de rngicaUis que je lui ai conserve. 
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L. rugicollis ab. tmiformis nov. — Distincl tlu type par ses ekvlres 
sans tache, a peine rembrunis aux calus humeraux. Le Kef, un exem- 
plaire, $. 

Antipa IlHgeri Lac. — Le Kef, (>, deux exemplaires dont un a elytres 
immacules. 

A. sexmaculata F. ab. humeralifer Pic. — Le Kef; Teboursouk, 5. 

A. sexmaculata var. parviceps Lac. — Aln-Draham, 6; Djerba, 4; Le 
Kef; Teboursouk, 5. 

A. octopunctata F. — Aln-Draham, 7; Bulla Regia, 5; Fernana, 5; Fon- 
douk-Djerfid; Kairouan; Lc Kef, 6; Hades; Teboursouk, 5. 

A. octopunctata ab. unipunctata Pic. — Le Kef, 5,7; Teboursouk, 6. 

A. octopunctata ab. sicilisnsis Pic. — Le Kef, 6 Souk-el-Arba, 5. 

A. biguttata 01. — Fondouk-Djedid, (i; Le Kef, 5. 

A. biguttata ab. dispar Luc. — Le Kef, 5; Teboursouk, 5, 7. 

A. laticollis 01. — Gafsa (Pic); Kairouan (Dr. Sants chi) ; Kebili, 5; 
Le Kef. 

A. tredecimpunctata Db. — Kebili, 3. 

Cyaniris algerica Weis. — Ain-Draham, (>; Le Kef ; Souk-el-Arba, 5 ; 
Teboursouk, 5. 

Coptocephala Peresi Vaul. ab. maculicollis Pic. — Kairouan (Dr Sant- 
CHl). 

C. unicolor Luc. — Comimrn sur les ombelles et les fleurs de Thcipsia . 
El Feidja, 6; Fondouk-Djedid; Le Kef, 5, 6; Souk-el-Arba; Teboursouk, 5. 

C. aeneopicta Fairm. — Rades. 

C. crassipes Laf. — Djebibina (Dr Sanischi). 

C. rubicunda Laich. — Ain-Draham, 7. 

C. rubicunda ab. subobliterata Pic. — Ain-Draham, (i, 7; El Feidja, 6; 
Fondouk-Djedid; Le Kef. 

C. bistrinotata F. — Kairouan (Dr Saxtschi); Le Kef. 

C. Kerimi Fairm. — Kairouan (Dr Santciii). 

C. Normandi Pic. — Le Kef, 6. 

Stylosomus tamaricis R. Sch. — Tabarka, 5. 

St. tamaricis ab. andalusiacus Pic. — Le Kef, 5, 0; Sousse; Tabarka, 6. 

St. tamaricis ab. Oberthuri Pic. — Le Kef, 1, 5, (>, 7; Rades; T6bour- 
souk, 6. 

St. tamaricis ab. pallidicolor Pic. — Kairouan, 9; Le Kef, 5, (i; Souk- 
el-Arba, 5; Teboursouk, 6. 

St. tamaricis ab. rufonotatus Pic. -- Le Kef, 5; Rades. 

St. tamaricis ab. Leprieuri Pic. — Le Kef, 5, 6; Tabarka, 6; Tebour- 
souk, 6. 

St. corsicus Rey. — Souk-el-Arba; Sousse. 

St. bipartitus Fairm. — Le Kef, 4, 5; Rades. 



Ain-Draham, U: El Feidja, a ; 


St. ilicicoia Suf. \ar. rugithorax Mi. 

Fernana. 

Thelyterotarsus Caroli Mars. - - Feriana (Pn }. 

Th. Theryl Chob. - (iafsa (Picl 

Th. apicenotatus Chob. — Morounu <V\iLOGhR«. 

Pachybrachys Coquereli Re\. Ain-Draham, <1, 7; Fernana, 5; Fon- 
douk-Djedid, 5. 

P. Coquereli ab. pallidicolor Pic*. - Am-Draham, (>; Le Kef; Souk-el- 
Arba, 5. 

P. simius Mars. -- FondouK-Djediri, o; Le KeL 5, <>. 

P. simius ab. pallidicolor Pic* - Le Kef, o; Souk-el-Arba, 5; Tebour- 
souk, 5. 

P. Normandi Pie. Le Kef, sur Ies Daphne . 

P. Normandi var. multipunctatus Pic (Ech. 1922 L Le Kef, ,1. 

P. incallidus Pic. — Hammam-Lif, 4; Le Kef. 

P. incallidus ab. obscurior Pic. Le Kef. 

P. cedri Pic. — El-Feidja, 5. 

Cryptocephalus bimaculatus F. - Camp de la Ssinte; Le Kef; Souk-el- 
Arba, 5; Teboursouk, 5. 

Cr. Normandi Pic. - ~ El Feidja, w; Le Kef. 

Cr. Normandi ab. arbensis Pic. Le Kef, f>, 

Cr. Bedeli Pic. — Ain-Draham, 6. 

Cr. rugicollis Ol. - Commun sur Ies fleurs. prineipalement celies des 
composees. Djerba, 4; Fondouk-Djedid, 4; Hammam-Lif; Le Kef, 4, etc. 

Cr. rugicollis ab. humeralis Pic. - Ain-Draham, 4; Le Kef, 4; Tebour- 
souk, 4. 

Cr. rugicollis ab. invirgatus Pic. El Feidja, f>; Le Kef; Souk-el-Ar- 
ba,4. 

Cr. rugicollis ab. Vasquezi Pic. — Le Kef; Souk-el-Arha, 4. 

Cr. pallidocinctus Fairm. — - Le Kef. 

Cr. curviltnea OL — Kebili, 5. 

Cr. crassus Ol. ab. gravidus H. ScMff. — Am-Draham, 6; El Feidja, 7; 
Le Kef, 0; Souk-el-Arba, 5; Teboursouk, 0. 

Cr. celtibericus Suffr. — Souk-el-Arba, 4, 5. 

Cr. blandulus Har. — Espece des plus variable, presentant merne des 
exemplaires enti&rement flaves. Fernana, 5; Le Kef, t>; Hades; Soliman; 
Teboursouk, (1. 

Cr. blandulus ab* praesuturalis Pic. — Ain-Draham, 6; Le Kef, Tabar- 
ka, 5. 

Cr. blandulus ab, Henoni Pic. — Ain-Draham, 6; Le Kef, 

Cr. blandulus var. incomtexus Fuente, - Le Kef, sur Rhamnm myrti - 
Jolius Willk. 



Cr. fulvus Goeze. — Souk-el- Arba, 5; Teboursouk, 3. 

Cr. fulvus ab. fulvicollis Suffr. - Le Kef; Teboursouk, 5. 

Cr. cisti Pic. — Souk-el-Arba, 7. 

Cr. politus Suffr. — Souk-el-Arba, 5, 6; Teboursouk, 5, 6. 

Cr. macellus Suffr. — Ain-Draham, 7; Kl Feidja, 8; Teboursouk, 5. 
Cr. alboscutellatus ab. saucius Truq. — Ain-Draham; Le Kef; Souk-el- 
Arba, 5; Teboursouk, 5. 

Cr. alboscutellatus ab. discus Truqui. -- Ain-Draham; Le Kef ; Te- 
boursouk, 5. 

Cr. alboscutellatus ab. immaculatissimus Pic. — Ain-Draham, 7. 

Cr. abdominalis Weis. — Ain-Draham, 7. 

Cr. abdominalis ab. limbaticeps Pic. — Ain-Draham; Fernana. 

II est a remarquer que j’ai pris cette espece en battant les ehenes et 
qu’il n’y avail acun Salix dans les environs. 

Cr. ochroleucus Fairm. - - Le Kef, (>; Souk-el-Arba, 5; Teboursouk, 5. 
Cr. luridicollis Suffr. - Fernana, 6; Le Kef; Tabarka, 5. 

Cr. discicollis Fairm. — Ain-Draham, 6. 

Cr. discicollis ab. kabylianus Pic. - Ai'n-I)raham. 

Cr. sindonicus Mars. — Vit sur les Tamarix ou on le trouve en assez 
grande abondance. Ain-Draham, 6; Fernana; La Goulette, 5; Le Kef, 
5, 7; Souk-el-Arba, 7; Sousse; Rades. 

Cr. Hmoniastri Pic. — Kebili, 5. 

Macrocoma brunnipes Ol. — El Feidja, 7. 

M. cylindrica Kiist. — Le Kef, sur les fleurs d’Eryngium ; Tebour- 
souk, 6. 

M. Leprieuri Lef. — Kairouan; Kebili, 5. 

M. sericans Brsk. — Kebili, 5. 

Pachnephorus blstriatus Muls. — Ain-Draham; Le Khanguet; Soliman. 
Alg. — La Galle, 5, abondant dans les detritus au pied des Osmund a 
et des joncs. 

P. hispidulus Fairm. - Souk-el-Arba, 3; Teboursouk, 7. 

P. cylindricus Luc. — Commun dans les endroits humides. Fernana, 8; 
Le Kef, 4; Souk-el-Arba, 5; Teboursouk, 4, 5; Tunis, 10, etc. 

P. cylindricus ab. hipponensis Desb. Ain-Draham; Le Kef, 3, 4 ; 
Medjez-el-Bafc ; Souk-el-Arba, 5; Teboursouk, 5; Tunis, 5. 

P. laevicollis Fairm. — Bulla Regia, 5; Fernana, 12; Le Kef; Soliman; 
Teboursouk, 6. 

Colaspidea oblonga Blanch. -- Ain-Draham, sur les Cistes; Fernana, 5; 
Souk-el-Arba, 4. 

Chloropterus sigmaticolHs Fairm. — Kebili, 5. 

Ch. stigmaticollis ab. Normandi Pic. Kairouan, 9. 

Chrysomela afra Er. — Sur les tiges des cer£ales et sous les pierres. 
Bizerte, 12; Le Kef, 1, 6; Teboursouk, 11; Tunis, 11. 
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Ch. vagecincta Fainn. kairouan (Dr. Swtuh . 

Ch. numida Rche. Bi/erle: Gafsa, 11; Hanunain-Lif , Kairouan; Le 
Kef, 2; Sousse; Tunis, 11. 

Ch. affinis F. La Goulette. 10; Suuk-el-Arhn, 1; Tunis, lu. 

Ch. affinis ah. baetica Suffr. Le Kef. 

Ch. Banksi F. Toute la Tunisit*, jusqu'a Labes, 4, et Tozeur, 11. 

Ch. Banksi ah. chforizans Weis. Tehoursouk, 5. 

Ch. gypsophilae Kusl. - Djerba, 4, 11; Gabes, 1; Gafsa, 11; Le Kef, 11; 
Malm a la, 11. 

Ch. coriacea Suffr. Vin-Draham, 0. 

Ch. lepida 01. ah. Qastonis Frm. Le Kef. 5; Sakiet-sidi-Youssef, (i; 
Tehoursouk, 12. 

Ch. peregrina Sehaf. ah. er>thromera Luc. HI Feidja, 0; Kairouan; 
Le Kef, 5; Souk-eI-Arba,9; Tunis, 11. 

Ch. hyperici Forst. Bulla Regia, 5; Haimnam-Lif: Le Kef, 5; Souk- 
el-Arba, 2; Tehoursouk. 5. 

Ch. hyperici ah. ambigua Weis. Am-Draham, 11; Le Kef, 5. 

Ch. edoughensis Fairm. Ain-Draham, 7. 

Ch. bicolor F. — Plus commun dans le Sud. Djerba, 11; Kairouan ; 
Le Kef; Medenine, 11, 

Ch. bicolor ab. consularis Er. - Djerba, 4,11; Medenine, 4. 

Ch. bicolor ab. dolorosa Frm. - Djerba, 4, 11; Kairouan; Medenine, 
4, 11. 

Ch. americana L. Vole parfois en grand nombre et se pose un peu 
partout, penetrant meme dans les niaisons. All bord de la mer, elle est 
parfois rejetee par milliers par les flots. La Goulette, 10; Le Kef; Tunis, 
10, etc. 

Ch. americana ab. Fatma now — Enticement et uniformement brune, 
sans bandes disti notes et sans points inetalliques sur les Cytres. Le Kef, 
5; Tehoursouk, 5. 

Ch. viridana Kiist. - .Sur les menthes, surtoui Mentha aquatica L. Le 
Kef, 4, 10; Souk-el-Arba, 5, 10; Tehoursouk, 7. 

Ch. grossa F. — El Feidja, 5; Fernana, 5 Tunis, 1. 

Cclaspidema atrum 01. — Kairouan; Le Kef, 4; Souk-el-Arba, 4, etc. 

C. signatipenne Gu£r. Sousse; Tunis, 10. 

C. signatipenne ab. plagiatnm Weis. — Tunis, 10. 

Colaphellus pulchellum. — Attaque parfois les plantations de imets. 
Bizerte; Gafour; Kairouan; Le Kef; Sousse; Tunis, 11, etc. 

Phaedon tumidulus Germ. - E3 Feidja, 4, 5, 7, 12; Rad£s* 10; T£bour- 
souk, 5 

Ph. tumidicola Kirby* - Aln-Draham. 11. 

Hydrothassa oblongiuscula Fairm. El Feidja, 4; Fernana, 3; Le Kef, 
5; Souk-el-Arba, 4; Tehoursouk, 4. 
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Pr. distincta ab. sutarella Heicli. - Ain-Draham; Bulla-Regia, 5; Ta- 
barka, 5. 

Pr. vicina Luc. — Bulla Regia, 5, 9; Le Kef. 

Plagiodera versicolora Laich. — Ain-Draham ; El beidja, (>. 

Phytodecta variabilis OI. ab. unipunctata Ol. — Kebili, 5. 

Ph. variabilis ab. Grandini Desb. — Kebili, 5. 

Ph. variabilis ab. binotaticeps Pic. — Djerba, 4;* Kebili, 3. 

Timarcha rugosa L. — Ain-Draham, 10 ; Kairouan, 1, 10 ; Le Kef ; 
Sousse, 10. 

T. rugosa var. generosa Er. — Kairouan, 11 ; Le Kef ; Sbeitla, 11 ; 
Sousse. 

T. turbida Er. — Fernana, 12; Fondouk-Djedid; Le Kef; Souk-el-Arba, 
7; Teboursouk, 12; Tunis, 10. 

T. laevigata L. - El Feidja, 6; Souk-el-Arba, 1; Sousse; Tabarka ; 
Tunis, 10. 

T. punctella Mars. — Feri ina, 11; Gabes, 4; Kairouan, 12; Kebili, 12; 
Matmata, 11; Medenine, 11; Sousse, 10; Tunis, 10. 

T. brachydera Fairm. — Dernana, 11; Feriana, 11; Kairouan ; Le 
Kef, 1; Sbeitla, 11. 

„T. djerbensis Pic. - lie de Djerba, 11. 

T. Trapeti Beit. — Zarzis, 11. 

T. gravis Rosch. var. tunisea Pic. — Bizerte (Ct. Boitel). 

Entomoscelis rumicis F. — Toute la Tunisie. Le Kef; Djerba, 4; Gafsa, 
11; Kebili, 4, etc. 

E. rumicis ab. ignava nov. — Bandes elyrales presque completement 
cffacees. Djerba, 4. 

Galerucella luteola Mull. — Ain-Draham; Le Kef. 

Galeruca sardoa Gene. — Bulla Regia; Cedria-Plage, 10; Le Kef, 3, 5, 6; 
Teboursouk. 

G. barbara Er. — Le Kef, 5; Thala, 3. 

G. violacea Luc. - — Ain-Draham; Fernana, 4. 

G. interrupt* III. var. circumdata Duft. — Dernaya, 11; Djerba, 4; Fe- 
riana, 11; Le Kef, 4; Sfax, 11. 

Diorhabda elongata Brul. — Gabes, 4; Kairouan, 9, 11; Kebili, 12; Le 
Kef, 8; Medjez-cl-Baba. 

D. elongata ab. sublineata Luc. — Kairouan. 

D. elongata ver. bipustulata nov. — Elytres ornes d’une tache noire 
de chaque cote do Feeusson. Kairouan. 

Lochmaea crataegi Forst. — El Feidja, 4. 

Exosoma lusitanica L. — Comraun dans toute la region septentrionale. 
Le Kef, 4; Soliman, 4; Tabarka, (5, etc. 

Luperus suturalis Joann. — Le Kef, 4, sur les Genista. 



Lt\s Luperus flaxes, qiu \ < m l sun re. soul lies plus diffiriles a etudier. 
Contrairemenl aux etudes q ui uni paru sur ce gruupt < til illhieu , Res. 
d'Entoni. 1801 p. 2%. Weise Nature, tier Ins. Deulseh. p. 591* la laille 
et la coloration soul ties plus \analdes et ne pement serxir tie base cer- 
lame a une classification. I>e plus, leurs teguments mous se deforment 
par la dissecaiion, de sorte qu'on ne pent tenir cmnpte que ri'u tie lacon 
relative de la longueur ties antennes el des tarses. 11 en est de menu* des 
caracteres sexuels des c donl le dernier segment \entral porte en son 
milieu un lobe plus on inoins allonge et separe, par une fente des par- 



Fig. 1-4. — 1. — Luperus setulosus Weis, 2. — Luperus mgrttarsts Joann. — X — Lu- 
perus foliar Joann. — 4. — Luperus porrectus Xorat P#n!» 'ns d t profil tt de face. 


ties laterales. Quant aux organes sexuels internes, ils sont tres peu chi- 
tinises et I aspect du penis varie suivant qu’on Fexamine ramoUi ou 
desseche. C’est ainsi que celui du L. foliar Joan , en forme de cyHndre 
a Fetat humide, s’applatit, k Fetat see prenant Faspect d’un p6nis k 
extremite ovalaire. 

L. setttlosus Weis. — E*pece tr£s commune en automne^ sur Jes fleurs 
de VUrginea maritima Bak. La $ est caracterisee par son pygidium por- 
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tant sur sa raoitie posterieure, un large sillon plus ou moins triangu- 
laire. Quant au 3 , a corselet, souvent moins transversal, il offre un 
penis coude a la base, sinue a sa parti e mediane, etrangle avant Fextre- 
mite et termine par un epaississement en forme dc deux baguettes de 
tambour, accoiees Tune a Fautre. Le Kef, 9, 10; Souk-el- Arba, 10 ; 
Kairouan, 11, exemplaires plus grands a corselet moins transverse et 
a penis plus court 

L. nigritarsls Joann. — Espece, egalement variable, coniine taille et 
coloration, se capturant surtout sur les tamarix. Le corselet est retreci 
en arriere presqu’en ligne droite. Le J tr article des tarses est nettement 
plus court que les articles suivants reunis. Le pvgidium de la 9 n’est 
pas sillonne et le penis du 3 d’abord recourbe en courbe reguliere, se 
r el eve a Fextriraite pour se terminer par une pointe plus ou moins 
Ianceolee. Gabes, 11; Rades, 10. 

Des exemplaires de Gab&s, 2; Kairouan, 3, 6; Kebili, 5, (>, ont une 
taille plus grande, les tarses unicolores el le penis un peu plus epais. 

L. fallax Joann. — Sur les arbres et les arbustes. Le corselet est tres 
transversal, le 1" article des tarses posterieurs est au moins aussi long 
que les articles suivants reunis; F.onychium est petit, ne depassant pas la 
longueur du deuxieme article. II est en outre recourbe, densement pu- 
bescent et fortement epaissi a Fextremite. Le penis peu recourbe, se 
termine par une extremite assez etroite, elliptique et arrondie. Ain- 
Draham, 6; Camp-de-la Sante; Fernana, 5; Le Kef. 

L. porrectus nov. sp. — L. fallax Joann, vicinus sed caput latius ; an- 
tennae longiores; tarsorum ultimas articulus multo longior. 3 — An- 
tennae Iongiores , obscurioresque; copulationis instrumentum fere rec- 
tum, latius , extremitate truncatum . Long. 3, 5-4 mil. 

Roux-testace, avec les elytres plus ou moins decolores; tete ferrugi- 
neuse avec le labre noir, dessous flave avec la poitrine rembrunie. Tete, 
plus large, plus volumineuse que chez fallax Joan, front plus large, 
antennes plus longues, atteignant le quart post£rieur des elytres, 2° ar- 
ticle epais, presque globuleux, 3* de mcme longueur mais plus etroit, les 
suivants tres allonges, le dernier depassant le pr6cedanl. Yeux plus 
ovalaires, moins saillants. 

Corselet encore plus large et plus transverse, angles ant6rieurs mar- 
ques, mais emousses; les posterieurs constitues par un epaississement 
du bord lateral. Disque transversalement d£prim6, peu fortement et 
peu densement ponctue. 

Elytres k ponctuation fine, peu visible, a peine plus larges que le 
corselet, deux fois plus longs que larges. 

Dessous k ponctuation fine et eparse. 

Pattes . longues et greles, onychium normal, mince, allongS, beaucoup 
plus long que le deuxi&me article. 



I ~ Tete, ( ncore plus \oluiiiineuse, anlcnius plus Innpn s, plus fon- 
ees, plus epaisses. Penis voisin de eelui du L . juihi t Joan, uutis plus 
pais et se lerminant par une extreniile plus arrondic et mum* un pen 
ronquee. 

Assez comniun, en particulier sur les arbusles: Tamarix. uenevriers 
[e Phenicie, etc. 

Turiisie. - Hammain-Lif; Le Kef. 1, 5; Souk-el- \rbu. a. 

Alg. -- Batna, 5. 

L. Lethierryi Guilb. Plusieurs insectes proxennnt <le Gabes, de Kai- 
ouan et d* 1 Kebili m'ont etc determines /.. Leihiet rgi Gud. mais I'exa- 
nen du penis m’a permis de constater quils apparlennient soil au 
setulosus Weis., soit au L . nujriUirsis Joan, auxquels on pouxait les 
attaeher comme varietes on sous-espeees. II serai! done indispensable 
Pet re en possession du type du L. Lethierryi Guilb. pour pouvoir f\er 
eur identite. 

L. flavipennis Luc. L’espece se deplace parfois par essaim worn* 
>reux et provoque alors des degats importants aux arbres sur lesquels 
die se pose. Je l’ai vu ainsi depouiller de feuilles les ainandiers de mon 
ardin. Ain-Draham, (> ; El Feidja, 5 ; Fernanu, 6 ; Le Kef, 5; T£hmir- 
ouk. 5. 

L. quercus Pic. - El-Feidja, b. 

Monolepta erythrocephala (>1. - - End roils humides. Ain-Draham. f>; 
iulla Regia, 5; Le Kef, 5, 12; Teboursouk, 7. 

Phyllotreta latevittata Kutseh. - Kebili, 5, un seul exetnplaire. 

Ph. vittula Redtb. — Le Kef, 7; Souk-el-Arba, 6; Teboursouk, 7. 

Ph. parallela Boield. — Ain-Draham, 7; El Feidja, G; Le Kef; Souk-cl- 
Vrba, 9; Teboursouk, 7. 

P. rugifrons Kust. -- Le Kef, 8; marais d’Abida, pres du Kef, 4. 

Ph. atra F. var. cruciferae Goeze. — Tunis. 

Ph. hemipoda.Ab. — Sur Morieamfia arvensis I>c. - Gafsa, It; I«e 
xef; Tunis. 

Ph. consobrina Curt. — (kmimune partout, principalement dans le 
<ord, sur diverses crucifies. Le Kef, Teboursouk, Tunis, etc. 

Ph. Foudrasi Bnis. — Ain-Draham, 7; Tabarka. 

Ph. nigrlpes F. — Le Kef, 4, 

Ph. gafsana nov. sp. Oleagina, aptera, elongate, post ice dilatata , valde 
'ugoseque punctata . Ehjtris extr emit ate rotandatis, $ , retro dehiscenti- 
jus. — 6 . Antennis tarsisque anterioribm parce dilatatis. abdominis 
ilfimo vent rati segmento in medio deprtsao. Copulaiionis instrument a 
ncurvato , extreinitate rotunde diiatato, muerone quadredo iermim do. 
l<ong. 2-2,5 mill. 



Allonge*, ovalaire, a\ant son maximum tie largeur au quart posterieur, 
en enfier (Fun vert olivatre force, melallique, avec Ies pattes brunatres, 
les antennes, les femurs posterieurs et Ies onychiums pins fences. Ponc- 
luation grossc*. strree, confuse, a intervalles rugiieux. 

Tete transverse, presqu’aussi large que le pronolum; parties laterales 
du front ponctuees; saillie interantennaire lisse, triangulaire, proemi- 
nente. Labre fonce; transverse, coupe carrement a Fextremite. Yeux peu 
saillants, assez volumineux, leur parti e superieure reunie a la saillie 
inierantennaire par un fin sillon perdu dans la poncluation. Antennes & 
articles allonges, un peu plus claires a la base, s’epanouissant graduelle- 
menl a f>artir du 5* article, dernier article coni que, plus long que le pre- 
cedent. 

Corselet transverse, une fois et demi plus large que long, reborde 
sur tout son pourtour, sauf en avant, legerement retreei en arriere, 



Fig. 5-0. — 5. — Penis ch* PliyUotreta nitidicollis Weis. — (5. — Peu is de Phyllotreta 
procera Redt. 

bord anterieur coupe droit, les laleraux legerement arrondis de meme 
que la base. Angles anterieurs obtus, peu marques, les posterieurs ar- 
rondis. 

Elytres a epaules nulles, plus etroits a la base que le corselet, elargis 
en arriere ou ils laissent a decouvert le pvgidium qui est egalement for- 
tenient ponctue. Extremites arrondies, un peu dehiscentes chez la $. 

Pattes peu allongees; eperon des tibias posterieurs plus court que 
Fepaisseur du tibia. 

C$. — Antennes plus epaisses, tarses un pen dilates, dernier segment 
ventral deprime superficiellement en son milieu. Penis en courbe re- 
guliere, un peu plus prononcee a Fextremite ou il se termine, vu par 
sa partie dorsal e, par un leger etrunglement, suivi d’une partie plus 
large, arrondie et se terminant ellc-meme par un mucron tronque. 

Tunisie. — Gafsa, trois exemplaires, captures sur un Brassica (?) k 
fleurs jaunes et feuilles glauques. 



Sur h*s Ht sethts v\ miss sur Lnu a saliva L. 


Ph. nitidicolHs Weis. 

Le Kef, 3, 3. 

Ph. nitidiccHis ah. alutac-ea no\. Front el corselet plus mi mains 
forteinent c’utace. On pourniit coiifundre celte \aruk* ever ecrleines 
formes cle Ph. procera Redt. L'epaisM*ur des antennes e! des lurses. 
la conv exile du front, la forme tin corselet. cnfin les earacteres sexuels 
]>erniettront de Fen distinguer farilemenl. Le penis au lieu d'etre fjitidt 
coniine chez Ph. procera Redl. est an contra ire elargi et mucrone an 
sommet, de plus sa face ventrale est largement deprinuv an lieu d'etre 
canaliculee. — Le Kef, 4; Medenine. 1: Teboursouk 3. 

Ph. procera — Redtb. - Sur les resedas. Tout le Nord de la Tumsie. 
Le Kef, Souk-el-Arba; Tunis, etc. 

Ph. rufltarsis All. — Sur les resedas et aussi sur Moricaiulia arvensi s 
DC. Commune partout sous ses deux colorations noire et bleue. Kai- 
rouan; Le Kef; Medenine, 4, etc. 

Ph. corrugata Reiche. — Sur Sin a pis arvensis L., sur les Resedas, etc. 
Le Kef, 3; Souk-el-Arba, 1; Teboursouk; Tunis, 11. 

Ph. cruralis Ab. — Kairouan, 10, sur tine erucifere a fleurs roses. 

Aphtona illigeri Bed. - Le Kef, ruchers du Dvr, sur Euphorbia arhft- 
rescens. 

A. Fuentei Beit. — Camp de la Sante; Le Kef; Soliman; Teboursouk, l. 

A. flaviceps All. — Ain-I>raham; Fondouk-Djedid; Rad&s, sur Euphor- 
bia helioscopia L. ; Tunis. 

A. pallida Bach. — Le Kef, un exemplaire. 

A. pallida sb, sp. nigriceps Redtb. — Commune partout, au moins jus- 
qu’a Sousse. 

A. Vaulogeri Pic. — Le Kef, commune dans la montagne du Dyr, sur 
les Helianthemnm , se rencontre parfois en masse dans les enfractuosi- 
tes des rochers. Peyerimhoff (Ann. de la Sue. ent. de Fr , 1926 p. 363b 
la signale comme vivant au Maroe sur Euphorbia pubeseens YahL 

A. janthina All. — commune sur les euphorbes, en particulier E . hefiost- 
copia L. Le Kef; Souk-el-Arba, 2; Teboursouk, 6; Tunis, etc. 

A. euphorbiae Schr. — Commune partout tout au moins dans le Nord 
de la Regence. Ain-Draham, 7; El Feidja, 7; Fernana, 12; Hammam-Lif; 
Le Kef, 5; Rades; Souk-el-Arba, 12. En Kroumirie, l’espice se prend 
sur les Linum comme le signale de Peyerimhoff Soc . ent de Fr. 

1915 p. 41) mais dans les autres endroits elle doit vivre aux depens 
d'autres especes vegetales. Euphorbia ? 

A. depressa AIL — Sur Euphorbia helioscopia L., E. cunei folia Guss. 
etc. Fondouk-Djedid; Kairouan, 11; Le Kef, lb; Rades. 11; Sousse; T£- 
boursouk; Tunis. 

Habituellement aptere, elle present* parfois des exemplaires aiWs, a 
epaules bien developpees, depassant fortement la base du corselet et 



presentant de ce iaii des ei\ ires plus paralieles: var. subparalella nov. 
Fondouk-Djedid ; Sousse; Teboursouk. 

A. depressa ^*r. diminuta Ab. Le Ivet; Sousse; 

A. subovata All. - Fondouk-Djedid: Le Kef; Souk-el-Arba, 1, crue de 
I a Medjerdah. 

Longitarsus pellucidus Fond, Ain-Draham, 5; El Feidja, 8; Fon- 
douk-Djedid; Le Kef, dont quelques evemplaires apteres; Teboursouk, 
2; Tunis. 

L. pellucidus ab. nigriventris Weis. - Hanmiam-Lif, 7; Le Kef, 11. 

L. ochroleucus Mrsh. Fondouk-Djedid, 11; Hanmiam-Lif, 4; Kai- 
rouan; La Guulette, II; Le Kef; Sousse. 

L, aeruginosus Foudr. var. algiricus Heitk. Le Kef. 

L. candidulus Foudr. El Feidja, 7; Hammamet; Le Kef; Sonk-el- 
Arba. 

L. candidulus var. thymelaearum Pe\ r. Hanunainel; Le Kef; Souk- 
el -Arba. 

L. candidulus Foud. se rencontre, sous ses deux formes, aussi bien 
sur les Thymelaea < Passerine) que sur les Daphne. Je n'ai pas remarqne 
que la var, thymelaearum ait plus d’affinite pour Tune ou Fautre plante. 
Toutefois, elle est beaucoup plus rare et ne se capture que dans une 
proportion de 1 a '1 < < . Elle existe d’ailleurs en France ou je Y ai cap- 
turee a Port-Vendres, sur les Thymelaea. 

L. tabidus F. — Le Kef, sur les Verbascum . 

L. tabidus var. Vulgaris Weis. -- Le Kef, sur Verbascum sinuatum L. ; 
Teboursouk, 7. 

L. Foudrasi Weis. Hanmiam-Lif, 4; Sfax (ma collection). 

L. nigrofasciatus Goeze. - — Hammam-Lif ; Le Kef, sur les Verbascum. 

L. nigrofasciatus var. secutorius Pe>erh. - Le Kef, sur les Verbascum 
et aussi sur Scrophuluria canina L. 

L. suturatus Foudr. Le Kef; Teboursouk, 3. 

L. suturatus var. scrophulariae nov. — Entierement flave; correspond 
h la var secutorius Peyhr. de nigrofasciatus G. dont on la distinguera 
par les eperons des tarses poster! eurs. plus courts et plus epais. Le Kef, 
3, sur les Scrophuluria . 

L. lycopi Foudr. - Commun dans les endroits humides sur Mentha 
pulegium L. et M. rotnndifolia L. Ain-Draham, 5; Hammam-Lif, 4; Lif, 
4; Le Kef, 3, G; Soli man; Teboursouk, 5. 

L. lycopi var. juncicola Foudr. — Ain-Draham; Le Kef, 7, 8; Souk-el- 
Arba, 1; Sousse; Teboursouk, 3. 

L. membranaceus Foudr. — Egalemenf sur les Menthes en particulier 
M. rotundifolia L. Le Kef, 3, 8. 

L. exoletus L. subsp. megaloleucus AIL - Surtout en automne, sur 
Cynoglossum pictum Ait. Ain-Draham, 5; Le Kef, 5, 11. 
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L, nervosus Wol < peetoralis Foudr*. Hammaiu-Lif. 4; Le Kef, 5, G, 
10; Rad&s. 

L. longipennis Kutsch. Kairouan; Tabarka. 

L. nigrocillus Molsch. Forn.a (data. Le Kef, 4, .sur VoluhilLs cultive, 

L. nigrocxHos sbsp. atriplaga J. Sahib. Sur le liseron. Hammam-Lif 
4; Le Kef, 4, 7; Sakiet-sidi-Youssef. 0. 

L. albineus Foudr. El Feidja, «X; Hammam-Lif: Fernana, 5; Le Kef, 
7; Hades; Tabarka, G; Tunis. 

L. ballotae Marsh. (^umimin sur le Marruhium vulgar? L., surtout 
en hiver et an printemps. Le Kef, 1. La forme (data est beaucoup plus 
rare et se capture par exeinplaires isoles. Le Kef, 7, 9; Teboursouk, 11. 

J,. perforatus Pe\erh. Espece largenient repamiue dans le Sud de la 
Tunisie. Djerba, 11: <*ufsa, 11; Kairouan; Sousse, HI; route de Sirli bou 
Zu\ a Gafsa. 11. un exemplaire capture en automobile bien qu’aptere, 
et sans doute souleve par les remous aeriens provoques par la venture. 

L. sutural is Marsh, sbsp. rubenticoliis All. Ain-Draham, 6 ; El 
Feidja, 5; Bulla Regia, 7; Le Kef, G; Tunis, 11. 

L. atricillus Gyll. var. declivus Weis. Ia* Kef, 4, 5; Teboursouk, 1. 

L. lateripunctatus Rosh. Sur les boraginees. Fondouk-Djedid, 4 ; 
Le Kef, 1, 5, 7. 

L, lateripunctatus var. personatus Weis. Le Kef; Teboursouk, 1. 

Les exeinplaires, captures an Kef, Font etc sur Mentha pulegtum L. 

On peut se demander si cette capture nVst pas accidentelle, cepen- 
dant je Fai ]>rise plusieurs fois et en serie sur cette plante. 

L. Sencieri All. - Ain-Draham; Le Kef, sur Cynogloswum pictum Ait, 
sa plante nourriciere. 

L. stragulafus Foudr. - Fondouk-Djedid; Hammam-Lif; Le Kef, 5, 
11; Souk-el-Arba ; Teboursouk, 2. 

L. stragulatus sbsp. punicus Peyerimh. Le Kef, 2, 3, 11; Sousse. 

Comme le dit Peyerimhoff (Ann. Sac. Ent. de Fr , 1915 p, 45) j’ai 
decouvert cette sous-espece sur Othonopsis cheiri folia S et Sp. dont 
elie perfore les feuilles des le commencement de 1 ann£e, janvier k mars. 
Quant h ses moeurs. il rfesi pas tou-a-faii exact que j’ai observe sa 
larve, comme l*£crit be Peyerimhoff (Ann. Sot\ Ent . de Fr , 1926 p. 
263). J’ai simplement trouv£, k deux reprises differentes, un aduiie 
mort dans Fepaisseur mcme du limbe de la feuiile de VOthonopsU oft il 
se trouvait dans une petite loge li laquelle venal! aboutir de petites 
galeries, en forme de sillons. 11 est k remarquer que de nombmises 
feuilles sont ainsi minees au premier printemps, 

L. anacardius All. — Espece commune, en particular sur les Stachy $ . 
Fondouk-Djedid; Le Kef, 4, 5; Radcs; Souk-el-Arba, 1, 5. 

La forme ailee serable un peu plus rare. 

L* x... — Pr&s de Fesp&ce pr£eedente, vieni se placer une forme un 



peu plus grande, decoloree el se prenanl sur les Scabieuses tant sous 
sa forme aptere que sous sa forme ailee (Cf. Peyerimhoff in Ann. Soc. 
Ent. de Fr, p. 44). Fernana, t>; Fondouk-Djedid; Hammam-Lif, 4; Le 
Kef, 4, 5, 0; Souk-ei-Arba, 1; Sousse. 

L. luridus Scop. sbsp. mauritanicus Pe\ erh. — Le Kef, 11. 

L. echii Koch. — Sur les Boraginees. El Feidja, 3; Fondouk-Djedid, 5; 
Le Kef, 4. 

L. echii ab. tibialis Daft. - Kairouan, 12; Le Kef; Teboursouk, 4. 

L. echii ab. coerulescens Weis. — Le Kef, 4. 

L. aeneus Kutsh. — Egalement sur les Boraginees. Ain-Draham, 5; Le 
Kef, 3; Souk-el- Arba, 4; Teboursouk, 4. 

L. aeneus ab. involucer Weis. — Le Kef, 1; Alcdenine, 4. 

L. multipunctatus All. — Espece des plus varibales qui se prend com- 
lnunement sur les Boraginees. Fondouk-Djedid; Le Kef, 1, 2, 4, 12; Te- 
boursouk, 12. 

L. multipunctatus ab. pennatus now — Forme ailee de Tespece. Te- 
boursouk. 

L. rectilineatus Foudr. — Sur les Thymus, en particular T . numidicus 
Poir. Ain-Draham; Le Kef, If); Souk-el-Arba. 

L. parvulus Payk. — Comnum sur les Linum. Ain-Draham, 5; El 
Feidja, 5; Fondouk-Djedid, 11; Hammam-Lif; Hades; Tunis, 8. 

L. parvulus ab. concinus Weis. - - El Feidja, 5. 

Alg. — Philippeville, 5. 

L. obliterates Rosh. — Sur Labiees et en particiilier sur Thymus 
numidicus Poir. oil elle abonde en ete. Le Kef, 7; Tunis, 7. 

Comme le dit Peyerimhoff (Ann. Soc . ent . de Fr. 1915 p. 43) l’es- 
pece est tres variable, les exemplaires que j’ai captures sur les Salvia 
sont non seulenient beaucoup plus gros mais offrent en outre l’eperon 
des tarses posterieurs beaucoup plus developpe. 

L. obliteratus ab. meridionalis Weis. - - Se prend egalement dans les 
inemes conditions mats est beaucoup plus rare. Le Kef; Teboursouk, 3. 

Alg. — Yakouren, 10, an vol. 

L. scaphidioides Ab. Ain-Draham, 11; Le Kef, 5. 

Alg.-Bone, 10. 

L’espece vit sur les plantains ou je Pai capturee tant en Kroumirie 
qifa B6ne. 

L. Vaulogeri Pic. — - Fondouk-Djedid; Le Kef, 1, 4, 11; Teboursouk, 12. 

Alg.-Bone, 10. 

L. onosmatis Peyerh. - - Le Kef, 3, feuilies radicates d ’Anchusa italica 
Betz. ; Teboursouk, 2. 

Haltica ampelophaga Guer. - Ain-Draham, 7. 

H. palustris Weis. — Ain-Draham. 
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liermaeophaga ruficollis Luc. Sur f.rozophora tiiu ioria Juss. crois- 
sant en cte dans les terres labnuroes. Kairoium; I a* Kef. lb; Raries; 
Souk-el-Arba, 10; Teboursouk, 7. 

Batophila aerata Marsh. — K1 Feidja. 4. ,7. 

Arrhenocoela lineata Rossi. - 1 Feidia. 7. 

Ochrosis ventralis 111. Ain-Druhmit, 7; HI Feidja, 5; Fa* Kef, 5; Souk- 
el-Arba, 12; Tabarka, (»; Teboursouk, 0. 

Crepidodera impressa F. Fernana, 5; Le Kef; Monastir; Soliman; Souk- 
el-Arba, 5; Tabarka, 5; Teboursouk, 7; Tunis, 1). 

Cr. impressa sbsp. peregrina Hat*. Surtout dans les regions bnisees 
oil elle est commune en automne sur les flours de Wryinea maritimu 
Bak, sur lesquelles on la trouve aeeouplee. Am-Draham, 7, 10; (lamp 
de la Sante. 

Orestia maura Luc. — Espece rare quo jo prends ail Kef, 3, 0, en eri- 
blant la terre au pied des plantes. 

O. punctipennis Lue. A'in-Praham, 5, 7; Fondmik-i>jedi<F, 4; Le 
Kef, 5; Teboursouk, 6. 

Chalcoides fnlvkomis F. sbsp. aureola Foudr. - Teboursouk, 5. 

Ch. gemmata Ab. Sur les peupliers, commune par endroits. El Feidja, 
0; Soukel-Arba, 1. 

Ch. gemmata ab. semiviridis Pic. El Feidja, 5; Teboursouk, <i. 

Ch. gemmata ab. semicuprea Pic. Kl-Feidja, (>. 

Podagrica fuscicornis L. sbsp. chrysomelina Walt. Kl-Feidja, 5; Le 
Kef, 5; Souk-el-Arba. 5; Teboursouk, 7. 

P. malvae 111. sbsp. semirufa Klist. - Commune partout sur les Mal- 
vaeees tant sauvages que eultivees. (Passeroseh Ain-Draham, 7: Le Kef; 
Tunis, 10, etc. 

Mantura lutea All. — Fondouk-Djedid ; Soliman. 

M. Henoni Pic. — Bien que jo n'ai pas capture cot espece en Tuni&ie, 
jo la signale ici, car je l’ai prise a La Calle et il est probable que son sure 
de dispersion doit s’etendre au-dela de la frontiere AJg£ro-Tunisienne. 

Mantura subelongata Pic. - - Le Kef, 4. Commune au printemps, sur 
les HelUmihemnm croissant dans la montagne du Dyr. Cette espece me 
somble diff£ror de M. Henoni Pic a laquelle elle est reunie comrae sons- 
espece dans le catalogue de Winkler, non seulement par sa forme et sa 
coloration mais aussi par son front beaucoup moins convexe. 

Chaetocnema chlorophana Duft, - - Com mu n sur les carex, Aln-l>ra- 
ham, 7; El Feidja, 7; Le Kef, 7; Souk-el-Arba, 7; Teboursouk, 7. 

Ch. chlorophana ab. amaena W. Ain-l)raham, 7. 

Ch. Kerimi Fairm. — Hamraam-Lif ; Kairouan ; Kebili, 12 ; Souk-el- 
Arba, 3; Tozeur, 11; Tunis, 11. Pkybrivhofp (Ann, Soc . Enf, de Fr. 1915 
p. 35) reunit eette espece au Ch, chlorophana Duft. 



Ch. punctifrons Ab. - Ain-Draham; Bulla Regia; El Feidja, 4; Le Kef, 
o, 8; Souk-el-Arba, 11. 

Ch. punctifrons ab. gratiosa nov. Dessus bleu metallique. Le Kef, 9. 

Ch. Schefferi Kufsch. - Ain-Draham, 5; El Feidja, 5; Fondouk-Djedid. 

Ch. tibialis 111. - Commun partout du Kef. 5, 7, a Gabes, G, et Ke- 
bili, 3. 

Ch. tibialis vur. Delarouzei Bris. -- Kairouan, 10. 

Ch. conducta Molsch. - Bulla Regia, 7; Le Kef, 8, marais d’Abida; 
Teboursouk, 7. 

Ch. obesa Boield ab. unicolor Weis. - Le Kef, marais d’Abida, 5. 

Ch. arida Foudr. — AYn-Draham, 7; Bulla Regia, 5; Fernana, 8; Le 
Kef, 5, 9. 

Ch. hortensis Geoff. - Fernana, (>; Kairouan; Le Kef, 7; Soliman; 
Souk-el-Arba, 7. 

Dans le Slid Tunisien. en particulier a Kairouan et a Kebili, on cap- 
ture une race, caracterisee par une forme plus courte, des elytres den- 
sement ponctues, sans trace dc points align£s, des antennes et pattes 
lestacees a Fexception des femurs posterieurs. 

Ch. procerula Rosh. Commun sur les Carex. Bulla Regia, 7; Fon- 
douk-Djedid; Le Kef, 5, marais d’Abida, 7; Teboursouk, 5. 

Sphaeroderma testaceum F. Tunis, 10. 

Sp. rubidum Graell. — AYn-Draham, 7; El Feidja, 5; Fernana, 5; Le 
Kef, sur Cardans pycnocephalus L. ; Tabarka ,5. 

Argopus brevis All. — AYn-Draham, 7. 

Apteropeda ovulum 111. — AYn-Draham, 5. 

Dibolia femoralis Redtb. sbsp. erythrogaster All. — Assez commun sur 
la face inferieure des larges feuilles de Salvia argentea L. — Bulla Re- 
gia, 5; Ghardimaou, 1; Le Kef, 4, 9; Medjez-el-Bab, 8; Tunis. 

D. depressiuscula Letzn. — Le Kef. 

D. paludina Foud. — Fondouk-Djedid; Le Kef, 7, en abondance sur 
Mentha pulegium L. ; Teboursouk, 7; Tunis. 

D. timidh 111. — - Le Kef, 15, 9, 11, sur les Erynginm; Souk-el-Arba, 2; 
Teboursouk, 7. 

D. maura All. - Bulla Regia, 5; Fondouk-Djedid; Teboursouk, 5. 

D. Chevrolati All. — Le Kef, 5, (>. sur les Eryngium . 

Psylltodes circumdata Redt. var. Lethierryi All. — Ain-Draham, Bulla 
Regia, 5; Fernana, 3; Le Kef, (i. 

Ps. marcida III. — Bords de la mer, commun sur Cakile maritima L. 
Hammam-Lif, 4; Rad&$; Sousse; Tabarka. 

Ps. palladipennis Rosh. — Hammam-Lif, 4. (1) 


(1) A signaler la capture a Philippeville du Ps. puncticollis Rosh. 



Ps. plcina Marsh. - El Feidja, 3. 

Ps. picina shsp. obscuroaenea Rosh. Ain-Draham, 7. 

P£. algirica All. — Ain-Draham, (>. 7; Fern ana, o; Le Kef. 3, 5, 6; 
Souk-el-Arba, (>. 

Ps. chrysocephala L. var. collaris Weis. Bulla Begin, 5; Le Kef, Te- 
boursouk, 9. 

Ps. chrysocephalus \ar. catinensis Rotlb. Sur les Sinapis. Fondouk- 
Djedid; Le Kef; Teboursouk, 12, 

Ps. chrysocephalus var. anguHcoUis Hklg. Le Kef, 4. 5, <5; Souk-el- 
Arba, 5; Teboursouk, 3. 

Ps. laticollis Kutsh. Le Kef, 5. 

Ps. cuprea Koch. sbsp. Heikertingeri Jac. Le Kef, ,*>, 0; Sousse; Te- 
boursouk, 5. 

Ps. cypricolor AIL Espeee consideree par Heikertinger eomme la 
forme nord-africaine du Ps. cuprea Koch. (Cf. Peyerimhgff, Ann. Sac. 
Ent. de Fr . 192(1 p. 3611 Commune partouL elk* esl assez variable et 
passe du bronze metallique an bronze fonce et me me au bleu metalli- 
que. Ain-Draham, 5; Hammam-Lif; Le Kef; Teboursouk, 5. 

Ps. fusiformis III. - El Feidja, 5; Le Kef, 4, 5; Souk-el-Arba, 5; Te- 
boursouk, 4. 

Ps. hospes WolL Djerba, 4; Kairouan (Dr Sa\ts<i*i). 

Ps. instabilis Foudr. - Ain-I>rahani; Le Kef. 

Ps. chalcomera III. Ain-Draham, 5; Bulla Regia, 5; Le Kef, 5, sur 
les chardons; Teboursouk, 5. 

Ps. chalcomera var. erythroceros Ab. Bords de la men sur Centau- 
rea sphaereephala L. Djerba, 4; Hammam-Lif, 4; Hades; Tabarka, 5. 

Ps. chalcomera var. erythroceros ab. cyanescens nov. Enti£rement 
d’un bleu metallique, plus ou moins fonce; rappelle le type de Tespece 
mais conserve la coloration Have dcs antennes. Djerba, 4; Hammam- 
Lif. 

Alg.-La Calle; Bone, 5. 

Ps. gibbosa All. — Le Kef, 7. 9; Teboursouk, 11. 

Ps. inflat a Reich. - Com mu n par tout dAm-Braham, 7 a Kairouan 
et Gabes, 4. * 

Ps. xnflata var. completa nov. - Forme ailee, bien plus rare que le 
type. Gafsa, 11; Kairouan, 10; Le Kef. 

Hispelia atra L. - A'in-Draham; Fcrnana, 12; Le Kef; Souk-el-Arba, 2; 
Teboursouk, 3. 

Hispa testacea L. - Ain-Draham, 7; Fernana, (»; Le Kef; Souk-el-Arba, 
7; Zaghouan, 10. 

Oxylepis deflexicollis Boh. - Gafour; Kairouan, 1; Rades, 4. 

O. deflexicollis ab. capocina Desb. -- Kairouan; K£bili, 3. 

0. ocasida tunisiensis Boh. ab. Aoechlini Mars. — Kairouan. 



Hypocassida subferruginea Schrk. -- Se prend un peu partout jusqu’a 
Sousse, Kairouan et Djerba, 11. 

Cassida hemlsphaerica Hbst. — Ain-Draham, 7; Le Kef; Souk-el-Arba, 
1; Teboursouk, 6; Tunis. 

C. seladonia Gy 11. — Le Kef, 6. 

C. hexastlgma Suffr. -- El Feidja, 12; Le Kef; Souk-el-Arba, 12; Te- 
boursouk, 5. 

C. deflorata Suffr. — Fernana, 5; Le Kef, 5; Souk-el-Arba, 2; Tebour- 
souk, 6. 

C. alglrka Luc. — Ain-Draham, 3, (i, 7; Fernana, 5; Souk-el-Arba, 5; 
Teboursouk, 5. 

C. inquinata Brul, — Ain-Draham, 0; Bulla Regia, 3; El Feidja, 6; Le 
Kef, 5; Teboursouk, 2. 

C. inquinata at), depressa Suffr. — Ain-Draham, 5; Kairouan; Le Kef, 
5, (>; Teboursouk, 6. 

C. pusilla WaltL Teboursouk, (>. 

C. vittata Vill. — Fondouk-Djedid; Hammam-Lif, 4; Kairouan; Le 
Kef, fi, 10; Hades; Souk-el-Arba, 3; Teboursouk, 4. 

C. ovalis Spaeth. Gabes, 2; Haininani-Lif, 4; Kairouan, Sousse. 

Bruchida. 

Pseudopachymerus Lallemanti Mars. — Gabes; Tunis, 10. 

Bruchus signaticornis Gvll. — Le Kef, 3. 

Br. signaticornis ab. pallidicornis Boh. - Le Kef; Teboursouk, 4. 

Br. tristis Boh. — Le Kef. 

Br. tristiculus Fahr. — Djerba, 4; Le Kef, 4, 3; Teboursouk, 4; Tu- 
nis, 11. 

Br. rufhnanus Boh. - Kebiii, 4; Le Kef, 4, dans les feves ( Faba vulga- 
ris LA ; Teboursouk, 4; Tunis. 

Br. rufimamis ab. velutinus Muls. — Gabes, 2; Le Kef. 

Br. Perea;! Kr. — El Feidja, 3; Le Kef, 4; Souk-el-Arba, 2; Tebour- 
souk, 6. 

Br. pisorum L. - Souk-el-Arba, 2; Tunis, 12. 

Br. ervi Frol. — Le Kef, 4; Tunis, 12. 

Br. lentis Frol. — Le Kef, 4; Tunis, 12. 

Br. rnfipes Hbst. -- Le Kef, 5; Teboursouk, 4; Tunis, 7. 

Bruchidius Aurivillii Blanc. — Tozeur, 11. 

Br. caninus Kr. — Fondouk-Djedid, 4; Le Kef, 4, 7. 

Br. caninus ab. sordidatus AIL — Fondouk-Djedid; Le Kef, 4; Soli man; 
Souk-el-Arba, 3; Teboursouk, 9. 

Br. marginalfs F. — Hammam-Lif, 4. 

Br. unicofor 01. ab. debilis Gvll. - Le Kef, 4, 6, 7. 





Bn nudus All. Ain-Draham. a, ll 7: Fondouk-Djedid. 4; Le Kef, 4, 5; 
Teboursouk, 6, 

Bn biguttatus 01. Ain-Draham; Le Kef, 4; Teboursouk, G. 

Bn biguttatus ab. fuhipennis Germ. Le Kef. 

Bn tuberculiferus Caili. — Le Kef. 

Bn Poupillieri AIL Hammam-Lif; Le Kef. 9, 10, sur les fleurs de la 
Scille maritime <Vr<jineo maritima Baker) ; Souk-el-Arba, 7; Tebour- 
souk, 7. 

Bn cinerascens Civil. Bulla Regia, 5; Fondouk-Djedid; Hammam- 
Lif, 4; Le Kef, f>; Teboursouk, (». 

Bn obscuripes Gvll. Le Kef, 4. II; Teboursouk, 7. 

Bn tuberculatus Hochh. El Feidja, 4; Le Kef, 3; Souk-el-Arba, 3; 
Teboursouk, 4. 5. 

Bn nanus Germ. Gamp de la Sante; Le Kef, 4; Souk-el-Arba, 3. 

Bn bimaculatus 01. Commun partout d'EI Feidja, 3 a Djerba, 4. 

Bn bimaculaius ah. dispergatus Gvll. - Fondouk-Djedid; La Goulefle, 
9; Le Kef, sur Oahcotoma intermedia Lam. ; Teboursouk, 3. 

Bn segmentatus Gaill. Ain-Draham, 7; Kuirouan, 10; Le Kef, (i; 
Souk-el-Arba; Teboursouk, G; Tunis. 

Bn German Schils. Hammam-Lif ; Teboursouk, 0. 

Bn German ab. discipennis Fnhr. Sur les flours, au bord de la mer. 
Hammam-Lif, t; Soliman, 4. 

Bn Leprieuri Jaequ. Fruits souterrains tVAsiruyulus Capri nm . L. 
Le Kef; Sakiet-sidi-Youssef, G. 

Bn meleagrinus Gene. - Le Khanguet; Le Kef, G; Tabarka, s. 

Bn meleagrinus ab. paracenthesis Mots. Le Kef, 0. 

Bn sordidus Baudi. Bulla Regia, G; El Feidja, 7; Le Kef, 5; Souk- 
el-Arba, 2. 

Bn grandicornis Blanch. ? — Le Kef. 

Bn foveolatus Gvll. - Ain-Draham, 5; El Feidja, 7; Fernana, 5; Fon- 
douk-Djedid; Souk-el-Arba, 2; Teboursouk, 5; Tunis, 9. 

Bn tibialis Boh. El Feidja, 4; Le Kef, Souk-el-Arba, 2; T£bour- 
souk, 5. 

Bn Martinezi AIL - Tunis, 8. 

Bn \arius <>L Fondouk-Djedid; Souk-el-Arba, 2; Tunis, 12. 

Bn varius ab. fulvicomis Bdi. - Am-Draham, t>; Hammam-Lif, 4; Le 
Kef; Tabarka; Teboursouk, 1; Tunis. 

Bn pauper Boh. ? - Le Kef. 

Bn perparvnlus Boh. - Bulla Regia, 5; K1 Feidja, 4; Fondouk-Djedid ; 
Le Kef, 4; Teboursouk, 5; Tunis, 10. 

Bn Hvidimanus GvlL ab. velaris Fabr. Dans les gousses des Genista. 
\in-Draham, 2; Le Kef, 6; Tunis, 8; Sousse, 11, etc. 

Bn seminarius L. — Fondouk-Djedid; Teboursouk, 4. 
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Br. seminarius ab. pusillus (ierm. — Ain-Draham, 7; Le Kef, 5; Tunis, 
11, etc. 

Br. seminarius ab. picipes Germ. — El Feidja, 4; Hammam-Lif; Le 
Kef; Souk-el-Arba; Tunis, 7. 

Br. seminarius ab. basalis Gyl. — Teboursouk, 6; Tunis, 8. 

Br. albolineatus Blanch. — Sur les ombelles. El Feidja; Fondouk- 
Djedid; Le Kef, (5, 7; Sousse; Teboursouk, 6, 7. 

Acanthoscelides obsoletus Say — Rades (Grosciaude). 

Callosobruchus chinensis L. — Le Kef, 4; Souk-el-Arba, 10. 
Spermophagus sericeus Geoff. — Commun sur les fleurs et en particu- 
lar sur les Ombelles. Ain-Draham; Kairouan, 11; Le Kef, 7; Sousse; 
Tunis, 8, etc. 

Sp. Kusteri Schils. - Fondouk-Djedid; Le Kef, 5; Souk-el-Arba, 2; 
Teboursouk, 4; Tunis, 8. 

En meme temps que les exemplaires normaux on capture assez fre- 
quemment une race de taille beaiicoup plus grande. 

Llrodon suturalis F. - Sur Reseda alba L. Le Kef, 4. 

U. suturalis var. angularis AIL — Fondouk-Djedid, 4; Le Kef, 4; Te- 
boursouk, 6; Tunis. 

U. canus Kiist. — Am-Draham, 5; Le Kef, 5; Teboursouk, 5; Tunis, 5, 
sur Sinapis. 

U. maurus Dan. — Le Kef. 

U. spinicollis Perris. — Surtout sur Erica saliva L, Hammam-Lif, 4 ; 
Le Kef, 4; Souk-el-Arba, 4. 

U. testaceipes Reich. — Egalement sur Erica saliva Lam. El Feidja, 
4; Le Kef, 4; Teboursouk, 4. 

U. flavescens Kiist. — Sur Reseda alba L. Le Kef, 4; Rades; Tebour- 
souk, 5. 

U. musculus Dan. ? — Le Kef; Teboursouk, 4. 

U. rufipes 01. — Le Kef, sur Reseda alba L. 

Cercomorphus Duvali Perris. — Teboursouk, 7. 

C. bicolor Ab. — Kairouan, 4; Kebili, 5. 

Anthribid.b 

Paramesus Fab. ab. pantherinus Luc. — Sur Scolymus maculatus L. 
Le Kef, 6; Souk-el-Arba, 5. 

Brachytarsus fasciatus Forst. — ab. ventralis Rev. — El-Feidja, 4. 
Choragus grenieri Bris, — Ain-Draham, 5. 

Ch. aurolineatus Ab. — Ain-Draham. 

Ch. piceus Schaum. — Le Kef. 



AdDEN’D* 


Stenus veneriattu no\. sp. - St. capital us Epp . victims* sal minor 
capite anyustiore; prothorace fortius punctato; elytris basi may is attc- 
muitis; abdomine parcius punctato . Lon#. 3 mill, i , Abdominis quin- 
ta venirale seymenlo , medio leviter depresso; extremitate medio late 
parceque incisa, ufrinque bituberculata . Cupulationis instrumentu an- 
qustiore . 

Corps trapu, avec son maximum de largeur pres du sommel des elv- 
tres; convert sur la tete, le corselet et les eh ires d'une punctuation 
forte et serree, intervalles des points con vexes presque lineaires, celle 
de Fabdomen moinx forte et plus eeartec. 

Tele pen volumineuse, plus etroite que Fextremite des ehtrex, a peine 
plus largo que le corselet. Front large a xillons peu profonds; \eu\ peu 


Fig. 7-#. — 
Norm. 



7 

— Pt k nis de* Stenm Viipitatus Epp. X. 


8 

— Penis de Stertns ptneruiUts 


developpes ne depassanl pas le plan superieur de la tete. Antennes attei- 
gnant a peine le milieu du pronotum; articles du funicule tous plus 
longs que larges les deux premiers plus epais, 7 et 8 plus courts que les 
precedents. 

Corselet a peine plus long que large, egalement retreci en avant et 
on arriere. avec son maximum de largeur a« milieu. Eivtres un peu 
plus longs que le pronotum, aussi longs que larges a leur extr£mit£, 
fortement retr^cis k la base ou ils sont k peine aussi larges que la partie 
mediane du corselet, epaules distinctes; extr^mite tr&s legfcreraent 
echancree. 

Abdomen, convexe, reborde, conique, aussi long que les eh Ires et le 
corselet reunis. 
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Dessous a punctuation plus fine, plus eeartee. 

Pattes foncecs, a tarses courts, normaux, foriemenl pubescents. 

c . — Tarses un pen plus epais. Cinquieme segment ventral legere- 
ment deprime dans sa moitie poster! eure, a peine echancree a l’extre- 
mite avec deux petits nucrons de ehaque cote de Techancrure; 6“ ega- 
lement sinue au milieu de son bord terminal. Penis regulierement co- 
nique, parameres (styles laterauxl droits, minces, depassant tres legere- 
ment la piece mediane. 

Cette espece est tres voisine du Sf. capital us Epp. dont elle s’eloigne 
par sa taille un pen plus petite, sa fete plus elroite, son corselet et ses 
elytres plus courts, encore plus grossierement ponctues, fortement atte- 
nues a leur base, le dessous moins densement ponctue et enfin par les 
caracteres sexuels du 6 . Le penis du Sf. capitatus Epp. est plus court, 
plus large, a cotes arrondis, moins regulierement retrecis en avant; les 
parameres sont sin ues, plus courts et plus epais. 

Tunisie. Bulla Regia, 7; Li Kef, 1. 

Oxypoda siccensis nov. sp. Aptera rugose punctata, rulo-iestaceu , 
abdominis mediis segmentis nig r is. Ocutis parvulis . Antennarum tertio 
articula breinore quam secundo . Pronoto etgtris latiore , eorum tongitu- 
dinem ae quant e. Long. : 2, 5-3 mill. 

Aptere, ferrugineux, avec les 3% 4^ et tergites ( visibles) et la base du 
5*, plus ou moins rembrunis. 

Tete, petite, globuleuse, couverte d'une ponctuation forte, serree, ru- 
gueuse; veux petits, plus courts que les tempos; antennes courtes, ro- 
bustes, deux premiers articles epais deux fois plus longs que larges. 
3° conique, plus court que le deuxieme, suivants devenant de plus en 
plus transverses, 10% deux fois plus large que long, 11% egalant les deux 
precedents reunis. Palpes a penultieme article un peu rembruni, en 
massue peu allongee. 

Corselet convexe, bords arrondis, extremite et base coupes carrement, 
angles anterieurs et posterieurs droits mais emousses, disque couvert 
dans toute son etendue, dTme ponctuation serree, rugueuse et assez 
forte. 

Elytres, avec une ponctuation granuleuse, un peu plus forte que 
cello du pronotum, aussi longs ou presqu’aussi longs que ce dernier 
qui recouvre d’ailleurs une partie de leur surface basale. Extremite 
presque droite, a peine echancree au milieu et sur les c6tes. 

Abdomen attenue en arriere, a ponctuation granuleuse beaucoup plus 
fine et moins serree. 5* segment dorsal un tiers plus long que le pre- 
cedent. 

Dessous, plus brillant, plus finement et moins densement ponctue. 
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Pattes peu allongees, V article des torsos posterieurs. legercment plus 
long quo I os deux suivunts reuiiis, plus court que dans les espeees voi- 
sines. 

On peut placer cettc espece pres dc Ox. ruqifertt Fauv. mais hi colo- 
ration est plus daire, la punctuation gramdeiise plus faihle, phis large, 
le premier article des tarses posterieurs plus court. 

Tunisic-Le Kef ; Nabeur, terreau dc lentisques. 

(Test fespeee que j’ai citee dans cet ou\rn»e < Hull. .Sor. Hist. Xat. Ajr. 
dti Word. 1934 p. 387, Tire a part p. 78 1 sous le mmi iVOx. depressi- 
pennis Aube, erretir que men ami ok PEVFimmorF a bien vouiu me 
signaler. 


ia .vuivre.t 


Instruments neolithiques in£diis du Sahara central 

par le IV H. M\ri h\ni> et le Capit. Thiiuet. 


Tons les instruments dont il va etre ici question pruvienncnf de la 
region de Fort-Flatters (Temassininto; ils \ ont etc recoltes par Tun dc 
noiKs an cours de different s vma«*es ou par des officiers qui avaient £te 
interesses a ia prehistoire. (> sont tout dabord quefques pointer dc fil- 
ches, mais surtout des instruments plus on moins enigmntiques qui nous 
ont paru meriter une etude spcciale. 

La premiere forme qui nous paraisse inedite parmi les pointes de 
flcches, — pour ne Favoir rencontree dans aucune publication ni aucun 
mus£e — est la pointe allongee figur£e en (at de la planche, laquelle 
mesure 0 in. 031 millimetres de longueur pour 0 m. 005 millimetres de 
base. On peut lui considerin' deux parties: un corps anterleur, un arriere- 
corps. Le corps anterleur, en forme de triangle isoe&le, mesure 0 m 021 
millimetres dans son grand rve; il est termine par une pointe tres aigue 
et parcouru, de Fext remite a la base, par une ar£te fortement prononc^e. 
Puis viennent deux petiles echancrures de 0 m. 002 millimetres de pro- 
fondeur. L'arriere-eorps affecte, lui, la forme d'un earre tr£s rigulier de 
0 m. 005 millimetres de cot£s, II presente a sa base deux pelits dentL 
cules non debordants et un pcdoneule minuseule, a peine d£bordant hu 
aussi, qui sinscrit dans le earre en question. Ce pedoncule mesure moins 




au lieu d'une echanerure unique; I'arriere-corps \ est tres reduit et le 
pedoncule tres debordant. Malgre ces differences il \ a entre tous ces 
instruments un air de parente incontestable. 

Une deuxieme forme est la pointe losangique (e), pointe losangique 
apedonculee et a cran lateral unique. II ne s’agit nullement, comme on 
pourrait le croire au premier abord, d’un instrument fracture, les re 
touches } apparaissent en effet sur tous les bords sans solution de con- 

cn D T H X1 \hchand. — rjpeb rare* et tjpes* inedits de pointes n^olxthiques saha- 
r^nnes. Bull, de la Soe. d’HUt. Xatur. dt VAfrigne du Nard, T XXIV, 1933, pp. 47-5i 



tinuite et indiquent une morphologic intenlionnelle. Si les pointes pc 
(ionculees a cran unilateral sont line banalite, nous n'avons retrouve par 
eontre dans aueunc collection saharienne de morphologic scmblable. La 
piece (e> m sure pour memoire 0 m. 031 millimetres dans sa plus grand* 
longueur pour 0 m. 025 millimeres de ktrgeur au niveau du cran qui. 
eomnie le montrc la figure, esl fortcment prononce. 

Enfin les deux instruments <t* et (g) seraient lies pointes en fuseau 
tout a fait banales, telies qifon en rencontre dos milliers au Sahara 
s’ils ne presentaient cette particularity remarquable de posseder un pe- 
doncule lateral . Ce pedoncule. relativeinent large et court (0 m. 004 mil- 
limetres pour la piece f) donne une physionomie tout a fail speciak 
a ces instruments qui, emmanches laterdement, ilevaient jouer en rea 
hie Toffice de petits couteaux, non tie pointes. Nous \ verrions asstv 
vulontiers des scarificateurs. Cette morphologie, connue d'Egspte, n 'avail 
pas en tout cas etc signaler a notre connaissance dans le neolithiqut 
du Sahara Central. 

Arrivons maintenanl a des instruments d’un ordre tout a fait diffe- 
rent. On rencontre dans tout le Sahara une multitude de petites pieces, 
triangulaires ou sub-triangulaires, qui a premiere vue paraissent etre des 
pointes de fleches sans pedoncule et qui (ml ete le plus souvent classees 
coniine telies par les prehistorienx. Tels sont par exemple les instruments 
repr£sentes en (h\ et en (it de la phmche accompagnant ce travail 
Dans nombre de cas il senible hien qu'il Cagisse la en efFet de pointes 
de fleches. Mais la piece <j» par exemple, qui diflfere nettement de la 
precedente tit par 1'incurvaion prononcee de Tun de ses cotes Ue cote 
s t est-elk* une pointe de fleche? Placee suivant Forientation (ft elle peut 
evidemment donner lieu un instant a une hesitation jusifl^e. Mais, a v 
reflechir, pourquoi une pointe de fleche aurait-elle une pointe lat^rale p? 
Et pourquoi un cote incurve s oppose a cette pointe surmumeraire 4 ? Pour- 
quoi de tines retouches sur ce bord ? Voila en v£rit£ une strange pointe 
do fleche... La bonne interpretation nous est suggeree par la d£couverte 
de la piece (k>. De toute evidence la piece (kl qui presente, amplifies 
encore, les caracteres de la piece (j) n’est pas une pointe de flfcche 
Instrument extrcmemcnt elegant et hien etudie, il ne peut etre a notre 
avis qifun instrument de tatouage, voire un instrument de ehirurgie. 

Pour nous en efFet nous ne concevons cel instrument qu'emmanchc 
par son milieu, — suivant la direction du pointille figure sur la planehe. 
L’imaginer cnimanche par son bord incurve el retouch^ s serai t un 
non-sens: car alors pourquoi les neolithiques sahariens auraient-ils pris 
tant de peine a retoucher, fignoler ce bord, le rendre eoupant, pour fina- 
lement ne pas s’en servir ? L'imaginer emmanch^ par la pointe p iqui- 
vaut egalement a une impossibility. Ce serait alors faire de rinslntmenl 
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une fleche a tranchani lrans\ersal. Or un bord tranchant cle dimensions 
pareilles n’a jamais etc observe sur ces fleches; il ne parviendrait pas 
a penetrer quelque que soil la force deplojee. 

La figure (n) montre une fleche a tranchant transversal recueillie par 
Fun de nous au moulin Bouklier dans le djebel Bouzegza pres d’Alger (2) 
On en aperyoit immediatement les differences cnracteristiques: bord 
anterieur t tranchant el sans retouches, obtenu par Fenlevenient d’un 
[.rand eclat; angle posterieur \ (destine a etre emmanche dans la hampe) 
plutol epais, non facilement penetrant. 

Pour conclure, la piece (k) derail etre selon nous ulilisee cn p corame 
pointe a tatouer apres imbibition par un colorant. En s, il apparait comine 
Ires vraisemblable qu’elle servait de searificateur, soil qu’il s’agisse de 
scarifications esthetiques destitutes a etre colorees elles aussi, soit qu'il 
s'agisse de scarifications therapeutiques. On sail que pareilles scarifica- 
tions’ qui s’effectuent soit au niveau du cuir chevelu, soit au niveau de 
Fapophvse mastoide, restent un grand honneur actuellement encore chez 
les Noirs d'Afrique : Senegalais, Soudannais, etc. 

La piece (o) viendrait au surplus confirmer notre h\pothese. Eile 
ne differe guere de la precedcnte que par ses dimensions plus p elites 
(l) m. 024 millimetres de longueur maxima eontre ft m. 026). Mais si Ton 
examine le cote pointu on s’aper^oit que la poinle se cletache d’un jet, 
cn poincon, d‘un petit bord posterieur rectiligne. Ainsi, semble-t-iL la 
penetration de cette pointe devait-elle &tre automatiquement limitee par 
la resistance du bord, ce qui pouvait permettre d’operer plus vite et 
d’appuyer fortement Finstrument sur la peau sans crainte de penetration 
trop profonde. L’inspiration generate est en tout cas la meme que pre- 
eedemnienh 

Enfin les pieces (I) et (m) sont encore a notre avis les menxes instru- 
muents de tatouage et de scarification, realises avec encore, si possible 
plus d’elegance et de finesse. Ce ne sont nullement des -fitches a tran- 
chant transversal pour les raisons que nous avons exposees deja; ce 
sont des formes derives de la forme type (k). Ces pieces, tout comme 
les precedentes, devaient etre emmanchees suivant le pointille de la 
planche. Veritables bijoux de pierre, elles sont le temoin de Fhabilete, 
de la maitrise qui etait celle des tailleurs de silex sahariens a la periode 
neolithique. 


On trouTera egalement de belles figures, de pointes de filches & tranchant trans- 
\ersal dans tine publication recente du professeur R. Vacfbe\ : L*age de Tart rupestre 
nord-africain, Bnlh de la Sociiti Prthistorique francaise . d*c. 1936 (PI. II llg. 12-13). 



Ostracodes et Cladoceres de l’Afrique du Nord 

i P note* 

par Henri fiuiuiEit. 


Potamccvpris steueri Klie 1935. 

Femelle. La eoquilie, sue de dos et bien termee (tig. 1, At est en- 
^ron deux fois plus longue que large, a extremites anterieure et posle- 
rieurt* a pen pres i den tiques, obtuses. La valve droite depasxe et em- 
hrasse largement la gauche en a\anf et en arricre. f-a lanielle h>alinc, 
sur la valve droite, est partout dans le prolongontent de la lame externe. 
Sur la valve gauche, elle est sensiblement dans le prolongement de la 
lame externe en avant, mais elle est en relrait en arriere (fig. 1, Dt. 

Vue par Tavant (fig. L B> elle est nettement d\ ss> metrique par rap- 
port au plan sagittal; la valve droite, qui emhrasse largement la gauche 
sur la marge dorsale et sur la marge \entrale, est plus haute et tnoins 
ventrue. 

Vue de cote (fig 1, C et Et elle est as.sez haute, a extremites anterieure 
et posterieure peu differentes. La marge dorsale est nettement arquee 
dans sa region median? et^elle passe a la marge posterieure en formant 
un angle nettement niarque, mais donl {’emplacement varie quelque peu 
avec les individus. Les figs € et E monirent les limites extremes de ces 
variations de forme. Dans la forme basse (E) la hauteur est legerement 
sup^riedre aux 5/0 de la longueur. Dans la forme haute (C) elle est pres- 
que egale aux 5 8 de la longueur. La marge ventrale est droite avec. 
dans la region median?, une legere convexite formee par une saillie de 
la valve droite qui emhrasse largement !a region correspondante de la 
\alve gauche. 

Sur 1’animal vivant. ou sur les exemplaires n'ayant sejouroe que 
quelques heures ou quelques jours au maximum dans les liquidcs con- 
servateurs, on distingue tres nettement quatre paires de laches pigraen- 
taires irregulifcres, vert clair ou vert fonce suivant les points, et que mes 
dessins de la fig. 1 represented en gris£ ou en noir. Ces taches s^effa- 
cent rapidement dans laleooL plus ientement dans Feati formulae. L’ceil 
est jaune d'or ou rouge&tre. 0 n’est jamais noir. 

La surface des valves est parxeimk de gros pores setiteres portant des 



soies greles, peu visibles et de longueur moyenne. Elle est lisse, sauf 
dans la region posterieure oil se voient quelques fossettes peu profondes 
el a contours assez nial definis et dans la region dorsale ou quelques 
fossettes identiques aux precedentes peuvent etre reperees sur certains 
echantilions (fig, 2, A). 

La valve droite est un peu plus haute que la gauche et plus nettement 
tronquee vers Tarriere. 

La l r ' et la 2** paires d’antennes ne presentent aucune particularity 
remarquable. non plus que la niandibule: les soies terminales de l’an- 
tenne 1 sent plus longues que 1’antenne elle-raeme; la 2** paire d’antennes 
porte 6 soies natatrices dont la l r * seule est plus courte que le penul- 
tieme article; les 5 autres portent des barbules tres clairsemees et de- 
]>assent Textremite des griffes du penultieme article d’uii quart envi- 
ron de la longueur de ces griffes. Les griffes terminales et subtcrminales 
sont comparables a cedes que j’ai figurees chez Cypridopsis newtoni 
5, lig. 3 A' sauf que leurs differences de taille sont moins grandes : 
la griffe mediane, b. la plus grande, depasse la griffe posterieure c d’un 
quinzieme a peine de sa longueur, et celle-ci depasse la griffe poste- 
rieure a d’une quantity analogue. Quant a la griffe inseree a Textremite 
de Particle terminal, elle est beaucoup plus courte, et son extremite se 
trouve a peu pres au niveau de l’extremite de la griffe b. 

Le dernier article du palpe maxillaire est legeremenl plus long que 
large et nettement dilate a son extremite (fig. 2, B). Le 3 a endite de la 
maxille porte deux griffes distinctement dentees. La patte T (patte-ma- 
choire) n’a pas de plaque vibratile et ne porte qu'un seul rayon (sur 
10 exemplaires prepares pour verifier ce fait, je n’ai pas trouve d’excep- 
tion). La patte II est courte et robuste (fig. 2, C). La patte III est normale, 
ttvec un dispositif cheloi’de (Zangerfapparatl tres simple (fig. 2, D). La 
furca n'est nettement separee ni du corps ni de son flagelle. La soie 
accessoire est de grande taille et toujours nettement visible (fig. 2, J). 

Male. — La coquille est generalement un pen plus petite que celie de 
la $. Yue de dos, elle est notablement moins pansue et plus retrecie 
dans sa region posterieure (fig. 1, F). Yue de cote, elle est un peu plus 
basse dans sa region posterieure que chez la $ (cf. fig. 1, G et E). Les 
testicules et les canaux deferents forment, clans la region anterieure, 
un gros amas spirale et dans la region posterieure une double boucle 
(fig. 2, I). Le crochet prehensile gauche est plus fort que le droit, avec 
un article basal plus large et un article distal bien plus puissant 
(fig. 2, F et E). II en est de meme, comme on le sait, chez Potamocypris 
labala Dadav 1910 [4, Taf. I, figs. 25 et 26] et P. arcuata (G. 0. Sars 1903) 
5, p. 11 et pi. II, D et E’ . Par contre le crochet droit est plus fort que 
le gauche chez P. longisetosa Bronstein 1928 z, p. 114 et Taf. TX, figs 





16, a, b et P. hummelincki Klie 1933 _8, p. 379 et figs 19-29., (1). Le 
crochet droit est egalement plus fort que le gauche chez Cyprilla deflexa 
Sars 1922 p. 172 et pi. XVI, 19 et 20'. 

Les canaux ejaculateurs ont de 13 a 14 rayons. Les appendices copu- 
lateurs se terminent par deux lobes (fig. 2, H) : un lobe interne arrondi 
(a) et un lobe externe en forme de botte a tige etroite (b). Entre ces 
deux lobes s’etend une membrane tres translucide (c). Lorsque Tensem- 
ble a ’est pas comprime entre lame et lamelie, la « botte », au lieu de 
se trouver dans le memo plan que la membrane translucide et le lobe 
interne, est souvent orientee obliquement par rapport a eux, et prend 
tin aspect tres particulier (fig. 2, G). 

Longueur totale: de 0,60 a 0,68 mm pour la 9 et de 0,62 a 0,64 mm 
pour le 6 • 

Affinit6s. — Par le dernier article spatuliformc de son palpe maxil- 
laire et par la structure de sa coquillc (valve droite embrassant la gau- 
che), cette forme ne peut etre rangee que dans le genre Potamocypris. 
Mais eile est quelque pcu aberrante. L’article distal du palpe maxillaire, 
en effet, est un pen plus long que large et faiblement dilate a son extr£- 
mite, alors que chez la plupart des Potamocypris il est au maximum 
aussi long que large et fortement dilate k son extremite, au point que 
sa marge distale, tres souvent, est deux fois plus longue que sa marge 
proximale. La coquille, en outre, est assez ventrue, ce qui serait plutdt 
un caractere de Cypridopsis. Mais, par contre, les crochets prehensiles 
et les appendices copulateurs ont une grande ressemblance avee ceux de 
la Potamocypris arcuata, qui est une Potamocypris typique. 

Cette Potamocypris du Hamiz est bien ceile que Klie a decrite en 
1935 du lac Mareotis, grande lagune d’eau saumatre pres d’Alexandrie, 
en Egypte. Les soies natatrices de Pantenne 11, Particle terminal du 
palte maxillaire, la palette respiratoire a un seul rayon de la patte 1, 
la furca, les crochets prehensiles et les appendices copulateurs du 6 , 
enfin la coquille de la $ vue de cote correspondent bien a la descrip- 
tion et aux figures qui en ont etc donnecs. Trois particuiarites, toute- 
fois, semblaient s’opposer a cette identification; la forme de la coquille 


(1) II en est de m£me chez Potranocypris fullebami Daday 1010, dont le £ est connu 
S' PP* ^9-210. Taf. XIV-XV . Mais s’agit-il vrainient d’une Potamocypris? On en peut 
douter, car Daday ne fait acune mention de la forme qu’affecte le dernier article du 
palpe maxillaire. A la page pr£c£dente, en outre, il place dans le genre Potamocypris 
trois espfcees qui appartiennent sans conteste aux genres Cypridopsis et Pionocypris : 
tjregaria (Sars 1896), aldabrae tG.W. Muller 1898) = neivtoni Brad. Rob. 1870], vidaella 
(G.O„ Sars 1896). Probablement aussi aibid/t (Vavra 1897). On sait en effet qu’k cette 
epoque Daday ne distinguait les Potamocypris des Cypridopsis (et Pionocypris) que par 
Tabsence &*une plaque vibratile bien developpge sur la patte I. JPai dit ailleurs [j p, 81] 
e* que je pensais de ce caractere au point de vue taxonomiqu#. 



Fig. 2 — Potumocgpru steutn Kiie 1SM3 — As \al\e*, race txtrrm, 9 ; B: article 
terminal du palpe maxillaire ; C s patte II ; : exfcrfmtte de la patte m ; E, F : 

crochets prttienslles droit et gauche ilu ^ , « * appendices eapulatrur* du £ ; H : 

lobe droit, eomprim^ entre lame et lamella; I : \*i\a gauche d’un g* lace exterme, 

montrant le trajet des testicules et eananx d$ferent& ; J : furca. 



du £ vue de dos 9, iig. 3 , le trajet des testicules et des canaux defe- 
rents ibid*, fig. 2 enfin les griffes du 3* endite de la maxille, que Klie 
a vues non dentelees 'ibid., p. 4 . J’ai done communique a M. Klie des 
exemplaires l £ $ $ de la Potamocypris du Hamiz et des photogra- 

phies des figures que Ton retrouve reproduites ici meme, Mon savant 
collegue, a la grande obligeance duquel je me plais a rendre hommage 
une fois de plus, a bien voulu me confirmer qu’il s’agit bien de la meme 
espece. La coquille de 1’unique & qu’il a eu entre les mains etait entre- 
baillee, ce qui explique les differences qui distinguent nos deux des- 
sins. Les testicules et les canaux deferents sont bien tels que je les ai 
dessines, m’a-t-il ecrit. Quant aux griffes du 3' endite de la maxille, il 
n’en fait pas mention dans sa lettre parec que, de mon cote, je n’avais 
pas attire specialement son attention sur ce point. Mais je ne crois pas 
qu’il faille attacher une serieuse importance a cette divergence, car 
tr£s souvent ces griffes apparaissent glabres sous une certaine inci- 
dence, alors qu'elles sont en realite dentelees. Mon amiable correspon- 
dant m’a confirme, en outre, que Particle terminal du palpe maxillaire 
differe, coniine sur mes exemplaires, aussi bien de eelui des Potamo - 
cypris typiques que de eelui des Gypridopsis et qu’il est identique a 
eelui que j’ai dessine 9, fig. 2, B . 

Mais la Potamocypris steueri est, clle-meme, tres proche d’une autre 
Potamocypris , decrite en 1889 par Brady et Norman sous le nom de 
Gypridopsis variegata "1, p. 91 et pi. VIII, figs 20-21 et revue par 
Mueller en Allemagne 10, pp. 84-85 et pi. 18, figs 3, 4 et 15-17]. Les 
diagnoses et les figures de ces auteurs sont malheureusement bien in- 
compl&tes. Les principaux caracteres in cliques par eux sont bien ceux 
de la P. steueri ; extremite antericure plus large que la posterieure 
sur la coquille vue de cote; valve droite plus haute et plus longue que 
la gauche, qu’elle embrasse en avant, en arriere et sur la marge ven- 
trale; enfin et surtout coquille, vue de dos, a extremites ant6rieure et 
posterieure a peu pres identiques et sub-acuminees, caract&re qui classe 
ces deux formes tres a part dans le genre. Mais d’une part ni Tune ni 
l’autre de ces diagnoses ne soufflent mot des appendices, ce qui cons- 
litue evidemment une grosse lacune. D’autre part, alors que Brady et 
Norman ont vu la coquille ornee de taches pigmentaires noires, Mueller, 
au eontraire, declare que la coquille est marbree de taches pigmentaires 
vertes. Ni Tun ni I’autre n’ont vu de <3 . 

La Potamocypris variegata a ete trouvee par Brady et Norman en 
Angleterre dans trois stations du district de Fen: River Gam, a Ely ; 
River Nene, a Peterborough, et dans un fosse pres de Wiltlesea. Ces 
trois stations sont situees entre 20 et 30 km de la cote, ce qui n’exclut 
pas la possibility que leurs eaux soient saumatres par intermittence, 
etant donn£ que la cote est tres plate et qu’elle se trouve au fond d’un 



vaste golfe, el que par consequent les marees v sont vraisemblabiement 
tres fortes (1). Br\dy et Xohmvn signalent en outre la V. variegata d’lr- 
lande (ile de Sk\e et Lough Xeaghi. Je n'ai pas pu situer ces stations 
sur les atlas dont je dispose, et ne puis par consequent rien en dire. 
Quant a Mueller, il a signale sa P. variegata de Hermsdorf dans le 
Mecklembourg, locality qu'il est difficile de situer exactement. 

Avant done de cpnclure a une ssnonvmie encore hjpothetique, il 
convient d'attendre que la Potainocyprix variegata ait ete retrouvee 
dans son pa\s d’origine et mieux decrite; qu'en outre son ethologie 
ait ete fixee avec plus de precision 

Habitat. — J ai trouve plusieurs centaines d’exemplaircs ($0 6 6) 
de cette espece au cours de Fete dernier dans i’oued Hamir (baie d’Al- 
ger). ,Fen fus surpris, car j'avais etudie la faune de cet oued en 1924 
sans v trouver, coniine Ostracode, autre chose que Cytheridea torosa 
littoralis et Pionocyprist vidua vidua . J'v suis retourne a trois reprises, 
pour verifier la repartition respective de la Polamocypri* et de la 
Pionocypris . A son embouchure, le cours d’eau forme, comme je Fai 
dit jadis p. 1(L, un bassin d'eau a peu pres stagnante d’une tren- 
taine de metres de largeur sur une centaine de metres de longueur et 
de 40 k 90 cm de profondeur, suivant les endroits. Ce bassin se diverse 
a Fordinaire par un goulet large seulement de deux ou trois metres, 
ou le courant est rapide el profond de quelques centimetres. Il est na- 
turel que dans ces conditions Feau soil douce jusqu’A Fencfroit meme 
oil le cours d'eau se confond avec les eaux marines. On sail d’ailleurs 
qu’& Fexception de la Seybouse et de la Macta il en est de meme pour 
tous les cours d'eau de cette cote, Le long de cette nappe d*esui les rives 
sont enticement nues, sable uses, vaseuses ou caiilouteuses selon les 
points. Le courant est a peu pres nul. 

Plus haul, jusqu’au pent de la route de Fort-de-FEau a Cap-Matifou, 
s^tendent sur prC de 2 km de hautes Phragmitaies, qui bordeat les 
rives sur plusieurs metres de largeur mais ne pCiHrent guere dans 
Feau. Par contre, et Ik, des saules juches sur ies rives en surploinb 
baignent dans Fean des racines en eheveiu trfes touffu. Dans toute cette 
region le courant est appreciable k Feed mafs encore tr&s lent et la 
profondeur oscille entre t et 3 m. la largeur enire 5 et 15 m. 

Enfin en amont du ponf le Hamii prend Failure torrentielle de pres- 
que tous les cours d’eau cFAlgirle. 

Le 30 octobre 1924, je n’avais trouv£ nulle part de Potmnacgpris, 


III Dans le Norfolk, Ost-4-dir* un peu * F*t>t, GeasHY e&tlme k IS sniUcs la dis- 
tance k laquelle I’etu des rlvifcres conti eat encore noruleoaeirt des truces de ids 
marins. Or le Norfolk me semble moins plat «f» It Fes rt la cAt* moins propice a 
ci« fortes marges. 



eomme je Pai dit plus haul. Par centre, la Pionocypris vidua vidua etait 
assez commune tout 1c long de ces 2 km d’eau calme. 

Au cours de Pete el de Fautomne 1930, par contre, (20 juillet, 17 aoul, 
4 octobre), la Potamocypris steueri etait d’une abondance remarquable 
dans les 300 ou 400 derniers metres avant I’embouchure. Je rappelle 
que partout J’eau etait douce. En amont, eile disparaissait progressive- 
ment, remplaeee peu a peu par Pionocypris vidua vidua sans que rien 
puisse en faire soupconner la raison. 

Cette repartition singuliere dans Pespaee el dans le temps ne peut 
etre due, a mon avis, qu’a la destruction massive de Pune ou de Pautre 
espece en certains points de la riviere Iors de eertaincs crues ou de cer- 
taines tempetes. Je nPexplique. 

11 est certain que par les tres grosses tempetes d’ouest les vagues fran- 
chissent largement la barre terminale du cours d eau et viennent s’amor- 
tir dans le bassin d’eau calme du cours inferieur. Le fait cst demontre 
par la presence dans ce bassin de nombreux debris qui ne peu vent pro- 
venir que de la mer: algues marines pourrissantes, rhizomes et feuilles 
de Posidonies, lieges et bois flottes, etc... Plusieurs fois par an, par con- 
sequent, le cours inferieur du cours d’eau doit etre saumatre sur une 
certaine longueur, deux cents metres au minimum, peut-etre beaucoup 
plus etant donne que la pente est presque insensible. Or la Pionocypris 
vidua est dul<^aquicole et je n’ai pas connaissance qu’elle ait jamais ete 
signalee dans des eaux saumatres, tandis que la Potamocypris steueri est 
decrite du lac Mareotis, grosse lagune d’eau saumatre pres d’Atexandrie. 

II y a done quelques raisons de penser que cette invasion d’eau sal6e 
dans le cours inferieur du Hamiz defavorise considerablement la Piono- 
cypris par rapport a la Potamocypris et peut-etre meme detruit radica- 
lenient la Pionocypris , qui ne repeuple ensuite le cours inferieur de 
l'oued que tres lentemenl, par des apports de Paniont. 

D'autre part les crues hivernales deversent dans la riviere des tor- 
rents de boue impalpable, qui se depose surtout dans les dernieres 
centaines de metres, la ou Ja vitesse du courant est minima. J’ai pu 
m’en assurer le 20 novembre 1930. A cette epoque, un mois et demi apres 
ma derniere visite, l'oued et sa faune etaient meconnaissables. Une 
grosse crue avait emporte la barre en grande partie. Une eau limoneuse, 
opaque, entierement douce evidemment, se deversait a la mer sur plus 
de 10 m de largeur et un ou‘rieux metres de profondeur. Les rives dis- 
paraissaient sous une couche de vase molle de plusieurs dizaines de 
cm d’apaisseur, ou je n’ai plus trouve avec mon filet fin que Cytheridea 
torosa littoralis . Bien plus, j’ai rapporte au laboratoire* une dizaine de 
kilogs de cette vase, que j’ai mise en observation. J'ai recolte de la sorte 
de nombreuses Cytheridea y dans leurs gal cries si caracteristiques, mais 
pas une seule Pionocypris ou Potamocypris. II est probable qu’apr&s 



de telles crues le cours inferieur de 1 cmed ne se repeuple que tres len- 
tement et que durant cette periode la Pionocypris* grace a des ap ports 
de la region superieure <ie I'oued ou el It* vit normalement, doit Tenipor- 
ter de beaucoup sur la Potumocypris , qui vraisemblablement ne s’cloi- 
gne guere de Testuaire et doit reeonstiiuer sur place ses colonies & par- 
tir des rares individus epargnes par les depots de limon. 

Ainsi pourraient s’expliquer nu»s observations de 1924 et de 1936, en 
apparence contradictoires. En 1924, j'aurais visite Toned apres une 
crue particulierement desastreuse pom ces deux Cypridae. Les Piuno- 
cypris que j’avais trouvees, en assez pet! I nombre ri'ailleur.s, dans le 
cours inferieur, provenaienl en majeure partie d individus emigres 
de Tamont et les Potumocypris etaient si rares qu'elles nTont echappe. 
En 1936, au contraire, une forte tem pete avait probablement bala>e 
le cours inferieur de Toned de ses eaux salees, d'ou la rarete des Piono - 
cypris , dont je n'ai pas trouve un seul exemplaire, et la grande abort- 
dance des Potumocypris . 

Je suis persuade que la Potumocypris steueri se retrouvera dans la 
plupart des estuaires de la cote atlantique et des cotes mediterranneen- 
nes. Peut-etre nieme bien au dela, car il est connu que les formes d’eau 
saumatre ont une aire geographique bien plus etendue que les formes 
dulcaquicoles. 

Et ee serait une raison de plus pour admettre que la Potumocypris 
steueri pourrait bien n’etre que la forme sexuee de la Potamocypris 
variegata . II convient toutefois. avant de Taffirmer, d'attendre que celle- 
ci ait ete retrouvee ef decrite plus minutieusement que ne 3’ont fait 
Brady et Norman en 1889, Mueller en 1909. Enfin que sa localisation 
clans les estuaires ait et£ plus nettement etablie. 
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Le Petit Rbinolopbe fer a chevai au Maroc; 
description d une forme nouvelle, Rhinoljphus hipposideros 

vespa subsp. noc . 

par le I) P. Lm iu\ 1 . 


Le Petit Hhinolophe fer a ehexai est de taitle plus faibie dans les 
regions mediterraneennes et afrieaines* que dans Jes zones temp£rees 
froides <ie 1 Europe. Aussi ne me suis-je pas etonne de trouver, dans 
line collection de Chau\es-Souris du Mann* appurtenant a PInstitut 
Seientifique Ciieri fien et eonfiee pour determination au Museum d’His- 
toire naturelle de Paris, des representants de eette espece de tres petite 
taille, beaucoup plus pet its que leurs congen£res d’Europe, et merae 
P°ur certaines de leurs dimensions, encore plus petits que les deux for- 
mes de cette espeee decrites par Cabrera in vMamiJeron de Marruecos * . 
Ehinolophus hipposideros minimus von Hei uhun et Bh. h. escalerae , 
Andersen (pg. 81 a 83). 

Je pensais devoir rap porter les indi vidus marocatns a Tune ou k 
Tautre de ces deux sous-esp&ces, que separe d’aiHeurs un infime detail 
squelettique, mats les mensurations de quatre exemplaires, des deux 
sexes, de provenance differente, adultes comme le montre bien le d£- 
veloppement des organes genitaux externes, me firent observer des dif- 
ferences relatives si neites et si constantes que je ne doute plus qa’il ne 
s’agisse au contraire d'une forme particuli&re et que je d£cris ici sous 
le nom de Rhinoloptius hipposideros vespa, subsp. nor., ainsi appelee par- 
ce quelle es! t k peine plus grosse qu'une gu£pe £videmment avec 
une imagination tin peu iu£ridionale; mais Cabrera nVt-il pas compa- 
re JRh. h. minimus les ailes repll^es, k * una cris&Iida de algun enor- 
me lepiddptero nocturno * (jdamiferos de EspaHa. pg, 80) ? 

Description. — Petit Rhinolophc fer k chevai de tattle reduite, ayant 
un avanl-bras relativemeni court par rapport aux autres dimensions 
du membre superieur et par centre des orelUes relativement trfcs gran- 
der. avec, en outre quelques details morphoiogiqnes particulars, qui 
le rapprocheraient de 1’espece Bh. enryale Blasics. 

L'ornementation nasale est & peu pr£$ celle de TespAce Rhinolophms 
hipposideros et son dessin est tr£s comparable k celui que Camiwm 



donne de ces organes, en particular cie profil {loco citato pg. 78, fig. 

20, D.) 

Je ne puis faire, afin de ne pas repremlre la longue description de 
ces appendices nasaux si suffisamment connus, que les quelques remar- 
ques differentielles suivantes : 

1° — Les chiffres obtenus pour la mensuration de la plus grande lar- 
geur du fer a cheval horizontal sont inferieurs aux chiffres donnes par 
les auteurs pour cette meme dimension chcz Eh. h . minimus et Bh. h. 
escalerae, dont la taille est comparable, et, a fortiori, bien inferieurs 
•aux chiffres du type de Fespece; cependant, malgre son etroitesse, le 
fer a cheval arrive a recouvrir tout juste les cotes du inuseau (ce qu’on 
voit bien en observant Fornementatton nasale par en dessus), alors qu’il 
ne les recouvre pas dans le t\pe (Trouessxrt, Faune des mammiferes 
(T Europe, pg. 10). II s'ensuil que, par rapport a la longueur de la tete 
ou de la feuille nasale, le museau est exterieurement plus etroit dans la 
petite forme nouvelle que dans le type, et, d’apres les mensurations, 
que chez les a utres sous-especes marocaines. 

2' - L’echancrure anterieure de la convexite du fer a cheval est 
plus profondement marquee que dans le type; ce bord libre n’est pas 
crenele (1). 

3‘ — Vue de face, la selle presente d’abord de bas en haut des bords 
subparalleles sur ses trois-quarts inferieurs, bords qui convergent a 
son quart superieur pour se terminer en haut et en avant par un angle 
peu aigu; elle ne diminue done pas graduellement de Iargeur de la base 
au sommet, comme le fait la selle de Fespece typique (Trouessart, L c., 
meme page) et n’offre pas de bas en haut Faspect d un triangle isocele 
regulier, « en figura de cuna » (Cabrera, /. c., pg. 87) ; 

Sa Iargeur est d’autre part beauconp plus forte que dans le type Rh . 
h. hipposideros , elle parait atteindre la moitie ou meme les deux tiers 
de la hauteur; ce detail eloigne done nettement la forme nouvelle a la 
fois du type et de ses sous-especes africaines, et la rapproche par con- 
tre de Bh. euryale Blasius, qui a, comme elle uno selle large, courte, a 
bords paralleles. Mais par contre, 

4° — le bord superieur de la selle et le connectif qui lui fait suite, en 
la depassant & peine en hauteur, ont tout a fait la forme qu’ils affectent 
Chez Bh. h. hipposideros et chez Eh. h. minimus et ne pr6sentent pas 
du tout la pointe typique de Fespece Eh. euryale; toutefois la pilosite de 


(1) Comme il le serait tPapres Trouessart (loco citato, pg. 10), mais les autres au- 
teurs ne parlent pas de cette cr£nelure, ni chcz le type ni pour les formes meridio- 
nal es, et je ne I*ai nulle part nettement observee jusqu’ici. 



i*etle crcle obtuse el arrondie esl i his marquee rhe/ hi forme nouvelle. 

1^ phane^es uppjrn»v»t nt dis h* point** nilerienre de la selle, ef 
croissent en longueur jusqu'u IVxirumte jmsterienre du conneclif. qui 
porte Its plus grands. Vu d'en dessus. le bord supeneur tie la selle el 
le connectif ont d'nvant en jmtrc Li forme d un as de pique allonge, 
dont la tete co* respond mi son met tli ja selle et la hge au ronneetif; 
ee qui \eut dire que la selle ot terminee en bant }>ar une petite sur- 
face ovahiire, qui se rttm-il brusquemeni tn arriere au moment de 
faire le passage an connectif <1*. 

-- Tat feuille nasale posit rieure est eompa abh a relic tin t\pe, 
haute el a’longee, terminee par une pomte stihaiiii't m.i s ,n ee les cotes 
ires legerement cone,\es. ee qui ‘‘ 1 in pui de la forme de la 

lancette du t\pe et des sous-tspe«*ts ioedilerr .neennes ilonl les cotes 



Omementauon n }>«• l.u« et de prohl. u Ieionnectif *u de 


sont reetilignes et plutot eon\e\es, et la rapprocho encore tie Rh. en- 
ryale. 

Le reste tie la face ne presenle rien de particulier. Lhmique repli 
vertical de la levre inferieure est bien marque. 

L’oreille est tres grande par rapport a la faille tie Tanimal et de son 
avant-bras; tiree en a van!, elle arrive jusqu’an bord libre du fer a che- 
val; elle atteint et meme depasse un peu la longueur de la tete niesuree 
de ce bord libre a Focciput; enfin la longueur de Foreille est k peu 
pres la moitie de celle de Favant-bras. alors que dans toutes les formes 
tie Fespece dont j’ai pu examiner les mensurations, cede derni^re di- 
mension depasse de plusieurs millimetres le double de la secomle (voir 
plus loin les tableaux de mensurations*. Si ron compare les chiffres, 
on voit que e’est Rh, h. vrsptt subsp. nov. qui atteint le plus £lcv£, pour 


(1> Je ne croi& pas que ee t aspect soft partiettlier It la farm# notiveHe, truth U m’a 
sembte int^ressant dnnslster sur ce point sur leqiwi ne w mnt pas ctendus les au- 
teurs. Trovbssabt, en particuiier. nc decrivalt une simllaire que ehe* 

Rhinolophus blatiasi Pbtesis <1. c. pd- JK 



la taille de l’oreille, tandis qu’elle ne monire qu’un chiffre tres faible 
— et de loin le plus faible — pour la taille de son avant-bras. La forme 
du pavilion ne d if fere pus d’ailleurs de celle du type. L’antitragus, a 
bord libre bien eonvexe, est nettement separe du pavilion par une 
entaille profonde. 

^insertion de Vaile sur le menibre inferieur 
>e fait non pas sur le talon comme dans la for- 
me typique (TRorESSARTi ainsi que dans les 
formes meridionales (Cabkerx), mais a une dis- 
tance, il est vrai tres faible (moins de 1 m/n. 
au dessus), sur Textremite inferieure du tibia, 
a pen pres eonime chez Rh. mehehji , mais non 
comme chez Rh. eurgale . ou cette insertion se 
fait assez hmit, a 3 m/m ou plus au dessus du 
talon. (le caractere eloignc toutefois nettement 
Rh. h. vespa des autres Rh. hipposideros . 

Le pelage de deux des quatre individus et en particulier celui du 
tvpe de la description, Rh. h. vespa subsp. nov. est d’un gris clair sur 
les parties superieures, plus pale et presque blanc sur Tabdomen ou le 
poil est d’un blanc sale sur toute son etendue, alors qu'au dos la pointe 
en est grise. Les membranes sont d’un gris nettement plus fonce que 
le corps, les oreilles couleur de chair. Deux autres individus presentent 
un pelage beaucoup plus brun jaunatre, la base du poil etant jaune 
terne, I’extr^mite beige sur la plupart des poils du dos; mais j’emets 
quelque doute sur I ’exactitude originale de cette coloration des deux 
individus, qui, recueillis en 1922, ont macere 15 ans dans Valcool. 

Mensurations. — 1" colonne : n" 919, type de la description, recueil- 
Ji le 8 aout 1927 a Korifla et donne par \I. Djebtu a I’Tnstitut Scienti- 
fique Cberifien. 

2* colonne : n° 920, co-tvpe, meme origine (1). 

3* colonne : n* 922, co-type, recueilli en 1922 par M. Alluaud aux 
environs de Rabat. 

L’examen de ce tableau niontre que les dimensions relatives d° Rh. 
h . irespa concordent parfaitement avec celles des autres Rh. hipposi- 
deros. 

En particulier : 

La longueur de la 2 * phalange du 3* doigt est a peu pr&s une fois et 
demi cede de la V* et non deux fois ou plus, comme chez Rh. eurgale. 



(11 Ot individu fait partie de la collection du Museum d’Histoire Naturelle de Paris. 
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la longueur de la l r phalange du 4 doigi esl uti peu plus de la moitie 
de eelle de la 2'' et non beaucoup moms com me ehe? Rh . euryale . 


Mensurations comparers m-s oifferentes formes 
de l’espIsce Rh. euryale et de i hspfccE Rh. hipposideros. 
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L’examen de ce second tableau 

montre de suite que par sa 

faille J?ir. 


h . vespa se difference des espeees Rh. euryale et mehetyi de fu$on in- 
dubitable, tandis que les proportions relatives de son oreiile et de so* 
avant-bras 1 isoleni bien des autres Rh. hip polder os. 

Squelette. - Rhirwlophus hipposideros vespa diff&re vuifisamment 
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ties le prime abort!, par ses earacteres tie passage qui tiennent de Rh. 
euryale , des deux autres formes marocaines pour qu’il ne soit pas utile 
d'en faire line delicate preparation osteologiquc; il me resterait done a 
savoir si cette forme nouvelle se rapprocherait de Rh. h. minimus on 
Rh. h. escalerae selon Tetroitesse plus ou moins marquee du foramen 
suborbitaire, seul detail qui oblige pour ce faire a detruire 1'exemplaire, 
ce qui est toujours regrettable. Je n’ai done pas fait l’examen squeletti- 
que, qui me paraitrail indispensable s’il s'agissait de decrire un genre 
ou une espece mais non f>our ce que je eonsid^re jusqu’ici comme line 
simple forme locale. 

Les dents, sont chez le sujet 919, U pe de la description, parfaitement 
visibles sans aucune preparation, Tanimal ouvranf largement la gueulo; 
on voit ainsi tres bien et de ehaque cote : 

1'* — it la machoire superieure, une incisive tres petite, separee par 
u n vide de sa voisine du cote oppose et d’une puissante canine pointue, 
depassant la gencive de 2 m m environ, qu’un espace de pres de 1 m 'm 
separee de la seeonde premolaire aussi longue, plus forte el plus large 
qu elle; dans cet espace se loge une premiere premolaire petite, mais 
parfaitement visible, situee dans le meme alignement que la canine ei 
la 2* premolaire et non en dehors de celles-ci. 

Cette premiere premolaire est petite, mais ne presente pas entre ses 
deux voisines une taille relativement aussi exigiie que chez Rh. euryale on 
Rh. mehelyi (I). En arriere de la seeonde premolaire viennent trois mo- 
laires tuberculees, la plus anferieure etant nettement plus petite que la 
grosse seeonde premolaire. 

2° — A la machoire inferieure, deux incisives tres petites, une canine 
tr&s longiie et aceree, trois premolaires dont la premiere est nette- 
ment plus petite que les deux autres et trois mol a ires banales. 

La formula dentaire de Rh. h. vespa est done : 

1—1 1-1 2 — 2 3 — 3 

i ; , c : , pm : , m : — 32, 

2 — 2 1-1 3 — 3 3 — 3 

eonforme a la formule normale de la famille des Rhinolophides, et la 
presence constante — an moins dans les quatre exemplaires examines 
— de la premiere premolaire superieure eloigne quelque pou cette for- 
me nouvelle des deux autres sous-esp£ces marocaines : Cabrera insiste 
sur la variabilite de sa position chez Rh. h. minimus « encontr&ndosele 

en unos ejemplares en la serie dental, y en otros fuera de ella v hasta 


rt* Bien mise en Evidence par la description et les figures de Oabrf.ra fl. c. pg. 80-84). 



1h„> — 


completamente desaparecido... »I. c., pg. 88), tandis que chez Rh. / 
esculerae, folia casi invarialdemente , iMamifertu s tie Warns?* os, pg. 83! 


Distribution (sFf't.K vpiugi i.. 


Hh. h. vespa provicnt de la region tie Rabat (environs tic cette vi II 
el Korifla) alors que Rh. h . esc ale rue est localise a celle tie Mogadoi 
atteignant peul-etre FOum or Rbia. mais eertainenient non Fextrem 
nord maroeain oil Andersen (1* et Cabrera <2* nVmt rencontre qu 
Rh. h. minimus. Quant a Rh. euriftile, represente par sa forme Xord-Afri 
came, Rh. ear pule barburus , Am»frsk\ et Matsoiiie, on le eonnait di 
Maroc Septentrional jusqu’a Rabat, mais pas phi* au sud. Je presum 
done que Rh. h . vespa est la forme locale sous laquelle se presente 1 
Petit Rhinolophe fer a cheval dans le Rharb et la Meseta marocaini 
Fabheiu emet quelques doutes sur Fidentite du Rh. h. minimus d 
FKspagne et du Maroc et de celui d’Kthiopie qui constitue le t\pe de cett 
sous-espeee; sa distribution geographique, de FAfrique Orientate jus 
qu'a la Mediterranee occidentale en evitant precisement FKgspte, * e 
un poco estraha t (1. c., pg. 82). Quoiqu'il en suit, en attendant de sa 
voir par de nouvelles etudes d'^natomie comparee Fidentite exacte d 
ces Rhinolophes, et si la sous-espece marocaine doit recevoir le non 
de Rh. h . phasma Cabrera comme le croit cet auteur, je propose d 
reconnaitre au Maroc les trois formes suivantes du Petit Hhinoloph 
fer a cheval : 

Rhinolophus hipposideros esculent* Andersen; 

Rhinolophus hipposideros minimus Cabrera non von Hecgijn : 

Phinoeophi s hipposideros vespa subsp. non. 

Position syst£matique de Rh. h. vespa. - Les caracteres qui rappre 
chent Rh. h. vespa du groupe Euryale qu’on pourrait appeler c Euryc 
leens » sont : ia largeur et les bords paralleies de la selle nasale, le 
hords lateraux I£g£rentent concaves de la feuille nasale, Finsertion de 
ailes un tout petit peu au-dessus du talon; par contre les caractere 
« Hipposideriens * sont plus nombreux et plus frappants: avant tou 
la petite taille, puis Faplatissement de connectif, la presence <Fun sec 
repli labial inferieur, la grosse taille de la canine superietire* les propoi 
tions relatives des phalanges des troisieme et goatri&me doigts. Auss 
je n'ai pas cru devoir assigner a Rh. h. nespa autre chose qu*une valeu 


i 1 1 Ann. and Nat. si*pi#*s 7 th, XIV, p*v 4.W. 

)2) L. e., p*. 82. 
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sous-specilique purement locale. mais je ne suis pas sans reconnaitre 
cjiFil est impossible de la placer dans une clef dichotomique entre ces 
deux esp&ces, sans modifier la description de Tune ou de Fautre. 

Ainsi par exemple. la clef du genre Rhinolophe en Afrique du Nord 
dapres Luvsie {Faune des manimiferes apelagiques de Barbarie pg. 32); 
Rh. h . vespa ne peut % figurer que si Fon modifie 1c* caractere diffe- 
rentiel n* 13, relalif a la longueur de Favant bras: 


13 


\ Longuer de Favant-bras 30,5 (au lieu de 35) a 38. Rh . hipposideros . 
i Longueur de Favant-bras 4(> a 50 Rh . euryale. 


Quant au tableau que Cabrera donne des Khinolophides du Maroc 
( M amif eras de Marruecos, pg. 76), il pourrait accepter Rh. h. vespa , mais 
ce tableau n’est pas suffisamment precis ni veridique (il donne « cara de 
la silla con los hordes laterales rectos » a la fois pour Rh. euryale, et 
Rh. hipposideros , alors que la con\ergence des bords de cette selle est 
pr£cisement un caractere discriminatif de cette derniere espece). 

Void done un nouveau tableau permettant de determiner les diffe- 
rentes formes de Rh. euryale et Rh. hipposideros presentes au Maroc (1). 


Connectif presentant en arriere une longue pointe aigiie depassant 
nettement en hauteur le sommet de la selle. 

Levre inferieure avec 3 replis verticaux. 

(Canine superieure faible. 

Largeur de Favant-bras, plus de 45 m/m. 

Sc condo phalange du troisifcme doigt egale a deux fois la premiere. 
Seconde phah^nge du quatrieme doigt inferieure a la moitie de la 
premiere. 

Aiies inserees assez haut sur le tibia (2 a 3 m/m au-dessus du talon). 
Rh. euryale Blasivs. 

Seuie espece marocaine Rh. barbarus Andersen et Matschie. 
Connectif a extremite post6rieure obtuse et arrondie, ne depassant 
pas nettement le sommet de la selle. 

Levre inferieure avec un seul repli verb cal. 

Canine superieure forte. 

Longueur de Favant-bras de 30,5 a 41 m/m. 

Seconde phlange du troisieme doigt egale seulement a une fois el 
demi la premiere. 

Seconde phalange du quatrieme doigt superieure & la moitie de 
la premiere. 

Aiies inserees sur le talon ou sur le tibia tres peu au-dessus du ta- 
lon Rh. hipposideros Bechstein. 

3 sous-especes au Maroc 2 


<1) Rh. i mehelyi Matschie a ete signale en Algeile <Hlim de Bals^i > mais H n’eat 
pan certain qu*on le retro uve au Varoc. fe nVst ]>eut-£tre qu’un emigrant. 
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Oreille depassant la mudie de la ladle de Fa\ ant-bras. 

Selle virticale larue. a bords lateraux, paralleles, nc eonver- 
geant pas en haul. 

Feuiile nasale a bords legerement oonca\es. 

Premiere promt »lui re constitute, bien dans la ran gee deataire. 
Longueur dt I'avant-brus, inoins de 34 m ni : court par rap- 
port au\ antics segments du membre superieur. 

Ailes inserees sur le tibia a 1 m m du talon 

ItfllNOI.nPHl S HII*POSIUEROS VESI>\ Sllb&[h flO*», 

Oreille n'uttcignunl pas la moitie tie la taille tie 1'avant-bras. 
Selle verticale elroite, en forme de coin, a bords lateraux 
oonvergeant en haul. 

Feuiile nasale a fiords rectilignes on plutot eons exes. 
Premiere preniolaire pouvant msmquer on el re repoussee en 
tlehors de la ran gee den ta ire. 

Longueur tie Favant-bras, plus de HO ni in : long par rap- 
port aux a litres segments du me mb re superieur. 

Ailes inserees sur le talon 

Rh. h. minimum + Rh. h . escalerat 3. 

Foramen suborbitaire assez grand. 

Connects relativement £leve. 

Queue plus tongue, 20 m/m. 

Forme du Maroc Septentrional 

3 Rfy , h. minimus Cabrera non von HKtoutN. 

Foramen suborbitaire tr£s petit. 

Connect if relativement plus aplati. 

Queue plus courte, 20 k 23 ra/m 

Rh . h. escaierxte anoersen. 
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Bibliographies 


BOTANIQUE. 


Killun (Oh.L - Etude sur la Biologie des sols des Haats Plateaux Alg6« 
riens. — Annales Agronomiques. Livraisons de juillet-aout et 
septembre-octobre 1 930 ; 4(1 p„ Paris, 1930. 

Des recherches ont etc iaites sur les caracteres chimiques, physiques 
et biologiques des sols de Chabounia, eontree desheritee a climat severe. 

Le rapport entre le climat et les microorganismes se manifeste par le 
fait que les Bacteries, les Algues et les Champignons (qui ont ete deter- 
mines)pour les differents sols, reagissent uniformement aux changements 
saisonniers. Quant au raport entre le sol et les microorganismes, il se 
manifeste par les differences importantes entre les deux categories de 
sol : les terres des collines d'une part et le sol des has fonds de Pautre. 
Parmi les facteurs les plus importants qui regissent indistinctement la 
vie des microorganismes, se rangent les caracteres physiques des sols 
tel que leur dispersite. Ce facteur presente des rapports directs avec 
leur permeabilite pour Peau et pour Pair, il determine leur pouvoir des 
combi naisons solubles. 

Parmi des derniers, le Chlorure de Sodium surtout constitue a Cha- 
bounia un facteur limitatif pour la vie. Son taux subit des fluctuations 
continuelles qui domine tous les autres facteurs physiques et chimiques 
et qui se repercute sur les caracteres microbiologiques tels que le rapport 
entre les Bacteries aerobies et anaerobies et leur nombre absolu et Paug- 
mentation du nombre des Champignons moins sensibles a la salure 
que les Algues. D’autre part, Pamelioration de ces conditions, lorsqu’elles 
ne sont pas excessives, par le drainage, se manifeste tres nettement sur 
la composition de la flore phanerogamique et microbienne et surtout 
sur Paccroissement de la nitrification. Cette accumulation des nitrates 
en surface, sur les terrains dessales est particulierement importante en 
ete, lorsque la vegetation dessechee ne peut plus les absorber ; elle peut 
nous expliquer la hausse subite et generate des microorganismes d£s les 
premieres pluies. 

La comparaison, finalement, de la microflore de Chabounia avec celle 
des pajs continentaux europeens (Hongrie) montre un deficit, pour nos 



Hauls-Plateaux. en nitrificateurs et tixateurs d’azote ainsi qu'en Buete- 
r ; es bjtj rlques ; It* pH est bien plus el eve chez nous. 

En eomparant, (i an Ire* pari, celte mieroflore d'une terre cullivee avec 
celle d’une terre correxpondunt tl onds, on Irouve qu’elle est bien plus 
iiche, en rapport avec la riehesse relative des sols dont elle est issue. 


KILLIAN' (ChJ et Fai hejl <L. f. La pression osmotique des v£g£taux des 
v£g£taux du Sud«AIg£rien : Ses rapports avec les facteurs 6da- 
phiques et climatiques. Annule.s fie PhijaioUttfie T. XII, n 3, 
p. 859-908. Paris 198b. 

Pour etudier rintluenee sur la pression osmotique des vegetaux, du 
elimat rigoureux el des conditions edaphiques tres varices du sud alge- 
rien, des reeherehes out etc effectuees sur de nombreuses plantes des zo- 
nes seches e* arides, en des points aussi dissemblables que possible. Deux 
des lieux dVxperimentation presentaient l’avantage de posseder conjoin- 
tement une Lore steppique on dexertique et une flore halophvtique. 

Beaucoup de resultats de detail obtenus sur de nombreuses espEces 
echappent a un resume succinct. 

Mais il apperl, d’une maniere generate, que la pianle desertique reagit, 
par sa pression osmotique, avec aiTtanl de finesse que n'importe quel 
mesophyte ou hygrophyte. 

Cette sensibility aux facteurs climatiques se montre dans les variations 
annuelles, mais elle est surtont prouvee par les courbes Journalieres, 
foliaires et radiculaires. Ces courbes restent tres comparables a ceiles 
oblenues dans les zones temperees ; en aucun cas les auteurs n’ont trou- 
ve les pressions radiculaires enormes, signalees par les anciezis auteurs. 

Ils ont essave de determiner avec precision Paction de Panibiance et 
ils sont arrives aux conclusions suivantes : 

Aucune liaison n‘apparait entre la pression osmotique et Pun quel- 
conque des facteurs climatiques, Edaphiques ou biochimiques, pris iso- 
lenient. Seuls la pluic et surtout la teneur en Cl paraissent jouer un r61e 
important, mais non essentiel. 

La pression osmotique semble done Eire une variable resultant <fi*n 
complexo difficilement determinable, ou la spEcificitE et aussi Fiadivi- 
dualite (tout au moins pour les plantes vivaces), Joueat un rdle primor- 
dial. 

Un rapport erapirique : pression osmotique / leaeur en Ci du YegEtal, 
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permet toutefois de grouper assez exaclement les vegetaux des zones de- 
serfiques par aptitude halophytique croissante. Ce fait est parti culiere- 
ment net pour les plantes des chotts, 

II est impossible de trouver dans la litterature des elements permettant 
une comparaison etendue. 


I)E Saint-Lucent (J.). - Sur la formation des canaux risiniffcres dans le 
tissu ligneux des plantules chez Pinus halepensis Mill et Pinus 
Pinaster Soland. C, E . Acad. Sc. Tome 2U4, n° 4, p. 188, 1937. 

Laxgeron (M). — Observations statistiques et mycologiques sur les teignes 
humaines au Maroc. C. R. Acad . Sc. Tome 204, n u 5, p. 372, 
1937. 
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Societe d’Histoire Naturelle 


de l’Afrique du Nord 


SEANCE DU 13 MARS 1937 

k PAmphithe&tre B de la Facult4 des Sciences. 


Presidency de M. H. GAITHIER, prudent. 


Le proees-verba! de la seance precedent!* est )«s t*f adopt!. 

Necrologue. - - Le President it le regret de lain* part it la Soeiete dll 
dices de noire confrere M. L. Lvihmfvt. 

Admissions. — M. Paul Siu/i.n, Dortour es seiem os. «dde~ph\ siciert 
s\ rinstilui de Meleorologie el de Physique du Globe de PAigerie. 

M. L. (»oix, professeur ugrege de Sciences indurelles. Luee Porter. 
Marseille (Zoologies Kntnmnlogie, Hendpleres. (jn'iidtte iteyrodnfueh 

Presentations. — M. Mare St\io\BT, ingenieiir hortieole docteur tU 
rt T niversite de Paris, Direeteur de hi Villa Thnret, Lap d'Antibes f Alpes** 
MaritimesL (lUdtmiqtte* (U'tietiifiieK preseidr pm* MM. H. Mmhk et «J. 
Feldmvnn. 

Dons a la Bibliot l^que. — I.. Got v * Dix tires u p u l stir les Oumiles 
de la France (Don de Fauieur). 

* M. Ghwdjeax. - Vn Acarieii s\ alheiique : Opt Horn urm wymtnMu* 
With. (Don de Vmteurl* 

M. P. Labis, aneien Yice*pr£sidoni tie hi Soeiete des Sciences de 
PYonne, qui assist* k la Umte* premi la parole pour exposer qtidques 
suggestions coneercaat le fonct ionnemeta t dex $oc!4tes Scientifiwei** 
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en partzculier au point de vue de la diffusion ot de la vulgarisation du 
gout des sciences naturelles. 

Lc President annonce ensuite qu’une excursion dlnitiation scienti- 
fique, au eours de laquclle seront donnees des explications geologiques 
par AI. A\me, est organisee par le Touring Club de France (Groupe d’Al- 
gtn dans la monlagnc de Rivet le dimanche 21 mars 1937. 

Les membres de la Societe d’Histoire naturelle sont invites a prendre 
part a cette excursion. 


Communications. 

AI. JL-G. Seiru presente un specimen de Maur aliens Pennanti (Walb.) 

Svn. Scopehis Mtmrolici Cuv. Val.J, Poisson de la famille des Sternop- 
I v chides, trouve par le I) 1 Dieuzeide sur la plage de Castiglione le 30 
jamier dernier, refete a la suite d’une violente tempete. Ce petit pois- 
son est remurquabl^ par la presence d’une double serie de photophores 
sur ia lace inferieury de la tele, du tronc et de la queue. 

AI. Seirvt presente* egalement un specimen d'Euscorpius ccirpathicus 
Linne, trouve en octobre sur la rive de Toned -Mgai/ (Cote septentrionale 
de la peninsule du Cap Bon) ; e’est cette espece qui a ete trouvee par 
Licas dans Tile de la Gzdite et citee par lui sous le nom d'Euscorpius 
jlavicaudus de Geer; VEuscorpias flavicaudus est k rayer de la flore 
tunislenne. x 

Valery AIayet a observe VEnscorpius ccirpathicus dans Pilot Zembra 
(ile de Djamour). Lktucrneux dans le cap Bon, entre Grombalia et 
Hammamet. 

AL le l) r Maire presente : 

Un Qrnithogcdum ib&rique nouveau pour l’Afrique. — il s’agit de VOr- 
nilkogalam Revere honii Lange, rarissime espece qui n’est connue qu’k 
Ronda et a Grazalema dans le sud de l’Espagne. Le pied presente, qui 
commence a fleurir, fest issu d'un bulbe recoil en avril 1936 k El-Ha- 
jeb au pied du Moyea Atlas. Des specimens secs de celte plante avaient 
ete presents comm* esp&ce nouvelle a la seance du 9 mai 1936, par 
suite de Pinexaetittjde de la description donnee par les auteurs de la 
plante ib6rique. Mgltis la comparaison avec des pieds vivants issus de 
bulbes de Grazaljpma a montr£ que la plante marocaine ne peut etre se- 
paree de Pesp&de iberique. 

AL le D* Maire presente : 

1° des rameaux fleuris d'un Citrange, hybride de Poncirus trifoliata 
et d’Oranger ( Citrus sinensis). 
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2 des rameaux fleuris do dtux Eucalyptus reccinmcnt introduits par 
lui : E . spathalata et E . Stowardiana. 

yi. P. Seltzer presente des carles de la plu\iom6trie en Algerie pen- 
dant la periode 1914-1934 et met en evidence les prineipales conclu- 
sions quo Ton peut en tirer. 

M. J. Feldmvw en son nom et au nom de Mile ( 1 . Mvzoyeu expose 
sommairement le resultat de leurs observations sur le Ceraruinm Poep- 
piyianum Grunow et depose sur le bureau une note a ee xujet. 



La Carte pluviometrique de l’Algerie 

(Moyennes 1914-1934) 
pur P. Seltzer 


It est inutile de montrer ici finteret, tanl purement scientifique que 
pratique, que presente Petiide (111 regime pluviometrique d’un pays. En 
ce qui concerne 1’Algerie, plusieurs inenioires out ete publiees sur cette 
question. La presente etude est une mise a jour de V « Apercu de la 
Pluviometrie en Algerie » par M. A. Lasserre, Directeur de l’lnstitut de 
Meteorologie et de Physique du Globe de PAIgerie. Get « Apercu » a ete 
publie a P occasion du Congres de l'Eau, qui s' est tenu a Alger en jan- 
vi er 1928, sous les auspices de la Confederation generate des Agricul- 
teurs de l’Algerie. Le tiragc ayant ete rapidement epuise, nous croyons 
devoir rappeler la methode adoptee par 1’auteur, qui a aussi ete la notre. 
Par la suite, nous aurons d’aiJleurs sou vent Poccasion de revenir sur 
cet « Apercu ». 

Les hauteurs de pluie publiees par M. Lasserre sont les moyennes de 
10 annees agricoles, allant du r r septembre 1914 au 31 aout 1924. Les 
calculs ont porte sur les totaux mensuels, la moycnnc annuelle etant la 
somme des 12 moyennes mensuelles. 78 stations avaient des observa- 
tions completes. Pour 137 autres stations, dont les mesures presentaient 
des lacunes, celles-ci ont etc comblees par comparaison avec une ou, 
le plus souvent, deux, trois ou meme quatre stations voisines, a mesures 
completes ou d£ja completees, et dont le regime pluviometrique diff&re 
peu de celui de la station consideree. On adopte coniine valeur la plus 
probable d’un total mensuel qui fa*it defaut, le total correspondant de 
ia station de comparaison, inultiplie par le rapport des hauteurs de 
pluie dans la station etudiee et dans la station de comparaison, rapport 
que Ton calcule en ne tenant compte que des mois qui sont conununs 
aux deux series de mesures. D'une maniere analogue, lorsque les lacu*- 
nes sont plus importanies, on calcule le total pluviometrique de 10 mois 
de meme nom en admettant que, pour deux stations voisines, ces totaux 
sont proportionnels aux quantites de pluie recueillies dans les deux 
stations pendant les mois qui leur sont communs. Si Ton utilise plusieurs 
stations de comparaison, on adopte la moyenne arithmetique des tranches 
calcul£es en fonction de chacune de ces stations. 



Au total, les donnees <k 1? 1 5 stations uni dime ete uhlisees dam 
T ' Aporcu pluviometrique de FAlgerie . 

Dans la presenle elude, nous a\ons a joule atix div annoes agricolev 
preeedemment eludiees. mu* imuvelle periode decennale, allant dn 1* T 
septembre 1024 au Ml uout 1934; les resultats publiees ci-dessous sonl 
done lex mo\ ennes de 20 ans. Bien entendu a inesure que la periode en\i* 
sagee devlenl plus longue, le nombre des stations dont k*s mestires 
s’etendent sur toute eelte periode diniiime : les mesures n'ont subi, du- 
rant cex 20 ans. aueune interruption dans 57 stations seulement, que 
nous avons designees, dans b* tableau ci-dessous, par la lettie < Dans 
09 autres stations, marquees c, les bdaux pluviometriques ne manquenl 
que pour quelques mois (12 au plus! ; les laeunes \ sunt done insigni- 
finantes, et les mesures peuvent id re eonsiderees coniine completes. 

De nombreuses stations pluvionietriques tint etc ereees au cours de 1 i 
periode 1914-1934, el notamnient vers Fannee 1924; d'autre part, dans 
certaines stations de creation anterieure, les observations ont ete arretees 
au cours de cette memo periode. 11 etait neaninoins interessant d’uttliser 
les donnees de ces stations, dans la mesure on les observations v avaient 
ete poursuivies pendant 10 ans au moins. Os stations a mesures tres in- 
completes (laeunes de 5 a 10 ans) sont caracterisees par la lettre L ; il 
\ en a 58. Pour 10 stations sahariennes (Colomb-Bechar, Beni-Abb&s, Tiral- 
moun, El (idea, Adrar, In Salah, Fort Flatters, Fort Polignac, Djanet, 
Tamanrasset ; stations marquees S), nous avons calcule les tranches 
mensuelles sans les ramener a la periode 1914-1934; les laennes son! 
d’ailleurs inferi cures a 4 ans dans les 6 premieres stations, rnais d>n- 
viron 10 ans dans les 4 dernieres. La grande distance qui s^parc cex 
points de toute station a mesures completes nous a force & emplover ce 
procede, qui se justifie du fait de Fabsence de regime pluviometri qur 
dans FExtreme Sud. 

Dans les ’46 stations dont le noin nVxt precede <F aueune lettre, les 
mesures presented par consequent des laeunes d'une dur£e de 1 a 
5 ans. 

L’ensemble de nos resuttats est consigne dans le Tiiuleac I ci-dessous, 
Les stations y sonl groupers par regions naturelles. et se solvent pour 
une raeme region de FOuest a FEst; les mimeros d’ordre permettent dr 
les localiser sur la carte 1, Les hauteurs de phiie sont expriiueex en 
millimetres. Pour ne pas surebarger le tableau, nous donnons, an lieu 
des 12 mov ennes mensuelles, les mo> ennes par quail rimestres t subdivi- 
sion de Fan nee agricole adoptee dans les publications period iques dt 
FInstitut de Metelorologie et de Physique du Cilobe de F Algeria : 
l er quadrimestre : V* septembre au $1 decembre ; 

2* quadrimestre : 1 *' janvier au 30 avril ; 

3“ quadrimestre : l* r mat au 3* ao&t 
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Au point de vue agricole, le l* r quadrimestre est la periode prepara - 
ft fire, le 2* correspond au developpement des cultures, enfin le 3° voit 
apparaitre les resultats de la campagne agricole. 

A la suite des hauteurs de pluie, nous donnons, pour les stations dont 
les mesures ne presenlent pas de lacunes trop importantes, le nombre 
mojen de jours de pluie par an. Conformenient aux conventions inter- 
nationales, on a consid^re coniine jour de pluie tout jour ou la pluie 
ttu Unit autre meteore aqueux a mouille coinpletement le sol, ineme sans 
etre mesurable au pluviometre, le jour etant d'ailleurs compte de minuit 
a minuit. Une certainc imprecision dans le decompte des jours de pluie 
provient du fait que les observateurs sont souvent dans 1’impossibilite 
d'indiquer les heures des plnies nocturnes. Or, s’il a plu au cours d’line 
nuit et pendant le jour suivant, on doit compter deux jours de pluie ou 
un seul, selon que la pluie de la nuit est tombee avant ou apres minuit. 


STAT IONS 

TABLEAU I. 

Altitude Annde agr. 

Quadrimestres 


Nb. de jours 

1 c Nemours 

Rivage 

.... 83 

414 

186 

187 

3”' 

41 

55 

2 C He Rachgouii . . . . . 

.... 69 

364 

179 

146 

39 

70 

3 c Beni-Saf 

5 

374 

174 

163 

37 

63 

4 C lies Habibas 

.... 102 

330 

166 

131 

33 

56 

5 C Gap Falcon 

.... 75 

326 

162 

134 

30 

58 

6 C Oran 

10 

395 

190 

170 

35 

59 

7 C Arzew 

8 

327 

164 

134 

29 

65 

8 L Mostaganem 

113 

391 

205 

147 

39 


9 C Cap Ivi 

.... 103 

348 

184 

135 

29 

65 

10 c Tenes 

.... 183 

478 

234 

195 

49 

73 

11c Tipasa ....... 

.... 80 

630 

303 

268 

59 

78 

12 L Castiglione 

10 

612 

310 

250 

52 


13 G Cap Caxine 

.... 35 

698 

366 

277 

55 

88 

14 C Saint-Eugene 

.... 50 

675 

346 

273 

56 

83 

15 C Alger Port 

.... 13 

652 

329 

269 

54 

97 

1G € Alger University . . 

.... 65 

770 

384 

325 

61 

114 

17 c Cap Matifou 

.... 62 

581 

293 

243 

45 

75 

18 C Cap Bengut 

.... 3G 

785 

424 

309 

52 

100 

19 L Tigzirt-sur-Mer 

20 

940 

464 

402 

74 


20 C Cap Sigli 

.... 35 

800 

410 

324 

66 

95 

21 L Cap Carbon . j 

.... 225 

777 

364 

344 

69 


22 C Bougie 

9 

983 

453 

444 

86 

100 

23 C Cap Alia 

.... 12 

943 

467 

419 

57 

111 
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STATIONS 

AWiude 

Arse* ?gr 

9 itor* t*r 


** ■* 





I 

2 ' 

3 


24 

C Djidjelli 

. . . 6 

1232 

(Wilt 

582 

9 4 

111 

25 

C Gap Bnu^aroni 

80 

893 

439 

381 

73 

107 

26 

c Collo 

10 

939 

433 

417 

59 

97 

27 

Cap de Fer 

55 

020 

274 

303 

43 


28 

C Herbillon 

20 

977 

•ItSti 

4 42 

09 

88 

29 

G Gap de Garde 

... 161 

077 

315 

811 

51 

02 

30 

C Bone Port 

20 

800 

351 

39 4 

01 

100 

31 

Bone Marche 

35 

091 

299 

345 

47 


32 

C Cap Bosa 

... 119 

915 

430 

415 

0 4 

97 

33 

c La Calle 

10 

925 

425 

419 

81 

118 


Zone li Morale 


34 

C EI-Anoor 

90 

401 

222 

195 

U 

77 

35 

L Saint-Louis 

150 

400 

179 

181 

40 


36 

c Cassaigne 

300 

520 

27(1 

219 

37 

47 

37 

C Brahim 

62 

432 

229 

164 

39 

59 

38 

L Bouzarea Semaphore . . . 

302 

788 

405 

320 

63 


39 

C Bouzarea Observatoire. . 

344 

781 

402 

313 

00 

110 

40 

L El-Biar 

245 

757 

379 

315 

63 


41 

G Maison-Carree, Inst. agr. 

48 

073 

32! 

290 

02 

93 

42 

G Menerville 

150 

829 

378 

381 

70 

90 

43 

C Bordj-Menaiel 

39 

804 

376 

307 

01 

88 

44 

c Elma-Hachech 

001 

1206 

597 

499 

110 


45 

c Tifra (Mizrana) 

350 

1305 

613 

584 

108 


46 

c ATn-Ourcinef 

300 

1006 

438 

454 

114 


47 

c Taher 

56 

1186 

557 

338 

91 

102 

48 

c Aln-el-Ksar 

725 

1567 

682 

74ft 

145 


49 

C Bessombourg 

548 

1810 

810 

890 

110 

117 

50 C Edough 

728 

1159 

480 

382 

91 

88 

51 

c Aln-Fedden 

562 

1164 

493 

550 

119 

104 


Zone subli Morale 


52 L 

Nedroma 

420 

523 

213 

239 

71 


53 

Hammam-bou-Hadjar ... 

153 

544 

248 

259 

46 

49 

54 C 

Saint-Maur 

170 

514 

232 

227 

55 

03 

55 

Barrage du TIelat 

240 

384 

169 

173 

42 


56 c 

Meurad 

315 

750 

330 

344 

76 

68 

57 

Montebello 

61 

585 

277 

252 

so 

86 

58 L 

Ameur-el-Am 

104 

556 

251 

255 

50 
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STATIONS 

,11* (l KI-AJYruun . . . . 

(in c Hi if I, ‘i 

61 L Smmm 

62 <: Arbn 

03 Haussmu ilivrs 

61 c* KI-Kseur 

65 c* Vin-Mokr:i 

66 <1 Barra! 

T( 11 

67 L Ponl-fie-PIsser 

68 Oueti-Fergong 

66 L Beliznm* 

76 c Zemmora 

71 Anmii-Mmissn 

72 Fronton liu 

75 1. Heuniis 

74 Anl-el-Bo'ida 

75 o Orleansville 

76 c Oued-Fothia 

77 L Les Attars 

78 L Kherba 

70 e Duperre 

80 Beni-Zoug-Zoug 

81 Sidi-Medj*died 

82 L Miliana 

88 Affroville 

84 Hakou-Fenioyiu* 

85 C Barrage riu Ha mix 

86 L Palestro 

87 L Laperrine 

88 Tizi-Uuzou 

80 v Fort-National 

90 Michelet 

01 L Aghrib 

02 L Azazga 

03 L Sidi-Ai'cli 

94 L Arbala 

95 K errata 

96 I- Tizi-N’Reehar 


Attitude 

Annec agr. 

Quadrimestres 



V 

2" 

3"' 

92 

759 

339 

340 

80 

267 

928 

387 

415 

126 

190 

863 

356 

397 

110 

93 

836 

376 

379 

81 

153 

948 

458 

424 

66 

85 

815 

339 

403 

73 

33 

836 

360 

392 

84 

61 

652 

252 

313 

87 

versa nt 

Nortl 




248 

544 

209 

272 

63 

97 

465 

204 

205 

56 

7.3 

359 

157 

161 

41 

288 

440 

198 

191 

51 

160 

434 

200 

183 

51 

540 

477 

230 

212 

35 

205 

491 

224 

224 

43 

210 

366 

173 

149 

44 

112 

402 

182 

176 

44 

179 

409 

178 

185 

46 

166 

400 

178 

176 

46 

229 

447 

186 

214 

47 

27(1 

536 

237 

239 

60 

500 

428 

180 

188 

60 

905 

871 

356 

424 

91 

750 

933 

398 

452 

83 

300 

482 

189 

245 

48 

950 

1161 

504 

510 

147 

158 

834 

387 

373 

74 

158 

843 

347 

406 

90 

568 

777 

319 

349 

109 

222 

925 

429 

423 

73 

942 

1063 

454 

507 

102 

1100 

1170 

463 

581 

126 

730 

1131 

523 

530 

78 

432 

986 

464 

453 

69 

115 

644 

240 

319 

85 

700 

719 

238 

401 

80 

470 

1114 

422 

607 

85 

lino 

768 

305 

369 

94 


Nb. de jours 

84 

85 

100 

98 

95 

94 


59 

68 

70 

63 

52 


85 

74 


62 

85 

99 

62 

92 

67 


105 

80 

112 


107 



it: 



STATIONS 

Alt!* idt 

A r n« a^r 


Mb it 

97 

e Text* nn si 

008 

1392 

502 

7n3 

125 

97 

98 

e Kl-M list 

. . . 105 

1 159 

480 

557 

122 

117 

99 

C Ki-Arroueh 

.. . . 137 

082 

252 

341 

80 

93 

ion 

C Jeimnapes 

90 

709 

308 

392 

09 

89 

lot 

c (iuelnia 

. . 208 

091 

252 

343 

90 

103 

1 02 

Munier . . . . 

. 280 

880 

350 

411 

95 

100 



Tell /one 

rentrale 





103 

<« Laila-Marnia 

395 

417 

103 

201 

50 

50 

104 

L Kheinis 

843 

(53!! 

203 

310 

90 


105 

c Tu mine 

008 

501 

1 98 

235 

08 

63 

100 

c Hafir 

1270 

757 

285 

377 

95 

64 

107 

c TIemcen 

80(i 

025 

233 

298 

91 

58 

108 

L Lamorieiere 

705 

521 

182 

260 

79 


109 

Descartes 

725 

513 

190 

251 

72 

69 

110 

C Tassin 

760 

198 

201 

235 

02 

68 

ii i 

e Oued-SIissen .... 

850 

333 

131 

154 

68 

62 

112 

I- Slissen 

810 

430 

144 

214 

72 


113 

Chanz\ 

093 

472 

175 

227 

70 

75 

114 

c Tirnian 

OftO 

331 

139 

141 

51 


115 

c T ess ala 

585 

383 

244 

282 

59 

60 

110 

L Si di-hel- Abbes . . . 

470 

400 

168 

170 

62 

39 

117 

C Mercier-Lacombe 

r>23 

477 

202 

221 

54 

63 

118 

c Ain-Fekan 

445 

441 

200 

185 

50 

52 

119 

C Oued-Taria ...... 

493 

423 

179 

189 

57 

68 

120 

c Franchetti 

380 

503 

206 

221 

78 

74 

121 

L Thiersville 

495 

472 

199 

216 

57 


122 

L Sidi-Ali 

559 

410 

178 

182 

56 


123 

c Mascara 

590 

325 

233 

236 

56 

75 

124 

L Psdikao 

530 

441 

186 

205 

50 


125 

C Uzes-le-I>uc 

256 

362 

148 

167 

47 

64 

120 

Prevost-Parsido! . 


523 

202 

255 

66 


127 

c El-Nouadeur .... 

850 

525 

219 

239 

67 

96 

128 

L Medea 

935 

811 

352 

364 

95 


129 

Ben-Chicao 

1129 

585 

232 

270 

63 


130 

Berrouaiihla 

928 

393 

237 

296 

62 

6! 

131 

Brazza 

...... 745 

459 

184 

220 

55 

63 

132 

L Beni-SIiman 

600 

476 

198 

2 m 

72 


133 

L Tablat . . .... 

450 

747 

315 

355 

77 


134 

c Blr-Babalou 

...... 642 

351 

214 

243 

74 

60 
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STATIONS 

Altitude 

Annee agr. 

Quadrimestres 

1" O. . Qm. 

Nb. de jours 

135 L 

Ain-Bcssem 

.... 082 

547 

214 

263 

70 


136 L 

Oued-Faham 

. . . 780 

469 

192 

198 

79 


137 

Auniale 

... 902 

519 

205 

226 

88 

85 

138 C 

Bouira 

.... 331 

652 

268 

311 

73 

113 

131) c 

El-Esnam 

. . . 493 

394 

172 

167 

55 


140 C 

Maillot 

405 

578 

226 

268 

84 

75 

141 L 

Ighii-Ali 

. . . 050 

466 

18(5 

202 

78 


142 

Akboti 

. . . 240 

489 

194 

240 

55 


143 L 

Titest 

... 1120 

703 

293 

319 

91 


144 L 

Lafa\elie 

. . . 825 

561 

230 

246 

85 


145 e 

Amoucha 

... 971 

639 

240 

310 

89 

71 

140 C 

Bellalah-F’doules . . . 

. . . 843 

1302 

528 

674 

100 

69 

147 L 

Lucet 

550 

510 

190 

244 

76 


148 L 

Chatoaudun. 

. . . 770 

322 

121 

123 

78 


149 e 

Oued-Athroenia 

. . . 700 

459 

169 

206 

84 

71 

150 

Bou-Malek 

. . . 805 

572 

217 

266 

89 

81 

151 

Mila 

... 484 

605 

221 

294 

90 

91 

152 C 

Constantine 

. . . 050 

602 

212 

296 

94 

103 

153 

Sidi-Mabrouk 

. . . 590 

61(3 

218 

316 

82 


134 C 

Conde-Smendou . . . . 

. . . 570 

1004 

370 

531 

103 

115 

155 L Ai'n-el-Arab 

. . . 900 

788 

286 

389 

113 


150 c 

Le Kroubs 

... 640 

547 

190 

258 

99 

89 

157 

Aln-Abid 

... &70 

573 

197 

264 

112 

62 

158 c 

Gounod 

. . . 805 

571 

187 

297 

87 

75 

159 

Sedrata 

. . . 805 

487 

181 

226 

80 


1G0 C Souk-Ahras 

. . . 055 

740 

263 

378 

99 

92 


Tell verfcant Sud 


161 e Doualhia 

.... 1250 

379 

149 

156 

74 

70 

162 C Saida 

.... 867 

432 

169 

194 

69 

74 

163 c Martimprey 

.... 850 

425 

175 

186 

64 

83 

164 c Palat 

.... 950 

541 

223 

241 

77 

86 

165 Tiarel 

.... 1023 

639 

257 

309 

73 

81 

166 Vialar 

889 

430 

166 

193 

71 

74 

167 L Bourbaki 

.... 865 

443 

178 

204 

61 

85 

168 Teniet-el-Haad 

.... 1161 

637 

233 

308 

96 


169 L Trolard-Taza 

.... 1050 

541 

215 

235 

91 

108 

170 Letourneux 

1150 

570 

219 

260 

91 


171 Boghar 

890 

397 

154 

177 

66 

86 

172 c Boghari 

595 

33C 

129 

145 

62 

64 
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STATIONS 

AiMl j*e 

&-TM a ?3 

0»4r TSJfr*. 


Mi (1 'i 

173 L Ain-Lnucif ... 

. . 125i> 

5S4 

24S 

258 

77 


174 c Man' ura 

. . . Toil 

427 

103 

178 

86 

00 

175 c El-Guerrah 

. . . 775 

100 

140 

229 

tot; 

01 

170 c Sigu<* 

. . 770 

: to 

182 

219 

118 

71 


fi 11 llauks 

plaines 





177 L Sebdou 

720 

313 

120 

137 

50 


178 Bedeau 

loll,") 

203 

97 

107 

59 

00 

179 C Trezel 

1020 

443 

171 

191 

81 

75 

180 c Victor-Hus»o 

805 

358 

128 

too 

70 

71 

181 L Rechaiga 

. . . 885 

297 

114 

114 

69 


182 c Bordj-bon-Arieridj 

002 

402 

162 

154 

86 

97 

183 c Bir-Kasdali 

075 

382 

1 56 

1 55 

71 

07 

184 c Tixter 

930 

SOU 

130 

145 

91 

70 

185 Gael I al 

940 

394 

158 

157 

79 


180 C Coligm 

1017 

515 

20 4 

220 

91 

106 

187 C Sctif 

1079 

474 

1«5 

185 

104 

102 

188 c Saint-Arnaud .... 

900 

330 

141 

152 

87 

61 

189 c Saint-Donut 

850 

408 

147 

168 

93 

74 

190 c Bou-Tholeb ...... 

1250 

414 

157 

186 

71 

59 

191 L Behagle 

...... 950 

345 

126 

213 

106 


192 Ampere 

900 

414 

155 

151 

108 


193 c N'Gaous 

..... 756 

217 

86 

86 

45 


194 L Bernelle 

1050 

468 

179 

205 

84 

64 

195 L Condoreet 

1081 

337 

126 

131 

m 


190 Batna 

1044 

351 

115 

147 

89 

80 

197 C Am-Yagout 

912 

364 

117 

158 

89 

57 

198 L Telergma 

820 

480 

131 

249 

100 


199 c Ain-Fakroun 

921 

453 

140 

211 

102 

64 

200 c Edgard-Quinet . . . 

950 

462 

142 

190 

130 

70 

201 C Khenchela 

1118 

540 

172 

231 

137 

76 

202 C Ain-Beida 

998 

426 

130 

189 

107 

82 

203 L Meskiana 

860 

596 

167 

177 

162 


204 C Tebessa 

863 

♦ 

358 

125 

137 

96 

73 


Steppe 





205 c M£ch£ria 


320 

153 

114 

53 

63 

206 Kreider ... * 


198 

85 

70 

43 

47 

207 L Marhoum 

1115 

268 

117 

162 

49 


208 c El-Otisseukhr . . 

nm 

304 

117 

112 

75 

39 
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STATIONS Altitude Anndeagr Quadrimestres Nb.de jou 

I* 2” 3" 

20!) L Ain-Radja 780 271 104 94 73 46 

210 c Ain-Oussera 088 243 90 87 06 38 

211 Guelt-es-Stel 930 309 123 121 05 

212 c Sidi-Aissa 058 312 122 112 78 71 

213 Am-Khennan 490 243 80 87 70 40 

214 L M’Sila 409 219 95 80 44 46 

215 L Barikn 484 227 87 104 36 45 

Atlas Saharien 

216 L Ain-Sefra 1090 197 92 41 04 38 

217 Gerwille 1320 334 146 121 07 80 

218 c Ain-el-Gotia 1530 387 147 141 99 76 

219 c Djelfa 1160 308 123 110 75 65 

220 c S’gag 1650 468 180 199 89 87 

221 L Arris 1171 363 134 138 91 66 

Pied de I’ Atlas Saharien 

222 S Colomb-Bechar 769 73 41 23 9 19 

223 L Tadjemout 895 182 76 54 52 

224 G Laghouat 767 174 74 52 48 36 

225 Ouled-Djellal 196 125 55 42 27 

226 G Biskra 129 157 69 58 30 36 

227 e El-Kaniara 513 240 107 90 43 49 

Sahara 

228 S Beni-Abbes 497 ? 25 13 11 1 10 

229 S Timimoun 294 ? 21 11 10 0 

230 S El-Golea 394 ? 76 30 43 3 

231 c Ghardaia 526 70 32 27 11 14 

232 Ouargla 157 40 20 16 4 12 

233 C Touggourt 69 61 24 27 10 24 

234 c El-Oued 70 83 31 41 11 21 

235 S Adrar 285 ? 20 12 6 2 

236 S In-Salah 280 ? 10 4 5 1 

237 S Fort-Flatters 368? 31 11 17 3 

238 S Fort-Polignac 608 ? 21 3 14 4 

239 S Djanet 1100 ? 30 3 19 8 

240 S Tamanrasset 1350 ? 64 11 17 36 



Les nonibres ci-dessus onl ser\i au trace des cartes 2 a F>; \oici quel- 
ques remarques a leur sujet. 

1) Carte annuel le. Les courbes isohsetes sont tracces de 250 en 230 
mm. Xous inspirant toujours <ie F * Apereu nous \ asnns ajoute (en 
trait mixte) les courbes 100 mm, que Ton peut considerer conime niar- 
quant la limite septentrionaie du desert, et 400 mm, qtii passe par les 
regions a ble; $ il ne parait pas indique, pour cette culture, do s'ecar- 
ter notablement, plus au Sud, des conditions eiimatiquos que 1'on ren- 
contre long de la ligne en question », En outre, lu courbe 400 mm. 
coupe utilement la bande, tres large, des pluies comprises entre 230 et 
300 mm. 

Nous ne decrirons pas dans le detail Failure ties courbes isohsetes ; 
notons seulement que la hauteur de pluie obi it a trois lois essentielles : 
1) eile augmcnte de I Guest a FEst; 2 j idle augmente avec Faltitude de la 
station, mais est plus elevee sur le versant Nurd que sur le versa nt Sud 
d un massif montagneux ; 3t ellc diminue a inesnre qu’augmente la dis- 
tance au littoral, autreinent dit du Xord au Slid. Les deux dernier es lois 
sont absolument generates, et rendent compte de la situation de FAlge- 
rie au Sud du Bassin meditorraneen, Seule la premiere loi est particu- 
Iiere a FAlgerie; elle a ete expliquee d£s 1881 par Alfred An got, Direc- 
teur du Bureau Central Meteorologique de France, La tranche de pluie 
est relativement faible en Or ante parce que les vents d’entre Guest et 
Nord-Ouest, qui y amenent les precipitations, viennent de fraitchir la 
peninsule iberique, ou ils se sont d^pourvus d*une grande parti e de 
Fhumidite qu’ils transportaient. Au contraire, les vents qui soufflen! 
sur le departement d'Afpcr et k plus forte raison sur celui de Carat tan - 
tine se sont recharges d’humidite en passant sur la Mediterrann£e. et 
donnent lieu a de plus abondantes chutes de pluie. 

2) Cartes qnadrimestrielles. Nous avons trace les courbes isohyfctes 
50, 100, 200, 300, 400, 500 et 750 mm. Les lois £nonc&es plus haut au 

sujet de la carte annuelle, se verifient egalement pour cbacun des trois 
quadrimestres. Remarquons encore que sur les deux premieres cartes. 
Failure des courbes isohyetes est tr£s semblalde; cependant, le Nord du 
departement de Constantine est plus arros£ pendant le deuxifcme qua- 
drimestre que pendant le premier, au contraire le Sahara septentrional 
revolt plus de pluie pendant le premier qua drimestre que pendant le 
detixi&me. 

REPARTITION ANN CELLE DE LA PL11E. ~ Les nvoyeones qusdri- 
mestrielles permetteat de se resdre compte sommatrenient de la manihre 
donl se rSpartit la tranche de pluie totale sur Fannie agricole. Le tabusxu 
II precisera ces donates; il indique les 12 tranches moyennes mensuellef. 
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pour 2(1 stations dont les mesures sont completes, et qui se repartissent a 
peu pres uniformemenl sur 1 ensemble du reseau. 


TABLEAU II 


Stations. 

S 

O 

N 

I) 

J 

F 

M 

A 

M 

J 

J L 

A 

Oran 

17 

26 

72 

75 

58 

42 

38 

32 

25 

8 

1 

1 

Tenes 

26 

42 

90 

76 

65 

53 

48 

29 

29 

18 

1 

1 

Alger 

43 

72 

132 

137 

117 

92 

75 

41 

40 

15 

2 

4 

Bougie 

57 

93 

138 

165 

162 

114 

103 

65 

41 

32 

3 

10 

Bone 

33 

72 

111 

135 

148 

109 

78 

59 

35 

17 

3 

6 

Orleansville . . 

17 

34 

67 

64 

56 

46 

41 

33 

33 

10 

1 

0 

Fort-National . 

49 

83 

154 

168 

165 

127 

126 

89 

58 

32 

4 

8 

Tlemcen 

24 

46 

87 

76 

71 

85 

83 

59 

58 

30 

1 

5 

Mascara 

18 

33 

95 

87 

74 

59 

59 

44 

37 

16 

1 

2 

Constantine . . 

26 

43 

• 57 

86 

100 

81 

63 

52 

53 

29 

6 

6 

Souk-Ahras . . . 

40 

38 

77 

108 

113 

105 

87 

73 

63 

23 

6 

7 

Boghari 

21 

23 

39 

46 

54 

36 

33 

22 

32 

18 

4 

8 

Setif 

39 

33 

57 

56 

58 

45 

47 

35 

50 

31 

13 

10 

Tebessa . . — 

35 

25 

34 

31 

33 

29 

44 

31 

44 

33 

11 

8 

Mecheria 

38 

25 

48 

42 

22 

27 

38 

27 

26 

17 

4 

6 

Djelfa 

30 

19 

37 

37 

33 

27 

33 

17 

36 

25 

7 

7 

Laghouat 

23 

14 

20 

17 

11 

13 

19 

9 

22 

15 

5 

6 

Biskra 

15 

10 

25 

19 

* 19 

10 

21 

8 

17 

10 

2 

1 

Ghardaia 

5 

<) 

13 

8 

11 

5 

8 

3 

6 

4 

1 

0 

Touggourt 

3 

3 

11 

7 

7 

6 

11 

3 

4 

5 

1 

0 


Les nombres ci-dessus ont servi au trace des graphiques, fig. 7. On 
voit que, dans toutes les stations, les mois de juillet et aout sont les plus 
secs; ainsi se trouve justifie 3e choix que Ton a fait du 1" septembre com- 
me debut de Fannee pluviometrique. La variation annuelle est manifeste 
sur le littoral et dans le Tell montagneux ; sur le littoral en particulier, 
le maximum est tr&s accentue; il se produit en premier lieu en Oranie 
(novembre a decembre), ensuite dans le departement d’Alger (decembre), 
et en dernier lieu dans celui de Constantine (janvier). La m£me sucession 
des maxima s’observe dans le Tell montagneux, mais est moins reguliere. 

L’accroissement de la tranche de pluie par suite de 1‘altitude se mani- 
feste surtout par une plus grande duree de la periode des fortes pluies, 
de sorte que le maximum de pluviosite est moins prononc^e dans les sta- 
tions £levees que dans cedes de moindre altitude. Ce fait est particuli&- 
rement mis en lumiere par la comparaison de la variation annuelle k 



Tizi-Ouzou (222 ml, Furt-Xatiunal (1142 m* U Michelet * 1.1 1 0 m . stations 
relativcment pruches, mais prison km l entre dies de qrandts differences 
d altitude. Aoici les mo\ennes men su dies de ces trois stations. 


TABLE AF HI. 


Stations. 

8 

O 

N 

D 

J 

F 

M 

A 

M 

J 

J 

A 

Tizi-Ouzou 

. 41 

78 

129 

1 81 

1 05 

107 

95 

50 

43 

21 

2 

7 

Fort-National . . 

. 49 

83 

154 

108 

105 

127 

120 

89 

58 

32 

4 

8 

Michelet 

. 48 

95 

102 

158 

109 

150 

100 

102 

72 

30 

7 

11 


Sur les Hauls Plateaux, dans PAtlas saharien d mi Sahara, k* minimum 
estival subsiste toujours. mais la variation annueik* devienl Ires irregu- 
liere ; d’ailleurs la precision avee laqudle sont determinets les mo>en- 
nes mensuelles diminue k mesure que Ton avunce vers le Slid. Notam- 
ment au Sahara, ou les totaux mensuels sont frequemment mils, parfois 
au contraire, grace aux a verses orageuses, Ires elevees, Tadjonction d’un 
nouveau mois peut considerablement modifier la movennc adoptee; les 
totaux annuels eux-memes subissent de fortes variations, et leur mo>en- 
ne ne saurait constituer, de ee fait, une donnet* climatologique precise 
de la region. * 

INDICE DE VAHrABILITE. Pour les regions agricoles en particuller, U 
est utile de connaitre. en plus de la tranche de pluie mo\ enne, la quantile 
dont une tranche annuelle quelconque peut s ecarler de cefte mojenne. 
II s’agit done de trouver, pour chaque station, un nombre qui caracte- 
rise la plus ou moins grande regularity de son regime pluviometrique. 
Ce nombre peut se calculcr de plusieurs facons; nous avons choisi, com- 
me « indice de variability la difference entre les tranches nnnuelles la 
plus forte et la plus faible, divis£e par la tranche inosenne. Llndice re- 
presente done recart entre les deux tranches domiciles extremes obser* 
vees au cours des 20 ann£es agricoles conskidrees, la tranche moyenne 
annuelle £tant prise pour unity. 

Si Ton pointe ces indices sur une carte, eelle-ci fait apparaitre, pour 
les departements d' Alger el de Constantine, une repartition Ires reguli&re 
de Tindice de variability : conipris entre 0,5 et 1,0 dans presque toutes 
les stations du littoral et du Tell, Tindice augntente a partir de PAtlas 
saharien pour d^passer 2,5 au Sahara. £n ttranie, au contraire, il est ge- 
neral ement plus yievy, et d£passe runity dans une grande partie du 
partement. Ce fait est du aux pluies exccptionceWmeut intenses qui sont 
tombees au cours de Fannie agricole 1927-192$, et qui out determine, an 
mois de novembre 1927, la rupture du barrage de H hied Fergtnig. I -a 



tranche annuelle maxima etant, dans ces stations, anormalemeni elevee, 
Pindice de variability Test egalemenL 

Comme lc*s tolaux annuels, la repartition des chutes de pluie peut va- 
rier (rune an nee a 1‘autre dans une Ires large mesure. Nous nous borne- 
rons a donner, a titre d’exemple, les totaux mensuels enregistres a Alger 
au cours des deux annees agricoles conseculives 1923-11)24 et 1924-1925; 
la hauteur de pluie a ele, chaque fois, de 081 nun, mais les pluies ne sont 
pas tontbees aux meines epoques. 

TABLEAl T IV. 

S 0 N I) J F M A M J Ji A 

1923- 1924 39 70 78 203 123 81 33 44 5 5 0 0 

1924- 1925 33 39 154 07 0 79 100 40 74 3 20 0 

RAPPORT DES DEt’X TRANCHES DECENNALES. 11 nous a parti ini$- 

ressant de calcuier les rapports des hauteurs annuelles moyennes de 1924 
a 1934, a celles de 1914 a 1924. Ces nombres s’eeartent relativement peu de 
Funite, les hauteurs mo\cnnes de pluie pendant les deux periodes decen- 
nales sont dotic sensibleinent les ni ernes. (Cc rapport n’cst inferieur a 0,90 
ou superieur a 1,10 que dans 03 stations, sur 180 pour lesquelles nous 
I’avons calcule). Remarquons d’autre part que les stations ou la moyenne 
d£cennale a varje dans le memo sens se groupent visiblement par regions, 
ce qui montre que de vastes elendues, sont affectees par les meines varia- 
tions, relativement faibles, il est vrai, de leur regime pluviometrique. 

Coniine Vn dejii dil M. Lasserre dans V « Aper^u », il faut se garder de 
vouloir baser une prevision sur de pareils resultats, puremenl statisti- 
ques, el dont rien ne permet encore Textrapolation dans lc* temps. 
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Contribution a l’etude des Hemipteres-Heteropteres 

du Maroc 

par J. P. Vidal. 


La lisle des Heteropteres qui va suivre n’a pas la pretention d’etre 
an catalogue car un grand nombre d’especes recoltees au Maroc n’y 
sont pas mentionnees. II s’agit simplement des especes se trouvant dans 
ma collection. D’autres listes viendront par la suite completer celle-ci 
et pourrront servir de base pour un catalogue des Hemipteres du 
Maroc. 

Ge travail renferine quelques descriptions d’esp£ces nouvelles mais il 
faut noter qu’il y a dans notre Empire Cherifien beaucoup a faire; sur- 
tout dans le Sud, ou chaque fois qu’un chercheur est alle chasser il est 
revenu avec un materiel des plus interessants. 

Tous les insectes de ma collection n’ont pas ete uniquement recoltes 
par moi et j’adresse mes remerciments k mes collegues du Service de 
la Defense des Vegetaux qui m’ont offerl les Hemipteres qu’ils ont cap- 
ture au cours de leurs chasses. En particulier je citerai mes amis 
MM. Bleton, Br^mond et Rungs qui ont enrichi ma collection de nom- 
breuses especes dont certaines nouvelles pour la science. Mes remer- 
ciments egalcment a M. Antoine de Casablanca k qui je dois des cap- 
tures tres interessantes par leur lieu de r&colte. 

M. China professeur au British Museum de Londres et M. Poisson 
professeur k la faculle de Rennes ont bien voulu examiner quelques-unes 
de mes recoltes, je leur exprime toute ma gratitude. 

Je cite en dernier lieu M. Ribaut, professeur k la Faculte de pharma- 
cie de Toulouse qui a verifi£ la presque totalite de mes determinations. 
Grace a lui mon travail aura une plus grande valeur. Je suis heureux 
de lui adresser toute ma reconnaissance et mes plus vifs remerciments. 

La nomenclature suivie dans cette note est, dans ses grandes lignes, 
celle adoptee par Oshanin dans son catalogue des Hemipteres pal£arc- 
tique de 1912. 

Le signe (!) apr ks un lieu de recolte indique que Pinsecte a ete trouv& 
par moi. Dans les autres cas j’ai indique entre parentheses le nom de 
Pentomologiste qui a trouv£ et qui m’a offert Pinsecte. 
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Cydnidae Billberg 

1 — Cephalocteus scarabaecides F. — Saidia sur sable mouvant (!). 

2 — Cydnus flavicornis F. — Rabat (!). 

3 — Macroscytus brunneus F. — Oujda (!), Rabat (Rungs). 

4 — Geotomus punctulatus Costa var. laevicollls Costa. — Rabat (!), 

Fes, (Bleton). 

5 — G. elongatus H.S. — Sebou (!). 

6 — G. regnieri nov. sp. — (Planche XX). 

Oblong, parall&le depuis le tiers posterieur du pronotnm jusqu’a la 
motie des c6tes de Fabdomen. Noir, brillant, tres peu convexe. 

T6te arrondie en avant, marquee pres de son rebord de 8 a 10 poils 
roux; Vertex lisse; Epistome aussi avance que les joues; ces dernieres 
a peine ponctuees et marquees chacune de deux points piligeres. 

Antennes roussatres, couvertes surtout sur les derniers articles de 
poils tres fins plus clairs. Deuxi&me et troisieme articles egaux ; les 
articles 4 et 5 sensiblement egaux et de moiti6 plus longs que le troi- 
sieme. 

Rostre roussatre, atteignant les hanches intermediaires, le deuxieme 
article un tiers plus long que le troisieme qui est legerement plus long 
que le quatrieme. 

Pronotum elargi en ligne courbe jusqu’au tiers posterieur, puis en 
ligne droite jusqu’aux angles posterieurs. Noir, luisant, k peine ponc- 
tu6 sur le cdte ant6rieur ct sur Fimpression transverse. Cot6s lateraux 
avec 6-7 cils roux. 

Ecusson long, subarrondi k son extremity, noir, luisant, lisse k sa 
base, et sur tout le reste de sa surface avec une ponctuation irr6gu- 
lifcre et espac£e. 

Cories noires, marquees de points assez fins et plus rapprochds que 
ceux de F6cusson, sauf sur l’exocorie qui n’est prcsque pas ponctuee. 
Rebord de Fexocorie avec trois points piligeres. 

Membrane enfumee, surtout k sa base, atteignant l'cxtremit6 de Fab- 
domen. 

Femurs bruns, tibias k peine plus fonces. Tibias ant6rieur$ avec 7 
Opines sur leur tranche externe. Tarses jauncs. 

Abdomen noir, brillant, lisse au milieu, ruguleux sur les cotes. 

Canal ostiolaire plus large au soramet qu’k la base, un $ r6colt6 & 
Port-Lyautey. Ma collection. Longueur 4 m/m, largeur 2,12 m/m. 

Par sa forme, ses antennes, cette esp6ce se rapproche de G. elongatus 
H.S. dont elle se distingue par la ponctuation de son pronotum et de 
Fecusson; par les points pilig&res de la corie qui sont au nombre de 
trois dans la nouvelle esp&ce alors qu’il n’y en a qu’un chez elongatus. 



J’ai le plaisir de dedier cette espece a M. Regnier Chef du Service 
de la Defense des Vegetaux au Maroc. 

7 — Brachypelta aterrima Fort. — Oujda, Berkane (!), Laghourt, 

Goulmina (Rungs), Sehouls (Bremond). 

8 — Amaurocoris aspericollis Put. — Ksar es Souk (Rungs). 

9 — Gnathoconus picipes Fall. Var. fu mi gat us Costa. — Lac dTfni k 

2.400 metres d’altitude (Antoine). 

10 — Crocistethus waltli Fieb. — Oudja, Berkane, Ras-Foughal a 1.500 

metres (!). 

11 — C. basalis Fieb. — Berkane, Ras-Foughal (!), Korifla (Br£mond), 

Azrou (Bleton). 

12 — Sehirus morio L. — Berkane, Azrou (!), Ifrane, Timhadit, Arround, 

(Rungs). 

13 — S. theryi Lindberg. — Azrou, Ifrane (Rungs). 

14 — S. bicolor L. — D. Ahoua Fes (Bleton). 

15 — S. dubius Scop. var. melanopterus H. S. — Berkane, Saidia, Ras- 

Foughal sur Chene \ert en Ires grand nombre (!), Safi sur Che- 
vrefeuille (Bouhelier). 

16 — Ochetostethus nanus H.S. — Rabat (!). 

17 — O. pygmaeus Rmb. — Port-Lyautey, Camp Boulhaut (1). 


^Pentatomidae Leach 

1 — Solenostethium lynceum F. — Saidia, Berkane sur Tremble et sur 

palmier (1), Rabat sur pecher (Bremond). 

2 — Odontoscelis fuliginosa L. — Azrou (!), Ifrane, Sidi Ali, Bekrit 

(Rungs). 

3 — O. dorsalis F. — Oujda, Saidia (!), Oued Korifla (Bk&mond), Fe- 

dala (Thery), Zenata (Antoine). 

4 — Odontotarsus caudatus Burm. — Berkane sur b!6, Oujda, Tafo- 

ralt (!), Camp Boulhaut (Bleton), Oued Korifla (Bremond). 

5 — o. grammicus L. — Archa Moyen Atlas, Rabat (Bremond), Oued 

Akreuch, Port Lvautey (Bleton). 

6 — Periphymopsis Iethierryi Put. — Rabat (Bleton).' 

7 — Psacasta marmottani Put. — Berkane (!), Azrou (Bleton). 

8 — P. exanthematica Scop. — Zenata (Antoine). 

9 — p, cerinthe F. — Fes (Bleton), Timhadit (Rungs). 

10 — Cryptodontus tuberculata F. — Berkane (!), Archa, Rabat (Bre- 

mond). 

11 — Eurygaster hottentota F. — Rabat, Berkane (l), Sidi Ali (Rungs). 

Sur cereales. 

Var. maroccana F. — Berkane (!), Meheridja, Sehouls (BrAmoni>). 
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Yar. pictula Royer. — Berkane, Ras-Foughal (!), Karia (Bleton), 
Sidi Ali (Rungs). 

12 — E. austriaca Schrk. — Berkane, Ras-Foughal, Tizzi Ifri, 1900 

metres d’altitude dans le Rif Espagnol (!), Meknes, Petitjean 
(Jourdan), Fes, Karia, Sefrou, Tanger (Bleton), Port Lyautey 
(Lespes), Archa (Bremond). Cette espece ainsi que ses varietes 
atlaque le hie. 

Yar. obliqua Klti. — Tizzi Ifri (!), Karia, Annocem Fes (Bleton), 
Pori Lyautey (Lespes), Petitjean (Jourdan). 

Var. Frischii Goeze. — Karia (Bleton). 

13 -- E. maura L. — Camp Boulhaut (Antoine), Port Lyautey (Bre- 

mond). 

Var. picta F. Oued Akreuch Mamora (Bleton), Temara (Rungs). 
Vur. niger Fieber. — Rabat (Bremond). 

14 — Selenodera falcatus Cyrr. — Berkane (!), Azrou, Karia (Bleton). 

15 — Putonia torrida. — Oujda, Ras-Foughal (!), Azrou (Bleton) 

16 — Leprosoma reticulatum H.S. — Azrou (Bleton). 

17 — L. olcesil Fairm. — Archa (Bremond). 

18 — Ancyrosoma albolineatum F. — Berkane, Djorf Ouazzene k 20 

kilometres au sud d’Oujda 1.100 metres (!), Sehouls, Ouezzan 
(Bremond). 

19 — Tholagmus flavolineatus F. — Oujda Djorf Ouazzene (1). 

20 — Graphosoma semipunctatum F. — Tizzi Jfri (!). 

Yar. subaequale Horv. — Sehouls sur Thapsia (jnarganica (Br6- 
mond). 

21 — G. lineatum L. — Berkane sur Persil, Ras-Foughal (!), Sehouls 

(Bremond), Karla, Fes (Bleton). 

22 -- Podops tangira F. — lmmouzer (Bleton), Ifranc (Rungs). 

23 - ~ Menaccarus arenicola Schltz. — Ifrane (Rungs). 

24 — Sciocoris macrocephalus Fieb. — Ifrane (Rungs). 

25 — S. homalonotus Fieb. — Ifrane (Bleton). 

26 — S. maculatus Fieb. — Berkane (!). 

27 — S. sideritis Wall. — Ras-Foughal (!). 

28 — S. sulcatus Fieb. — Oujda. (!), Fes, Oued Akreuch (Bleton), 

Archa (Rungs). 

29 — S. helferi Fieb. — Oujda, Berkane, Azrou (!). 

30 — Dyroderes umbraculatus F. — Oujda, Berkane, Saidia (I), Archa 

(Bremond). 

31 — Aelia acuminata L. — Oujda, Berkane, Taforalt (!), Port Lyautey 

(Bleton). 

32 — A. triticiperda. — Oujda, Berkane, Ras Foughal, Guefait, Camp 

Marchand (!), Petitjean (Jourdan), Ouezzan (Bremond). Parasite 
ires important du ble en Afrique du Nord. 
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33 — A. cognata Fieb. — Immouzer (Bleton), Merdja Kebira (Lespes), 

Ifrane (Rungs). 

34 — Neottiglossa flavomarginata Luc. — Ras Foughal (!). 

35 — N. bifida Costa. — Oujda (!), Rabat (Bleton), Ouezzan (Bre- 

mond). 

36. — Stagonomus bipunctatus L. — Berkane (!), Karia, Azrou (Bleton). 

37. — S. amosnus Brulle. — Oujda (!), Bekrit, Ifrane (Rungs), Azrou. 

(Bleton), Petitjean (Jourdw ). 

38 — Eusarcoris melanoc-phalus F. — Berkane (!), Fes (Bleton). 

39 — E. inconspicuus H.S. Oujda, Berkane (!). 

Var. simplex Put. — Avec le type. 

40 — Staria lunata Hhn. — Berkane (!) Un ex. de forme intermediate 

entre les especes de France et d’Algerie c’cst-a-dire entre Stariti 
lunata Hhn. et les individus nommes S. maroccana par M. Lino- 
berg. JHai egalement trouve a Berkane, Oujda et Taforalt plu- 
sieurs insectes repondant a la forme maroccana Lindberg et par- 
mi eux un exemplaire dont la base du scutellum est tres sensi- 
blement plus large que la longueur. 

L'examen de tons ces insectes et en particulier Texamen du 
segment genital du male ne permet pas de trouver k Tespece de 
Lindberg d’autres differences que la forme de Tecusson et 
une tres petite difference de faille avec Fespece de Hahn. 
D’apres les individus de ma collection on voit que le rapport 
des dimensions de I’ecusson est tres variable et que la creation 
d’une nouvelle espece ne se justifie pas pour I’instant. 

41 — Holcostethus analis Costa. — Berkane, Saidia (!>. 

42 — Peribalus strictirs F. — Oujda, Berkane, Ras Foughal, Tizzi Ifri, 

Debdou (!), Ifrane (Rungs); Azrou (Antoine). 

43 — P. albipes F. — Ras Foughal (!), Foum Zguid (Rungs). 

44 — Carpocoris fuscispinus Boh. — Espece tres commune dans tout 

le Maroc. 

45 — Codophita varia F. — Berkane, Ras Foughal, Taforalt, Alhucemas 

dans le Maroc Espagnol (!), Taddert (Rungs). 

46 — Dolycoris numidicus Horv. — Oujda, Berkane, Tizzi Ifri (!), 

Dades, Ifrane (Rungs). 

47 — Chroantha ornatula H.S. — Berkane, Saidia (!), Ksar es Souk 

(Rungs). 

48. — Brachynema hypocrita Put. — Embouchure de la Moulouya, Ra- 
bat. (!) 

Var. rungsi Vidal. — Sale (Rungs), Casablanca (Bouhelier). 

49 — B. virens Klug. — Oujda, Gu£fait (!), Fes (Bleton), Ksar es 
Souk (Br£mond). 
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50 — Holcogaster fibulata Germ. - Berkane, Taforall sur Callitris . qua - 

drivalvis, Debdou, Azrou (!), Annoccn (Burton), Marrakech 
(Perret). 

51 — Eurydema decoratum H.S. — Oujda, Marti inprey, Has Foughal 

(!), Ifrane (Rungs). 

52 — E. omattim L.1758( = E . f estiva m L.1767) Var. pictum H.S. — 

Ras Foughal, Berkane (!), Azrou (Bleton). 

53. — E. consobrinum Put. — Berkane, Ras Foughal (!). 

Var. petulans Horv. — Berkane (!). 

54 — E. nigriceps Rout. \ar. reuteri nov. var. — (figure 1). 

Couleur generale bleu noir, dessous du corps concolore sans 



Fig, t. — A gauche : Enrtjdemu nu/rieep<t var. reuleri nov \ar. — A droite ; E. m- 
gnceps var. horuatlii nov. var. — Dessms schema tiqucs, lcs Units uoirs correspondent 
aux taches blanches. 


taches blanches. — Pattcs, roslre ct antennes complMemenl noirs. 

Pronotum, scutellum et cories avee des taches irr£guli&res d*un 
bleu cuivreux. — Bords lateraux et un petit trail au centre du 
bord poslerieur du pronotum, l’apex du scutellum, le bord de 
Texocorie jusqu'au milieu, (cetle tache allanl en s’cffilant k partir 
de la base), une bande oblique sur la corie dirig6e vers l’ex- 
tremite du scutellum et un liserd sur lc bord ammei du con- 
nexivum blancs jaunatres. — Membrane noire. 

Type : un exemplaire 3 recolte au Ras Foughal lc 5 juin 1934. 
Longueur : 7 m/m. Ma colleclion. 

Var horvathi nov. var, — (figure 1 ). 
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Dessus vert cuivreux excepte la tete et quelques taches irregu- 
lieres qui sont d’un noir plus ou moins bleuatre. Membrane fon- 
cee. Antennes et rostre noirs. Dessous du corps et pattes bleu 
noir quelque peu metallique, sans taches claires. 

Bords anterieur, posterieur et lateraux du pronotum, extre- 
mite de l’ecusson et un petit trait sur le milieu de ses cdtes, la 
base de l’exocorie jusque vers son milieu* un gros trait oblique 
surla corie dirige vers l’apex du scutellum et le bord du con- 
nexivum blancs jaunatres. 

Type : un exemplaire $ recolte au Ras Foughal le 20 mai 1935. 
Longueur : 8 m/m. — Ma collection. 

55 — E. lineola Bar. — Ifrane (Rungs). 

56 — Bagrada picta F. — Goulmina (Rung). 

57 — Nezara millieri Muls. Rey. — Berkane, Martimprey, Saidia, 

Debdou (!), Fes (Bleton). 

58 — N. heegeri Fieb. — Oujda, Berkane, Debdou, Dar Drius au Ma- 

roc espagnol (!). 

Var. rubescens Noualh. — Berkane (I). 

59 — N. viridula L. — Oujda, Berkane, Saidia (1). 

Var. hepatica Horvath. — Oujda, Saidia (!). 

Var. torquata F. — Berkane, Saidia (!). 

60 — Piezodonis lituratus F. — Berkane, Ras Foughal, Tizzi Ifri (!), 

Archa (Br^mond). 

Var, alliaceus Germ. — Oujda, Berkane, Ras Foughal, Tizzi Ifri 
(!), Moulay Bouchta (Bleton). 

61 — Raphigaster nebulosa Poda. — Azrou (Bleton). 

62 — R. haraldi Lindberg. — Saidia, Berkane, Debdou (!). 

63 — Pentatoma rufipes L. — Rabat (Br^MOND). 

64 — Picromerus nigrideus F. — Berkane, Ras Foughal, Debdou (!), 

Fbs (Button). 

65 — Jalla dumosa L. — Ras Foughal, Djorf Ouazzene (!) sur Ch£ne 

vert. 

Var, nigriventris Fieb. — Ras Foughal, Ain Leuh (1). 

66 — Zicroua coerulea L. — Fes (Button). 


Coreidae Leach 

1 — Gonocerus juniper! H.S. var. triqoeticomis Rmb. — Berkane sur 
Callitris quadriualvis (!), Annocen sur Juniperus oxycedms 
(Button). 
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2 G. insidiator F. - Bcrkanc sur Callitris quadrivalvis (!), Tisgui, 
Azrou (Rungs). 

3 — G. carreti Put — Ouezzan (Bremond), Meknes (Antoine), Zaers 

(Rungs). 

4 — Verlusia rhombea L. — Oujda, Ras Foughal (!), Ifrane (Rungs).’ 

Var Fus.ca Vidal. — Gued El Akreuch a Rabat (Rungs). 

5 — Haploprocta sulcicornis F. — Bcrliaiie (!). 

Var. maroccana Lindberg. — Oujda, Berkane, Saidia, Ras Fou- 
ghal (!). 

(> — Coreus bos I)hrn. -- Berkane, Ras Foughal (!), Tissa, Meknes, 
Fes (Blkion), Port-L\ auley, Tiflel (Bremond). 

7 - Centrocoris variegatus Klti. — Rabat, Berkane (!). 

8 - C. subinermis Rey. — Oujda, Berkane, Ras Foughal (!), Mainora 

(Bleton), Sehouls (Bremond). 

9 - Spathocera stali Put. — Medhya (Jourdan). 

10 — Phyllomorpha laciniata Yill. — Oujda (!). 

11 - - P. algirica Guei\ — Berkane (!), Camp Marchand (Rungs), Dunes 

Ghaouia (Bouiieeier). 

12 — Pseudcphloeus falleni Schil. — Midclt (!). 

13 -- P. waltli H.S. — Berkane (!), Fes, Azrou (Beeton), Zaers (Rungs). 

14 - Ceraleptus obtusus Bridle. — Ras Foughal (!), Douiet Fes (Button), 

Rabat (Rungs). 

15 - Loxocnemls dentator F. - Oujda, Berkane (!), Rabat (Button), 

Vohibilis (Jourdan). 

10 Coriomeris hirticornis F. — Berkane (!). 

17 C. spinolae Cosla var. fraudatrix Rout. Oujda, Guefail, Ras Foil- 
ghal (!), Ouezzan, Archa (Bremond), Ifrane (Rungs). 

18 C. bergevini Popp. — Rabat (Bliston), Sehouls (Rungs). 

19 Strobilotoma typhaecornis F. - Berkane (!), Douiet F6s (Bleton), 
Zaers (Bremond), Marrakech (Per ret). 

20 Stenocephalus agilis Scop. — Oujda, Berkane, Saidia, Ras Foughal, 
Taforalt (!), Pori Lyaulcy (Bremond). 

21 - - S. marginicollis Put. - - Rabat (Bl^ton), Djebel Hcbri (Bremond). 

22 — S. albipes F. - - Ifrane (Rungs). 

23 — Micrelytra fossularum Rossi. — Berkane (!), Port Lyautey (Br&- 

mond). 

24 - Camptopus lateralis Germ. — Oujda, Berkane, Martimprey, Taforalt 

(!), Port Lyautey (Bremond), Ifrane (Rungs). 

25 — Nemausus simplex Horv. — Berkane (I). 

20 — Therapha nigridorsum Put. — Oujda, Berkane, Taforalt, Ras Fou- 
ghal, Guefail (I). 

var. pallescens de Bergevin. - Berkane, Taforalt, Guefail (I), 
[franc (Rungs). 
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27 — Liorhyssus hyalinus F. — Oujda (I). 

var. scnguineus Costa. — Oujda Hh Rabat (Bremond). 
var. n'grinus Pul. — Oujda (!). 

28 — Coryzjs subrufus Gmel. — Berkane (!). 

29 — C. rufus Schiil. var. iepidus Fieb. — Oujda (!). 

30 — Rhopalus tigrinus Schiil. — Oujda, Saidia (It, Rabat (Breton). 

Oued Grou (Bremoxd). 

31 — Stictop r eurus abutilon Rossi. — Oujda H). 

32 — S. pictus Fieb. - Mehedja (!>. 

33 — S. riveti Royer. — Oujda. 

34 — Maccevethus lineola F. — Oujda Berkane { 1). 

var errans F. — avec le type. 

35 Agraphopus leth'^erryi Stal. — Oujda, Berkane (!), Marrakech 
(Lin deman ), 

36 — A. virescens Reut. — Oujda (!}. 

37 — Chorosoma schilling? Schiil. — Oujda, Martimprey (!>. 

Pyrrhocoridae Fieber. 

1 — Pyrrhocoris apterus L. — Oujda, Berkane, Taourirt (!). vit en colo- 

nies, tres commun dans tout Ie Maroc. 
var. pennata Westh. — Berkane (!>. 

2 — Scantius aegyptius L. — Oujda (!), tres commun dans tout le 

Maroc. 


Lygaeidae Schiil. 

1 — Spilostethus saxatilis Scop. — Berkane, Taforalt, Ras Foughal, 

Giienfouda, Guefait (!). 

2 — S. festivus Thnb. — Berkane (!). 

3 — - S. pandurus var. militaris F. — Oujda, Berkane, Guefait, Tizzi 

Ifri (!), Oued Dra, Tisgui, Bachkoum (Rungs). Commun dans 
tout le Maroc. 

Uh individu appartenant a la var tetricus Horv. a et£ trouve a 
Casablanca par mon collegue M. Bouheuer sur un lot de bananes 
importees des Canaries. 

4 — S. equestris L. — Oujda, Berkane, Taforalt, Tizzi Ifri {!). 

var. lactans Horv. — Berkane, Tizzi Ifri (!). 

5 — Cosmopleurus fulvipes Dali. — Foum el Hassane (Malencon), Oued 

Dra It Agdz (Rungs). 

6 — Melanocoryphus superbus Pollich. — Oujda, Berkane, Saidia, Mar- 

timprey, Ras Foughal (1), F&s (Breton), Tselfat (Rungs). 
var. m<mostigma Horv. — Berkane, Saidia (3). 
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7 — M. sefrensis Reut. — Bcrkane, Martimpre} , Guefait, Debdou (!), 

Fes (Bleton). 

8 — Graptostethus servus F. — Bcrkane (!). 

9 — Apterola pedestris Stal. — Ouerga (Jourdan), Ras Foughal (!). 

10 — Lygaeosoma reticalatum H.S. var. numidicum Put. — Oujda, Ber- 

kane (!), Ouezzan (Br£mond), Zaers (Rungs), Azrou, Val dTfri 
2.200 metres, Agadir, Si bou Olhmane (Antoine), Sale (Jourdan). 

11 — Caenocoris nerii Germ. — Berkane, Debdou (!). 

12 — Orsillus dspressus Dali. — Bcrkane, Debdou (!). 

13 - - Nysius cimo’ides Spin. — Oujda, Saidia, Marlimprey, Taforalt, 

Guefait (!). 

14 — N. graminicola Klti. — Bcrkane, Taforalt (!). 

15 — N. immunis Walk. — Berkane, Taforalt (!). 

16 — Cymus melanocephalus Fieb. — Berkane (!). 

17 — Cymodema tabidum Spin. — Oujda, Berkane (!). 

18 — Ischnod'eimrs sabuleti Fall. — Oujda (!). 

19 — I. atlanticus Lindberg. — Fes (Bleton). 

20 — Henestaris laticeps Curt. — Oujda, Berkane (!), Boulhaut (Bleton), 

Port Lyautey (Bremond). 

21 — H. curtulus Horv. — Berkane (!), Rabat (Rungs). 

22 — Piocoris erytrccephalus Le P.S. — Djorf Ouazz 6 ne, Taforalt, Ras 

Foughal (!), Ifrane (Bremond), Rabat (Bleton). 

23 — Geocoris megacephalus Rossi. — Oujda, Berkane (!). 

var. mediterraneus Put. — Berkane (!). 

var. occipitalis Duf. — Berkane (!), Oued Beth (Br&mond). 

var. siculus Fieb. — Berkane (!). 

24 — G. lineola Rmb. — Oujda, Berkane (!), Casablanca (Antoine). 

var. distinctus Fieb. — Oujda, Berkane, (!), Zenata (Antoine). 

25 — Artheneis foveolata Spin. — Berkane (!). 

26 — Heterogaster cathariae Gcoffr. var. bicolor Klti. — Ifrane (Rungs). 

27 — H. affinis H.S. — Berkane, Ras Foughal (!). 

28 — H. artemisiae Schill. — Berkane (!). 

29. — H. urticae F. — Oujda, BerkaneO). 

30 — Platyplax inermis Rmb. — Oujda, Berkane (!), Douiet (Bleton). 

31 — Macroptema convexa Fieb. — Rabat (Rungs). 

32 — Microplax plagiata Fieb. — Arbaoua (Antoine). 

33 — M. interrupta Fieb. — Guefait, Berkane (!). 

34 — Brachyplax palliata Costa. — Berkane (!), Oued el Akreuch (Blj 6 - 

ton). 

35 — Metopoplax ditomoides Costa. — Oujda, Berkane (!), Ali Moumen, 

Casablanca (Bou holier), Boulhaut (Antoine). 

36 — M. origani Klti. var. fuscinervis Stal. — Guefait (!). 
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37 — Oxycarenus Iavaterae F. — Berkane, Saidia (!), sur Oranger, Pe- 

cher, Olivier, Grenadier, Coton. Vit en colonies. 

38 — O. hyalinipennis Costa. — Berkane (!). 

39 — o. ccllaris M.H. — Oujda, Taforalt (!), Fes (Bleton), Arround 

Azrou (Antoine). 

40 — Macroplax fasciata H.S. — Berkcane, Taforalt, Djorf Ouazzene (!), 

Rabat, Mamora {Bleton), Archa (Br£mond), Azrou, Boulhaut 
(Antoine). 

41 — Bycanlstellus naso Stal. — Sale sur Ble (Jourd\n). 

42 — Paromius gracilis Rmb. — Otiezzan (Beiemond), M. Bouhelier a 

trouve a Casablanca un exemplaire do cette espece sur un lot 
de bananes importe des Canaries. 

43 — Pamera annulipes Bar. — Berkane (!), Rabat (Rungs), Agadir 

(Antoine). 

44 — Rhyparochromus praetextatus H.S. — Berkane (!). 

45 — R. puncticollis Luc. — Berkane, Ras Foughal (!), Azrou (Antoine) 

46 — R. chiragra F. var. emarginata Rev. — Port-L>autey ( !). 

47 — Piezoscelis staphylimis Rinb. — Oued Beth (Bremond). Azrou (An- 

toine). 

48 — Tropistethus holosericeus Schltz. — Berkane (!). 

49 — Ischnocoris angustules Boh. — Rabat (!). 

50 — I. latlceps Saund. — Saidia, Rabat (!), Casablanca (Antoine). 

51 — Aoploscelis bivirgatus Costa. — Azrou (Antoine). 

52 — Lamprodema maurutn F. — Rabat (Rungs). 

53 — Plinthisus brevipennis Latr. — - Rabat (!). 

54 — Acompus laticeps Ribaut. — Berkane (!), Sehouls (Bleton), Ouez- 

zan (Bremond). 

55 — Stygnocoris mandibularis Mont. — Berkane (!). 

56 — S. fuligiireus Geof. — Casablanca (Antoine). 

57 — Peritrechus nubilus Fall. — Rabat (Rungs), Si Bou Othmane, Bou- 

Ihaut (Antoine). 

58 — P. meridionafis Put. — Boulhaut (Antoine), Casablanca (Bouhe- 

lier). 

59 — Hyalochilus ovatulus Costa. — Berkane (!). 

60 — Microtoma strata Goeze. — Berkane (I), Rabat (Bleton), Temara 

(Rungs). 

61 — Trapezonotus arenarius L. — Bekrit (Rungs), Djebel Aouldjdid, 

1800 metres dans le Grand Atlas (Antoine). 

62 — T. ullrichi Fieb. — Berkane (!), Ras el Arba, Sehouls (Rungs), 

F&s (Bleton). 

63 — Calyptonotus rolandri L. — Oujda, Berkane, Ras Foughal, Guefait, 

Azrou (!), Fes (Bleton). 

64 — Microtomideusr leu codenxms Fieb. - — Rabat (Br6moni>). 
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65 — Xanthochilus saturnius Rossi. — Berkane, Djorf Ouazzene (!), 

Rabat (Bleton). 

66 — X. mi mis cuius Rent. — Tizzi Ifri (!), Medhya (Jourdan). 

67 — X. brevirostrls Ribaut. — Archa (BremoM)). 

68 — Aphamus confusus Reut var. nigripes Put. — Ifrane (Rungs). 

69 — A. alboacuminatus Goeze var. funereus Flit. — Fes (Bleton), 

Port-Lyautey (Antoine). 

70 — A. vulgaris Schill. — Azrou (!). 

71 — A. phoeniceus Rossi. — Tachdirt Grand Allas 2400 metres (Miss 

Lecerf el Talbot), Azrou (Bleton). 

72 — Beosus maritimus Scop. — Berkane, Ras Foughal (!), Zaers 

(Rungs). 

73 — Dieuches arntipes F. — Berkane (!), Mahioula (Bouiielier), Oued 

Mellah (Antoine). 

74 — Neurccladus brachiidens Duf, — Ras Fouglial (!), Arround (An- 

toine). 

75 — Emblethis verbasci F. — Berkane, Ras Foughal (!), Rabat (Rungs). 

76 — E. ciliatus Horv. — Rabat (Rungs). 

77 — Gonianotus barbarus Mont. — Oujda (!). 

73 — Eremscoris ribauti Vidal. — Djorf Ouazzene (!). 

79 — E. fenestratus H.S. — Oujda, Azrou, Tizzi Ifri (!). 

80 - Scolopostethus thomsoni Rent. — Berkane (!). 

81 — S. decoratus Hhn. -- Oujda, Berkane (!). 

82 — S. pxlosus ReuL — Berkane (!). 

88 — Thaumastopus marginicoUis Luc. — Rabat (Rungs). 

84 — T aphropeltus contractus II. S. — Berkane (!), Oued Akreuch (Ble- 

ton). 

85 — T. nervosus Fieb. — - Berkane (!), Zaers (Rungs). 

86 — Camptocera angustula Rut. — Oujda (!). 

87 — Orsillodes longirostris Put. — Tizzi Ifri (I). 

Berytidae Fieber 

1 — Neides aduncus Fieb. — Maniora, Tizzi Ifri (!). 

2 — Berytus pilipes Put. — Casablanca (Antoine). 

3 — Apophymus pectoralis Fieb. — Oujda, Berkane (!). 

4 — Metacanthus punctipes Germ. — Oujda (!), Arbaoua (Antoine). 

Piesmidae A.S. 

1 — Piesma maculata Lap. — Berkane, Ras Foughal (!). 
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Tikgitid\e Costa 

1 — Cantacacbr quadricornis Le P.S. — Rabat, (Antoine). 

2 — Alcletha aethiops Horv. — Berkane <!), Abda (Perret). 

3 — Hyalochiton syrmiensis Ilorv. — Berkane, Guefait (!), forme ma- 

croptere el brachvtere. 

var. consimilis Horv. — Berkane (!). 

4 — Stephanitis pyri F. — Oujda (!), Fes (Bletox). 

5 — Elasmotropis iestacea H.S. — Ras Foughal (!), 

var. vicina Horv. — Avec le type. 

var. egena Put. — Ras Foughal (!>, Ouezzan (Bremond). 

6 — Tingis auriciilata Costa. — Berkane (!). 

var. cognata Fieb. — Ouezzan (Bremond). 

7 — T. lanigera Put. — Djorf Ouazzene (!). 

8 — T. eloisgata Fieb. — Guefait, Tizzi Ifri (!). 

9 — Tropidochila kisssenwetteri Mis. — Oujda, Berkane (!), Ifrane 

(Bremond). 

10 — T. pauperata Put. — Martimpre\ (!). 

11 — T. geniculata Fieb. — Berkane, Djorf Ouazzene (!). 

12 — T. liturata Fieb. — Oujda, Rabat (!), Casablanca, Glaoui Grand 

Atlas, Azrou, Mamora (Antoine). 

13 — Catoplatus bletoni nov. sp. — (Figure 2). 

Couleur jaunatre. 

Tete noire, munie sur le front de deux epines blanches et paral- 
lels. Antennes noires, ruguleuses, epaisses, le Iroisieme article 
moins epais que le deuxieme, attenue de la base a l'extremite et 
une fois et demie plus long que la Iargeur de la tete yeux eom- 
pris. Quatri&me article deux fois et demie plus court que le troi- 
si£me. 

Lames genales blancbatres, larges, saillantes en arri£re. 
Pronptum attenue en avant, deux fois plus large a ses angles 
lateraux qu’a ses angles anterieurs. Disque muni de trois carenes 
bien distinctes, paralleles, les laterales noires sur leur milieu. 

Pronotum portant en avant une plaque reticulee arrondie en 
arriere ou elle atteint la depression transverse. Tres peu convexe, 
couvert de points v£sicules sur touie sa surface, ces points plus 
petits et plus denses sur le disque. 

Marges laterales du pronotum a deux series de cellules. 

Marges &lytrales k deux series de cellules sauf au tiers post6- 
rieur ou on en distingue trois; marquees irregulierement de traits 
bruns transversaux. 



Espace lateral avee trois rangees de cellules sauf au tiers, 
anterieur qui est plus large el qui en compte quatre. 

Femurs bruns fonccs, tibias testaces plus epaissis a leur base. 
Dessous du corps testace. 

Longueur — 4,5 ni/ni. — I T ne femelle recoltee a Fes sur les 



Fig. 2. — Catoplatns Bletani w. sp. Iusecte vu du des&us. 


bords de Foiled Madouma par mon collegue et ami M. Bleton & 
qui j*ai le plaisir de la dedier. 

C. carthusianus Goeze var. intermedius nov. var. 

Marge dlytrale intermediaire entre l’espece typique et la va- 
riety albidus c*est-&-dire avec une seule rangec de cellules vers 
le milieu et deux rangees sur le tiers post£rieur. Gouleur g£n6- 
rale fonc£e nolammenl sur le disque du pronotum. 

Un exemplaire r£colle a Oujda. Ma collection. 
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15 — Copium teucrii Host. — Archa (Rungs). 

16 — Monanthia nassata Put. — Oujda, Berkane (!), Sale, Rabat (Ble- 

ton). 

17 — M. echil Schrk. — Ifrane {Bremoxd), Marrakech sur Echium Cre - 

ticum (Perret). 

18 — Monosttra unicostata Mis. — Oujda, Saidia (I), Fes (Bleton), Zem- 

mours (Br^mond). Parasite Important au Maroc des Poiriers et 
Pommiers. 


Phymatidae Costa 

1 — Phymata monstrosa F. — Berkane, Tizzi Tfri (!), Rabat, Archa 
(Bremond), Zaers (Rungs). 

Reduviidae Latr. 

1 — Ploiariola melanacantha Horv. — Berkane (!). 

2 — P. culiciformis de G. — Oujda, Saidia (!). 

3 — P. rubromaculata Black. — ( = P. soror Put. ? indication de M. 

China)., Rabat (Bleton). 

4 — Plolaria domestica Scop. — Oujda (!). 

5 — On cocephalus acutangiilus Rent. — Ras Foughal (!), Fes (Bleton), 

Rabat (Jourdan), Taddert (Antoine). 

6 — O. pilicomis H.S. — Djorf Ouazzene (!), Taroudant, Rabat (Th^- 

ry), F&s (Bleton). 

7 — O. squat idus Rossi. — Sebou (Th£ry), Rabat (Rungs). 

8 — Reduvius personatus L. — Ifrane, (Rungs). 

9 — R. vitlosus F. — Ras Foughal (!). 

10 — R. cari flatus Rent. — Rabat (Th£ry). 

11 — R. annulipes Reut. — Oujda (!), Rabat, Taddert (Rungs), Marra- 

kech (Perret). 

12 — R. tabidus Klug. — Ksar es Souk (Rungs). 

13 — R. maroccanns nov. sp. (Planche XXI). 

Premier article des tarses post&rieurs de 1/4 - 1/5 plus court 
que le second, le troisi&me un peu plus court que le deuxi&me. 

Pattes brun-fonc£ except^ Textreme base des femurs, les ge- 
noux, I’extr6mit6 des tibias et les tarses qui sont flaves-testac^s; 
couvertes de polls clairsem£s. 

Fossettes spongieuses des tibias anterieurs occupant la neu- 
vieme partie de la longueur des tibias. Tibias interm^diaires avec 
une fossette spongieuse tr6s petite & peine visible. 

Tete noire entre les yeux ainsi que derri^re ceux-ei ou elle est 
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graduellement retrecie. Partie anlerieure lestacec. Partie inLero- 
culaire plus large que la largeur de Toed vu du dessus. 

Antennes d’un flave lestace avee des poils concolorcs. Premier 
article d’egale longueur que la partie de la tete situee avant les 
antennes. 

Rostre brun, plus fonce sur les deux premiers articles. 

Lobe anterieur du pronotum brun fonce, persque noir, opaque, 
plus long que le lobe posterieur qui esl egalement brun fonce sur 
sa moitie anterieure et lestace tres el air sur sa moitie postc- 
rieure. 

Scutellum long, brun fonce, opaque, Ires rugueux avec son cx- 
tremite aigiie et relevee. 

Clavus fonce. 

Membrane noire avec Irois laches flaves si luces Tune a Tex- 
tremite, Tautre au milieu du bord posterieur interne el la troi- 
sieme le long de la corie pres de Tangle exlerne. 

Hemielytres atteignant a peine Texlremite du troisieme seg- 
ment dorsal. 

Venjtre et dos de Tabdomen cTun leslace fonce. Venire avec quei- 
ques poils roux-bruns assez elairsemes. 

Connexivum et tranche iiMominale bruns avec la moitie pos- 
lerieure des segments testaeee. Connexivum relcve. 

Sternum noir, opaque. Pleures peclorales non granulees inais 
regulieremenl slriees. Longueur = 13 m/m. 

Une 9 trouvee a Ilouldirl le 10 avrii 1930 par M. Oh. Rungs. 
Cette nouvelle espece se rapproehe de Tabid us Klug. et Jukoulef/i 
Reul. mais elle s en distingue Ires faeilement par la couleur des 
patios, du connexivum, par la forme du pronolum, du sculellum, 
jrar la longueur de ses hemielytres et des fossetles spongieuses des 
tibias. 

14 — Ectomocoris ululans Rossi. — Ou] da (!). 

15 — Pirates hybridus Scop. — Timbadit (Bhi':mond). 

16 — P. stridulus F. — Berkane, Oujda, Ras Foughal (!), Rabat, Sidi Yaya 

du Gharb ((Rungs), Arclia, Timhadit (Bu&mond). 

17 — Cleptocoris strepitans Rmb. ~~ Berkane (!), Fes (Bleton), 

18 — Rhaphidosoma testacea nov. sp. (Planche XV, figure 3). 

Testace avec de Ires fines squamulcs blanchatrcs. 

Tete legerement plus longue que les pro- et mesonotum en- 
semble, munie entre les antennes d’nne courte opine. Premier 
article des antennes environ 1/10 plus court que la tcHe et le 
thorax reunis et h peu pr6s 1/4 plus court que les femurs ante- 

riiilll'C* /liill-vi Atiwi 4 f/\!n <>*l /tha 1 a 
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premier el legerement j his long qut le troisieme; quatrieme ar- 
licle a peine plus long que les deux precedents reunis. 

Premier article du roslre utteignanl la base du tubercule an- 
tennifere, deuxieme arPele Irois fois plus long que le premier. 
Pronolum legerement tonvexe, plus long que large. Metanotum 
presque 1 3 plus court que le mesonolimi. l)e chaque cote de 
Pecusson on distingue ties moignons d'ailes Ires petits. 

d — Roux tistace uniforme. Face dorsale de 1’abdoben iner- 
me. 

9 — Testacee avee les bords laieraux et le dessous de la 
U'te, les bords intermix du thorax, une bande de chaque cote de 
rabdomen brunatres. Les femurs, le premier article des antennes 
et le xostre soul egalement plus fonces. Derniers segments de 
rabdomen «\ic une rangee de double cornes Ires petites. 



Tig A — liimplmlosomn hslmva « sp , dinners segments ubdommaat du m&le. 

I n male el une fenielle lecoltes a M'Hamid ICoude du Dra) 
dans le sud mamcain par M. Charles Rungs. Longueur = 21-22 
m /in. 

Cette espece est Ires caracteristique par la longueur de ses 
antennes. Kile se distingue do' R. beryeinni Popp, par les carac- 
teres cites dans la diagnose ninis surtout par le rapport de la 
longeur du premier article des antennes b celle des femurs an- 
lerieurs. 

19 — R. rungsi nov. sp. Noiratre avee de nonibreuses squamules 
blanehatres serrees sur tout le corps. Antennes sauf le premier 
article, roslre et pattes d'un flave testace. Tele munie entre les 
antennes d’une poinle assez longue depassant leg&rement Textr^- 
mite de la tete. 

Tele legerement plus courte que les pro et mesonotum ensem- 
ble. 

Premier article des antennes environ un tiers plus court que 
la tete et le thorax reunis et & peu pr£s un tiers plus court que 
les femurs anterieurs; deuxi&me article cinq fois plus court que 
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le premier el egal au troisieme; le qualrieme est recourb£ et 
legerement plus long que le deuxieme et troisieme ensemble. 

Deuxieme article du rostre deux fois et dcmie plus long que le 
premier. 

La femelle possede sur la face dorsale de Pabdoinen et sur 
tous ses segments une rangee de double-cornes Ires developpees. 

De chaque cote de I’ecusson se trouvent des moignons d’ailes 
visibles. 

Une $ recoltec a Goulimine dans le Sud du Maroc par mon col- 
logue Ch. Rungs a qui j’ai le plaisir de la dedicr. Longueur = 
24 m/m. Ma Collection. 

Cette espece se distingue de Bergevini Popp, et de Testacea 
Vidal par les caracteres tires du rostre, des antennes, des femurs 
anterieurs; enfin par sa couleur el par sa laille. 

20 — Rhinocoris lineaticornis Reut. (?). — Rabal (Bremond). 

Au sujet de cet insect e M. Ribaut qui en a effectu6 la determina- 
tion me dit ceci : 

« Ce Rhinocornis correspond a la $ que Horvath a decrite 
« sous le nom de R. lineaticornis Reut. dans le Bull, de la Soc. 
« Hist. Nat. de l’Afrique du Nord, 1923, page 206. AprOs examen 
« du $ que vous m’avez communique je no sais que penser de 
« Popinion d’HoRVATH. S’est-il trompe en considerant l’indivi- 
« du que je lui ai soumis comine la femelle de R. lineaticornis ? 
« Sinon, R. lineaticornis S , macroptOre d’aprOs la description 
« de Reuter, serai t aussi brachyptOre. Pour savoir si Horvath 
« s’est trompd ou non il faudrait pouvoir Oludier le type de 
« Reuter, mais ou est-il ? 

21 — R. erythropus L. Has Foughal, Taforalt, Berkane, Djorf Ouaz- 

z£ne (!), Ourtzag, Fes (Bleton), Rabat, Sehouls (Bremond). — 
Commun dans tout le Maroc ofi on le Irouve au pied d'lnula vis - 
cosa . 

22 — Sphedanolestes lividigaster Mis. var. atripes Pul. lias Foughal 

(!), Ouezzan (Bremond), Mekn^s (Bleton). 

23 — s. sanguineus F. — Archa, Zagora (Rungs). 

24 — s. riffensis Vidal. — Tizzi Ifri (!). 

25 — S. horvathi Lindberg. — Annocen (Bleton). 

26 — Coranus aegyptius F. — Berkane (!), Rabat, Bekrit (Rungs), Volu- 

bilis (Jourdan). 

27 — c. niger Rmb. — Berkane n(!). 

Nabidae Costa 

1 — Prostemma guttula F. — - Berkane (!) insecte macropt&re, F&s 
(Bleton), individu brachypt&re. 
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2 — Nabis lativentris Boh. — Oujda, Martimprey, Berkane, Saidia, 

Debdou, Tizzi Ifri (!), Fes (Bleton). 

3 — Halonabls sareptanus Dhrn. — Berkane (!). 

4 — Reduviolus capsiformis Germ. — Guefait sur Tamarix articulaia (!). 

5 - R. ferus L. — Oujda, Taforalt (!), Rabat (Bueton), Ifrane (Rungs), 

Arround (Antoine). 

6 Aspilaspis viridis Brulle. — Berkane, Saidia, Guefait (!) frequent 
sur Tamarix . 

Hebridae Fieber 

1 - - Hebrus pusilhis Fall. — Oued Beth pres Bataille (AStoine). 

Cimicioae Latr. 

1 — Cimex lectularius L. — Tout le Maroc. 

Anthocoridae A.S. 

1 — Antbocoris nemoralis F. — Berkane, Martimprey, Tizzi Ifri, Tar- 

guist au Maroc Espagnol (!), Marrakech (Perret), 

2 — Montandoniei’s moragtiesi Put. — Dar Drius au Maroc Espagnol (!). 

3 — Triphleps nigra Wlff. — Berkane (!). 

4 — T. atbidipennis Reut. — Tit Melhl (Bouhelier). 

5 - T. minuta L. — Abda (!). 

6 — T. laevigata Fieb. — Berkane (!), Ras el Arba (Bueton). 

7 — Lyctocoris campestris F. — Berkane, Rabat, Abda (!). 

8 Piezostethus obliquus Costa. — Abda (!). Trouve 6galement sur 
bananes importees de Guin£e. 

9 — Cardiastethus fasciiventris Garb. — Oujda, Berkane; Saidia (!), 

Rabat (Rungs). 

10 C. nazareniis Reut. — Saidia, Casablanca (!). 

Capsldae Burm. 

1 — Pithanus marshalli Dgl. Sc. — Saidia (!). 

2 - — Miridius quadrivirgatus Costa. — Rabat (!). 

3 — M. pallidus Hory. — Ras Foughal (I). 

4 — Phytocoris plci Reut. — Debdou, Berkane (!). 
o — p. femoralis Fieb. — Berkane (1). 

6 — Creontiades pallidus Rmb. — Berkane (!). 

7 — Megacoelum beckeri Fieb. — Berkane, Saidia (!). 

8 — Calocoris trivialis Costa. — Ras Foughal (!), 
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<) hispanicus Giuol. — Saidia, Hus lM)iiyluii (!), Ouhnes (Bungs), 

Aar. nemoralis F, Oujda, Borkano, Has Uoughul (!). 
var. grisea Ribnul. Archa (BhAmomi). La description tie colic 
varielc n’a pas encore ole publico par M. Hihhm. Void co qu’d 
m’a ecril a co sujol : 

/ Catocoris hispanicus var nemoralis F. (noc. Houlor) a pour 
a. j >5 110115 me Aar nankinea Duf., mais non cello decode par Hisu- 

< u:k, qui a nuil eompris la signification du lorme « teslaceo- 
« nankin eus * employe par Dufouu el qui represent line loinle 
& jaune chamois liranl sur le toslaco. Hnirinit a Iraduil par 
^ griseo-flavens co qui esl inoxacl. Los individus a loinle gris- 
s jaunatre raliachos par Huinut a la \ar. nankinea Duf. doiveuL 
^ prendre tin aulre 110 m. Je les appolle depuis quo jo 1110 suis 

< a per^u do code erreur : var (/risen u. a nr. On a done : 

' var. nemoralis F. s yn. nankinea Did. » 

< var. grisera Hibaul sj n. nankinea Hold. noc. Did'. 
var coccinea Duf. Oued (iron (Bui<mom>). 

v T ar. bimaculata Held. Oued (iron (BlUvMOMi). 

var. quadripunctata Hold. Oujda, Has Foughul (!). 

var. aterrima Garb. Has Foughul (!), Oulnios ( H it Nils >. 

var. thoracica Put. - Borkano, Saidia, Has Foughul (!), Onlines 

(Hungs), Arclm (Bukmond). 

10 C. roseomaculatus Do (1. var nigroinducta Slichel. Oujda (I). 

11 C. norvegicus Gmol. Oujda, Borkano, Tulornll, Has Foughul (I). 

12 C. instabilis Fieb. Oujda, Borkano (l), Archa (BnkMONO). 

13 Brachyeolcus sexv'ntatus Held. Has Foughal (I), Azrou (Blicton). 

H Diirooscytus valesiamis Fiob. Borkano, Taforall (l). 

15 Lygus apicalis Fiob. Borkano (!). 

10 L. pratensis L. Oujda, Guelail, Has Foughal, Azrou (1), F 6 s 
(Bjlktom) Marrakooh (Pmuust), 

var gemellatus Il.S. Oujda, Borkano, Has Foughal (I). 

17 - L. atomarius Moy. D. Azrou (!). 

18 - Orthops vlscicola Pul. Tizzi Ifri (!). 

19 - O. conspurcatus Held, Marlimproy (!). 

20 — 0. campestris L. Oujda, Saidia (!). 

21 -- Agnocoris rubicundus Luc. Saidia (!). 

22 Cyphodema instabile Luc. Oulmcs (Hungs). Oued Korifla 
(Bijeton), Sehouls (Biu'smond). 

23 - - Poeciloscytus unifasciatus F. DWfioua (Bki.ton). 

24 P. vulneratus Tnz. Oasablanoa (Hnrmui.it), sur Luzerne, 

25 P. cognatus Fiob. Borkano, Saidia U), Ain Sofia (BouiiKumt). 

26 — Camptobrochis piinctuiatiis Fail. Oujda, Borkano ( 1 ). 
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27 — Deraeocoris punctum Rmh, - Berkane, Mekncs, Tiz/i Iln, Klhu~ 

cemas (!), Queri Akreurh (BleioM. 
var. mimus Put. Tnddert (Ri’NT.d. 
var. berkanensis Vidal. Berkane ( T k 

28 — D. ruber L. - Rabat (!i. 

29 — Lapus sulcatus Fieb. Tizzi Ifri (’>. 

30 -- L. Iineolatus Bru Ilf*. (Hied Akreuch (Bleton k Bubal (Bkemom)I 

31 — Brachytropfs calcaratum Fall. - - Oujda, Berkane (Ik 

var. grisescens Fieb. Berkane (!). 

32 — Megaloceraea linearis Fuessl. — Has Foughul (Ik Sehouls (Bnr- 

mond). 

33 — Trigonotylus rufirornis (ieoffr. — Oujda, Berkane (!k 

34 — T. pulchellus Hhn. - Ain Seba (BotHELiERk 

35 — Macrolophus nubilus H. S. — Oujda. Berkane, Si Moussa il Hnr- 

rati (H. 

36 — Engytatus tenuis Beut. — Casablanca (Bouhelier). 

37 — Dicyphus hyafinipennis Burm. — Berkane, Marti mprey (!), Fes 

(Bleton). 

38 — D. annulatus Wlff. - Berkane (!). 

39 — PHophorus confusus Kmb. Oujda (!). 

40 — Pseudoloxops coccinea Mev. D. — Dar Drius (!). 

41 — Heteroma meriopterum Scop. — Berkane (!), Ouezzan (BRfaMo\nk 

42 — Heterocordylus parvulus Reut. — Ras Foughal (!>. 

43 — Brachynotocoris puncticornis Reut. -- Oujda (!). 

44 — Dimorphocoris gracilis Rmb. — Rabat (!). 

45 — D. debilis Rent. — Oujda, Saidia (!>. 

46 — Orthocepbalus coracinus Put. — Rabat, Oujda, Taourirt Ras Fou- 

ght* 

47 — Pachytomella passerini Costa. — Fes (Bleton). 

48 — Nasocoris platycrancides Mont. — Berkane (!). 

49 — Conostethus venustus Fieb. — Oujda (!). 

50 — Pachyxyphus caesareus Rent. — Tizzi Tfri (1). 

51 — Thermocoris mun’eri Put. — Oujda (I). 

52 — Megalocoleus ragusae Reut. — Oujda (!). 

53 — Macrotylus nigricornis Fieb. — Berkane (!), Rabal (Bleton). 

54 — M. lutescens Fieb. — Berkane (!), Zaers (Br£mo\i>). 

55 — Psalhis aurora Mis. — Ras Foughal (!). 

56 — Auchenocrepls minutissima Rmb. — Guefait (!). 

57 — Tragiscocoris fieberi Fieb. — Berkane (!). 

53 — Megalodactylus macula -rubra Muls. — Oujda, Guefait (1). 
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Hydrometridae Bilb. 

1 — Hydrometra stagnarum L. — Oujda, Debdou (!), Ain Seba (Bou- 
helier). 

Gerridae Leach. 

1 — Hygrotrechus najas de G. — Debdou* Targuist, Dar Drius (!).’ 

2 — H. clnereus Put. — Oujda, Berkane (!). 

3 — Gerris lateralis Ochum. — Rabat (I). 

4 — G. thoracicus Selium. — Oujda, Berkane, Tart»ui«,t (!). 

5 — G. gibbifer Sebum, var. flaviventris Put. - Berkane, Djorf Ouaz- 

zene, Taforalt, Moula> Idriss (!). 

6 — G. lacustris L. — Berkane, Targuist (!). 

Veliidae Dhrn. 

1 — Velia rivulorum F. — Debdou (!), Rabat (Bremond). 

2 — V. currens F. — Debdou (!). 

Leptopodidae Costa 

1 — Leptopus hispaniciss Rmb. — Oujda, Berkane (!), Moulay Bouohta 

(Beeton). 

2 — Patapius spinosus Rossi. — - Oujda, Berkane (!). 

Acanthiidae Leach. 

1 — Acanthia variabilis H.S. — Glaoui Tder, Grand Atlas 1800 metres. 

Haut Azourei Ourika 2700 metres, Midelt (Antoine). 

2 — A. sanatoria L. — Casablanca, (Antoine). 

3 — Chartoscirta cocksl Curt. — Casablanca (Antoine). 

Ochteridae Kirk. 

1 — Ochterus marginatus Latr. — Agadir, Talat N’Yacoub dans le 
Grand Atlas (Antoine). 

Naucoridae Fall. 

1 — Naucoris conspersus Stal. — Djorf Ouazzene (!). 

2 — N. angustior Leth. — Sehouls (Bremond), Ain Sfa, Berkane (!). 
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Noton ectidae Leach. 

1 — Plea minutissima Fussl. — Berguent, Ain Sfa (I). 

2 — Anisops products Fieb. — Rabat, Targuist (!). 

3 — Notonecta glauca L. var. fulva de la Fuente. (= rufescens 

Poisson.), Taforalt, Am Sfa (!). 

4 — N. viridis viridis Dele. — Berkane, Taforalt, Am Sfa (!). 

5 — N. maculata F — Berkane, Taforalt, Djorf Ouazzene, Debdou, 

Targuist, Am Sfa (!), Zaers, Ifrane (Bremond). 

6 — N. pallidula Pois. — Zaers (Bremond). 

7 — N. obliqua Gallen. var. meridionalis Pois. — Taforalt, Am Sfa (!) 

Corixid\e Leach 

1 — Corixa geoffroyi Leach. — Ain Sfa (!). 

2 — C. affinis Leach. — Rabat, Taforalt, Targuist, Ain Sfa (!). 

var. pallida Pois. — Ain Sfa (!). 

3 — Sigara lugubris Fieb. — Oued Ykem (Rungs). 

4 — S. scripts Rmb. — Oued Kiss, Martimprey, Berguent, Alhuce 

mas (!). 

5 — S. transversa Fiqb. — Oujda, Taforalt (!). 

6 — S. algerica Put. — Djorf Ouazzene, Taforalt, Am Sfa (!). 

7 — S. nigrolineata Fieb. — Oujda, Berkane, Martimprey, Rabat (D. 

8 — Micronecta Scholtzi (Fieb) Schltz. — Berguent (1). 

. -W-V 

Oujda le 16 fevrier 1937. 



Explication des planches. 


Plane he XX, (rcolonms teqnieri n. sp. fnsecle mi du dcssus, ot 
canal ostiolaire. 


Plane he XXI, Reduvius muioccamis n. bp. Insecle mi du dcssus. 
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Les differentes phases de la vegetation du dattier 

a In Salah 

Chansons et dictovs 
par M. Lesourd, 

Lieutenant-interprete. 


A partir du 15 fevrier jusqu’au 31 mars, le dattier commence h fleu- 
rir. Les Harratin disent que la floraison est en retard lorsque, le mois 
de mars ecoule, les inflorescences femelles ne sont pas encore sorties. 
Les palmiers les plus hauts dont la tele est continuellement exposee au 
soleil sont les premiers a fleurir et a etre fecondes. On dit qulls s’epa- 
nouissent (en nekhla teftah) ; par contre les pelits palmiers, que les 
rayons du soleil atteignent difficilement, fleurissent et sont fecondes 
les derniers. Les inflorescences males et femelles eclosent et apparais- 
sent d’un jaune clair. La pleine floraison a lieu en general du 20 fevrier 
au 15 mars. 

A cette 6poque, le vent dessechant venant du nord, appele dahraoui ou 
bien ourania, peut causer des deg&ts parmi les palmiers. Ce vent particu- 
li&rement violent cause la chute des fleurs males avant la fertilisation 
des fleurs femelles et il en resulte, a la recolte, de fruits sans chair. 

Arrive Fepoque de la fertilisation des fleurs femelles, lorsque les in- 
florescences sont bien ecloses. Les Harratin choisissent sur les palmiers 
males (deicer) des inflorescences riches en pollen et avec celui-ci f£con- 
dent les fleurs des palmiers femelles. 

IIs grimpent en haut des palmiers en posant leurs pieds sur les kornef, 
et en se retenant au tronc de 1’arbre par une corde passee dans leur 
dos. En repandant soigneusement le pollen de I’inflorescence male sur 
la fleur femelle, les Harratin, en haut de l’arbre, fredonnent cette chan- 
son arabe : 

Bismi Allah er rahman er rahim 

Aquebal limal lalla Tazal touted be gaha oua aafia 

Yallah et temer gued el aaceba oua el aalefa gued eg gibana 

Oua le kemal alik ya moulana 

El khez inbet fil ma oua el hachich inbet fiz zraa 

Anfif yahguen fih el ma el kharej men el maadjen ma el 

bared aou ma es sekhoun . 



« Au nora de Dieu Puissanl et Misericordieux, l’an prochain 
Lalla Tazai enfantera en parfaite sante cl dans la paix. 

Par Dieu, les dalles sont aussi grosses quc des tendons el les noyaux 
aussi gros que des oeufs de poux. 

A toi, 6 mon Maitre, d’apporter la perfection. 

Le khez (planle aqualique) (1) pousse dans Teau, la mauvaise herbe 
envahit les bles. 

L’anfif (sorte de vanne) assure Teeoulement de 1’eau du reservoir 
(maadjen), quelle soil froide ou chaude ». 

Lorsque les Harratin fecondenl le dernier palmier femelle de leur jai’- 
din, en souhaitant d etre presents Tannee suivanle, a la menu 1 epoque, 
pour la meme circonstance, ils terminenl leur chanson par ces mots : 

La iquebal limal lalla Tazai gaha ou aajia deker dekerna on 
Quaboul men aandh Allah {'allot en Nebi alihih oua sellam. 

« L’an prochain, s’il plait a Dieu, Lalla Tazai enfantera en parfaite 
sante et dans la paix. Nous avons precede a la fertilisation, a jirdsent 
nous nous en remettons a Dieu; qu’il accorde sa benediction et le salut 
au proph&te ». 

Aux dires des khammes, le 20 mars serait la date liniite pour la fecon- 
dation des palmiers femelles. Arrive ensuite Tepoque de la nouaison, 
au cours de laquelle se torment les pelites capsules des premieres dat- 
tes appel6es heb lillou. Ces petils fruits sont formas vers le 15 avril. 

A partir de la fin d’avrii jusqu’en oetobre, les dalles passenl par les 
diff£rents stades de maturation qui soul au nombre de trois. Le pre- 
mier stade a lieu k la fin du mois d’avril; le fruit s’appelle aazel. Le 2° 
stade a lieu en inai et juin; le fruit s’appelle el blah . Le 3“ a lieu au debut 
de juillet; le fruit porte alors le nom tie el be suer. 

Les indigenes pretendenl que la maturation commence le 28 mai, 
Epoque k laquelle s’elevent a I’horizon les Pleiades, dites thesriya . Ils 
disent : 

Fi thsemania oua achrin maiou tetlaa Ihesviya en 
nekhla tahmar ouilla tedoagae et temer . 

« A Tapparition des Pleiades, la datle devienl rougeatre et peut etre 
gout6e ». 

Le fruit appel£ k cette epoque aazel est a son premier stade de matu- 
ration. Vient au mois de juin le deuxienie stade de maturation. Le fruit 
prend le nom de el blah et ghiouane , en « guelgualia », patois du Tidi- 


(1) II s>’agit probablement d'Algues dVau dom-c iCIadophom, Spirot/gra, etc), en 
tamachek ddal (D r K. Maire). 
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kelt. C'est l’epoque ou commenceni a murir les varietes Ies plus precoces 
ou nekhla khefifa. Ces varietes groupees sous le nom de ferrana, en 
« guelgualia >, sont au nombre de six, a savoir : Tin ouargli, Ache- 
dakhe, Tadmamat, Ba Makhlouf, Cheikh, Tazizaout. 

Au mois de juillet commence le 3* stade de la maturation. Le fruit 
s'appelle el besser , et anguer , en « guelgualia ». Toutes les esp&ces de 
palmiers murissent k cette epoque. 

Un dicton local dit meme : 

Youliou koul ou djouz 

« En juillet, mange chemin faisant ». 

L'cvolution de la datte est suivie de pres; trois dates dans le mois 
servent de reperes a la maturation. 

1“ Naiira . 

2° Dima id. jib ala draou . 

La reeolte s’annonce bonne en apparence; le khammes emportera des 
dattes plein les bras. 

3° Ancera . 

Les Harratin se reunissent dans les jardins et font des feux de la 
Saint-Jean. 

Les hautes temperatures de juillet accelerent parfois precipitam- 
ment la maturation. Les dattes se fl£trissent, s&chent, elles sont sans 
chair et sans noyaux. Ce sont ces dattes qu*on appelle el khossian. Les 
indigenes les utilisent pour la nourriture de leurs animaux. 

A la meme epoque, si de violents coups de vent viennent a souffier, 
ils brisent la tige des regimes surcharges et les dattes non encore mures 
tombent; les femmes les ramassent pour les donner aux ch&vres. 

Au mois daout, les regimes sont alleges des dattes encore vertes et 
il ne reste sur Parbre que les dattes mhrissantes. C'est k cette epoque 
qu’a lieu l’estimation de la reeolte, teqdir , ou bien kherassa, en vue de 
s’acquitter de la zakkat , Paumdne legale. Les hautes temperatures do 
mois d'aout font s£cher les regimes, sans laisser murir les dattes, et 
causent la mart de certains palmiers. 

Enfin arrive le temps de la cueillette, qui est faite gen^ralement k 
partir du 8 octobre et doit etre terming k la fin du mois. Les Harratin 
pr6tendent qu'on gene la v6g6tation du palmier si on tarde apres le 
mois d'oetobre k couper les regimes. 

Les khammes montent en haut de Parbre, eoupent les regimes avec une 
faucille et les jettent It terre. Les dattes dites takerkera, qui seraient 
tumbles dans le coeur du palmier, sont retirees it Paide d*un baton cro- 
chu appele kerker . Au pied de Parbre, les dattes toutes eparpillees, sont 



ramassees par des femmes et mises dans de grands couffins. Une fois 
ies paniers remplis, les femmes parlent en file indienne, tout en chan- 
tani el irappant des mains, vers le mi char , sorle de silo, de grenier. 
JLes Harlaniates sont aecompagnees d’un surveillant, envo\e par le pro- 
prietaire du jardin pour e^iter le gaspillage. 

Les dalles sont laissees en tas, 1 ou 2 mois dans le mi char jusqu’a ce 
qu’elles soient bien seches. Apres quoi, on precede au parlage entre 
le proprietaire et les divers khammes harratin. 

Voici les differentes varietes de palmicrs cullivees a In Salali. 

Afki Ali, Adekli, Ahatan, Azerzai, Aoughar, Achedakh, Bou zekri, 
Bou feggous, Ba Makhlouf, Cebaa soultan (doigt de sultan), Cheikh 
Mhammed, Douq el aoud, Deglal, Deglat en nour, Deglat el aoud, Deglal 
mou lebtaim, Ferrana, qui eomprend les sous-varietes : Gazza, Ba Ma- 
khlouf, Achedakh, Cheikh, Tadmamat, Ouarglia, Gaz (pluriel gizioun), 
originaire dTn Ghar, Messaoudia, Ouarglia, Toumbouzeri, Tin achchet, 
Tounmliha, Taguezza, originaire d’Aouief, Jakerbouchet, Takerbouchet 
eg gefra, Tin akour, Tin nedjel, Tazerzait, Tin aceur, Tilemsou, Tin 
ouargli, Tadmamat, Tizizaout, Tin doukkan. 

Productivity : Les varietes les plus productives sont les suivantes : 
Taguezza, Tazerzait, Tin aceur, Afki ali, Ahartan, Takerbouchet. 

Quality des fruits : Les varietes de dattes appreciees sont les varietes 
dites Taguezza, Tizizaout, Tin akkour et Messaoudia. Les varietes dites 
Tazerzait ei Ahartan sont Ires fruitees; elles se conservcnt fraiches Ires 
Ibngtcmps dans des peaux de moutons que Ton appelle bellana . 

Rusticity : Les principals varietes resistantes aux different elements 
nuisibles : hautes temperatures, vents dessechants, sont les variates ap- 
pelees ; Tin aceur, Ahartan, Taguezza, Azerzai. 

Prycocity.: Des le mois de juillet, les varietes les plus precoccs com- 
mencent h murir; ee sont celles qui sont comprises dans le groupe des 
Ferrana. Les fruits de cette calegorie doivent se consommer frais. Au 
debut d aout, commencent a murir les varietes de Taguezza, Tin douk- 
kan, Messaoudia, Guaz In ghar. 
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Sur la structure 

et les affinites du Ceramium Poeppigianum Grunow 
( Reinboldiella Poeppigiana comb, nov.) 
(Rhodophyceae-Ceramiaceae ) 
par Jean Feldmvnn et Genevieve Mazoyer. 


En etudiant il v a deux ans, les algues marines reeoltees par M. le 
Prof. Aug. Chevalier aux lies du Cap Vert, Tun de nous rencontra, etroi- 
tement appliquee sur des Chon dr us crispus (L.) Lvngb. une Ceramiacee 
minuscule qu’il identifia provisoirement au Ceramium Poeppigianum 
Grunow, algue deja signalee aux lies du Cap Vert par Askexasy (1896). 

Neanmoins, des doutes subsistaient sur Tidentite specifique de cette 
algue avec le C. Poeppigianum decrit par Grunow (1867) d’une region 
bien differente ainsi que sur son attribution au genre Ceramium. 

Nous avons repris recemment la question et grace a robligeance de 
M. le D r Karl von Keissler, directeur de la Section botanique du Mu- 
s£e dHistoire naturelle de Vitnne, a qui nous adressons ici nos plus 
vifs remerciements, nous avons pu comparer nos echantillons des lies 
du Cap Vert avec le type du Ceramium Poeppigianum provenant de 
Port-Natal (leg. Poeppig) ainsi qu’avec d autres echantillons de la meme 
region (Algoa-Bay, leg. Pappe). Tous ces echantillons sud-africains sont 
epiphytes sur la Corallinacee, Amphiroa ephedraea (Lamk.) Decsne. 

Cel examen nous a permis de constater ridentite de la plante des lies 
du Cap Vert avec le type de Grunow, et que cette algue n’appartenait 
pas au genre Ceramium , mais devait &tre placee dans le genre Reinbol- 
diella De Toni (1895). 

Le Reinboldiella Poeppigiana (Grunow) comb. nov. des lies du Cap 
Vert, (S. Ant&o, Punta do Sol, oct. 1934) vii ctroiiement appliqu6 sur 
les frondes du Chondrus crispus dans les tissus duquel il envoie des 
rhizoides. 

La fronde du R . Poeppigiana de couleur noiritre sur le sec, peut at- 
teindre 1 centimetre de long, elle est constitute de rameaux principaux 
subcylindriques, larges de 150 k 240 rampants plus ou moms paral- 
I Element les uns aux autres. Ces rameaux portent de nombreuses pin- 
nules ttroites, opposees ou alternos naissant gentralement k angle droit, 
le plus souvent trts rapproehtes les unes des autres et disposes sur 




deux faces opposees de la fronde dans un plan parallele a la surface du 
substratum. Ces pinnules mesurent en moyenne 700 de long et 75 a 
120 de large. 

La structure anatomique de cede algue rappelle celle des Ceramium 
alors que sa morphologie externe Ten distingue nettement par sa rami- 
fication pennee et non dichotome. 

Le sommet des rameuux inontre une initiate terminale qui se divise 
comme celle des Cvrnnv'iun pour donner naissance aux tissus de la 
fronde. 

Celle-ci est constituee (fun axe de grosses cellules disposees en file 
au centre du filament et recouvertes par un cortex continu. 

Les cellules axiales mesurent, dans les parties mo\enncs 60-100 « de 
diametre; elles sont a pen pres aussi longues que larges et reunies entre 
elles par des synapses. Elies sont entourees par le cortex, constitue en 
general d’une seule assise de cellules. 

Ces cellules corticales presentent une disposition et des dimensions 
differentes sur la face superieure et la face inferieure de la fronde. 
Sur la face superieure, les cellules corticales anguleuses, arrondies me- 
surent 6-18 u de diametre (8-10 m en moyenne). En coupe transversale 
elles sont allongees radialement en palissade et sont deux fois plus hau- 
tes que large. 

Sur la face inferieure, au contraire, les cellules corticales sont plus 
grandes, moins serrees les lines contre les autres et allongees parallEle- 
ment k Faxe de la fronde, sauf au niveau des cloisons des cellules axia- 
les ou elles sont isodiametriques. 

Entre ces cloisons elles mesurent 25-40 m x 10-15 En coupe trans- 
versale, elles sont sensiblement aussi hautes que larges. 

Des cellules corticales de la face inferieure de la fronde partent des 
touffes de rhizo'ides unicellulaires k parois epaisses qui penEtrent dans 
les tissus du Chondrm . Dans Fechantillon type de Grunow, epiphyte 
sur Amphiroa ephedraea , les rhizoldes sont rein places par des disques 
adhesifs. 

Nous avons observe les trois sories d'organes reproducteurs. Les sper- 
matanges dans les echantillons recoltEs aux lies du Cap Vert par M. 
A. Chevalier, les tetrasporanges dans FEchantillon type de Grunow, et 
les cystocarpes dans les Echantillons rEcoltes par Pappe k Algoa-Bay 
ainsi que dans ceux des lies du Cap Vert, provenaut U’Askenasy et con- 
serves dans Pherbier Tiicret-Bornet du Museum de Paris. 

Les tEtrasporanges naissent dans les pinnules, vers PextremitE lEge- 
rement renflEe de celles-ci. Ils sont situes dans le cortex, ne faisant pas 
saillie a Pexterieur et sont plus ou moins reconverts par des cellules 
corticales. Les tetrasporanges sont ovoldes, atteignant 50 m de long; ils 
sont a division tetraedrique ou, plus rarement, cruciEe. 
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Tigure 2 — R Poeppiqiana a Sonmiet d’uu lameau montiant les cloisormements 
de I initiate X 410 b Coupe Uans>eisile de la lioude montrant la dif- 
ference de lorme des cellules corticales de la face supeneuu tt dc la fact 
mfeneure X 410 c Coupe tian&veisale de la fionde au niveau d’unc 
touffe de lhizoides, ceux ti ptnctient dans Its tissus du Chondms cri^pus 
X 340 d Coupe longitudmile de la fionde X 2*50 routes ces ligures 
d’aprts les echuntillons iccoltes pai M Alt (htvaiifr au\ lies du ( »p 
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Les spermatanges naissent egalement sur les ramules, formant tin 
manchon continu tout autour de ceu\-ci, dans lour partie mojenne et 
superieure sauf au sommet. 

Les cystocarpes se rencontrent a rexlrenute des ramules, ils presen- 



Fjgure 3. — R. Poeppigiana, Cortication de la fronde vue de face , o face supeneure 
et b face mfeneure X 273. D*apres reehantxllon tjpe de Grunow. 

tent le meme aspect que ceux des Ceramium , Les carpospores sont grou- 
pes g6n6ralement en deux masses sph6riques, in&gales, entaurees d*un 
involucre de courts ramules, g6n£ralement au nornbre de 4. 

Comme on le voit par cette description, eette algue difffere des €erct~ 
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mium par sa structure dorsiventrale el par son mode de ramification. La 
ramification pennee et non dichotome 1’eloigne neltement des aulres 
Ceramiees et la rapproche des Carpoblepharidees. Dans ce dernier 
groupe, clle se distingue du genre Carpoblepharis par sa frondc rampante, 
ses rameaux cylindriques on a peine comprimes et non aplatis, et enfin, 
au point de vue anatomique, par sa cortication constituee d’unc seule 
assise de cellules et ses cellules axiales relativement larges tandis que 
chez les Carpoblepharis le tissu cortical est tres developpe, form£ de 
plusieurs assises de cellules et le filament axial relativement etroit. 

Le Ceramium Poe ppiyianum se rapproche par contre beaucoup du 
genre Reinboldiella De Toni (1895). Le type de ce' genre, d’abord nom- 
ine Gloiothamnion par Reinbold, et change en Reinboldiella par De 
Toxi par suite de i'existence d’un genre Gloeothamnion Cienkowsky 
(1880) decrit anterieuremcnt, est le Reinboldiella Sehmitziana (Reinbold) 
De Toni ( Gloiothamnion Schmitziannm Reinbold), algue du Japon qui 
forme sur diverses Floridees ( Chondrus , Grateloapia etc.) de petits gazons 
rampants, fortement adherents au substratum par des rhizoides endo- 
phytes. 

Par son aspect cetle algue rappelle beaucoup le C. Poeppigianmn, elle 
en differe par sa ramification et sa cortication plus epaisse constituee 
generalement par deux assises de cellules ; il faut neanmoins remar- 
quer que dans la figure publiee»par ItETN 30 LD,Ta cortication semble 
plus r£duite et, par place, constituee seulement par une seule assise de 
cellules. 

Le genre Reinboldiella , admis par De Toni n’a pas cte considere com- 
me genre distinct-par Okamura (1900) qui a rapport e lc Reinboldiella 
Schmifziana au genre Carpoblepharis. 

Plus recemment AY. R. Taylor (1929) a decrit une algue des Antilles 
(Trinidad) qui presente beaucoup d’analogie avec le Reinboldiella Poep- 
pigiana. Elle en differe presque exclusivement par sa cortication plus 
epaisse, constituee de 2 a 3 assises de cellules, alors que la ramification 
est tout a fait semblable a celle du R . Poeppigiana; les ramules sont sett- 
lement beaucoup plus courts et le plus souvent reduits a de simples 
epines. 

Taylor discute la position systematique de cette espece et la place 
avec quelques reserves dans le genre Carpoblepharis ( Carpoblepharis 
repens Taylor), n’admettant pas, a l’exemple d’OKAMURA, le genre Rein- 
boldiella. 

Ti faut reconnaitre que lorsque le type du genre ( Reinboldiella Schmit- 
ziana) etait la seule espece connue, son individuality pouvait etre mise 
en doute, car la structure anatomique du R. Schmifziana a beaucoup 
d’analogie avec les Carpoblepharis , la principale difference r£sidant 
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dans le port rampant et non dresse et les rameaux non ou a peine coin- 
primes. 

Le Reinboldiella repens (Taylor) comb, now est deja plus diffe 
rent des vrais Carpoble pharis par son axe central forme de grosses cel- 
lules. Quant au Reinboldiella Poe ppigiana, il s’eloigne encore plus des 



Figure 4. — R. Potppigiarta, a .* Cystoearpes x 27, d’apres amt ecbantillon d’Algoa- 
Bay peg. Pappb) ; b : maocbons de spermafanges X 27; d’aprts an 4d»»- 
tillon des lies do Cap Vert (leg. A. CHrviusa) i« ; rameaux arec tdtraspo- 
ranges x 27 ; d : Idem X <Paprlss das detiaiataimis de FAfriqoe do Sod. 

Carpoble pharis par son filament axial de grosses cellules et son cortex 
forme d’une seule assise de cellules. 

Bien que Taylor (loc. cit.) remarque k propos de son €, repens ; « if 
a regent habit is to be accepted, as an important feature in segregating 
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genera from Carpoblepharis, C . repens and C. Schmitziana must be pla- 
ced in other and different genera, for the alternate branching and fili- 
culoid habit of C. repens is very different from the somewhat cervicorn 
division of sub-cylindrical branches of C. Schmitziana » ; les Carpoble- 
pharis Schmitziana „ et repens et le Reinbotdiella Poeppigiana nous pa- 
raissent trop voisins les uns des autres pour pouvoir &tre places dans 
des genres differents. Ils constituent un petit groupe d’especes nettemenl 
caracterisees par leurs frondes minuscules 6troitement appliquees sur )c 
substratum, leurs rameaux cylindriques ou a peine coraprimes a corti- 
cation differente sur leur face superieure et leur face inferieure. Ce 
dernier caract&re que nous avons pu egalement observer sur Techantillor 
de Carpoblepharis Schmitziana distribue par Okamura dans ses « Algae 
Japonicae exsiccatae et qui est evidemment en relation avec le porl 
rampant de la plante, fait d£faut chez les Carpoblepharis. 

II ne semble pas possible de r^ttacher ces especes ni au genre Cera- 
mium , ni au genre Carpoblepharis et nous crovons devoir adopter poui 
elles le genre Reinboldiella De Toni. 

II semble d’ailleurs que le genre Reinboldiella peut etre consider^ 
comme intermediate, au point de vue de la structure, entre les Cera- 
mium et les Carpoblepharis et 1’on peut dans la serie des trois especes 
appartenant a ce genre t Reinboldiella Poeppigiana — R. repens — R . 
Schmitziana) constater une tendance devolution de la structure du type 
Ceramium vers la structure du type Carpoblepharis „ par reduction du 
diametre des cellules de 1 axe et par complication progressive du tissu 
cortical. Chez les R. Poeppigiana et R. repens t les cellules axiales sonl 
larges comme dans les Ceramium et le cortex, forme d’une seule assise 
de cellules dans le R . Poeppigiana , en presente plusieurs dans le Rein- 
boldiella repens (Taylor) comb. nov. Dans le R. Schmitziana t au con- 
traire, les cellules axiales sont plus etroites sans l’etre toutefois autanl 
que dans le Carpoblepharis flaccida (Turner) Kiitz. seule esp6ce du 
genre Carpoblepharis dont nous ayons pu etudier la structure anato- 
mique (1). 

En resume, le genre Reinboldiella De Toni nous parait devoir etre 
maintenu et place, h cause de sa ramification plus ou moins r6guli&re- 
ment penn6e, dans la tribu des Carpoblepharid6es a cote du genre Car- 
poblepharis . II constitue un type intermediaire entre ce genre et le genre 
Ceramium de la tribu des Ceramics, caracteris6e par la ramification 
plus ou moins regulierement dichotome de la fronde. 


(1) Nous remercions bien vivement M. G. Hamel, assistant au Mus4um, d’avolr bien 
voulu nous envoyer un fragment de cette algue de PAfrlque australe. 
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Les caracleres suivants iretknt en evidence les differences existanl 
entre les genres Reinboldiella el Curpoblepharis : 


REiNBOLniFLiA Dc Toni 

Fronde rle ires petite taille, rem- 
pant sur d’autres algues. 

Rameaux principaux e\lindriques 
ou a peine comprinies. 

Filament axial k cellules relative- 
ment larges. 

Cortex relativement peu develop- 
pe. 

La structure du cortex de la face 
inferieure de la fronde (appli- 
quee sur le substratum! est dif- 
ferente de celle de la face supe- 
rieure. 

Dans les deux genres, la structure et la disposition des organes repro- 
ducteurs se rapprocbent de ceux des Ceramium . 

Les trois esp£ces clevant renlrer dans le genre Reinboldiella De Toni 
sont les suivantes : 

Reinboldiella Schmit7iana (Reinbold) De Toni, 1895 ( Glniothamnion 
Schmitzianum Reinbold, 1895. Garpoblepharis Schmitziana Okaraura, 
19001. Type du genre. 

Distrib . giocfr. : Japon. 

Reinboldiella repens (Ta\lorl comb. nov. ( Carpoblepharis repen$ W.R. 
Taylor, 1929). 

Distrib. geogr. : Antilles (Trinidad!. 

Reinboldiella Poepptgiana (Grunpw) comb. nov. ( Ceraminm Pdeppigia- 
mim Grunow, 1867). 

Distrib . geogr. : Afrique du Sud (Port Natal, Algoa-Bay), Res du Cap 
Vert. 

Peut-dtre, d’aufres esp£ces, jusqu’iei rappOrtees an genre Ceramiiim, 
devront-elles etre placees dans le genre Reinboldiella lorsqu’elles seront 
mieux connues. 

Ce sera peut-£!re le cas pour le Ceramium Notvei Weber, v. B. des 
Indes N£erlandaises dont Mine Webkr van Boss* signale la ressera- 
blance avec le Reinboldiella Poeppigiana , mais qui presente un cortex 
discontinu. 


C vbpobleph \ris Kiitzing 

Fronde le plus souvent de grande 
taille, dressees sur le substra- 
tum. 

Rameaux principaux fortement 
com primes. 

Filament axial a cellules etroiles. 

Cortex tres deveIopp£. 

Les deux faces de la fronde com- 
primee presentent la meme struc- 
ture. 
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Quant a la plante decrite de la memo region par Mine "Weber van Bosse 
(1923, p. 335) et qu’elle rapporte avec doute au Reinboldiella Schmitzia - 
jia , elle semble, a en juger par la description et les figures publiees, 
si differente de cette espece, qu’elle n’appartient vraisemblablement pas 
au genre Reinboldiella . 
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DE LA 

Societe d’Histoire Naturelle 

de 1’ Afrique du Nord 


SfiANCE DU 10 AVR1L 1937 

k F Amphitheatre B de la Faculty des Sciences. 


PrSsidence de Af. A. AYME, vice-president 


Le President, au nom de la Societe est heureux de sonhaiter la bien- 
venue a M. le Professeur Brumpt, membre de TAcademie de M£decine, 
qui assiste a la seance. 

Le proc£s-verbal de la seance prec£dente est lu et adopts. 

Admission. — M. Marc Simon et, ing£nieur horticole, docteur de FUni- 
versit£ de Paris, Directeur de la Villa Thuret, Cap d’ Antibes (Alpes Ma- 
ri times) ( Botanique r GSnitique). 

Presentation. — M. Charles Aubin, 5, rue Becquerel, Alger ( GMogie ), 
presente par MM. R. Maire et J. Feldmann. 

Correspondance. — Prix Augustin Pyramus dk Candolle. 

Un concours est ouvert par la Societe de Physique et d’Histoire Nctiu - 
relic de Genkve pour la meiileure monographic incite d’nn genre on (Tune 
famille de plantes. 

Aucune condition de nationality ou de domicile n’est impose au* 
auteurs. 

Les manuscriis pen vent §tre redig£s en latin, fran^ais, aMemand, an^ 
giais on italien. Its doivent etre envoys avant le $t octobre 1937, an 
Secretariat de la Society de Physique et d’Histoire naturelle, Ribliotfafc- 
que publique et universitaire, Genfcve. 
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Le prix sera de mille francs . II ne pourra etre partage. II pourra etre 
reduit ou n’etre pas adjuge, dans le cas ou les travaux pi esentEs seraient 
juges insuffisants ou ne repondraient pas aux conditions du present 
avis. 

Le memoire eouronne reste la propriEte de son auteur. 

Rapport sur la Situation financifere de la SociEtE. — M. F. Roubet, com- 
missaire aux comptes donne lecture de son rapport sur la situation :fi- 
nanciere de la SociEte dont les conclusions sont_approuvees. On trou- 
vera ce rapport k la fin du procEs-verbal. 


Communications 

M. le D p Laurent donne une liste des Mammiferes qu’il a observes 
ou sur lesquels il a pu avoir des renseignements dans la region de Gou- 
raya et de DuperrE (Departement d’ Alger) ; il signale Pappauvrissement 
de la faune des grands Carnassiers, la Panthere ayant disparu depuis la 
guerre des environs de Dupleix ou elle existait encore auparavant, la 
Hyene et le Caracal etant eux-memes en voie d’extinction; il dEfinit la 
limite septentrionale de Phabitat de deux Rongeurs, le Marion et la 
Gerboise, qui depassent k peine le ChEliff de quelques kilometres et s’ar- 
retent an pied de la zone montagneuse bordant au nord la valine de 
ce fleuve. 

M. le D r Marchand a tenu k revoir la station capsienne inferieure de 
Poued Diffel (Ouled Djellal) dEj& Etudiee par Hughes et Duprat (1894), 
puis par PabbE Breuil d’apres les recoltes du D r Ceergeau (1931). Le 
D r Marchand a pu constater que cetle station, extr&mement riche, est 
une station homogene pure de tout melange. Or, outre les instruments 
capsiens classiques, il y a recueilli des instruments pEdonculEs atEri- 
formes plus ou moins degener&s caractErisEs par une rusticity do plus en 
plus grande. Sur un lot de pieces qu’il presente on peut suivre cetle Evo- 
lution rEtrograde et la diminution progressive de Pimportance du pE- 
doncule qui finalement est reduit k sa plus simple expression. II y a 
done dans le capsien infErieur des instruments pEdonculEs de tradition 
aUrienne . Le D r Marchand expose Pimportance thEorique de cette 
constatation et annonce le dEpdt prochain d’un memoire dEtaillE sur 
ce sujet. 

Le D r Marchand presente ensuite. une remarquable « pierre-figure » 
qui a EtE recueillie par le mEdecin-lieutenant J. SallE, du poste des 
Ouled Djellal, dans un foyer capsien infErieur. Il s’agit d’un silex plat 
de 10x12 cm prEsentant par un jeu de la nature un profil anthropo- 
morphe, mais dont les contours de la face (du front au cou) ont EtE in- 



tentionnellement amenages par une succession de retouches. Un pedon- 
cule grossier situe a 3a partie toute inferieure du cou devait servir a 
I’emmanchement de la piece. II est important de constater, entre autres 
faits, que le profit ne rappelle en rien ce que Ton sait des hommes du 
capsien superieur d’Algerie (race de Mechta-el-Arbi). Au lieu d’une 
figure d’allure bestiale, aux mandibules et apophyses mastoides £normes, 
on se trouve en presence d’un profil plut6t mi^vre, d’une figure allon- 
gee, d’un crane dolichocephale avec forte projection de I’occipital en 
arrive rappelant certains bas-reliefs egyptiens. Cette pi£ce, unique pour 
1’Afrique du Nord, fera Tobjet d’une publication detaill£e. 

M. Roques, au nom de M. Fourment et au sien, fait part k la Societe 
du r£sultat de leurs recherches sur la composition chimique du lichen: 
Lecanora esculenta. 

M. Seurat presente, au nom de l’Abb6 P. Fr£my et au sien, un Me- 
moire sur les Algues du Sud tunisien, liste de 31 especes dont 7 non si- 
gnalees dans 1’Afrique du Nord. Les plus curieuses sont celles de l’oued 
Zeus, tributaire du golfe de Gab£s, qui forment sur les galets qui tapis- 
sent le fond et sur les berges une croute 6paisse, concretion calcaire 
d’un aspect tout particulier, de couleur gris-verdatre, qui soude les pier- 
res entre elles; cette croute provient, de toute Evidence, d’nne precipi- 
tation du carbonate de calcium par les Algues, en particulier par deux 
Rivulariees, Rivularia haematites et R. lufescens , accessoirement par 
Schizothrix vaginata et Gongrosira viridis . 

Le Calothrix uivipara Harv., espece de Fhemisphkre boreal, signa- 
ls en 1930 dans les marais de Kh6dime, dans la partie NJS. de la bale 
des Keneiss, a 6t6 retrouv£ dans Poued Melah du Nador, qui occupe la 
partie m£ridionale de ladite baie. 

M. Seurat signale l’existence dans la source de I’ilot Tabarka et dans 
Poued Mgaiz (bordure septentrionale de la pkninsule du Gap Bon), de 
Nepa Seurati Bergeviu, Hdmiptere qui n’etait connu, jusqu’6 present, 
que de Ras-el-A5n de Kebilli (Nfzaoua) ; 1’aire de repartition de cette 
espece se trouve ainsi agrandie considerablement 
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Rapport du Commissaire aux Comptes 

par M. Fiank-Etienne Roubet. 


Le Conseil d\A.dministration m’avant fait l’honneur de me nommer commissaire 
aux aux comptes, j*ai examine les livres du Tr^sorier. Poursuivant la mission qui 
m’a £t6 eonfiee, je viens vous exposer aujourd’hui la situation de notre Soci£tA 
La comptabilite est fort bien tenue par M. Boi chon qui s'aequitte de sa t&che avee 
competence et devouement. 


Exercice 1936 

jViouyements i>e fonds 


Produit*. Charges 
RECETTHS DEPEN SES 

a) Deficit de V exercice 1933 1.934,85 


b) Recettes aprts cldture imputables & cet exercice. 242,03 

1.712,80 1.712,80 

e) Recuperation (1936) sur les Expenses du JubiU, 1.712,80 

d\ Cotisations et aboimements 6.447,50 

e) Subventions et doits 5.600 

f) Arrirages et Intirits (produit net) 473,70 

9 ) Vente de publications {2/3 du produit) 73,90 

h) Bulletin . 15.717 

Contribution des auteurs 4.460 

£) Clichis 2.061,90 

Remboursement des auteurs 1.189,65 

j) Tires d part (tir6s it part donn6s aux auteurs 

et avances de la soci<St<§) 2.973 

Kemboursements des auteurs 439,90 

Jc) Frais divers 1.563,70 


T °t«K 20.042,55 24.C28.40 

Balance ddficitaire 3.985,85 


24.028,40 24.028,40 
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SOMMES A R^CI-’PERER : 

Exerciee 1935. 

b\ Cliches et tires a part 131 

£\erciee 1936. 

c) sur depenses du Jubile 877,50 

d) sur co tisatioiis et abonnements 390 

h) sur depenses pour le bulletin 2.290 

i» sur depenses pour cliches 872,25 

j) sur depenses pour tires a part 778,50 

5.218,25 

Total des creances 5.352,25 


Ces creances vont Otre recouvrees a bref delai. On peut compter sur la recuperation 
cerlaiue d’au moins 5.000 frs. le retard n’^tant du qu'fc des formalites administratives. 

Apres encaissement de cette somme, le deficit (Fr. 3.985,85> se trouvera resorb£ et 
un cxcedent final de 1.000 francs environ apparaitra pour Pexeicice. 


RESERVES 


f\ Portefeuille : 

Fr. 434,50 rentes fran^aises, 

Fr. 61,35 deux obligations departementales. 

Total (produit brut) Fr. 498,85 

representant un capital assez variable. 

Valeur actuelle de ces titres 8.400 environ 


fj) Fonds libres : 

k nouveau (solde de Fexercice 1935) 1.183,55 

Vente de publications (1/3 du produit) 37,05 


1.220,60 


Situation 


9.620.60 


BILAN AU 31 DECEMBRE 1936 


Actif 


Passif 


Portefeuille 

Fonds (Reserve) 

Creances diverses 

. . . 8.400 

. . . 1.220,60 
... 5.000 

Balance deficitaire de Caisse . . 

Situalion nelie (Copifeil) 

3.985,85 

10.634,75 


14.620,60 


14.620,60 


Ce capital se decompose comme suit ; 

PortefefaiUe 8.400 

Fonds de Reserve 1.220,66 

Excedent final 1936 apres recouv remen t 

des crMnces - 1.666 


10.634,75 

(voir | « Sommes k r£ctrpdner *) 




OBSERVATIONS GENERALES 


Situation : II est A remarquer que le revenu des valeurs en portefeuille represente 
le montant des cotisations annuelles que paieraient lcs menibrcs A vie s ils ne les 
avaient pas rachetAes. Comme ces membres conservent leur droit A la inception du 
bulletin, les valeurs, qui constituent pour eux une garantie, doivent etre considers 
comme inaliAnables. 

Les moyens de la sociAte sont done limites A Fextreme. Si, gr&ce A la sagesse du 
Cons ell, la situation lie s*est pas encore trouvee inquiAtante, ellc peut le devenir A 
bref dAlai puisqu*il faut prAvoir un accroissement des dApenses. 


e ) Subventions : 

1936 {Detail) 


1932 = 5.500 Fr. 

Gouvernement General : 


1933 = 8.800 Fr. 

1934 — 6.500 Fr 

(Services Economiques), au lieu de 1.300 

900 fr 

1933 = 6.800 Fr. 

fr. en 1933 

1936 = 5.600 Fr. 

(Territoires du Sud), au lieu de 1.500 



fr 

1.350 fr 

Diminution en 1936 par 

(IntArieur) 

450 fr. 

Ville d' Alger au lieu de 2.000 fr 

900 fr. 

rapport A X’exercice prAcA- 
den : 

University d' Alger au lieu de 1.800 fr 

2.000 fr. 

1.200 francs . 

Total 

5.600 fr. 


La reduction des subventions a Ate trAs prAjudiciable A notre sociAtA. 


A, i) Bulletin : Les dApenses peuvent se decomposer conune suit : 
A) Edition : 


Impression (472 pages) * 11.974,50 

Couvertures 75*) ,00 

Supplements (latin, alignements) 1.005,30 

Planches, cartes 570,00 


A) Frais d’envot : 

Enveloppes (616,00) et affranchissements (858,20) 1.474,20 

15.717,00 


(Cf. « Mouvements de fonds ») 

0 Avec les clichis : 14.242,80+2.061,90= 16.304,70 


15.717,00 


Cette somme, versAe A Fimprimeur par notre caisse, ne reprAsente pas le veritable 
prix de revient de notre publication puisque elle ne comprend pas les dApenses enga- 
gAes et rAglees direct ement par certains auteurs qui ont fourni des clichAs, des plan- 
ches hors-texte, etc... 

La valeur des fascicules publics en 1936 dApasse, en rAalitA, 20.000 francs . 


ki Frais divers : Ils se repartissent ainsi : 
Cot isat ions : 


Federation des Stes savantes de FAfrique du Nord 50,00 

Federation des Stes des Sciences Naturelles 20(1,00 


250,00 


Fiais generaux ; 

Allocations aux agents auvilialres 700,00 

Encaissement des cotisations et uhonnements . ... 61,50 

Convocations <Impiim£s et affranchissements) 270,00 

Corrcspondanee, frais de bureau 282,10 


Total (Cf. *. Mouvements de fonds > > 1.563,70 


Budget 1937 : II serait inutile d’etablir des maintenant un projet de budget. 

Comme la plupart des Elements depreciation font defaut, les chiffres que Ton 
pourrait indiquer se rev^leraient bient6t erron^s et ne pourraient £tre respects. Les 
frais d’impression du Bulletin, par exmple, vont augmenter mats on ne pent savoir 
encore exactement dans quelle proportion... 

Quelques difficult^ sont done k craindre. Notre Conseil d’ Administration deciders 
des mesures k prendre. 



Contribution au Catalogue des Coleopteres de la Tunisie 

(12 me Fascicule) (1) 

par le D r H, Normand. 


Brenthidae 

Eup^alis Reichei Frm. — Kebili, 5, le soir a la lumiere. 

CURCULIONIDAE 

Diodyrrhynchus austriacus 01. ab. lutescens Schils. — Le Kef. 

D. austriacus ab. bicolor Pic. — Teboursouk, 12. 

Auletes tubicen Boh. — Ain-Draham; Fondouk-Djedid, 4; Hammam- 
Lif, sur le Thuia ( Tetraclinis articnlata Vahl.) ; Le Kef, 5, sur le Gen6- 
vrier de Phenicie ( Juniperus phoenicea L.). 

Auletobius politus Boh . — Fernana, 5; Le Kef, sur chene-vert; Ta- 
barka, 5. 

Aul. pubescens Kies. — Ain-Draham; El Feidja, 8; Le Kef; Souk-el- 
Arba, 4. 

AuL maculipennis Jacu. Val. — Sur les Tamarix. — Kairouan, 6; Le 
Kef, 4, 5; Rad£s, 10; Souk-el-Arba, 8. 

Aul. maculipennis ab. concolor Desb. — Le Kef, 7, 8, 9, egalement sur 
les Tamarix . 

Lasiorrhynchites praeustus Boh. var. pallidior Pic. — Ain-Draham, 6, 
en battant les Chenes Zeen (Quercus Mirbekii Dur.) — El Feidja, 7 ; 
Fernana, 6, 

Coenorrhinus semicyaneus Bed. — Teboursouk, 6. 

C. cuprinus Chevr. — Fondouk-Djedid; Teboursouk, 2, 3. 

Attelabus variolosus 01. — Sur les Chines Z6en ( Quercus Mirbeckii 
Dur.). Ain-Draham, 6; El Feidja, 6. 

Apion tamarisci Gyll. — sur les Tamarix. Kairouan, 1; La Goulette, 
11; Le Kef, 5, 7, 10. 

A. Poupillieri Wenk. — Egalement sur les Tamarix et parfois en abon- 
dance. L’espece est assez variable. La taille est plus ou moins grande. 


(1) CT Bull, de la Soc. Hist. Nat. de l’Afrique du Nord, 1933 k 1936.) 



fen possede de Kebili qui sunt plus petits que VA. tamarisci Gyl. et of- 
frent un corps moins allonge. La pubescence est composee tantot de 
soles courtes, a peines visibles, tantot de soies plus longues, larges, 
ecailleuses donnant une teinte blanchatre aux teguments. II existe d’ail- 
leurs tous les passages possibles entre ces diverses formes. Gabes, 4; 
Kairouan, 11; Kebili, 3; Le Kef, 5, 8, 9; Medenine, 11; Rades, 10; T6- 
boursouk, 5; Tozeur, 11. 

A. brevirostrs Hbst. — Sur les Hypericum. Ain-Draham; El Feidja, 5; 
Hammam-Lif. 

A. violaceum Kirb. — Endroits humides, sur les Rnmex . Ain-Draham, 
7; El Feidja, 5; Fernana, 5; Kairouan; Le Kef, 5; Souk-el-Arba, 2, 5; 
Teboursouk, 5. 

A. violaceum ab. virescens Schil. — Souk-el-Arba, 3. 

A. hydrolapathi Marsh. — Egalcment sur les Rnmex . Fernana, 5; Ghar- 
dimaou, 5; Le Kef, 4; Souk-el-Arba, 3. 

A. robustrirostre Desb. — Ain-Draham. 

A. curtirostre Germ. — Ain-Draham, 7; Fondouk-Djedid; Tabarka, 6. 

A. Marseuli Wenck. — Kebili, 12. 

A. velatum Gerst. ab. kefense Norm. — Sur les Helianlhemum . Le Kef, 
5 , 6 . 

A. tubiferum Gyl!. — Sur les cistes. Ain-Draham, 7; El Feidja, 4; Le 
Khanguet, 4 ; Nebeur, 10; Souk-el-Arba, 11. 

A. tubiferum ab. sicaimm Wenck. Ain-Draham. 

A. Grenleri Desb. — Sur les Helianthemum . Le Kef, 6. 

A. brevipilis Desb. — Sur un Helianthemum a fleurs jaunes. Le Kef, 5. 

A. malvae F. — Sur les Malvac^es, sauvages ou cultivees. Kebili, 3; 
Le Kef, 5; Souk-el-Arba, 10; Teboursouk, 3, etc. 

A. rufirostre F. — Egalement sur les Malvac&es. Le Kef, 1, 5; Rad&s ; 
Teboursouk, 3. 

A. aeneum F. — Ain-Draham, 5; Hammam-Lif; Le Kef, 5; Tebour- 
souk, 5. 

A. radiolus Kirb. — Gommun partout, tout au moins dans le Nord. 
Ain-Draham; El Feidja, 7; Fondouk-Djedid, 5; Le Kef; Teboursouk, 3, 
etc. 

A. radiolus ab. Rougetf Wenk. — Fernana, 5; Fondouk-Djedid ; Le 
Kef, 5. 

A. radiolus ab. femigiaipes 'Wenck. — Ain-Draham; Souk-el-Arba, ID. 

A. Normandi Desb. — Teboursouk, 1. Type toujours unique. 

A. squarrostim nov. sp. — Apion Normandi Desb* vieinmn* Corpus 
latius conuexiusque ; oculis majoribus ; el ytrorum extremitate utrin- 
que depressa ; squamulis latioribus. Long. 2 mill. Court, trapu, noir, 
couvert d’ecailles amples, ovalaires, deux fois plus longues que larges, 
plus £troites sur la t£te, le corselet et les membres. 



Tete, sans Ie rostre, courte, transverse, etranglec au vertex, front un 
peu convexe. non sillonne, une fois et denii aussi large que la partie de 
Fceil adjacente; veux peu convexes, deux fois plus longs que les tem- 
pos. Rostre court, cylindrique, uni, rugueux a la base, lisse el eparse- 
ment pointille a Fextremite, de meme longueur que le prothcrax, 16ge- 
rement recourbe, epaissi a la base. Antennes courtes, inserees pr£$ du 
quart posterieur du rostre; scape epais, aussi long que les deux pre- 
miers articles du funicule; premier de ceux-ci epais, un peu plus long 
que large, suivants courts, moniliformes, serres les uns contre les au- 
tres, massue epaisse, onguement ovalaire terminee en pointe aigiie, aussi 
longue que les cinq articles precedents. 

Pronotum dens£ment et rugueusement ponctue, aussi long que large, 
un peu plus retreci au sommet qu’a la base avec son maximum de lar- 
geur au milieu, convexe, la convexite s’attenuant a la base et au sommet. 

Elytres deux fois plus longs que larges, plus amples a la base que le 
corselet, epaules rectangulaires et bien marquees. Arri&re corps, un 
peu dilate, assez abrupte. Extremites des elytres s6parement arrondies, 
avant chacune une depression, rendant la suture proeminente. Disque 
rugueux, k stries fines, bien marquees, intervalles plans, deux fods plus 
larges que les stries. 

Dessous egalement revetus de squamules. 

Pattes robustes, tarses courts et epais. 

Cette esp£ce est tr£s voisine de VA. Normandi Desb. dont elle se dis- 
tingue par son corps plus epais, ses yeux plus volumineux et ses pedis 
ecailleux beaucoup plus larges. 

Tunisie. — Fondouk-Djedid, un exemplaire, sans doute $• 

A. argentatum Gerst. — El Feidja, 4, 5. 

A. nimbatum nov. sp. — Nigrum rostro proparte, antennis pedibus- 
que testaceis, omnino squamnlis ornatum, elytrorum tertia posteriore 
parte maeulatum . Rostro nitido , regulariter incurvato . Long. 2,5 mill. 
(rostro excluso) f 3,1 mill, (cum rostro ). 

— Rostro brveiore , coxis anterioribus , inter mediisque flavis. 

Corps en ovale allonge, noir avec le rostre (sauf la base), les antennes 
et les pattes testacies; onychium et ongles rembrunis. Gouvert d*6cail- 
les att6nu6es aux deux bouts, plus longues que larges et ne couvrant pas 
compl&tement les teguments. Vers le tiers posterieur des elytres, elles 
deviennent roussatres, plus 6troites, formant une tache en croissant, k 
concavity ant&rieur, Pextr6mit6 elytrale restant couverte d’Scailles blan- 
ches. 

Tete rugueuse, front plan, aussi large que la partie de Foeil adja- 
cente. Yeux grands, assez proeminents. Rostre cylindrique en courbe 
reguliere peu prononc6e, lisse, tres finement et peu dens6ment ponc- 
tu6. Antennes inserees pr£s de la base du rostre qui est un peu 6paissie 



mais sans donticule \isiblc. Scape allonge, en forme de xnassue deliee 
el contournee, egalant les cinq articles suivants. l er article du funicuie, 
cpais, deux fois plus long que large, 2' un peu allonge, les suivants 
courts coniques, puis carres, massue o\alaire, peu volumineuse. 

Corselet conique, sinue lateralement, a\ant son maximum de lar- 
geur pres du quart posterieur, tres attenue en avant et leg£rement en 
arriere, surface fortement et tres denscmcnt ponctuee, avec un petit 
sillon antescutellaire. Ecailles plus etroites que celles des eljtres, obli- 
quement dirigees vers la ligne mediane ou elles son! plus ou moins con- 
densees. 

Ecusson etroit, allonge, un peu surele\e a la base. 

Eh tres ovalaires, convexes, as ant leur maximum de largeur et d’epais- 
seur au tiers posterieur. Base coupee droite a\ec les £pau!es bien mar- 
quees, depassant leg&rement la largeur du prothorax ; abruptes en ar- 
riere ou ils sont conjointement arrondis; stries bien marquees, nette- 
ment ponctuees, intervalles ires legerement convexes plus larges que les 
stries. 

3 . — Rostre plus court, hanches anterieures testacees. 

Cette esp&ce est voisine de VA. squamigerum Duv. dont elle se dis- 
tinguera k premiere vue par la tache en croissant de ses elytres, et le 
rostre ferrugineux dans les deux sexes. 

Alg. Bone, premieres pentes de PEdough, nombreux exemplaires sur 
Genista cinerae D.C en mai 1934 et 1936. 

A. cretacemn Rosenh. — Sur les Retama . Cedria-Plage, 10, sur Retama 
Bovei Spach.; Djerba, 4; Gabes, 4; Kfrbili, 4, 12; Tabarka, 5; Toseur, 11. 

A. mendax Desb. — Le Kef, sur Genista cinerae D.C. 

A. siibparallehim Desb. — Sur les G£nist£es. Am-Draham, 5; El Feidja, 
4; Fernana, 4; Hammam-Lif, 6; Le Kef, 3; Souk-el-Arba, 4; Sousse, 11; 
T£boursouk, 3 

A. Henoni Ab. — Sables du littoral, sur les Rumcx. Gabes, 11; Ham- 
mamet (Dr. Santschi !} ; Hammam-Lif, 6; La Marsa, 7. 

A. longrthorax Desb, — Le Kef. 

A. frumentariam Payk. sbsp. occultans Fst. — A!n-Draham, 5; Fernasa, 
5; Hamraam-Lif; Hades; Soliman; Tabarka, 6. 

A, semivittatnm GylL — Sur MercnriaUs anrna L. — Fernana; Fon- 
douk-D]6did; Le Kef, 3; Rades, Sousse, T£boursouk* 4; Tunis, 11, 

A. minium Wenck, — Sur les Urtica. Fernana, 5; Le Kef, 6; Radbs ; 
Souk-el-Arba, 2; Teboursouk, 4; Tunis, 8. 

A. rufescens Gyll. — Beaucoup plus rare. Teboursouk, 3* 

A. mfescens ab. pallidnhim Gyll. — Teboursouk, 5. 

A. ieucophaeatum Wenck. — Ain-Draham, 6; El Feidja, 8; Fernana, 5; 
Le Kef, 11; Rad&s ; Teboursouk, 1. 

A. atomarimn Kirb, — Le Kef. 
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A. tunicense Desb. — Sur les Thymus (Th. capitatus Hoff. ; T. numi- 
dicus Poir., etc.) Ain-Draham; El Feidja; Hammam-Lif; Lc Kef, 5; Souk- 
el-Arba, 6; Teboursouk, 6; Zaghouan, 10. 

A. tunicense ab. thymiamum nov. Differe de la forme ty pique par 
ses antennes a scape et funicule testaces. 

A. subpubescens Wenck. — Fondouk-Djedid; Le Kef. 

A. mendosum nov. sp. — A. seniculum Kirb . vie i mini. Paulo major , 
rostro valde longiore , antennis basi rufescentibus , elytris longioribus , 
longius densiusque pnbescentibus . Long. 2, 5-3 mill. Voisin d’A. senicu- 
lum Kirb. dont il a la forme et les principaux caracteres mais dont il 
difffrre par la taille un peu plus grande, les elytres plus allongees, le 
rostre egalement bien plus long, egalant, chez le <5, la tete et le cor- 
selet, les depassant chez la $, les antennes rougeatres a la base et la 
pubescence couchee bien plus longue et plus tpaisse formant des lignes 
ininterrompues sur les intervalles elytraux. 

D’apres la description de TA. defensum Faust, serait egalement voisin 
de ce dernier mais le rostre serait coude et les elytres plus longs et 
plus profondement stries-ponctues. 

Tunisie. — Camp de la Sant e, une $ ; Souk-el-Arba, un S . 

A. seniculum Kirb. — Ain-Draham, 7; Fernana, 5. 

A. acanthyllidis Norm. — Commun surtout en automne sur les touffes 
d ’Acanthyllis numidica Pom., poussant dans les endroits arides des 
montagnes. Kebili, 3, 12; Le Kef, 3, 4, 10, 11. 

A. pubescens Kirb. — Ain-Draham, 6; Souk-el-Arba, 6; Teboursouk, 12. 

A. seriatosetosulum Wenck. — Ain-Draham, 7; Le Kef, 6; Souk-el-Arba, 
5; Teboursouk, 6. 

A. burdigafense Wenck. — El Feidja, 8, 9; Le Kef, sur Rumex conglo- 
meratic L. (capture peut-etre accidentelle) ; Teboursouk, 7. 

A. confluens Kirb. — Gafour; Le Kef, 5; Souk-el-Arba, 4. 

A. detritum Rey. — Une des especes les plus communes et qui se refu- 
gie sur les plantes les plus diverses. Peyerimhoff (Ann. Soc . Ent. de Fr . 
p. 381) indique sa capture sur Artemisia herba-alba Asso. Ain-Draham; 
Le Kef ; Tunis, etc. 

A. detritum sbsp. subsquamiferum Db. — Un peu plus rare. Le Kef, 
sur Anthemis pedunculata Desf. ; Hades, 10; Souk-el-Arba, 5. 

A. nitens Schil. — Le Kef, sur une Carduacee. 

A. brunnipes Boh. — Le Kef, sur Car duns pycnocephalns L. ; Tebour- 
souk, 6. 

A. onopordi Kirb. — A'in-Draham, 7 ; El Feidja, 7; Le Kef. 

A. robusticoroe Desb. — Le Kef, 12. 

A. scalptum Rey. — Kal£a-kebira; Le Kef, 8; Teboursouk, 7. 

A. carduorum Kirb. — Commun partout sur les Caduacees. Ain-Dra- 
ham; Le Kef, 4; Teboursouk, 7, etc. 
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A. carduorum ab. basicorne Thoms. — Ain-Draham ; Fernana; Le Kef. 

A. carduorum var. galactitis Wenck. — Carthage ; Le Kef, 5, sur Car - 
duus pycnocephcdus L. ; Teboursouk, 5. 

A. carduorum var. meridianum Wenck. — Souk-el-Arba, 11. 

A. faHaciosum Desb. — Ain-Draham, 7. 

A. lancirostre Chevr. - - Le Kef, 5, 6, sur Erhinops Bovei Bois. ou il 
se tient sur les capitules ; Teboursouk, 8; Zaghouan, 10. 

A. Leprieuri Wenck. — Teboursouk, 0. 

A. Boudal! (1) now sp. — Nigrum , parce breviterque pubescens , ely~ 
iris caeruleis , fronte leviter canvexa, strigosa, antennis nigris, medio 
rostri insertis , rostra medio angulariter dilatato, thorace conico , sat 
dense punctata. Ely iris postice di l at at is, striata punctatis , interstriis fere 
planis . Long . 4, 5 mill, (cum rostro ) — 3,5 mill. ( rostro excluso). 

Corps convexe, dilate en arriere, noir avec les eh Ires bleuatres. Tete 
plus longue que large, front legerement convexe, stride, sans fov6ole 
mediane, presque deux fois plus large que la partie de Fceil adjacente. 
Yeux peu proeniinents. Rostre epais, rugueux, mat, peu recourb£, assez 
finement ponctue, plus densement a Fextremite; aussi long que la tete 
et le corselet reunis, dilate au milieu, au niveau de l’insertion des an- 
tennes. Cette dilatation est longuement triangulaire de sorte que le ros- 
tre est legerement conique dans sa partie ant^rieure. Antennes cour- 
tes, assez 6paisses, scape en massue quatre fois plus long que large, l* r 
et 2* articles du funicule epais, peu allonges, les suivants presqtTaussi 
longs que larges, massue courte, peu volumineuse, k extrimit£ effilee. 

Gorselet conique, aussi long que large, cotes presque rectilignes, som- 
met coup6 droit, base tres legerement avanc£e au milieu, ponctuation 
fine, assez dense, intervalles des points egalant leur diametre. Une fo- 
veole antescutellaire assez £loign£e de la base. 

Ecusson court, en triangle £troit, presque lin^aire. 

Elytres convexes, ayant leur maximum de largeur au tiers posterieur, 
une demi fois plus longs que larges et tombant abruptement en arrifere. 
Base droite, a 6paules bien marquees. Stries nettes, k ponctuation fine, 
cat6n£e. Strie marginale raccordee en arriere a la suturale et k la 2* 
dorsale, devenant sulciforme k partir du tiers posterieur o& le bord de 
Felytre devient fortement convexe. Intervalles plans, rugueux, imper- 
ceptiblement ponctues, 3* elargi k la base, les deux premieres stries 
convergeant en dedans vers la region scutellaire. 

Pattes robustes, sans caracteres sp£ciaux. 

Dessous. — Rostre sur£lev£ au niveaat de Finsertion des antennes, 
carene en avant, avec une foveole de chaque c6t£ de la carfcmile, extre- 


(1) Nom arabe. 
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mite ponctuee et plus ou moins c\lindrique. En arriere, la tuberosite 
mediane devient triangulaire et s’abaisse pour former une carenule se- 
parant les deux sillons antennaires. Ces derniers tres profonds sont li- 
mites en dehors par les bords tranehants du rcstre si bien que ce der- 
nier parait excave a leur niveau. Metasternum transversalement slriole, 
aplani au milieu et abrupt sur les cotes. Bord posterieur abaisse et le- 
gerement sinue. Segments abdominaux rugueux et assez fortement ponc- 
tues. 

Cette esp6ce est voisine de YApion amethystinnm Mill, du sous-genre 
Laborhynchapion Wagn. mais s’en eloigne par son corselet conique, 
son rostre ponctue a l’extremite, etc. 

Tunisie. — Le Kef, un exemplaire ( $ ?) pres d’une touffe d’ Astraga- 
lus caprinus L, 

A. Sicardi Desb. — Le S de cette espece est remarquable par sa res- 
semblance absolue avec la $ : meme taille, meme rostre long et deiie, 
etc. Le seul caract£re externe qui permette de le distinguer est la depres- 
sion que Lon observe sur toute la largeur de Tantepenulti^me segment 
ventral qui se trouve ainsi sur un plan inferieur. Le 3 avait 6te m6- 
connu jusqu’a present et les exemplaires, captures par moi a Tebour- 
souk et soumis & Desbrochers avaie'nt tous ete pris par lui pour des $, 
alors qu’il existait deux males sur les quatre exemplaires envoy6s. Le 
penis est court, un peu recourbe et termine par une extremity assez ef~ 
filee et tronquee. Ain-Draham, 5; Le Kef, 5, 7; Rades, Tabarka, 7; Te- 
boursouk, 3. Alg. — Bone, 10; Philippeville. 5. 

A. aeneomicans Wenck. sbsp. nothum Desb. — Le Kef. 

A. tenue Kirb. — Commun partout. El Feidja, 5, Hammam-Lif; Le Kef, 
6; Souk-el- Arba, 12, etc. 

A. flavofemoratum Hbst. — Ain-Draham, G; El Feidja, 4; Le Kef, 5; 
Souk-el-Arba, 2, 12. 

A. flavofemoratum var. croceifemoratum Gyll. — El Feidja, 4; Fon- 
douk-DjSdid. 

A. flavofemoratum sbsp. viridimicans Desb. — Fondouk-Djedid. 

A. pisl F. — Ain-Draham, 5; Fernana; Le Kef, 4; Saki el-si d-Youssef, 
6; Teboursouk, 4. 

A. antennale Desb. — Fernana, 5 ; Le Kef, 4. 

A. gracilicolle Gyll. — Ain-Draham, 5, 6; Fernana, 5 ; Le Kef, 4; T6- 
boursouk, 5. 

A. fillcorne Wenck* — Le Kef; Souk-el-Arba, 6; Teboursouk, 4. 

A. pavidum Germ. — Sdiman; Sousse; Teboursouk, 1, 5, 6. 

A. vorax Hbst. — Ain-Draham, 6; Fernana, 5; Le Kef, 5; Souk-el-Arba, 
1; Teboursouk, 2, 

A. ononis Kirb. — Hammam-Lif ; Teboursouk, 4. 

A. ononis sbsp. satornium nov. — Differe du type par sa taille plus 
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grande, sa forme plus convexe, ses yeux plus volumineux, son corselet 
plus allonge, plus conique, ses antennes plus deliees et ses tarses remar- 
quablement allonges. Hammam-Lif ; Le Kef, 5, dans les gousses de 
I’Ononis biflora Desf. ; Teboursouk, 4. 

Alg. — Bone, 3 ; Philippeville, 3. 

A. virens Hbst. — Ain-Draham, 6; El Feidja, 4; Fernana, 5; Le Kef. 

A. cognatum Hoch. — Gabes, 11; Le Kef, 4; Souk-el-Arba, 5; Tebour- 
souk, 12. 

A. astragali Pavk. — Ain-Draham; Fernana, 5; El Feidja, 2, 5; Ham- 
mam-Lif; Le Kef, 5; Souk-el-Arba, 12; Teboursouk, 3. 

A. nlgritarse Kirb. — Ain-Draham, 7; Fondouk-Djedid; Souk-el-Arba, 6. 

A. nigritarse Kirb. — Souk-el-Arba, 6; Teboursouk, 7. 

A. aestivum Germ. — Fondouk-Djedid; Le Kef; Teboursouk, 7. 

A. interjectum Dbr. — Ain-Draham, 7; Bordj Cedria; El Feidja, 8; 
Fondouk-Djedid; Gabes, 11; Le Kef, 5; Souk-el-Arba, 6; Tabarka, 5. 

A. interjectum var. mediterranean! Wagn. — Bizerte, <5, (CL Boitel) ; 
Le Kef, 9, 10. 

A. laevicolle Kirb. — Akn-Draham, 7. 

A. assimile Kirb. — Ain-Draham, 4; El Feidja, 8. 

A. ononicola Bach. — Le Khanguet ; Teboursouk, 7. 

A. adjectum Desb. — Fondouk-Djedid, 10; Kairouan, 4; Teboursouk, 6. 

A. assimile Kirb. — Ain-Draham, 4; El Feidja, 8. 

Brachycerus algirus F. — Le Kef. 

Br. scutellaris Luc. — Fondouk-Djedid ; Le Kef. 

Br. plicatus Gyl. ab. tetanicus Luc. — K&bili, 3; Le Kef ; Souk-el-Ar- 
ba, 1; Sousse; Tunis, 10. 

Br. nndatus F. Ain-Draham ; Ei Feidja, 10; Fondouk-Djedid, 4; Le 
Kef; Souk-el-Arba; Sousse; Tabarka; Teboursouk, 12; Tunis, 10. 

Br. crispatus F. — Bizerte, 6, (Ct. Boitel) ; Sousse, 11. 

Br. Barbaras L. — Ain-Draham, 5; El Feidja, 4; Fernana, 12; Le Kef, 
7, bulbes d'Urginea maritima Bak. 

Br. callosus Schon. — Teboursouk, 12. 

Br. Normandi Desb. — El Hamma de Gab&s, 11; Gabes, 2; Le Kef. 

Otiorrhynchus affaber Boh. — Le Kef. 

O. pseudaffaber Reit. — Teboursouk, 1, 12. 

O. Beauprel Solari. — Bizerte, (Ct Boitel) ; Fernana, 3, 10. 

O. Henoni Fairm. — Le Kef, commun sous les pierrea pendant ia sal- 
son pluvieuse. 

O. zeugitanus Peyrb. — Tunis, ,ex Paguanq. 

O. Gasteni Fairm. — Le Kef, 4, 8. 

O. tuniseus Pic, — Le Kef, 1, 4, 11, montagne *tn Dyr, sons les pierres. 

O. cribricoills GylL — Bizerte; Carthage* 11; Le Kef, 7, 9, 16; Rad£s ; 
Sousse, 11; Teboursouk, 5. 
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O. proximophthalmus Reit. — Bizerte, 5, (Ct. Boitel). 

O. siccensis Peyrh. — Re Kef, 3 exemplaires, sous une pierre d un 

rrain aride, complante de Pins d’Alep. 

Peritelus angulicolHs Desb. — Djerba, 4; Medenine, 11; Sousse. 

P. Olivieri Desb. — Am-Draham, 1, 4, 6; Fernana, 6 . 

P. separatus Desb. — Ain-Draham, 1, 4, 6; Fernana, 6. 

P. setulosus Desb. — A'in-Draham. 

P. minor Pic. — A'in-Draham. 

P. rufus Hust. — Bulla Regia, 5. 

P. humeralis Huyt. — Fernana, 5. 

P. amplicollis Desb. — A'in-Draham; Camp de la Sante; El Feidja, 3; 

e Kef. 

Trachyphloeus nodipennis Chevr. — Fondouk-Djedid ; Re Kef, en ehas- 

ant les hypoges ; Souk-el-Arba, 3. 

Tr. Solariorum Form. — Camp de la Sante; Re Kef; Souk-el-Arba, 3. 

Tr. difformis Form. — Ain-Draham, Le Kef. 

Tr. distinguendus Form. — Ghardimaou, 5; Souk-el-Arba, 2. 

Tr. cinereus Solar. — Re Kef. 

Tr. proximus Solar. — Kairouan; Re Kef, 2; Sousse. 

Tr. coloratus All. — El Feidja, 5. 

Holcorrhinus albopunctatus Rue. — Fernana, 5. 

Cyrtolepus Rethierryl Desb. — Re Kef, 1. 

Caenopsimorphus Vaulogeri Desb. — Au pied des Plantago . Fondouk- 
Djedid; Kairouan; Re Kef; Souk-el-Arba, 12; Sousse; Teboursouk, 3. 

C. porculus Desb. — Medenine, 11, 

C. arenarius nov. sp. (Hustache) ( arenarius Normand, in litt.). — Ovale, 
brun, le revetement compact, grisatre, les soies dorsales fines, espacees, 
mi-dress6es, uniseriees sur les interstries. 

Rostre plus long que large, ses cotes parall&les, densement squamu- 
le, excepte au sommet. Yeux convexes. Antennes rousses, courtes, le 2 e 
article du funicule moitie de la longueur du l er . 

Prothorax subhexagonal, a la base peu plus large que long au mi- 
lieu, dans sa moiti6 posterieure non retreci et avec les cotes arques, en 
avant brusquement, largement retreci, resserre et transversalement im- 
pressionn6, les angles posterieurs bri&vement arrondis, la base bisinu6e 
et impressionn^e de chaque cole. 

Elytres bri&vement ovales, pas plus longs que larges, fortement con- 
vexes, stries fines, interstries plans. Tibias et tarses roux; tibias ante- 
rieurs dilates k leur sommet ; en dedans pourvus d’un onglet, en de- 
hors, de deux dents obtuses. Rong. 3 mill. 

Tunisie-Re Kef (H. Normand). Bords de l’Oued Remel, une s&rie 
d’exemplaires au pied des Sinapis. 

Cette espece se distingue de C. Vaulogeri Desbr. par sa taille moin- 



dre, 3'absence de sillon sur le rostre, les aniennes plus courtes et plus 
robustes, la conformation autre du prothorax ce dernier sans ponctua- 
tion visible, les ehtres beauccup plus courts, plus convexes, leurs 
stries tres fines, leurs soies beaucoup nioins nombreuses, leurs tibias an- 
terieurs dentes en dehors au sonimet. — A. Hustache. 

Choerocephalus tuniseus Pic. — Aln-Draham, 11. 

Omias metallescens Seidl. — Ain-Draham; Le Kef, (Le Dyr), 3, 4, 11. (1) 

Polydrosus (Metallites) Hustachei nov. sp. Rujotestaceus , vertice 
piceo, elongatns, postice attenuatus; antennis crassis ; pronoto longiore 
quam latiore; scutello transverso; elytrorum striis dense / ortiterque punc- 
tatis , pilis erectis inornatis. Long. 4 a 5 mill. 

6 * — Elytris angustioribus , paratlelis , postice atten uatis, femoribus di- 
latatis . Copulationis instrumentum gracile acutnmqne . 

Roux testace, vertex rembruni, membres un peu plus clairs, en ovale al- 
longe, un peu plus dilate en arriere chez la 9, fortement attenue chez 
le 6 . Pubescence couchee, normale au milieu, plus ou inoins dcailleuse 
et brillante sur les parties laterales du corselet et des elytres. 

Rostre large, epais, aussi long que le reste de la tete, sillonne au mi- 
lieu avec une fov£ole entre les >eux et une depression pr&s de Tex- 
tremit6, couvert ainsi que la tete d’une ponctuation forte et serr£e. An- 
tennes 6paisses, scapes en massue recourbee plus court que le funicule, 
l er article de ce dernier aussi long que les deux suivants r£unis, 2 plus 
long que large, les suivants globuleux, massue ovalaire egalant presque 
les quatre articles precedents. 


(1) O. pygmaeus nov. sp. (A. Hustache». Brievement ovale, brun mux avec un 
l£ger reflet cuivreux, m^tallique, les anteimes, les pattes, les rostie au sommet dhui 
rouge ferrugineux, en dessus revdtu de polls fins, couches et espaees, peu visibles. 

T6te et rostre a ponctuation forte, serree, rugueuse, les yeux moderement convexes. 
Rostre court, peu plus long que large, resserre devant les >eux, et sa partie basale 
(jusqu*& Pinsertion antennaire) ruoins longue que la dilatation apicale, les scrobes 
foveiformes, triangulaires, elargis devant les j eux. Antennes medianes, fines, le ler 
article du funicule ovale, les 3-7 globuleux, grossissant peu k peu, leurs cils herisses, 
la massue ovale et forte. 

Prothorax & peine plus large que long, sa plus grande largeur en arrifcre du mi- 
lieu, de ce point, les cdte$. en avant, plus longutment eonvergents qu>n arriire, la 
base beaucoup plus large que le borcj ant&rieur; convex©, la ponctuation forte et 
serree. 

Elytres suborbiculaires, pas plus longs que larges, fortement convexes, microsco- 
tiquement ponetues-str i£s , trfcs luisants. 

Tarses anterieurs larges et courts. 

Long. 2, 3 mill. 

Alg. — DjidjeHi, 10, 1930, deux exemplaires, en criblani de 1* terre sur la route 
de Bougie. (Dr. Norhano). 

Esp£ce luisante, remarquable par la forme et la faible sculpture de ses Elytres, — 
A. Hustache. 
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Corselet plus long que large un peu dilate au milieu, fortement et 
iensement ponctue. 

Ecusson transverse, pres de deux fois plus large que long. 

Elvtres plus de deux fois plus longs que larges, prolonges en arri&re 
ivec Fextremite de la suture mucronee. Points des stries forts, pro- 
onds et arrondis, intervalles convexes, plus larges que les stries. 

Pattes robustes, femurs dilates avec un fin mucron, surtcut visible aux 
mterieurs. 

Dessous a pubescence plus ou moins squamiforme et brillante metas- 
ternum et l* r segment abdominal transversal ement strides, segments 
suivants fortement ponctues lateralement, eparsement au milieu. 




C' 


Fig. 1. — A. Penis du Polydrosus ( Mefallites } Uustachei Norm. B. Penis du Polydro - 
sus anchoralifer Chevr. G. Penis du Polydrosus siccensis Norm. 

o . — Elytres plus allonges, plus parallels, femurs plus dilates, tarses 
plus epais. l er segment ventral, d6prime & son extr^mite, dernier sur&- 
leve legerement au milieu et portant une foveole a son extrGmite. Penis 
termine en pointe effil6e et pointue. 

Voisine de P. anchoralifer Chevr. ab. pruinosus Chevr. cette esp&ce 
s’en distingue par son dcusson transverse, ses elytres sans poils dresses, 
ses stries plus densement et plus fortement ponctuees, ses intervalles 
plus convexes et enfin par les caract£res sexuels du 5. Le P. maurus 
Peyrh. a Pecusson moins large, le corselet moins long et plus convexe, 
les elytres moins paralleles et moins deprimes a la base. 

Tunisie. — Assez commun en battant les Chenes Zeen, en mai et juin. 
Aln-Draham, 5, 6; El Feidja, 5, 6. 

P. anchoralifer Chevr. ab. pruinosus Chevr. — Am-Draham, 7; Camp 
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de la Sante; El Feidja, 5 . Exemplaires allonges et k corselet densement 
ponctues. 

F. anchoralifer var. rutilipennis Chevr. — Ain-Draham, 6; El Feidja, 
5 ; Fernana, 5 . 

II est a remarquer que jusqu'a present je n'ai pas rencontr6 en Tuni- 
sie le type de l’espece a elytres macules et k pubescence redressee. 

P. (Metallites) siccensis nov. sp. — Ferrugineus, vertice piceo ; an - 
tennis parvis , funiculi ultimis articulis transversis ; prothorace latiore 
quam longiore . Elytris non prolongatU , piiis semierectis ornatis. 

— Copnlationis instrumento in speciem colli defecto . Long. 4 mill. 

Corps un peu elargi pusierieurement, brun ferrugineux avec le ver- 
tex rembruni, antennes et paltes plus claires. Pubescence assez four- 
nie, formee, sur les elytres, de poils epais et couches, parfois k leger 
reflet metallique et de poils semi-dresses, plus fins, surtout visibles chez 
la $. * * 

Tete large, fortement ponctuee, \eux proeminents en avant. Rostre 
court, large, sillonne et foveole entre les antennes, non relev6 latera- 
lement mais un peu busque en avant. Frunt plan avec une foveole in- 
teroculaire, vertex bombA 

Antennes k scape long, en massue recourbee, presque aussi long que 
le funicule dont les articles son! courts et les derniers neltement trans- 
verses. * * ' > 

Corselet large, transverse, peu densement ponctu£, k c6t£s arrondis. 

Ecusson trapezoidal. Eljtres k peine deux fois plus longs que larges, 
peu att£nu£s en arri&re, ayant leur maximura de largeur an tiers pos- 
terieur. Stries k points serres, assez forts. Interstries plans ou subcon- 
vexes. * * * 1 

Dessous plus ou moms ponctue et striolA 

— Un pen moins elargi en arriere, segments abdominaux plus 
brillants, le dernier releve au milieu, laissant a la Peripherie et k Vex- 
tremite une bande etroite formant gouttiere superficielle. Extremity des 
tibias anterieurs un peu recourbe en dedans, penis court* t ermine en 
pointe mousse, brusquement retrecie avant Fextr^mitA 

Voisine de P. anchoralifer var. rutilipennis Chevr., eette esp&ce s*ea 
distingue par la tete plus courte, les yeux plus protonnents, les an- 
tennes k articles moins allonges, le corselet transverse et enfin le pd- 
nis, non plus triangulaire mais en forme de goulot. 

Tnnisie. — Le Kef, une serie d’exemplaires. 

P. fuscoroseus Desb. — Le Kef, en battani les Uiex ; Sonk-eLArha, 5; 

Teboursouk, 5. 

P. eusomoides Desb. — Teboursouk, 1, 4, 

P. chrysocephalus Chevr. — Ain-Draham, 6; El Feidja, 5, 0; Fernana, 0* 
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Scythropus pineti Fairm. — En battant les Pins d’Alep. Le Kef, 5; Sa- 
.iet-sidi-Youssef, o; Teboursouk, 6. 

Sc. Desbrochersi Fairm. — Hammam-Lif, 4; Le Kef, 5. 

Sc. variabilis Desb. ab. similis Sch. — Commun au printemps sur JurU 
jerus phoenicea L. Le Kef, 5. 

Sc. phoenicius Fairm. — Memes mceurs. Fondouk-Djedid; Hamraam- 
-if ; Le Kef, 5. 

Sc. phoenicius ab. egenus Sch. — Le Kef. 

En meme temps que cette aberration, on capture egalement au Kef 
des exempiaires, correspondant a Faberration citee par Desbrochers 
{ Fret . X, 1902, p. 134) et caraclerisee par la tete, le disque du corselet 
et des eljtres rose carmine. A un degre superieur, Pinsecte devient en- 
tierement rose, tout en concernant les taches blanches des elytres. Ab. 
croesus ncv. Alg.-Batna, 4. 

Chiloneus Henoni All. — Sur les chenes Zeen. Ain-Draham, 5, 7 ; El 
Feidja, 5. 

Ch. infuscatus Chevr. — El Feidja, 4. 

Ch. tuniseus Desb. — Teboursouk, 2. 

Ch. veneriatus nov. sp. — Ch. alboscatellatus Pic vicinus , seat rostri 
aera postice aperta f elytromm striis punctatis et interstriis maculatis. 
Long. 4-5 mill. 

Corps ovalaire, brun fonce, avec les membres testace fonce. Tete allon- 
gee, foveolee entre les yeux qui sont peu proeminents. Pubescence 
couchee; ponctuation assez forte, peu serree au vertex, confluente entre 
les yeux et au niveau de la partie basale du rostre. Ge dernier, avec, a 
Pextremite, une surface presque lisse, limitee en dehors, par un bour- 
relet saillant, lisse, oblique en arriere, ne rejoignant pas celui du cote 
oppose dont il reste separe par un sillon profond. Antennes deliees, 
scape grele, depassant d’un tiers le centre de l’ceil. Funicule assez lon- 
guement cilie; l* r article, claviforme, plus epais et plus long que le 
deuxieme ; 3“ un peu plus long que large, les suivanls globuleux, massue 
ovalaire, acumin^e, depassant les trois articles precedents reunis. 

Corselet plus large que la tete, renfle en son milieu, retr£ci en avant 
et en arriere, arrondi lateralement, deprim6 transversalement au ni- 
neau de son tiers anterieur. Ponctuation serree, presque confluente a la 
base, pubescence formee de polls bruns, courts, transversalement diri- 
g6s et d’6cailles blanches ovalaires, formant deux lignes irr£guli&res au 
niveau des parties lateral es. 

Ecusson allonge, triangulaire, couvert d’ecailles blanches. Elytres ova- 
laires, h epaules indistinctes, ayant leur plus grande largeur au milieu. 
Pubescence formee d’ecailles plus ou moins arrondies, brunes sur le 
disque des Elytres, fauves au niveau des interstries suturaux, blanches 
et plus volumineuses aux epaules et sur les interstries ou elles forment 



des taches regulierement espacees. Poils dresses courts, inclines en ar- 
riere, recourbes a Pextremite. 

Stries marquees, nettement ponctuees, intervalles lisses, plus larges 
que les stries. 

Dessous a pubescence fauve sur le proslernum et Tabdomen, squami- 
fornie et blanchatre sur la poitrine. 

L’ecusson recouvert de squamules blanches rapproche cette especc 
du Ch. alboscutellatus Pic. Mais d ’a pres la description elle en differerait 
par sa plaque rostrale ouverte en arriere, a bords non arrondis, par son 
prothorax muni de bandes blanches, ses elytres macules et a stries assez 
fortement ponctuees. 

M. Maurice Pic a bien voulu comparer cette espeee & son t\pc unique. 
Outre les differences ci-dessus, il me signale qu’elle est aussi plus petite 
et plus etroite. 

Tunisie. — Le Kef, montagnes du Dvr, en hiver et au printemps au 
pied des plantes cu sous les pierres. 

Sericopholus Si card i Desb. — Le Kef, 3; terrains legcrs, au pied des 
Sinapis ; Teboursouk, 5. 

Brachysomus sulcirostris Cbevr. var. seriehirsutus nov. (Hcstache) (se- 
riehirsutus Desb. in litt.) — Cette variete diff£re de la forme typique 
par la presence sur les elvlres de nombreuses soies blanches, raides. 
mi-dressees, irregulierement alignees sur les interstries. 

Alg.-Bougie (A. Chobaut ; L. Peel) ; Djebel Gourava prfes Bougie. 
(Norm and). 

Cette variete est largement repandue dans les collections sous le nora 
impost par Desbrochers qui ne Pa point decrite. 

Observation : C’est k tort que Formanek {Wien. Ent. Zeit. 1905, p. 
174) indique sulcirostris Chevr. comme variete de J3r. aurosus Bob.; ce 
sont deux especes distinctes. — A. Hustache. 

Tunisie.. — Teboursouk, 5. 

Barypithes pflipes nov. sp. — Ovatus , piceus t pilis metallicis imiuc- 
tisque ornattis. Rostro vt r longiore quam laiiore ; antennis etongatis , cf- 
Uisque ornatis; fronte lata , medio foveota ornata; oculis prominulis ; 
tibiis intus sinuatis et pilis longissimis ornatis. Ixmg. 4 mill. 

Brun de poix, brillant, avec les antennes un peu plus claires, tibias et 
tarses testaces; pubescence couchee, peu fournie, form£e de poils fins, 
assez longs, dores et argontes par place. Tete plus longue qpie large, trfcs 
densement el fortement ponctuee sur le rostre, plus finement et peu den- 
sernent au milieu du vertex. Front convexe, large, autant que rextr6mit6 
rcstrale, marque dans son milieu d’ttne fov^ole allong£e, assez profonde* 
Rostre aussi long que large chez la $, un peu plus long chez le 
etrangle en avant des yeux; espace interantennaire un peu mains large 
que le front, extremite faiblement ecbancree avec un bourrelet Hsse 
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autour de Fechancrure se prolongeant en triangle vers respace interan- 
tennaire. Antennes inserees au tiers anterieur du rostre. Scrobes prolon- 
ges en forme de triangle en avant de Pinsertion des antennes, posterieu- 
rement elargis et mal limites ; en bas, recourbes jusqu’au bord inferieur 
du rostre. Un espace deprime et ponctue les separe du bord anterieur 
des yeux qui sont assez saillants. Antennes longues, hirsutes. Scape d6- 
lie, plus long que le funicule, lcgerement sinueux avec Pextremite ren- 
flee en massue. l“ r article du funicule epais et allonge, plus etroit et 
un peu plus court, plus long que les deux articles suivants reunis, les 
autres plus ou moins spheriques. Massue ovalaire, acuminee, plus lon- 
gue que les quatre articles precedents reunis. 

Corselet convexe, assez finement et densement ponctue, un peu plus 
large que long, cotes fortement arrondis, un peu plus attenues en avant 
qu’en arriere, base et sommet coupe droit. Elvtres convexes, ovalaires, 
bien plus larges que le corselet, sans epaules marquees, extremite un peu 
comprimee Iateralement. Slries form£es de points serres, un peu allon- 
ges; interstries trois a quatre fois plus larges et finement rugueux. 

Pattes : Femurs renfles, tibias pubescents, h bord interne fortement 
slnue et muni d’une longue pubescence presqu’aussi longue que la moi- 
tie du tibia. 

Bien que de forme differente, on pouFrait placer cette espace pres du 
B. indigens Boh. dont la rapprochent ses yeux proeminents et la 
disposition de ses scrobes antennaires, ellc s’en eloigne cependant de 
meme que des especes voisines par la longue pubescence ornant le bord 
interne de ses tibias. 

Tunisie. — Souk-el-Arba, 1 exemplaire ; T6boursouk, 12, egalement 
un exemplaire. 

Brachyderes pubescens Boh. — Commun en battant les Chines. Ain- 
Draham, 6, 7; El Feidja, 6; Fernana, 5. 

Br. pubescens ab. angustatus Fairm. — Azn-Draham, 6; El Feidja, 5. 

Stophomorphus porcellus Schon. — Carthage, 11. 

Caulostrophus coesipes Solari. — Gamp de la Sante, en battant un 
chene Zeen. Differe des exemplaires typiques par sa forjne plus elan- 
eee et ses elytres macules. 

Philopedon depllatus Desb. — Sables du littoral, ail pied des Rumex . 
Hammam-Lif, 4; Mahdia, 3; Rades, Sousse. 

Sitona intermedlus Rust. — Ain-Draham, 5; Kairouan; Le Kef, 4, 10; 
Sakiet-sidi-Youssef, 6; Souk-el-Arba, 1; Sousse. 

S. cachecta Gyll. — Sables du littoral et de Pinterieur, sur Ononis va- 
riegata L. et autres Ononis & fleurs janues. Hammam-Lif; Rad&s; Soli- 
man; Tabarka. 

O. cachecta var. variegatus Fahrs. — Borjd-Cedria; Hammam-Lif, 6; 
Le Kef, bords de l’Oued Remel; Rades, 10; Souk-el-Arba, 4- 



S. Foraianek! Reit. — Sur Ononis uariegata L. Rades, Tabarka. 

S. gem el l at us G>11. — Ain-Draham; El Feidja, 44, 6. 

S. cambricus Steph. — El Feidja, 6; Fondouk-Djedid; Le Kef, 7; Te- 
boursouk, 7. 

S. cambricus var. puberulus Reit. — Le Kef, 4; Tunis, 10. 

S. ocellatus Kiist. — Djerba, 11; Kebili, 5; Souk-el-Arba, 4. 

S. limosus Rossi. — Le Kef, 44, 5: Tunis, 12. 

S. virgatus Fahrs. — Hamniam-Lif, 11; Le Kef, 5, 10, 11; Tebour- 
souk, 3. 

S. albovittatus Chevr. — Le Kef, 4; Teboursouk, 4. 

S. su bo vat us Desb. — Le Kef. 

S. li neat us L. — Comniun d'Ain-Draham a Kebili, 5. 

S. lineatus ab. stricticolHs Desb. — Fernana, 5. 

S. lineatus ab. ocularis Desb. — Kairouan. 

S. suturalis Steph. — Ain-Draham, 7. 

S. lividipes Fahrs. var. hipponensis Desb. — Ain-Draham, 5; Le Kef ; 
Teboursouk, 6. 

S. niger All. — Ain-Draham. 

S. puncticollis Steph. — Le Kef; Teboursouk, 5. 

S. flavescens Ush. — Bulla Regia, 5: Kairouan; Le Kef, 4, 7. 

S. flavescens ab. cinnamomeus All. — Ain-Draham, 6; El Feidja, 6; 
Fernana, 5. 

S. callosus G>11. — Djerba, 4; Feriana, 11; Le Kef. 

S. crinitus Hbst. — Djerba, 4; Kairouan; Le Kef, 11; Medenine, 4; Mo- 
nastir; Sousse; Teboursouk, 5. 

S. humeralis Steph. — Commun partout, d’ Ain-Draham, 5, 6, 7 a Ga- 
b£s et Kebili, 3. 

S. humeralis ab. macuiatus Mots. — El Feidja, 6. 

S. inops Gyll. — Fondouk-Djedid; Hammam-Lif, 6; Le Kef, 4; Souk- 
el-Arba, 3; Teboursouk, 3. 

S. Festai Col. — Le Kef, 5. 

Thylacites variegatus Luc. — Souk-el-Arba, 10. 

Th. costulatus Desb. — Le Kef, 8, 9, 11. 

Th. proximus Desb. — Ain-Draham, 7, 8; Tunis, 10. 

Th. mozabensls Chob. — Kairouan, 1; Sfax, 11. 

Tanymecu® Fausti Desb. — Kairouan; Kebili, 5. 

T. breviformis Reit. — Gabes, 4; Hammam-Lif ; Kairouan ; Tunis, 11. 
T. Bonnairei Chevr. — Le Kef. 

Phacephorus nubeculosus Fairm. — Kebili, 3. 

Ph. Lethierryi Desb. — Kairouan, 9; Tunis, 10. 

Larinus cynarae F. — El Feidja, 7; Fernana; Gfeardimaou; Le Kef, 3, 
5, 6; Teboursouk, 6. 

L. buccinator OL — El Feidja, 6; Le Kef. 
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L. onopordi F. — Le Kef, 5, 6, sur Echinops Bovei Boiss. ; Sakiet-sidi- 
foussef, 6; Tebousouk; Tunis, 8. 

L. onopordi ab. macula tus Fald. — Le Kef, 5. 

L. siculus Boh. — Nebeur, 10; Sousse, 10. 

L. maums 01. — Le Kef, montagne du Dyr, sur Pallenis spinosa Cas. 

L. subverrucosus Petri ab. simplex Petri. (?). Djerba, 4. 

L. vittatus F. var. ursus F. — El Feidja, 6; Fondouk-Djedid ; Le Kef. 
sur Carlina corymbosa L.; Scuk-el-Arba, 2, 5; Teboursouk, 6. 

L. cleoniformis Bed. — Teboursouk, 6. 

L. planus F, — Ain-Draham, 6; Le Kef, 4; Souk-el-Arba, 2; Tebour- 
>ouk, 4; Tunis, 7. 

L. sulphurifer Boh. — Teboursouk, 4. 

L. rusticanus Gyl. — Ain-Draham; Le Kef, 4; Teboursouk, 6. 

L. sturnus Sehal. var. striatopunctatus Pet. — Ain-Draham, 7; El 
Feidja, 5. 

L. jaceae F. — Am-Draham, 6; Le Kef, 5; Teboursouk, 6. 

L. Lejeunei Cap. % — Le Kef, 44. 

L. Westringi Cap. — Kairouan; Zarzis (Ct. Boitel). 

L. longirostris Gy 11. — Le Kef, 4. 

L. Kirschti Reit. — Le Kef. 

L. scolymi Germ. — Am-Draham, 6, 7 ; El Feidja, 6; Le Kef, 5, 6, sur 
Cardans macrocephalus Desf. — Teboursouk, 6. 

L. flavescens Germ. — Djerba, 4; Kairouan, 10; Le Kef, 5; Tebour- 
souk, 5, 6. 

L. bombycinus Luc. — Le Kef, sur Centaurea Balansae B.R. ; Tebour- 
souk, 6. 

L. ferrugatus Gyll. — El Feidja, 7; Le Kef, 6, en abondance sur une 
Centaurea k fleurs jaunes; Souk-el-Arba, 5; Tabarka, 6; Teboursouk, 5. 

L. suborbicularis Cap. — Le Kef, sur Centaurea pullata L. 

Microlarinus Lareyniei Duv. — Bordj-el-Amri, 10; La Goulette, 8; So- 
Liman. 

Llxus biskrensis Cap. — Kairouan. 

L. biskrensis var. rubripes Desb. — Kebili, 5. 

L. brevirostris Boh. — Soliman; Souk-el-Arba; Teboursouk, 4, 12. 

L. umbellatarum F. — Tunis. 

L. scabricollis Boh. — Kairouan, 9; Le Kef, 5; Souk-el-Arba, 3. 

L* incanescens Boh. — Kebili, 5. 

L. mucronatus 01. — Gabes, 4; Kebili, 3; Souk-el-Arba, 3; Tebour- 
souk, 7. 

L. acicularls Germ. — Ain-Draham, 7; El Feidja, 7; Le Kef, 8; Souk-el- 
Arba, 6, 8; Sousse; Tozeur, 11; Tunis, 10. 

L. anguinus L. — Fernana, 5; Fondouk-Djedid; Hammam-Lif, 10; Le 
Kef; Souk-el-Arba, 4. 



L. tenuipes Desb. — Kebili. 

L. junci Boh. — Le Kef; Souk-el-Arba, 4. 

L. ascanii L. — Tunis, 10. 

L. ascanii ab. Wagneri Luc, — Fondouk-Djedid, Le Kef, 4; Souk-el 
Arba, 5; Teboursouk, 4. 

L. seriemaculatus Desb. — Kebili, 5. 

L. algims L. Ain-Draham, 0; Fondouk-Djedid; Hanunam-Lif, 7; Le Kef 
Souk-el- Arba ; Teboursouk, 6. 

L. cribricollis Boh. — Kairouan; Le Kef; Souk-el-Arba, 3; Tebour- 
souk, 6. 

L. fasciculatus Boh. — Le Kef, 5, sur tUirdnm marroccphalus Desf. 
Teboursouk, 5. 

L. elongatus Goeze. — Fondouk-Djedid, 4; Le Kef, 2, a Pinterieur d*une 
tige de Carduaeee dessechee; Souk-el-Arba, 2; Teboursouk, 4. 

L, cardui 01. — Le Kef, 4, 5; Souk-el-Arba, o; Teboursouk, 5. 

L. ulcerosus Petri. — Gabes, 4 ; Le Kef ; Souk-el-Arba, 5 ; Tebour- 
souk, 5. 

L. scolopax Boh. — Le Kef, o, sur Echinops Bovei Bois.; Souk-el-Ar- 
ba; Teboursouk, 4. 

L. lutescens Cap. — Le Kef; Teboursouk, 4, 5. 

Porocleonus cacdidtis 01. — Gabes, 11; Kairouan (Dr. S\ntchi) ; K6- 
bili, 1; Medenine, 4, 

Conorhynchus Seurati Pejerimh. — Gabes, 10 (Seurat) ; Kairouan 
(Dr. Santchi); Tozeur, 11. 

Temnorhinus mendicus G\ll. — Kairouan; Le Kef; Souk-el-Arba, 10; 
Teboursouk, 3; Tunis, 12. 

T. brevirostris G> 11. — Sousse. 

T. conicirostris 01. — Gabfrs, 4; Gafsa, 11: Kebili, 12; Kairouan, 9, 16; 
Monastir; Tunis, 11. 

Gonocloenus heros Chevr. — Dou, 4. 

G. insignis Desb. — Gabes, 11 ; Kebili, 4, 5, 11 ; Medenine, 11 ; Ta- 
taouine, 11. 

G. scalptus Fst. — Dernava, 11; Feriana, 11; Kasserine, 4, (D£moflys). 

Coniocleonus variolosus Wol. — Tunis, 10. 

C. excoriatus Gyll. — Commun partout. De Bizerte a Djerba, 11; Ga- 
bes, 11; Gafsa, 11; Medenine, 11; Tozeur, 11, etc. 

C. nigrosuturalis Gze. — Feriana, 11; Kairouan, 12; Le Kef; Souk-el- 
Arba, 6. 

C. cicatricosus Hoppe. — Le Kef. 

Menecleonus anxius GvlL — Gafsa (Yauloger). 

Stephanophoms vagus Bedel. — Sousse. 

Ammocleonns hierogfypbicus 01. — Gabfcs, 4; Kebili, 1, 4; Tozeur, 11. 

Leucomlgus candidates Pall. — Gafsa, 11; Kairouan, 10; Le Kef. 
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Mecaspis nanus GjlI. — Souk-el-Arba, 4. 

Pseudocleonus senilis Rosh. ab. carinatus G>11. — Souk-el-Arba, 1. 

Rhabdorrhynchus mixtus F. — Nebeur; Teboursouk, 6. 

Cyphocleonus morbillosus F. — Kairouan, 1; Le Kef, 7, 8; Scuk-el-Arba, 
6; Tunis, 7. 

C. Lejeunei Fairm. — Le Kef. 

Lixomorphus barbarus 01. — El Feidja, 8; Fondouk-Djedid; Fernana, 
10; Le Kef; Souk-el-Arba, 10; Teboursouk, 3; Tunis, 11. 

Trachidemus rugosus Luc. — Le Kef, au pied des touffes de Reseda 
lutea L. 

Bangasternus siculus Cap. — Le Kef. 

B. vilfosus Cap. — Le Kef, 4; Teboursouk, 3. 

Rhinocyllus oblongus Cap. — Fondouk-Djedid; Hammam-Lif, 12; Le 
Kef, 3, 4; Medjez-el-Bab, 10; Souk-el-Arba; Teboursouk, 4; Tunis, 7; Za - 
ghouan, 10. 

Rh. oblongus ab. nanus Petri. — Teboursouk, 4. 

Choerorrhinus squalidus Fairm. — El Feidja, 6; Teboursouk, 5. 

Neumatora scillae Normd. — Sousse, hiver et printemps, au pied de 
la Scille maritime : Urginea maritima Bak. 

N. depressa Norm. — Terrains sablonneux, au pied des arbres, fi- 
guiers, oliviers, etc. Kairouan, 11; Monastir, 11; Sousse. 

Phloephagia spadix Hbst. — Bord de la mer, dans les bois pourris. 
Hammam-Lif ; La Goulette. 

Eremotes reflexus Boh. — Fernana. 

E. porcatus Germ. — Gabes, 4; Le Kef, 6, 11, souches de Pin d’Alep 
(Finns halepensis Mil.) ; Nebeur, (id.). 

Alaocyba Theryi Meyer. — Commune en lavant la terre au pied des 
graminees. Ain-Draham; Bizerte (Ct. Boitel) ; Le Kef. 

Alg. — Ain-Senour; Soukaras. 

L’espece est assez variable. Certains exemplaires ont la ponctuation 
elytrale presque completement effacee ne conservant que la ligne de 
points accompagnant le vestige de c6te existant k la partie dorsale de 
Felytre. ab. obliterata nov. 

A. elongatula Normd. — Esp&ce inf6odee au Lentisque. Nebeur pen- 
dant la saison pluvieuse; Le Kef. Varie £galement suivant les endroits 
ou on la capture, celles du Kef ont le corselet lisse, plus large et les 
elytres plus courts. 

A. coniceps Normd. — Fernana, 3. 

Alg. — A p in-Senour pres Soukaras, 10; en lavant la terre au pied d’un 
Chene. 

Raymondionymus Tberesae Pic. — Au pied des chines. Ain-Draham ; 
Camp de la Sante; Fernana, 3. 

R. Theresae sbsp. sparsepunctatus nov. — D if fere des exemplaires ty- 



piques par son corselet plus eon\t\e et sa punctuation prcthoracique 
et el}trale bien moins serree. 

Alg. — La Calle, 10, en knant la lerre ail pied <Fun chene. 

R. sericatus now sp. — R. Theresae Pic vie / mis sed pronoto longiore 
angustioreque , parvius levi usque pum iat o. Elytrorum pilis ereetis, me- 
dio, vctlde longioribus. £ . — Primi seqmenii ventralis excaimtione le - 
viore . Long . 1, 6-2 mill. 

Allonge, asscz convexe, hrun plus on moins fonce, parfois presque 
testace, pubescence dorsale redressee, assez longue sur le prothorax, 
beaucoup plus longue sur les eh tres ou elle s'etend jusqu'& la partie an- 
terieure. Funicule antennaire aussi long que le scape. Rostre legere- 
ment arque a l’extremite, en dessus seulemcnt a\ec quelques petits points 
allonges, en dessous bord lateral, non dente mais legerement dilate. 

Prothorax allonge, plus long que large, peu dilate au milieu ou il a 
sa plus grande largeur, base etroitement rebordee, disque subconvexe 
avec quelques points fins et eparses, plus serres lateralement. 

Elytres allonges, presque paralleles, peu prolonges en arriere, ayant 
leur maximum de largeur un peu en avanl du milieu, base tronqu&e 
en ligne droite. Ponctuation en series irreguli^res, les points, plus gras 
pr£s de la suture, plus serres en dehors, obsol&tes a Fextremite, 

Tibias anterieurs dentes au tiers superieur de leur bord externe, puis 
franges et largement echancres jusqu’& Fextremite, tibias posterieurs 
largement dilates en lame triangulaire et franges de meme que les fe- 
murs k leur bord superieur. 

Dessous. Premier et deuxi&me segments ventraux, plans, k points fins 
assez reguli&rement espaces. Excavation du premier segment ventral du 
quadrangulaire, large, lisse, relativement peu profonde, 

Alg. — Philippeville, 10, en lavant la terre au pied des chines, rou- 
te de B6ne et route de Collo. 

Espece voisine de R . Theresae Pic dont la rapproehc la forme des ti- 
bias anterieurs mais dont Fcloigpent le corselet plus etroit, plus allon- 
ge, a ponctuation plus fine et moins serree, les poils dresses du disque 
des 61ytres beaucoup plus longs, Fexcavation ventralc du $ moins pro- 
fonde, etc. 

Ephimeropus Mulsanti Fvl. — Fondouk-Djedid; Le Kef. 

Bagous Chevrolati Tourn. — La Gouieiie, 7; Soliman. 

B. guttatus Desb. — Bulla Regia, 7, 9; Feriana; Fernand, 3, 10. 

B. argillaceous Gyll, — Kairouan. 

B. limosus Gyll. — Scrak-el-Arba» 6. 

B. subruber Beit. — K&bili, 3, 4. 

B. 7 -costatus Chevr. — Fondouk-Dj£did; Kebill, 5; Le Kef, 11. 

B. semilunatus Desb. — Bulla R6gia, 5. 

Tanyspbyrus lemnae Payk. — Bulla R6gia, 5. 
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Ita crassicomis Tourn. — Cherichera (Dr. Santchi) ; Kairouan. 

Procas Cottyi Perris. — Bizerte, 12; Le Kef; Teboursouk, 12; Tu- 
nis, 11. 

Pr. fastiliosus Pic. — Le Kef, 8. 

Pachytychius sellatus Luc. — Fondouk-Djedid ; Hades, 12, (Gros- 
claude). 

P. baeticus Kirsch. — Fernana, 3; Le Kef. 

P. Lucas! Jek. — Fernana, 10; Le Kef, 6. 

P. sobrinus Tourn. — Gabes, 4. 

P. fuliginosus Desb. — Au pied du Lotus creticus L. et principale- 
ment au pied des Lotus poussant au bord de la mer. Cedria-Plage, 10; 
Hades; Tatahouine, 11, 

P. Letoumeuxi Desb. — Sousse. 

Barytychius hordei Brul. — Plages de Rades (Grosclaude), de Sousse. 

Ces exemplaires sont voisins de B . hordei Brul. mais s’en distinguent 
par leur coloration particuliere: brun avec la tete noire et leur corse- 
let sans etranglement anterieur : sbsp. electus nov. 

B. avulsus Fst. — Sur les graminees, les cereal es, etc. Hammam-Lif, 
4; Le Kef, 5; Teboursouk, 4; Tunis. 

Aubeonymus carinicollis Luc. — Am-Draham, 11; Fondouk-Djedid; Le 
Kef, sur Anthemis punctata Desf. (?) ; Souk-el-Arba, 1; Teboursouk, 12; 
Tunis, 11. 

Jekelia notata Muls. — Medjez-el-Bab, 10; Le Kef, 3. 

Theanellus Putoni Tourn. — Gafsa, 11. 

Acentrus histrio Boh. — Le Kef, 4, au pied du Glaucium corneculatum 
Curt. ; Medjez-el-Bab; Souk-el-Arba, 4. 

Paroryx nitidus Chevr. — En fauchant les endroits humides. A’in- 
Draham, 5, 6 ; El Feidja, 5; Fernana; Teboursouk, 4, 6. 

Geranorrhinus pusillus Motsch. — Commun sur les Tamarix. Le Kef, 
5; Hades, 10; Tozeur, 11, etc. 

G. brunneofasciatus Fairm. — Kebili, 4; Tozeur, 11. 

Sharpia rubfda Rosenh. — Kairouan; Kebili, 4, 5, sur les Oliviers en 
fleurs. 

Smicronyx cyaneus Gyll. — Am-Draham; Bulla Regia, 5; Le Kef, 4, 5. 

S. cyaneus ab. opacus Bris. — Bir-bou-Rekba ; Kairouan; Le Kef ; 
Souk-el-Arba, 3; Teboursouk, 5; .Tunis. 

S. Lallemanti Fst. — Gab&s; K6bili, 4, excrements de chameau ou il 
vit dans les noyaux de dattes. 

S. Reichei Gyll. — Le Kef. 

S. cretaceus Tourn. — Le Kef; Souk-el-Arba, 2, 8; Teboursouk, 7. 

S. funebris Tourn. — Le Kef, 7. 

S. pun ctatus Desb. — ( ?) Le Kef, 5. 

5. Kiesenwetteri Tourn. — Le Kef, 6. 
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S. rufipennis Tourn. — Fondouk-Djedid; Kairouan, 9; Le Kef, 8; 
Sousse; Teboursouk, 7; Tunis, 8. 

S. angustus Fairm. — Kairouan. 

Apeltarius amplicollis Aube. — Bulla Regia, 5; Le Kef, 4; Tebour- 
souk, 5. 

Aoromius quinquepunctatus Tourn. Teboursouk, 7. 

Tychius polylineatus Germ. — Le Kef; Teboursouk, 5, 

T. cylindritubus I)esb. — Le Kef, 4. 

T. festivus Fst. — Fondouk-Djedid, 4; Kebili, 5. 

T. lineatulus Steph. ab. dispar Desb. — Teboursouk, 5. 

T. Grenieri Bris. — Le Kef, 4, 6; Teboursouk, 5. 

T. indutus Desb. — Le Kef. 

T. dimidiatipennis I>esb. — Hammam-Lif, 4; Le Kef, 6. 

T. funicularis Bris. — Aln-Draham, 5; Le Kef; Teboursouk, 4. 

T. Iongicrus Desb. — Le Kef, 3. 

T. parallelogrammtis Desb. — Le Kef, 3; Teboursouk, 4. 

T. longitubus Desb. — Fernana, 3; Teboursouk, 2; Tunis, 12. 

T. aureomicans Tourn. — Fondouk-Djedid; Hammam-Lif, 4; La Gou- 
lette, 9; Le Kef, 5, 0; Hades; Teboursouk, 5. 

T. con tempt us Desb. — Soliman. 

T. depressus Desb. — Ajoi-Draham ; Fernana, 10; Kairouan; Le Kef; 
Souk-el-Arba, 6; Teboursouk, 5. 

T. argentatus Chevr. — Le Kef, 4, 6, 7, sur Ies Scabieuses. 

T. pauperulus Tourn. — Le Kef. 

T. striatulus Gyll. — Bords sablonneux du bord de la mer et des oueds, 
sur Ononis a fleurs jaunes, O. ramosissima Desf. ? Djerba, 4; Hammam- 
Lif, 4; Le Kef; Hades; Soliman; Teboursouk, 6. 

T. striatulus ab. fuscolineatus L. — Hammam-Lif, 4; Rad&s ; Soliman; 
Teboursouk, 4. 

T. bellus Kirsch. — Le Kef, 5, montagne du Dyr, sur Ononis k fleurs 
jaunes. 

T. Olcesei Tourn. — Le Kef, 3, sur Ononis biflora Duf. ; Teboursouk, 
2, 5. 

T. sericatus Tourn. — Teboursouk, 5. 

T. breviusculus Desb. — Fernana, 3; Gafour; Le Kef, 4, 6; Souk-el-Ar- 
ba, 6; Teboursouk, 3, 4; Tunis, 10. 

T. similaris Tourn. ( depressiusculns Desb.). — Bulla Regia, 5; Le 
Kef, 6. 

T. meliloti Steph. — Ain-Draham. 

T. suturatos Desb. — Kebili, 1, 3, sur les Oliviers, 

T. dentipes Tourn. — Le Kef; Teboursouk, 4. 

T. longiusculus Desb. — Djerba, 11. 

T, elongatus Desb. — Le Kef. 



T. biskrensis Fst. — Rades, sur Limoniastrum monopelatnm Boiss. 

T. armatus Tourn. — Fernana, 10; Soliman. 

T. tibialis Boh. ab. comptus Tourn. — Le Kef, 4, 5; Teboursouk, 4. 

T. arcirostris Desb. in lilt. — Le Kef; Rades, (Grosclaude !); Tebour- 
souk, 3. 

T. pusilhis Germ. — Ain-Draham, 7; Fernana, 3; Fondouk-Djedid ; 
Le Kef, 4, 6; Teboursouk, 4. 

T. rufipes Tourn. — Ain-Draham; Fernana, 3; Le Kef, sur Eryngium 
Bovei Bois. ; Teboursouk, 4. 

Dichoty chius cupilifer Bris. — Kebili, 5; Rades, sur Limoniastrum mo- 
nopelatum Bois. ' J 

D. cupilifer ab. niveolineatus Pic. — Rades, memes moeurs. 

Sibinia exigtia Fst. — Le Kef, 6. 

S. Theryi Desb. — Rades, sur Limoniastrum monopelatnm Bois. Ke- 
bili, 3. 

S. planiuscula Desb. — Hammam-Lif ; Kairouan ; Teboursouk, 5. 

S. sodalis Germ. — Hammam-Lif. 

S. primita Hbst. — Am-Draham; Kebili, 3; Le Kef, 7; Rad£s; Tebour- 
souk, 6; Tunis, 3. 

S. algirica Desb. — Kairouan. 

S. variata Gy 11. — Ain-Draham, 7; Le Kef; Rades; Souk-el-Arba, 6. 

S. arenariae Steph, — Kairouan; Le Kef, 9; Rad£s ; Souk-el-Arba, 

S. femoralis Germ. — Le Kef; Teboursouk, 5. 

S. harmonica Chevr. — Am-Draham; Le Kef, 5; Soliman; Sousse. 

S. harmonica ab. aurithorax Desb. — Teboursouk, 4. 

S. attalica Gyll. — El Feidja, 6; Fondouk-Djedid, 5; Hammam-Lif ; 
Le Kef, fleurs de Silene colorata Poir.; Sousse; Teboursouk, 5. 

S. attalica ver. tibiella Gyll. — Hammam-Lif; Le Kef; Teboursouk, 5. 

S. Vaucheri Tourn. — Le Kef. 

Alg, — Philippeville, 5. 

S. niveivittis Desb. — Ain-Draham, 5; El Feidja, 6; Le Kef; Soliman; 
Teboursouk, 4. 

S. niveivittis ab. griseovestita nov. — Pubescence fonciere grise, en* 
vahissant raerae parfois toute la surface du corps. 

S. amplithorax Desb. — Le Kef, 4, 5; fleurs de Silene colorata Poir.; 
Teboursouk, 6. 

S. amplithorax ab. uniformis Desb. — Le Kef, 4. 

S. amplithorax ab. albomarginata nov. — Brun clair, la ligne mediane 
et les bords du corselet blancs, la suture et une bande laterale aux 
eiytres blanches egalement. 

Anthonomus pedicularlus L. — Ain-Draham, 6 ; El Feidja, 4. 

Sphinctocraerus constriclus Mars. — Sur les Jujubiers ( Zizyphus Lotus 



L.). Fondouk-Djedid, Ghardimaou, 1; Kairouan; Le Kef; Medenine, 4; 
Souk-el- Arba, 2; Tunis, 7, etc. 

Curculio elephas GylL — Zaghouan, 10. 

C. pellitus Boh. — Ain-Draham; El Feidja, 0. 

C. villosus F. — Fern an a, 5. 

C. glandium Marsh. — Sur les chenes. Ain-Draham, 5, 6, 7; El Feidja. 
5; Fernana, 5. 

C. pyrrhoceras Marsh. -- Ain-Draham, 5; El Feidja, 5; Le Kef, 5; Sa- 
kiet-sidi-Youssef. 

Magdalis barbicontis Latr. — Fondouk-Djedid; Teboursouk, 4. 

M. cerasi L. — El Feidja, 6. 

M. rufa Germ. — Le Kef, 6, ex Pinas hale pens is Mil. ; Teboursouk, 6. 
Anisorrynchus barbarus Boh. — Ain-Draham, 7; Le Kef; Sousse, 10 ; 
Teboursouk, 5. 

Liosoma substriatum Ghevr. — Le Kef; Teboursouk, 1. 

L. hipponense Desb. - — Ain-Draham; Camp de la Sante; Fernana, 5. 
Styphloderes exsulptus Boh. — Bois pourris des sables maritimes. So- 
liman; Tabarka. 

Rhytidoderes plicatus 01. var. siculus Fahrs. — Kairouan, 10, 11; Le 
Kef; Feriana, 11; Gafsa, 11; Teboursouk, 8; Tunis, 12, etc. 

Hypera phiiantha 01. — Djerba, 4; Hammam-Lif ; Kairouan ; Le Kef, 
1; Monastir; Rades; Sousse, 11, etc, 

H. austera Boh. — Cedria-Plage, 10; Le Kef, 5; Teboursouk, 5. 

H. Cbevrolati Cap. — Kairouan; Le Kef, 2, 11; Kairouan; Sousse, 10; 
Tunis, 10. 

H. crinita Boh. — Ain-Draham, 7; Le Kef; Tunis, 10. 

H. Marmottani Cap. — Hammam-Lif, 12; Le Kef; Souk-el-Arba, 1. 

H. hispidula Boh, — Dernaya, 11; Fondouk-Djedid ; Le Kef, 5; Soli- 
man; Teboursouk, 3. 

Phytonomius externesinuata Desb. — Feriana, 11; Medenine, 11. 

Pb. fasciculatus Hoch. — Djerba, 4; Feriana, 11; Kairouan ; le Kef, 5. 
Ph. Graxtdini Cap. — Sousse. 

Ph. isabellinus Boh. — Achichina, 4; Kebili, 12; Medenine, 11; To- 
zeur, 11, 

Ph. pastinacae Rossi ab. tigrinus Boh. — Le Kef, 6; Sonk-el-Arba, 6; 
Teboursouk, 6. 

Ph. pastinacae ab. albicans Cap. — Le Kef, 4, 5; Teboursouk, 4. 

Ph. signatus Boh. — Fernana, 6; Kairouan, 10; Rad^s (Grosciatob), 

Ph. macjulipennis Fairm. — Bizerte, 6 (Ct Boxtel) ; Kairouan, Le Kef. 
Ph. scolymi Cap. — Sur Scolymus maculatus L. Le Kef, 5. 

Ph. constans Boh. — El Feidja, 1; Le Kef, 6; Teboursouk, 5. 

Ph. ononidis Chevr. — Gabes, 4; Le Kef, sur Omnis biflora Des L ; 
Teboursouk, 5. 



Ph. ononidis ab. improbulus nov. Dessus d’un vert plus on moins me* 
tallique. Le Kef, 5, egalement sur Ononis biflora Desf. 

Ph. nigrirostris F. — Am-Draham, o; Le Kef, 4; Souk-el-Arba, 4; Te- 
boursouk, 4, 6. 

Ph. arator L. -- Ain-Draham, 1, 5; Bulla Regia, 5; Le Kef, 5; El Feid- 
ja, 5. 

Ph. imirinus F. — Fondouk-Djedid; Le Kef, 4, 5; Souk-el-Arba, 4 ; 
Sousse; Teboursouk, 4; Tunis, 10. 

Ph. variabiiis Hbrt. — Ain-Draham, 5; Ivairouan; Le Kef; Souk-el- 
Arba, 4; Sousse ; Teboursouk, 4; Tunis, 10. 

Ph. Lethierryi Cap. — Ghardimaou, 1; Le Kef, 5; Souk-el-Arba, 10 ; 
Tunis, 10. 

Lunobius borealis Payk. — Ain-Draham, 5; El Feidja, 6; Fernana, 6; 
Fondouk-Djedid; Le Kef; Teboursouk, 2; Tunis, 12. 

Coniatus tamarisci F. — Toute la Tunisie, sur les Tamar ix . 

C. repandus F. — Gabes, 4; Kebili, 4. 

C. suavis Gyll. — Kairouan; Le Kef, 8; Souk-el-Arba, 5; Tabarka, 6, 
7; Teboursouk, 5. 

C. suavis ab. chrysochlorus Luc. — Kairouan; Souk-el-Arba, 3; Tebour- 
souk, 3; Tunis, 11. 

Rhytirrhinus biskrensis Pic. — Djerba, 4; Gabes, 4; Medenine, 4. 

Rh. asper All. — Fernana, 3; Fondouk-Djedid; Kairouan, 10; Le Kef, 
1, 5; Souk-el-Arba, 11; Sousse; Teboursouk, 5; Tunis, 10. 

Entomoderus sabulicola Raffr. — Feriana (Vauloger) ; Kairouan ; 
Sfax. 

Gronops lunatus F. — Djerba, 4; Kairouan; Tunis, 10. 

G. luctuosus Chevr. — Le Kef; Teboursouk, 5. 

Sphenophorus parumpunctatus Gyll. — Bulla R6gia, 5; Le Kef, 5. 

S. abreviatus F. — Ain-Draham; Bizerte; Fernana, 4; Ghardimaou, 6; 
Le Kef, 7; Souk-el-Arba, 5; Teboursouk, 1. 

S. meridionalis Gyll. — Fernana, 5; Le Kef, 7, (marais d’Abida). 
Calandra granarla L. — Toute la Tunisie, dans les depdts de cereales, 
ble, orge, etc, aussi dans les pates alimentaires. 

C. oryzae L. — Memes moeurs et tout aussi commun. 

Ocladius bufo Vaul. — Vit enterre, pendant Phiver, au pied des Sali - 
cornia , oh on le prend ass ez facilement en criblant le sable. Kairouan, 1. 

Acalles puncticollis Luc. ab. italicus Solari. — Ain-Draham, 5; Le 
Kef, 4. 

A. Diocletianus Germ. — Ain-Draham; Fernana, 10; Fondouk-Djhdid, 
4; Grombalia; Le Kef, 11; Soliman; Teboursouk, 2; Tunis. 

A. humerosus Fairm. — Ain-Draham, 7. 

A. variegatus Boh. ab. costatus Chevr. — Ain-Draham, 5, 7; El Feid- 



Torneuma ‘WoL (sensu lato). — Ce genre parait etre represente, en Afri- 
que du Xord par de nombreuses espeees. Un certain nombre ont dej& ete 
decrites, malheureusement souvent sur un unique exemplaire et sans pre- 
paration des organes sexuels. En lavant la terre au pied des Asphod&les, 
des Scilles ou des lentisques, j’en ai capture de nombreux exemplaires 
et j’ai pu me rendre corapte en preparant les penis, que les espeees 
etaient encore beaucoup plus nombreuses qu’on ne pouvait le supposer 
et qu’elles etaient pour la plupart des plus localises. 

Pour preparer les organes sexuels, apr&s quelques essais, j'ai fini par 
m’arreter au modus faciendi suivant : 

L’insecte est mis a bouillir dans une petite capsule jusqu’& ce qu’il 
soit decolle. Retire de l’eau, il est ensuite colie sur le dos et le segment 
anal souleve avec une fine epingle k pointe recourbee. Une grosse epin- 
gle est enfoncee obliquement par Torifice anal et Fabdomen lux6, por- 
te dans une goutte decide acetique ou il est diss^que. L’insecte est remis 
en position normale et le penis et Fabdomen colies sur le m£me carton. 

Le penis ne presentent souvent qu’un mince rebord chitinis6, ils 
sont ordinairement courts et larges et semblent bien deriver d’une for- 
me semi-cireulaire ( Theryi ) dont le bord superieur se tronque on se 
prolonge en triangle plus ou moins pro£minent suivant les espeees. Les 
organes sexuels sont recouverts en partie par le dernier segment dor- 
sal de Fabdomen qui presente la forme d’un sabot de chevai et est re- 
convert de petits granules. Chez la $ le dernier segment est plus petit et 
plus triangulaire. 

Pendant Fimpression de ce fascicule, M. F. Solari a fait paraitre dans 
le Bulletin de la Society Italienne d’Entomologie (Boll, della Soc. Ent. 
Italiana, 10 mars 1937, p. 14) une etude sur le genre Torneuma. L’ab- 
sence du canal rostral au prosternum et la longueur plus courte du m6- 
tasternum lui ont permis d’en detacher un nouveau genre: Pseudotor- 
neuma Sol. dont le type est le Ps. sub planum Desbr. D’un autre cdte le 
genre Torneuma est lui meme subdivise en plusieurs sous-genres, bas6s 
sur la forme du canal rostral et la longueur relative des segments abdo- 
minaux. Ces sous-genres, au nombre de quatre (Typhloporus Hampe ; 
Coelotyphloporus Solari ; Paratyphloporus Sol. ; Pseudotyphloporus 
Sol.) ne sont represents jusqu’a present en Tunisie que par les sous^ 
genres Typhloporus Hampe et Coelotyphloporus Sol. (1) 

(1) Psaudotorneuma humerosum Solar. < lot . fit.) snbsp. Vadog^rl nov. 

Ps. humerosum Solar, vicinnm; majus , sea pul is valdius mucronatis. Long. 3^4 mill. 

Diff6re du Ps. humerosum Sol. par la taille plus grande, la forme un pea plus 
large, le corselet plus r£tr£ci post^rieurement, la base tfjtrale plus rectiligne, lea 
angles humeraux encore plus pro&mixtents, les tibias du £ fortemeni dilates etn 
dedans enfin le penis est termini par une extremity triangulaire plus alloog^e et 
moins brusquement ritrecie. 

Algqrie. — Tiareb dept. d’Oran (de Vmjixkie&} s nombreux exemplaires eomimmiqn^s 
par notre collogue A. Hustxghe. 
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Torneuma (s. g. Typhloporus) robustum Dieck. — Le Kef, un exemplaire 
que je ne donne ici qu’a titre indicatif la capture d’un 3 pouvant 
seule permettre de caracteriser nettement cette espece. 



A A 



* rf r &' Torneuma ragosmn Norm., p£nis vu de face ; A’ Yu de profil. 

‘ & r. Rofcb. sbsp. hipponeme Nona. vti de face; B’ tu de ptfof 

1 “ • • C T. Thergi Desfer. ts de face; C 3 vu de profil. 

,, d y. Thergi subsp. incallidam Norm, ■vu de face. 

' B X laufsein^ Sol. sbsp. otffemifldam Nona, ta 4e fate ; E* vti de profW. 

F T. Boifeli Nona., va de fate F* va de profit * 1 

.4- - n ' - -4 w ** i l '> ■ * ‘ - * » r‘" 1 
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T. (Thyphloporus) deplanattim Hampe. — Vn exemplaire <3, qui me 
parait differer legerement des T. deplanatum H. piques et qui est ac- 
tuellement dans la collection Solari. (1) 

T. (Typhloporus) Theryi Desbr. — L'espece dont je possede des co- 
types, provenant de Saint-Charles (ex-Desbrocbers), est caracterisee 
par le rostre du $ entierement couvert de rugosites, sans carenule lisse, 
son corselet elargi posterieureruent et ses elytres ayant leur maximum 
de largeur au tiers posterieur. Le 3 offre un penis ires large semi-cir- 
culaire et n’avant de chitinise qu’un mince cordon peripherique. La 
forme typique parait assez localisee et relativement peu commune- Elle 
est ordinairement remplacee par une race presentant des elytres moins 
elargis, plus attenuees posterieurement et un penis bien moins large, 
& bords plus paralleles. 

Tunisie. — Bizerte, 10, (Ct. Boitel) ; Le Kef, pendant la saison plu- 
vieuse. 

Alg. — Ad£kar, 10; Azazga, 10; Miliana, It); Philippeville, 10; Sou- 
karas, 11, 


(!) T. (Typhloporus) Rosalias Rottb. subsp, hlpponenss nov. — Voisin de T. Ro- 
saline Rottb., et» dtfffere par son rostre un peu moins long, le corselet moins allonge, 
plus r6tr6ci k la base, ne presentant pas de coneavlte au milieu du bord posterieur 
qui n’est pas abaisse. Elytres moins paralleles, nwin.s cslindrlques, plus attenuies 
k la base, ne depassant pas lateral ement les angles posterleurs du corselet, panics 
moins augulenses, base plus droite, stries mieux marquees, k punctuation plus grosse, 
plus arrondie, plus serrie, intervalles moins larges. Penis de mi me forme tronqu^e, 
mais k rebord moins ^pais, les angles anterieurs moins arrondls, vu de ckti, sa 
courbe prAsente un angle plus ouvert et sa partie antArieure parait un peu plus court*. 

Alg^rie. — R6ne, 10, coinmun au pied des Sc i lies maritimes { Vrginea maritime 
Bak.) ; La Calle, 10. 

Tomeoma (Typhloporus) rtigosum nov. sp. — T. deplanatum Hpe. similUmnm sed 
angastins , intcruallis convex is ac rugosioribus, 

£ . — Copulationis instramenium angustius, ext remit ate recti ore. Abdominis primis 
segmentis minus excavatis. Long. 4 mill. ( cum rostra). 

Grand, en ovale allonge. Rostre long, paralttlc, k ponctuation rugueuse chex le 
avec une car&ne utediane lisse steteudant sur toute sa longueur, moins peaetue cfcex 
la mais presentant dans les deux sexes une extremity s trial ee par la confluence 
longitudinals des points- Scape allonge, de mime que les deux premiers articles du 
funicule, le dettxi&me prte de deux fois plus long que large, les deux demiers arti- 
cles un peu plus ^pais et moins transverses que les pr£eMents ; premier article de 
la massue epais, allonge, deux fois plus long que les deux demiers articles rCnnis. 

Corselet un peu plus long que large avec son maximum de largeur an tiers poste- 
rieur, bien plus rdtr&ri en avant qu'en arrtere, fortement et detis&nent ponctuA, base 
legerement concave. 

Elytres ass ear convexes, fortement sinu^s k la base oil its cWpassent en largeur eeRe 
du corselet. Presque parall&es, ayant leur maximum de largeur au milieu et M, 
s’attenuant Ugferement en avant, un peu plus en amfcre. Strtes fortes, ertoetees par 
des points un peu allonges. Intervalles converts de rugosites an milieu desquetles on 
aperqoit une ligne lisse et surttevee, interrompue i intervalles legalises par dm 
points peu visibles. 



T. Theryi subsp. incallidum nov. — Differe des exemplaires typiques 
par sa petite taille (2-2,5 mill.), sa forme parallele, ses elytres ayant 
leur maximum de largeur vers Jeur partie moyenne et enfin par son 
penis bien plus etroit et terraine au milieu de son bord terminal par 
un petit mucron transversalement dirige. 

T. (Typhloporus) tunlseum Solari (Boll. Soc. Ent. Ital. 1937 p. 19 («r- 
gineae Normd, in litt.). — Au pied des bulbes de P Urginea maritima 
Bak. Le Kef, pendant la saison pluvieuse ; Souk-el- Arba, 11. 

T. tuniseum subsp. attenuatum nov. — Differe de la forme typique par 
sa taille plus grande et Pextremite des elytres tombant mains abrupte- 
ment en arri&re. 

Tunisie. — Aln-Draham ; Fernana; Souk-el-Arba. 

Tres voisin de certaines formes de T. Theryi Desb., il s’en distin- 
guera par son corps plus etroit, son rostre plus long, moins rugueux, 
brillant meme chez le <5, par ses elytres moins retrecies a la base, for- 
mant avec le corselet un angle plus ouvert et surtout par son penis ab- 
solument different, recourbe en forme de griffe. 

T. (Typhloporus) Boiteli nov. — T. Theryi Desb. simiUimum , latius 
rostro nitidiore , funiculi clavaeque primo articulo longiore . 

<5. — Copulationis instrumentum triangulariter terminatum . Lang. 
3 mill. 

De forme generale rappelant celle de T. Theryi Desb. un peu plus 
robuste, avec le corselet coupe droit k la base. Rostre epais, un peu 
etrangle a Pinsertion des antennes, plus long que chez Th. Theryi Db. 
avec, dans sa partie superieure une carene lisse, m£diane et deux car6 
nules Iat6rales plus ou moins nettes, le reste du rostre plus ou moins 
rugueusexnent et fortement panctue. Antennes a scape plus allong6 de 
meme que le premier article du funicule et le premier article <Ie la 
massue. 

Prothorax semblable, mais avec la base sensiblement rectiligne. 

Elytres, a la base, non ou k peine sinues, plus large que la base pro- 
thoracique. Stries fines, nettes, a points arrondis peu serres, un peu 


Abdomen grossiferement ponctue. 

# . — Tibias anterieurs epaissis au milieu de leur bord interne. Depression abdo- 
minale peu large et peu profonde, surtout marquee au niveau du premier segment 
ventral. Penis bien plus chitinise que dans les esp^ces voisines, termini par une 
extr&nit6 triangulaire, k peu pres aussi longue que large k la base. 

Alg. Collo, 10; Philippeville, 10, en lavant de la terre au pied des chines. 

Cette espfcce est voisine de T. deplanatum Hpe. dont elle se distingue par son corps 
moins large, proportionnellement plus allonge, ses interstries plus rugueux et enfin 
par les caract&res sexuels du La depression abdominale est bien moins profonde 
et le p6nis est plus etroit, moins recourbe et £ pointe plus fine et non relevee k son 
extremite. 
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plus larges que les stries. Intervalles plans, legerement strioles, a pone- 
tuation mediane fine, formee de points allonges. Extremite peu attenuee. 

6 . — Impression ventral e beaucoup plus profonde que chez T . Theryi 
Db. s’etendant sur les deux premiers segments et comprenant toute la 
largeur de Tabdomen. Penis termine par une extremite mousse, trian- 
gulaire, plus longue que chez T. ruqosnm Norm, et presen lant vu de cote 
une courbe reguliere. 

Tunisie. — Bizerte, 10, an pied de YVrginea maritime Bak. (Cdt. 
Boitel !). 

T. (Coelotyphloporus) siculum Rag. subsp. elegantulum nov. — Differe 
du type par sa taille plus grande 3-3,5 mill.), ses eh t res moins brus- 
quement attenues a la base, ses stries bien plus finement ponctuees, ses 
interstries plus larges, les tibias anterieurs du £ plus netlement dila- 
tes a leur bord interne. 

Tunisie. — En lavant la terre an pied des lentisques ( Pistacia lentis- 
cus L.) Nebeur ; Sakiet-Sidi-Youssef. 

Elasmobaris alboguttatus Bris. — Sabria, au sud de Kcbili, 1. 

EL Bedeli Fst. — Kairouan ; Kebili, 5. 

Baris rufa Boh. — Au vol, route de Sidi-bou-Zid k Gafsa, 11. 

B. morio Boh. — Au vol, route de Sidi-bou-Zid a Gafsa, 11. % 

B. atronitens Chevr. — Gafsa, 11. 

B. quadraticollis Boh. — Commun partout au pied des cruclferes, en 
particulier des Sinapis . Ain-Draham, 5; Hammam-Lif; Le Kef, 1, 3, 4; 
Souk-el- Arba, 2; Teboursouk, 5; Tunis, 7. 

B. qixadraticoilis sbsp. sinapis nov. — (B. sinapis Hust. in littA Diff£re 
des exemplaires typiques par sa petite taille, sa surface non alutacee, 
bien plus brillante, ses antennes k derniers articles du funicule un peu 
plus transverses et ses interstries uniserialement ponctues. Le p£nis est 
analogue raais moins large, moins rectiligne et Pextremite recourWe 
plus aigue. * * 

Le Kef, 4, 5, 11, 12, au pied des Sinapis , 

B. timida Rossi. — Au pied des Malvacies, Le Kef, 4, 5, 6. 

B. opiparis Duv. — Au pied des Cruciferes des terrains legers et sa- 
blonneux : Sinapis arvensis L. etc. Fondouk-Djedid ; Kairouan; Le Kef; 
Souk-el- Arba, 2; Sousse, 11; Teboursouk, 6. 

B. spoliata Boh. — Meme raoeurs.. Fernana, 5; Kairouan, 10; Le Kef, 
3,5 ; Mahdia, 3; Monastir, 3; Souk-el-Arba; Sousse ; Tunis, 10. 

B. scolopacea Germ. — Tabarka. 

B. sellata Boh. — Gab&s, 2, 4; Kairouan. 

B. janthina Boh. — Le Kef, 4, au pied d'Eruca saliva L* ; Cued Melis, 
3; Souk-el-Arba, 4; Teboursouk, 3. 

B. prasina Boh. — Sur Sinapis arvensis L. El Feidja, 4; Le Kef, 4, 11; 
Souk-el-Arba, 4; Teboursouk, 5; Tunis. 
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B. cuprirostris F. — Conimun au pied des Sin apis et d’Eruca sativa L. 
Aln-Draham, 5; Fondouk-Djedid; Le Kef, 4, 12; Souk-el- Arba, 4 ; T6- 
boursouk, 5. 

B. coerulescens Scop. — Ain-Draham, 5; Bulla Regia, 7; Teboursouk, 6. 
B. coerulescens var. trapezicollis Desb. — Au pied des Sinapis, etc. 
Le Kef, 4; Medjez-el-Bab, 4; Souk-el-Arba, 4, 5. 

B. picicornfs Marsh. — Le Kef, 4, au pied des Reseda luteola L. 

B. corinthia Fairin. — Le Kef, un exemplaire au pied d’un Sinapis 
ca'vensis L.; au vol, route de Sidi-bou-Zid & Gafsa, 11. 

B. malachitica Chevr. — Le Kef, 4, au pied de Diplofaxis erucoides D. 
C. et de Sinapis arvensis L. ; Souk-el-Arba, 3; Teboursouk, 3. 

Eumyctems albosquamulatus Boh. — Kairouan, 1. 

Coryssmerus scolopax Fst. — Le Kef, 4, 5; Teboursouk, 4. 

Hypurus Bertrandi Perris. — Sol ini an. 

Pseudophytobius acalloides Frm. — Kairouan. 

Ps. continuatus Desb. — Kairouan; Soliman. 

Coeliodes trifasciatus Bach. — Ain-Draham, 6; Fernana, 5. 

C. trifasciatus ab. siculus Schz. — ? — Ain-Draham, 5. 

C. dentipes Schz. — ? — Le Kef. 

C. edoughensis Desb. — en battant les Chenes. Am-Draham, 6; Fer 
nana, 6. 

Stenocarus cardui Hbst. — Le Kef, 6; Teboursouk, 5. 

St. cardui ab. frater Faust. — Le Kef, 5. 

Coeliastes lamii F. — Le Kef. 

Phrydiuchus topiarius Germ. — Le Kef, 5, 7, sur Salvia argentea L. 
Ceuthorrynchidius hystrix Perris. — Le iKef. 

C. tangerianus Sch. — Le Kef, 3, sur Sinapis alba L. 

C. rufuius Duf. — Am-Draham, 5, 6; Fernana, 3; Fondouk-Djedid; 
Souk-el-Arba, 5. 

C. troglodytes F. — Ain-Draham, 6; Bulla-Regia, 5; Fernana, 6; Fon- 
douk-Djedid. 

C. Bedeli Schz. — Le Kef. 

Ceuthorrynchus terminatus Hbst. — Fernana, 5; Foudouk-Dj^did, 4; 
Hammam-Lif, 4; Souk-el-Arbq, 5, 

C. apicalis Gyll. var. praeustus Bris. — El Feidja, 6. 

C. mixtits Muls. — Ain-Draham, 5, 7; Le Kef, 5; Souk-el-Arba, 6; Te- 
boursouk, 6. 

C. nigrinus Marsh. — Le Kef, 4. 

G. micans Bris. — Fondouk-Djedid; Hammam-Lif, 4; Souk-el-Arba, 7. 
C. fmbicollis Gyll. ab. Bedell Schz. — Fondouk-Djedid. 

C. geograph icus Gze. — El Feidja, 6; Fernana, 5; Hammam-Lif, 4; Le 
Kef, 1, 5; Teboursouk, 6. 

C. soricinus Bris. — Le Kef, Tunis. 
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C. Annibal Desb. — Le Kef, 4; Teboursouk, 4. 

C. larvatus Schz. — Sur les Echium. Ain-Draham, 5, 6; Fernana, 5; 
Hammam-Lif, 4; Le Kef, 5; Tabarka, 6; Teboursouk, 6, 7. 

C. peregrinus Gyll. — Sur Borago officinalis L. Le Kef, 3, 5, 6 ; Rades; 
Teboursouk, 4. 

C. trimaculatus F. — Bulla Regia, 5; Fernana, 6; Le Kef, 5, sur Car- 
duns pycnocephalus L. ; Teboursouk, 5. 

C. tuniseus (Hust.) nov. sp. — Forme et dessin de C. trimaculatus F. 
var. kybridus Schulz. ; elle en differe essentiellement par 3a dent 
des femurs anterieurs triangulaire mais beaucoup plus petite, les tibias 
roux, les aAtennes inserees plus pres du mliieu du rostre, la partie 
apicale de ce dernier trois fois aussi longue que large entre l’insertion 
des antennes. Tout le dessus est d’un noir profond, la tache apicale des 
elytres plus petite recouvre le calus posterieur, lequel ne se detache pas 
comme une tache noire au milieu de la tache blanche ; les tubercules 
lateraux du prothorax son! triangulaires, plus el eves et plus aigus. Long. 
3 mill. 

Tunisie. — Ain-Draham, 6-1933, Dr. Xorhaxd, 5 specimens. — Htfs- 

TACHE. 

C. scobinatus Schze. — Le Kef, 4, sur Salvia argentea L. 

C. subfaciatus Chevr. — Ain-Draham, 5. 

C. molitor Gyll. — Ain-Draham, 6; Le Kef, 4; Tabarka, 7. 

C. molitor ab. intemiptus Schze. — Le Kef. 

C. chrysanthemi Germ. — Ain-Draham, 5; Fernana, 5; Le Kef; Souk- 
el-Arba, 4; Teboursouk, 5. 

C. chrysanthemi var. rubiginosus Schz. — Ain-Draham, 7; Bulla-R£gia, 
7; El Feidja, 4, 5; Hammam-Lif; Hammamet, 11; Le Kef, 5; Rad&s. 

C. nigulostis Hbst. — Ain-Draham, 6; Le Kef, 5; Souk-el-Arba, 5; T6- 
boursouk, 6. 

C. maunts Sehuz. — Le Kef, 4. 

C. caucasicus Ksch. — Le Kef. 

C. potlinarius Forst. — •, Le Kef ; Teboursouk, 4. 

C. macula-alba Hbst. — Hammam-Lif ; Le Kef, 3, 5; Souk-el-Arba, 
4; Teboursouk, 4. 

C. marginatns Payk. — Teboursouk, 4. 

C. grannlithorax Schulz. — Le JKef. 

C. africanus Schulz. — Le Kef, 5, 6, tL 

C. pleurostigma Marsh. — El Feidja, 5; Fernana, 5; Le Kef, 4, 5, sur 
Sinapis ; Teboursouk, 5. 

C. obscurus Bris. — Le Kef, 5; Teboursouk, 5. 

C. fulvitarsls Bris. — Gamp de !a SantA. 

C. resedae Marsh. — Le Kef, 5. 

C. assimilis Payk. — Ain-Draham, 5; El Feidja, 3; Hammam-Lif, 4; 
Le Kef, 4, sur Eruca saliva L. ; Souk-el-Arba, 3; Teboursouk, 3. 
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C. assimilis ab. fallax Boh. — Hammam-Lif, 4; Le Kef, 4, 5; Souk-el- 
Arba, 4; Teboursouk, 5. 

C. assimilis ab. sardeanensis Schze. — Fernana, 5; Le Kef; Souk-el- 
Arba, 5. 

C. assimilis ab. lituratus Schze. — Le Kef, 4; Teboursouk, 7. 

C. frater Schze. — Camp de la Sante. 

C. tibialis Boh. — Fernana, 5; Le Kef, 4, sur Sinapis arvensis L. ; 
Souk-el- Arba, 4; Teboursouk, 5. 

C. tibialis ab. nigripes Schze. — Le Kef, 4; Sakiet-sidi-Youssef, 8. Souk- 
el- Arba, 5; Teboursouk, 5; Tunis, 11. 

C. algiricus Bris. — Gabes. 1 

C. squamulostis Bris. — Le Kef, 4; Souk-el-Arba, 3. 

C. leifcorhama Rosenh. — Souk-el-Arba, 3. 

C. leucorhama var. syrtanus nov. — Differe du type par la pubescence 
du dessus, formee de poils courts, fins, uniseries sur les interstries sauf 
sur le sutural qui est recouvert jusqu’au tiers posterieur des poils 6cail- 
leux habituels. Le Kef, 4; Tunis, sur Brassica amplexicaulis Coss. 

C. flavomarginatus Luc. — Bizerte (Ct Boitel) ; Souk-el-Arba, 2; Ta- 
barka, 5. 

C. intersetosus Weis. — Fondouk-Djedid, 4; Le Kef, 4, 5, sur Sinapis 
alba L.; Teboursouk, 3; Tunis. 

C. flexirostries Schze. — Coramun sur Raphanns raphanistrum L. Le 
Kef, 4, 5. 

C. numidicus Bris. — Fondouk-Djedid; Le Kef, 4, 5; Souk-el-Arba, 3; 
Teboursouk, 3. 

C. punicus Schze. — Ain-Draham {Aurousseau) ; Le Kef. 

C. Grenieri Bris. — Le Kef, 4; Souk-el-Arba, 3; Teboursouk, 5. 

C. fulvipes Schze. — Le Kef, 4, 5. 

C. Carol! Desb. — Kairouan. 

C. qoadridens Panz. — Fondouk-Djedid ; Le Kef, 4, 5, 6, sur Sinapis 
arvensis L. ; Rad&s, Souk-el-Arba, 1; Teboursouk, 3; Tunis. 

C. picitarsis Gyll. — Le Kef, 4, 5, sur Diplotaxis erucoides D.C. 

C. erysimi F. — Le Kef, 5, sur Diplotaxis erucoides D.C. 

C. hirtulus Germ. — Sur les Cruciferes : Baphanus , Eruca sativa L. 
Le Kef, 3. 

C. Leprfeuri Bris. — Ain-Draham, 5; El Feidja, 5; Le Kef, 4, 5; Souk- 
el-Arba, 3; Tabarka, 5; Teboursouk, 4. 

Ectamnogaster caviventris Schze. — Ain-Draham, 5; Le Kef, 5. 

Drupenatus Uasturtii Germ. Bulla Regia, 3. 

Nanophyes transversus Aube. — Assez commun sur les Gen6vriers de 
Phenicie. ( Juniperus oxxjcedrus L.). Ain-Draham, 4; Le Kef, 3, 4, 5, 7. 

N. niger Walt. — Sur la grande Bruy ere ( Erica scoparia L.). Ain-Pra- 
ham, 6; El Feidja, 4* 



— 265 - 


N. hemisphaericus 01. — Teboursouk, 7. 

N. hemisphaericus ab. ulmi Germ. — Le Kef, 6, 10; Souk-el- Arba, 6; 
Teboursouk, 7. 

N. hemisphaericus ab. algericus Pic. — Ain-Draham ; Kairouan ; Le 
Kef. 

N. rubricus Rosh. — Ain-I)rahani, 7; El Feidja, 8; Fondouk-Djedid ; 
Le Kef, 10; Teboursouk, 7. 

N. Durieui Luc. — Tabarka, 7. 

N. nitidulus G\1L — Ain-Draham, 7; Fernaua, 5; Le Kef, 10; Souk- 
el-Arba, 3; Teboursouk, 3; Tunis, 8. 

N. nitidulus ab. Chevrieri Boh. — Fernana, 3; Hannnam-Lif, 4; Kai- 
rouan, 11; Tabarka, 0; Tunis, 10, etc. 

N. nitidulus ab. atrolineatus Pic. — Le Kef; Souk-el- Arba, 5; Tebour- 
souk, 5. 

N. nitidulus ab. ruficla\is Re\. — Am-l)raham, 5, 7; El Feidja, 4; Fer- 
nana, 5; Le Kef; Tabarka, 5; Teboursouk, 7. 

N. gracilis Redt. — Ain-Draham, 7. 

N. helveticus Tourn. — Le Kef; Tabarka, 5. 

N. latifrons Pic. — Kebili, 4; Tozeur, 11. , 

N. posticus Gy 11. — Le Kef, 5, 8; Souk-el-Arba, 1; Tabarka, 6, 7; Te- 
boursouk, 3. 

N. posticus ab. imposticus Pic. — Le Kef, 6; Souk-el- Arba, 5. 

N. posticus ab. obliteratus Pic. — Le Kef, 5, 6; Souk-el- Arba, 5; Sousse; 
Teboursouk, 3. 

N. centromaculatus Costa. — Gabes, 11; Kebili, 3, 4; Souk-el-Arba, 3; 
Sousse; Tozeur, 11. 

N. centromaculatus ab. caesifrons Bris. — K£bili, 12. 

N. centromaculatus ab. quinquestigma Pic. — Tozeur, 11. 

N. centromaculatus ab. uninotatus Pic. — Tozeur, 11. 

N. pallidus 01. — Gabes, 11; Le Kef, 8; Rades, 10; Souk-el-Arba, 3. 

N. pallidas ab. unipunctatus Rey. — Gabes, 11; Le Kef, 8; Souk-el- 
Arba, 1; Teboursouk, 3. 

N. pallidus ab. impunctatus Rey. — Souk-el-Arba, 1, 

N. tamarisci Gyll. — Commun parlout sur les Tamarix, de Tabarka 5 
k Kebili, 12. 

N. tamarisci ab. detritus Rey. — Gab&s, 11; Kairouan; Souk-el-Arba; 
Tabarka, 6; Teboursouk, 3, 4. 

N. tetrastigma Aub6. — Kairouan; Le Kef, 6; La Goulette, 9; Rad&s, 
10; Sousse; Tabarka, 5, 6: Teboursouk, 3. 

N. tetrastigma ab. rube ns AuM. — Le Kef, 5; Rades; Souk-eVArba, 
3, 5. 

N. Martini Bris. — Kairouan; Sousse. 

N. palliduhts Grav. — Le Kef, 5; Rad£s, Souk-el-Arab, 3, & 
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N. pallidulus a b. liliputanus Bris. — Souk-el-Arba, 3; Teboursouk, 3. 

N. minutissimus Tourn. — Gabes, 4; Kairouan; Le Kef; Souk-el-Arba, 
6; Sousse; Teboursouk. 

N. minutissimus ab. semiobscurus Pic. — Gabes, 4; Kairouan, 9; Kebili, 
4; Souk-el-Arba, 3. 

N. minutissimus var. maculatus Tourn. — Lc Kef, 5, 8, 10; Rades. 

N. quadrivirgatus Costa. — Souk-el-Arba, 2; Tabarka, 6; Teboursouk, 3. 

N. quadrivirgatus ab. sexpunctatus Kies. — Scuk-el-Arba, 1, 8. 

N. quadrivirgatus ab. innotatithorax Pic. — Teboursouk, 5. 

N. biskrensis Bris. — Espece meridionale, commune sur les Tamarix. 
Gabes, 4; Kairouan; Kebili, 4, 12; Rades; Sousse; Tozeur, 11. 

N. biskrensis ab. separatus Pic. — Kairouan, 9; Kebili, 12. 

Mecinus Aubei Desb. — Le Kef, 4; Souk-el-Arba, 5; Teboursouk, 5. 

M. pyraster Hbst. — Le Kef, 4, 5. (1) 

M. Schneideri Kirsch. — Le Kef; Teboursouk, 7. 

M. andalusiacus Fst. — Fondouk-Djedid; Le Kef, 4, 5, 7; Scuk-el-Arba, 
11; Teboursouk, 4. 

M. echinatus Desb. — Teboursouk, 3, 5, 7; Tunis, 12. 

M. sublineellus Fairm. — Rades; Teboursouk, 6. 

M. circulatus Mrsh. — Hammam-Lif; Le Kef, 6; Rades; Teboursouk, 6. 

M. circulatus var. horridulus Desb. — Le Kef, 1; Souk-el-Arba. 

M. comosus Boh. — Souk-el-Arba, 1, 6. 

Girmnetroii marmota Fair. — Le Kef, 5; Souk-el-Arba, 2; Teboursouk, 
6; Tunis, 7, 8. 

G. simum Rey. — Fernana, 4; Le Kef, 1, 4. 

G. altemans Kirsch. — Kairouan, 4. 

G. nigrtmotatum Pic. — Le Kef; Teboursouk, 7. 

G. variabile Rosh. — Ain-Draham, 5; Fondouk-Djedid; Hammam-Lif, 
4; Le Kef, 4, 5, 7; Teboursouk, 4. 

G. variabile var. haemorrhoidale Bris. — Ain-Draham, 5; Le Kef, 5, 6; 
Teboursouk, 5. 

G. rostellum Hbst. sbsp. africanus nov. — En attendant de pouvoir 
etudier les organes sexuels des males, je r£unis au G. rostellum Hbst. k 
titre de sous-esp&ces, deux exemplaires d’un Gymnetron que j’ai cap- 
ture en Tunisie k Ain-Draham, 5 et en Algerie a Philippeville, 5 et qui 
en diff£re par son corselet moins transverse et moins ponctu6 et par les 
interstries de ses elytres beaucoup plus larges. 

G. algfricum Bris. — Sur Scrophularia eanina L. Hammam-Lif. 

G. melinum Reit. — Le Kef, 6. 

G. melinum ab. furcatum Desb. — Bulla Regia, 5; Le Kef, 4, 5. 


(1) M. pyraster var. pihferus nov. — Diff&re du type par ses elytres ornSs d’une 
pubescence uniforme, aiign^e et redressee. Pyr. Orient. — CoUioure; St. Genis, 4. 
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G. beccabungae L. — Le Kef, t>, sur Veronica anagutlis L. 

G. tetmm F. — Fondouk-Djedid; Le Kef, sur Verbascam var. munidi - 
cum Pom., Celsia cretica L. etc 

Q. tetrum ab. plagiellxim Gvll. — Fondouk-Djedid ; Le Kef, 5; Rad&s, 
sur Verbascum sinuatum L. ; Tabarka, 5; Teboursouk, 6; Tunis, 8. 

G. herbaruin Bris. — Fondouk-Djedid; Hammam-Lif ; Hades; Soliman; 
Souk-el-Arba, 1. 

G. semirufum Desb. — Teboursouk, 3. 

G. lanigerum Bris. var. griseohirtum Desb. - Ain-Draham, 6; Djerba. 
4; Le Kef, 4, 5; Souk-el-Arba, 11. 

G. hipponense Desb. — Le Kef, 4, 5, 7, dans les fieurs de Linaria re- 
flexa Desf. ; Souk-el-Arba, 3; Tabarka, 5; Teboursouk, 5. 

G. sublanatum Desb. — Fernana, 5; Le Kef, 4, fieurs de Linaria reflexa 
Desf. ; Souk-el-Arba, 3. 

G. oblongulum Desb. — Le Kef, 4, fieurs de L. reflexa Desf. ; Tabar- 
ka, 5; Teboursouk, 4. 

G. hispidum Brul. — Le Kef; Souk-el-Arba, 3; Teboursouk, 6; Tunis, 12. 

Miarus plantarum Germ. — Ain-Draham, 3; Fondouk-Djedid, 4; Le 
Kef, 5, 6, 7; Teboursouk, 5. 

M. afer Dan. — Ain-Draham, 5, 11; Le Kef, 3, 4, 7, dans les fieurs de 
Linaria reflexa Desf. 

M. meridionalls Bris. — Ain-Draham, 5; El Feidja, 5. 

M. campamilae L. — El Feidja, 5. 

Cionus alauda Hbsl. — Le Kef, 6, sur Scrophutarta canina L. 

Cleopus pulchellus Hbst. — Le Kef, 4, sur Celsia laciniala L. 

Stereonychus fraxini Geer. — Fernana. 

St. fraxini sbsp. phyllireae Chevr. — Souk-el-Arba, 3. 

CioneHus gibbifrons Kiesw. — Fernana, 4; Le Kef. 

Rhynchaenus quercus L. — Ain-Draham, 7. 

Rh. alni L. — Fernana, 

Rh. pilosus F. — Ain-Draham, 6; El Feidja, 7. 

Rh. irroratus Kiesw. — Ain-Draham, 6; El Feidja, 6; Fernana, 6; Le 
Kef; Souk-el-Arba. 

Rh. sparsus Farh. — Ain-Draham, 6; Le Kef. 

Rb. erythropus Germ. — Ain-Draham, 7. 

Rh. erythropus ab. tricolor Kies. — Ain-Draham, 7. 

Rh. Havidus Bris. — Commun sur Inula vtscosa Alt. Bulla K£gia, 5; 
Le Kef, 7; Teboursouk, 7; Tunis, 8. 

Rhamphus pulicanxis Hbst. — Ain-Draham* 6; Hammam-Lif ; Le Kef, 
4; Souk-el-Arba, 4; Teboursouk, 6. * 

Scquytidae 

Scolytus munidi cus Bris. — El Feidja, 3; Le Kef, 8* beis inert des a® 14 - 
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bres fruitiers abricotiers, pruniers, etc. ; Teboursouk, 4; Tunis, 9. 

Hylesinus fraxini Panz. — Fondouk-Djedid, 4; Le Kef. 

Chaetop tel ins. vestitus Rey. — Ain-Draham; Fondouk-Djedid; Le Kef, 
7, issu de branches de Lentisque ( Pistacia leniiscus L.); Nebeur ; Souk- 
el-Arba, 11; Teboursouk, 4; Zaghouan, 10. 

Blastophagus corsicus Egg. — Le Kef, 2. 

Hylurgus Iigniperda F. — Le Kef. 

H. Micklitzi Wacht. — Le Kef, 11, sous les ecorces de Pirnis halepensis 
Mil.; Tunis, 11. 

Hylastes linearis Er. — Le Kef, ex Pinus halepensis Mil. 

H. linearis ab. clavus Wol. — Memes mceurs, Le Kef. 

Carphoborus attritus Peyrh. — Issu de branches de Pinus halepensis 
Mil. Le Kef, 4, 6, 7, 9, 11. 

C. Bonnairei Bris. — Egalement parasite de Pinus halepensis Mil. Le 
Kef, 2, 10; Teboursouk, 7. 

C. perrisi Chap. — Ghardimaou, 2; Le Kef, 6, 7, branches de Lentis- 
que ( Pistacia lentiscus L.) ; Teboursouk, 7. 

Hypoborus ficus Er. — Branches de Figuier ( Ficus Carica L.). Le Kef, 
5; Kairouan; Sousse; Teboursouk, 6. 

Crypturgus numidictis Ferr. — Le Kef, sous les ecorces de Pinus hcde - 
pensis Mil., Teboursouk, 1. 

Cisurgus hystrix Ab. — Le Kef, pendant la saison pluvieuse; Sousse. 

C. maurus Egg. — Fernana, 5; Le Kef, hiver et printemps. 

Alg. — La Calle, 10. 

Ces deux especes se capturent eivlavant la terre au pied des Aspho- 
deles. Malgre mes recherches, je n’ai pu arriver & savoir de quelles ra- 
cines elles etaient parasites. II se pourrait toutefois que ce soit aux de- 
pens de celles du Chiendent. 

Phloeotribus scaribaeoides Bern. — Rameaux d’Olivier {Olea euro - 
paea L.). Fernana, 5; El Feidja, 6; Fondouk-Djedid; Le Kef, Souk-el- 
Arba, 5; Tunis, 8, etc. 

Phloeophthorus crlstatus Fauv. — Teboursouk, 5. 

Ph. maroccanus Guil. — Tunis, 8. 

Ph. Peyerimhoffi Egg. — Cedria-Plage, 11, sur Retama Bovei Spach. 
Hammamet, 11. 

Phloeosinus Aubei Perris. — Hammam-Lif, 11; Le Kef; Tabarka, 6; 
Zaghouan, 11. 

Taphrorychus villlfrons Duf. — Bois de Chenes. Ain-Draham, 5, 6; El 
Feidja, 3. 

Dryocetes villosus F. — Ain-Draham, 7; El Feidja, 5. 

Coccotrypes dactyliperda F. — Le Kef ; Soufc-el-Arba, 1, dans une 
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Ips typographic L. — Am-Draham, 7, (Demoflys), sans doute sur Pinus 
maritimus Lam. 

Pitogenes calcaratus Eich. — Eclos de branches de Pinus kalepensis 
Mil. — Le Kef, 6, 10. 

Orthotomicus erosus WolL — Egalement sous les ecorees de Pinus ha - 
tepensis M.l. Le Kef, 6. 

Xyieborus monographus F. — Camp de la Sante, 3 ; Fernana, 5. 

Alg. — La Calle. 

X. Saxeseni Ratz. — Tunis, 7. 


Platypodidae 


Platypus cylindriformis Reit. — Sous les ecorces de Chenes Zeen. Ain- 
Draham, 2; El Feidja, 5; Le Kef. 


(a suiure ). 


Contribution a 1’etude de* Leontodon Nord-Africains 

par Mohammed HmfecHE. 


Les Leontodon sont des Synanther6es de la sous-famille des Chicorar 
cees, tribu des ScorzonerSes. 

L’objet de ce travail est 1’etude de la Carpologie des Leontodon de 
TAfrique du Nord. Les caraeteres morphologiques externes des ak&nes 
et de Pappareil veg£tatif ayant dej& retenu Tattention des systematiciens, 
on se bornera ici a Tetude de la structure microscopique du fruit et on 
essayera d’en degager les traits essentiels capables de servir de base k 
une classification du groupe. On comparera celle-ci aux taxonomies dejli 
existantes et on constatera alors si les rapprochements effectues entre 
les divers groupes sont vraiment r6els ou simplement bases sur des 
caraeteres tout h fait fictifs. 

Avarit d’aborder reellement le sojet : nous voudrions remercier tous 
ceux qui nous out aide au cours de ce travail et tout particuli&rement; 
nos 6minents professeurs : M. le Doeteur Maire qui a bien voulu nous 
indiquer le sujet, nous admettre au laboratoire de botanique et prodi- 
guer ses conseils pour nous guider dans notre t&che. M. Kiixiax, a qui 
nous devons beaucoup et dont les cours nous furent d*un precieux con- 
cours. Madame Gauthier, qui init toute son erudition k notre port£e» 
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it do nt les conseils techniques nous furent d'une grande utilite. Nous 
I’aurons garde d’oublier de remercier egalement Mile Giroux dont les 
itudes sur la Carpologie des Composees font autorite, et qui nous aida 
ie toute sa competence. 


Liste des especes etudiees. 

Leontodon saxatilis Lamk. ssp. Rothii (Ball) Maire. 

Leontodon saxatilis . ssp. perennis. Emb. et Maire. 

Leontodon maroccanus (Pers.) Ball, 

Leontodon tingitanus (B. et R.) Ball. 

Leontodon tuberosus L. 

Leontodon orarius Maire. 

Leontodon hispidulus ssp. Salzmannii (Sch. Bip.) ThelL 
Leontodon hispidulus ssp. Mulleri (Sch. Bip.) Maire. 

Leontodon hispidulus ssp. Mulleri v. gracilis (Pomel). 

Leontodon hispidulus ssp. Mulleri v. algeriensis (Pomel). 
Leontodon hispidulus ssp. Mulleri v. oranensis (Pomel). 
Leontodon hispidulus ssp. Mulleri v. cirtensis (Pomel). 

Leontodon hispidulus ssp. Mulleri v, parviflorus (Pomel). 
Leontodon hispidulus ssp. Mulleri v. Reboudianus (Pomel). 
Leontodon hispidulus ssp. Reboudianus (Pomel). 

Leontodon atlanticus (Ball) Widder. 

Leontodon Bcdansae Boiss. et Reut. 

Leontodon Djurjurae Goss. 

Leontodon eriopus Emb. et Maire. 

Leontodon helminthioides Coss et Dr. v. maroccanus (Battandier). 
Leontodon helminthioides Coss. et Dr. v. Numidicus Batt. 
Leontodon Pitardii Maire. 

Leontodon Garnironii Emb. et Maire v. tgpicus Maire. 

Leontodon Garnironii Emb. et Maire v. integrilobus Maire. 
Leontodon hispidulus (Del.) Boiss. ssp. eu-hispidulus Thell. 

(== Leontodon trivialis Ball.) 


A. — Ancien genre Thrincia. 

1 — Leontodon saxatilis Lamk. ssp. Rothii (Ball) Maire. 

Esp&ce 6tudi£e sur des echantillons provenant de diverses locality : 
Maroc (Grand Atlas, Saffi, Sous, Taraanar) ; Alg6rie: (Saint-Louis, Tlem- 
cen). 

Plante h£terocarp£e comme tous les Thrincia. Les ak&nes du centre 



et ceux de la Peripherie different tant par leurs caracteres carpologi- 
ques externes que par leur structure anatomique. 

A) Ak&ne peripherique . 1) Morphaloyie . Akene glauque, subcylindri- 
que comprime lateralement, legerement arque dans sa partie inferieure. 
La face posl£rieure adossee a la ligule est convexe. Akene glabre a sur- 
face lisse (toutefois k un fort grossissement on peut constater 5 siJIons 
longitudinaux pen profonds : 2 anterieurs, 2 lateraux et 1 posterieur; 
rorientation de l’ak£ne est alors assez aisee). La partie superieure de 
I’akfcne s’amincit en bee muni d’une aigrette cupuliforme. 

2) Anatomie. — a) Une coupe transversale dans la region moyenne 
d*une ak£ne mur, montre une section obovale a pourtour lisse ou pre- 
sentant parfois 5 petites encoches peu profondes qui sont la trace des 
sillons longitudinaux. Ces encoches ddlimitent 5 cotes plus ou moins 
developpees a savoir 3 posterieures et 2 anterieures, de valeur in£gale. 
Le trait caracteristique de beaucoup, est la dissj metrie bifaciale du p&- 
ricarpe, trait d’ailleurs qui est cdmmun a tout le genre Thrincia . Cette 
inegalite de developpement incombe surtout a la zygomorphie de 2*an- 
neau de sclerenchyme du mesocarpe moyen. Chaque ak£ne comprend : 

1*) La graine proprement dite: la semence ou embryon. 

2°) Les enveloppes du fruit ou pericarpe. 

Le pericarpe est bien d^veloppe ; il comporte: un epicarpe form£ de 
cellules k section rectangulaire fort reduite, legerement etir£es longitu- 
dinalement. Les parois externes sont epaisses, les laterales minces et 
g6n£ralement plissees. Cuticule £pais$e, plissee. Epicarpe doub!6 on non 
d’un hypoderme. Cette zone est coloree en brun par des mati&res colo- 
rantes qui s’y sont ddposees. 

Un mesocarpe, partie essentielle du pericarpe, II se pr^sente sous di- 
vers aspects : on peut y distinguer un mesocarpe externe form6 d*un 
tissu k grosses cellules punctures k parois peu Epaisses et Iignifi^es. 
Les ponctuations sont nombreuses et larges, et ont en g6n£ral dans le 
sous genre Thrincia une forme rectangulaire. La membrane ligniftee est 
ainsi fort rdduite. 

Un mesocarpe moyen, constitue par un anneau continu de scl^ren- 
chyme form£ de cellules isodiam&riques (microscldrites) k parois trks 
Epaisses et k la lumi&re r£duite, plus ou moins cristallif&res. Get anneau* 
qui repr£sente le < noyau * du fruit, est dissym&rique; plus large pos- 
terieurement qu’ant&rieurement. 

Au niveau de la ligne de separation avec le mesocarpe externe, il 
pr6sente une serie de saillies r£gali£res k section triangulaire tronqruSe 
et cela it raison de 3 par cdte de Tak&ne. Ces aspiritfcs sont separ6es 
entre elles par des intervalles rectilignes. 



Les saillies des cotes posterieures et surtout de la mediane, acqui£rent 
une ampleur plus considerable que celle des autres cotes; d'ou il resulte 
la dissym£trie si caracteristique du pericarpe. Adosse a cet anneau de 
de sclerenchyme et fortement ecrase, on aper£oit un tissu parenchyma- 
teux a parois legerement epaissies mais ou il est impossible de recon- 
naitre quoi que ce soit. Sur un akene jeune il est possible de constater 
Fexistenee d’un mesocarpe ‘interne represente par 2 ou 3 assises de 
parenchyme et un endocarpe qui lui, n’est forme que d’une seule assise 
de cellules. Ce tissu parenchj mateux n'existe parfois que dans la region 
anterieure; ailleurs le mesocarpe moyen est directement en contact 
avec le tegument seminal. Celui-ci se presente sous differents aspects 
suivant le niveau consider e. 

La partie externe est formee d’une assise de cellules allongees longi- 
tudinalement a parois relativement epaisses et lignifiees. Elies presen- 
tent des ornementations reticulees plus epaisses sur la face interne. 
A Finterieur de cette unique assise, on rencontre 2 petits massifs cellu- 
laires constitues par des elements microscopiques semblables et par les 
vaisseaux du raphe. Les 2 sections du raphe sont situees k Foppos£ Tune 
de Fautre. Cette assise se separe ais6ment de la semence, et du reste du 
tegument; et elle adhere au pericarpe. Le raphe Faccompagne toujours; 
c’est une des principales raisons pour lesquelles on doit consid£rer cette 
assise comme £tant la partie externe du testa. Le reste du tegument est 
cellulosique et fortement ecrase par suite du developpement considera- 
ble de Fembryon. On peut encore y distinguer une zone k cellules a 
parois epaisses et collenchymateuses. En contact avec les cotyledons, 
on observe une assise de cellules plus ou moins riches en mati&res de 
reserves qui represente les debris de l’albumen. Cela concorde avec 
ce qu’avait remarque Brandza (1891). Cotyledons antero-post^rieurs, 
riches en matures de reserves oleagineuses. Quant au syst&me conduc- 
teur, que devient-il ici 2 par quoi est-il represents ? * 

En coupe transversale, il est impossible de le voir k part le raphe, 
car il est ecrase par les elements lignifi£s du pericarpe. Pour F6tudier 
il faut avoir recours k des coupes longitudinales. On constate la presence 
de vaisseaux spirales entre le mesocarpe moyen et le mesocarpe interne 
et a raison de 1 par cote de Fak&ne. 

Chaque nervure principal e comporte 3 vaisseaux (2 vaisseaux spira- 
les k spires minces , 6troites et rapprochees; 1 vaisseau k spires larges, 
6paisses et laches tendant a devenir annel6). Le nervure rapheale com- 
porte 2 k 3 vaisseaux spirales de calibre plus petit que les precedents. 
Les nervures sont localisees sous les expansions m£dianes du mesocarpe 
moyen des cotes de Fak&ne. 

Un ak^ne bien jeune, eclairei et examine a plat, permet d’6tudier 



I’arehitecture generate des tissus comlucteiirs. Un faisceau unique p£- 
nelre par l’areole d'inscrtion et se divise en 5 branches principales qui 
se dirigent vers ie sommet de 1’akene en passant entre les mesocarpes 
luoyen et interne. Arrivees an coussinet apical, elles se dichotomisent. 
Partant du memo endroit que les aulres nervures, un faisceau fait Ie 
tour complet de la semence : c'esl Ie raphe. 

Cette disposition du raphe realise le type decrit par L. CauGNARD 
(1891, p. 282-290) : * Le faisceau raphea! apr&s etre remonte jusqu*& 
la chalaze redescend de Pautre cote de 1 ovule, et de la semence jusqifau 
voisinage du microp> le formant line bouele autour de Fovule. En coupe 
transversale de la semence on rencontre done 2 fois le faisceau en 2 
points opposes en avant et en arriere de la semence. » 

Si Pon ne dispose pas rf'ukdnes jeunes, on peut avoir recours k divers 
autres precedes : entre autre le suivant : En etalant le perlcarpe d’une 
coupe transversale epuis.se, on eonstatera ia presence d’un faisceau 
au milieu de chaque cole. 

b) En coupe longitudinale, on constate que Ie pericarpe est depour- 
vu de poils et d’ecailles. 

B) Aktne du Centre . 1) Morphologie. — Plus petit que celui de la 
circonferenee. Host re, aigrette developpee k 10 soies plunieuses. 5 sil- 
Ions longitudinaux et des stries transversales. 

2) Anatomie . — a) Coupe transversale. Section pentagonale I6g£rement 
festonnee a>ant une allure reguliere et svmetrique. Les 5 c6tes sent ici 
d£gale importance et bien delimitees par 5 valleeules assez profondes 
qui repoussent Fanneau du mesocarpe en bourrelets vers le centre de 
Pakcne. Pericarpe reduit et selerifie. Epiearpe : pilifere k poils uni- 
cellulaires, longs et larges, a sommet arrondi. Ces poils sont group£s 
formant des sortes de franges & Pak&ne. Le rOIe biologique de ces poils 
6cailleux est assez confus, cependant ces poils rigides semblent jouer 
un role tecteur: Pakene etant enfoui dans le sol, ils s’opposeraient par 
leur situation et leur disposition oblique k ce que le fruit sorte du sol. 
Le mesocarpe est reduit. Sa partie externe est inexistante, seul le 
socarpe moyen est visible sous la forme d’un anneau peu 6pais de 
selerenchyme. Cet anneau est s\metrique, avant partout le mime d^ve- 
loppement. Les expansions sont peu differenciees; elles arrivent ju&- 
qu’& Tepicarpe qui en epouse le relief et acquiert un aspeet ondulfc ca- 
ract6ristique. Tout le reste est parenehymateux et consid6n*blement 
6erase. Tegument seminal et tissu condueteur, ressemblent k ce qiPon 
rencontre dans Takfcne p£ripherique. Cotyledons ant£ro-po$t£rieurs. 

b) Coupe longitudinale. L^picarpe prisente une s6rie d'ecailles pen 
pro&minentes dont les sommets, garnis de pails* soat dlrig&s tots Fapex 
de Pakfcne. Ces poils ferment des franges successive® plus ow mains par 



ralleles entre elles. Les poils sont multiseries et non pas repartis sur 
toute la surface de l’akene. La structure anatomique de l’akene du centre 
ne varie pas dans le genre. 

II. — Leontodon saxatilis ssp. perennis Emb. et Maire. 

Les ak&nes etudies provenaient du Maroc (Rif). 

Anatomie. — akene peri p he ri que. — Meme structure que celle de 
l’espece precedente. Cependant chez de nombreux akenes (ceux de Ke- 
tama, Tellata, Isaguen, Timellatin, tous du Maroc) 5 lacunes apparais- 
sent dans le mesocarpe externe, lacunes donl la position est constante. 
Elies sont toujours separees respectivement les unes des a lit res par 3 
saillies de l’anneau de sclerenchyme. Elles apparaissent, somnie toute, 
entre les nervures ou bien encore entre les cotes de Pakene. Les lacunes 
semblent etre l’amorce d’un developpement de vallecules que nous cons- 
taterons dans quelques cspeces de ee genre. 

En coupe longitudinale, epicarpe presentant quelques poils rudimen- 
taires. 

III. — Leontodon tinginatus (Boiss et Rent.) Ball. 

Structure identique k celle de Leontodon saxatilis. Cependant il en 
differe en ce que les saillies medianes du mesocarpe sont legerement 
plus developpees que les laterales. Sur un akene recode aux environs 
de Tanger (Maroc) on peut constater des lacunes identiques quant a la 
forme et a la localisation, a cedes du Leontodon saxatilis ssp. perennis. 

En coupe longitudinale, epicarpe pourvu des pails, 

IV. — Leontodon maroccanus (Pers.) Ball. 

Espece etudiee sur des specimens provenant de differenlcs localites 
du Maroc (Kenitra, Rabat, Tourmala), d’Algerie (Mid ana, Arba). Le di- 
morpbisme des akenes est tres accentue exterieurement. 

Anatomiquement, il faut noter Pexistence de 5 vallecules dont les 2 
ant6rieures notamment sont largement ouvertes en V tres evase. La dis- 
symStrie bifaciale est tres prononcee. Epicarpe abondamment garni de 
poils longs, unicellulaires, plus developpes sur les cotes que dans les 
vallecules. 

V. — Leontodon saxatilis ssp. mesorhytichus Mairc. 

Espece Etudiee sur des individus recoltes au Maroc (Bou-Charen, 
Oued Fouarat a Kenitra, Moyen-Atlas k Azrou). 



Exterieurement le dimorphisme est au maximum entre les akenes, 
L’akene peripherique est tr£s gros, renfle, creuse de 5 profondes et lar- 
ges vallecules. Anatomiquement, ils presente le t>pe de structure deja 
rencontre- Cependant les trois cotes posterieures sont plus etales que 
partout ailleurs et plus epaisses, que les deux cotes ant^rieures* La 
semence est excentrique dans son pericarpe. Ce dernier est considera- 
blement d^veloppe dans la region posterieure, et fort reduit anterieu- 
rement. D’autre part, les saillies du mesocarpe moyen sont fortement 
proeminentes dans les cotes posterieures, et elles arrivent m&me k £tre 
en contact avec l'epicarpe. Les saillies laterales de 2 cotes cons^cutives 
se fusionnent a moitie et les vallecules sont fortement comprim^es. La 
lignifi cation est tr6s pouss^e. 


IV. — Leontoodon iuberosus L. 

Les echantillons Studies proviennent de differentes regions de FAfri- 
que du Nord, ou cette esp£ce est tr&s commune de FOuest k FEst. 

Le dimorptiisme morphologique des akenes, tout en persistant, tend 
a etre moins marque que dans les esp£ces precedentes. 

Anatomiquement, la dissym6trie de Fanneau de scl£renchyme est en 
regression. 

D’autre part, il y a une certaine ressemblance de structure anatomique 
entre Fak&ne peripherique et Fakene du centre. 

En resume, Fancien sous-genre Thrlncia est homog^ne, toutes les 
esp&ces qu’on y classe pr£sentent le m^me type de structure anatomique 
suivant : 

1) Akkne du centre . — Vallecules as&ez profondes. Pas de mesocarpe 
externe. Mesocarpe moyen represente par un anneau de sderenchyme 
symetrique. Epicarpe k ecailles pea accusees portant des poils longs, 
larges et plats. 

2) Akines piripheriques. — Mesocarpe externe k cellules ponctnees, 
k ponctuations rectangulaires. Mesocarpe moyen represents par un 
anneau dissymetrique, plus developpe posterieurement qu’anterienre- 
ment. pas d’eeailles. Poils inexistant s ou rudimentaim, parfois asses 
bien d6veloppes mais non localises, 

Dans ce sous^genre, les akenes d f un meme capitule different entre* 
eux : 

1) Par dimorphisme de leurs caracteres carpologiques externes* 

2) Par leur structure anatomique interne. 



B. — Ancien sous-genre « Kalbfussia > 


I) Leontodon orarius Maire. 

Tous les specimens etudies venaient du Maroc: (Sous k Tifnit, etc.) 

Cette espece est heterocarpee, les akenes different par leurs caracteres 
carpologiques externes. Mais cette dissemblance va-t-elle persister au 
point de vue anatomique ? C’est ce que va nous livrer cette etude. 

a) Akene peripherique . — Ak£ne chauve de 0 cm, 5 de long, subpen- 
tagonal, cylindrace arque dans sa partie mediane. 5 profonds sillons, 
dont les 2 lateraux plus profonds. 

Anatomie. — Une coupe transversale dans la region moyenne d*un 
akene mur montre 5 cotes saillantes et longues, separees en 2 groupes 
par 2 fortes vallecules laterales : 3 cotes posterieures, 2 cotes ante- 
rieures. 

On rencontre ici un pericarpe constitue par les memes Elements que 
chez les especes du sous-genre precedent. 

Dans Leontodon orarius le mesocarpe externe est fort developpe, a 
cellules ponctuees. Les ponctuations sont rondes et petites. Le meso- 
carpe moyen est forme par un anneau de selerenchyme symetrique, 
qui presente le meme developpement sur toutes ses faces. Les expan- 
sions sont ici petites, a section triangulaire obtuse; Tanneau est fort 
reduit entre les saillies, si bien que parfois, les medianes sont indepen- 
dantes et forment alors des colonnettes stereiques. 

Le mesocarpe interne et Tendocarpe, sont toujours parenchymateux 
et considerablement £cras&s. Coupe longitudinale : epicarpe 6cailleux, 
k ecailles peu saillantes, le mesocarpe externe ne contribue pas du 
tout ou bien fort peu k leur formation (analogie avec Leontodon tubero - 
sus). 

b) Akknes du centre. — Petits, aussi longs que les p6ripheriques, cy- 
lindrac§s, creus£s de 5 vallecules et marques de stries transversal es. 
Pappus une fois et demi plus long que l’akene. 

Anatomiquement, Tak^ne du centre a une structure identique k celle 
de Fak&ne peripherique, mais ici les cotes sont plus reduites. Cette ana- 
logie persiste meme en coupe longitudinale. 

II. — Leontodon hispidulus ssp. Salzmannii (Boiss.). 

Les echantillons etudies provenaient du Maroc: (Khemisset, Casablan- 
ca, Sidi Yaya). 

Exterieurement Takene peripherique semble elre h^risse; cet aspect 
est dti a des ecailles trks proeminentes. Les ecailles de 2 cotes cons^cu- 



lives ne se correspondent pas. Cette espece a la menu* structure que la 
precedente, sauf en coupe longitudinale. Les ecailles sont tres develop- 
pees et cela grace an mesocarpe externe qui se souleve au niveau des 
ecailles en forts mamelons a section triangulaire. 

L’akene du centre est cjlindrique, droit, muni d’un pappus a 10 soies 
plumeuses. Les ecailles sont visibles. 

Cet akene a une structure identique a celle de Pak£nc periphcrique. 

III. — Leontodon hispidulus ssp. Mulleri (Schultz Bip.l Maire. 

Les specimens que nous avons eu entre les mains provenaient de diver- 
ses localites de PAfrique du Nord : Tunisie (Sebka-Seljoum, Bizerte, 
Gabes) ; Algerie (Sidi-Moussa, Constantine, Arbal, Nemours, etc.). 

Les ecailles deviennent tres saillantes. Le mesocarpe externe se dres- 
se en une serie de pics verticaux paralleles entre eux, separes par des 
vallecules en U. Au somniet de ces plis se forment les ecailles qui sont 
garnies de poils comme precedemment. 


IV. — Leontodon hispidulus ssp. Mulleri. Var. gracilis Porael. 

L’unique echantillon observe a ete recolte k Meharis. 

Ecailles irks proemin^entes. Anneau de sclerenchyine r£duit. 

V. — Leontodon hispidulus ssp. Mulleri. Var. algerlensls Pomel. 

Ch&iff. Ecailles trfes proeminentes. 

VI. — Leontodon hispidulus ssp. Mulleri var. oranensis Pomel. 

Des ecailles secondaires apparaissent entre les ecailles primaires trfcs 
proeminentes. 

VII. — Leontodon hispidulus ssp. Mulleri. Var. cirtensls Pomel. 

Ecailles peu proeminentes et espacees entre dies. Poils gros ei courts 
4 sommet arrondi. Cdtes 6cbancr6es. 

VIII. — Leontodon hispidulus ssp. Malkri Var. pervlflortts Pouted. 

Ecailles nombreuses et tr&s rapprochees, surmontees de poils grtra- 
pes, longs, gr&les et pointus. 

IX. — Leontodon hispidulus ssp. Mulleri. Var. Reboodianos PomeL 
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L’unique individu examine venait de Djelfa. Ecailles proeminentes. 
L’anneau de sclerenchyme ne presente que des expansions reduites, 

En resume, le sous-genre Kalbfussia est tres homogene; plus que l’an- 
cien sous-genre Thrincia . 

Dans Pancien sous-genre Kalbfussia, les akenes sont dimorphes (le 
dimorphisme dont il s’agit est base uniquement sur la presence ou 
P absence d*un pappus); mais au point de vue anatomique, ils ont la 
meme struture. Cette structure peut se resumer ainsi : 

En coupe transversale, 5 cotes proeminentes separees par 5 profon- 
des valleeules dont les 2 laterales sont souvent tres evasees. 

Epicarpe pilifere, poils longs, plats et larges. 

Mesocarpe externe k cellules ponctuees, les ponctuations etant ron- 
des et petites. 

Mesocarpe moyen forme d’un anneau sym6trique de sclerenchyme 
reduit, a expensions souvent bien developpees. 

Mesocarpe interne et endocarpe parenchymateux ecrases, difficile- 
ment visible. 

Couche externe du testa diff6renciee en assise de cellules reticulees. 
allongees longitudinalement. Cotyledons antero-posterieurs. 

En coupe longitudinale : Ecailles proeminentes, et cela parce que le 
mesocarpe externe se souleve en forts mamelons au niveau des ecailles. 


Ancien sous-genre « Fidelia » 

I) Leontodon hispidulus ssp. Reboudianus Pomel. 

L’unique 6chantillon de Pherbier (herbier Pomel) avail 6te recueilli 
en avril 1847 dans le Zab oriental. 

Morphologie . — Esp&ce k akenes homomorphes. Ext6rieurement 
Pak&ne de cette esp&ce ressemble k celui du Leontodon hispidulus ssp. 
Mulleri (d’apres la « Flore de FAlgerie * de Battandier et Trabut). 
Les 2 sortes d’ak&nes sont munies d’un pappus a soies nombreuses 
et sont homomorphes. Cette identite persiste-t-elle quand on envisage 
la structure anatomique ? 

Anatomie. — Cette espece a une structure identique a celle des espfe- 
ces de Pancien sous-genre Kalbfussia. Cependant les ecailles sont moins 
proeminentes que chez celui-ci. L’akene du centre a une structure ana- 
tomique semblable k celle de Pakene peripherique. L’homomorphie des 
earact&res ext6rieurs est done renforc^e par Pidentitd de structure ana- 
tomique dans les deux sortes (Pakenes. Ce caract&re sera 6galement pro^ 
pre au genre Leontodon sensu stricto que nous allons etudier. 

En r6sum6, Pancien sous-genre Fidelia est caract6ris4 par ses akenes 



homomorphes, quant a leurs caracteres carpologiques externes et qui 
ont meme structure anatomique. Ce sous-genre fait la transition entre 
les 2 sous-genres : Kalbfussia et Leontodon sensu stricio. 


D. — Ancien sous-genre < Leontodon * 

I) Leontodon atlantxcus (Ball) Widder. 

La presque totalite des specimens est originaire de differentes lo- 
calites du Grand Atlas (Tizi-n-Telouei, Arround, Ourika, etc...). 

Morphologie. — Tous les akenes sont homomorphes, subpentagones, 
cylindraces, rugueux, ereuses de 5 sillons peu profonds. Aigrette sessi- 
le k soies nombreuses et plumeuses. 

Anatomie . — Une coupe transversale montre une section pentagonale 
avec 5 cotes de meme valeur separees par des vallecules peu profon- 
des et larges. Les details anatomiques sont identiques dans tous les 
akenes. Le pericarpe est peu developpe ici; toutes ses parties sont re- 
duces; Ie mesocarpe externe est peu developpE. L’anneau de sclEren- 
chyme du mesocarpe moyen est symEtrique; il n’y a pas de saillies, ou 
du moins celles-ci sont tellement estompEes qu’il est quasi impossible 
de les discerner. Le mesocarpe interne et Fendocarpe sont parenchy- 
mateux. Le pericarpe est peu epais, mais fortement scIErifiE. Les Eeail- 
les sont bien marquees mais peu proeminentes; le mesocarpe externe 
participe peu k leur formation. Elies sont garnies, k letir sonunet, de 
polls longs et minces. 

IT) Leontodon Baf ansae Boiss. et Reut. 

Les eehantillons trouves dans Fherbier provenaient d*un peu partout 
en Algerie (Lalla-Marnia, Terni, Tlemcen, Batna, Bou-Taleb...) 

Morphologie . — Akenes homomorphes, longs (1 cm,5). Aigrette 4 
soies nombreuses et plumeuses. Allure nettement pentagonale. 

Anatomie . — Pericarpe reduit. Mesocarpe externe 4 une seule assise 
de cellules. 

Ecailles fort reduit es, poils longs et grEles, multisEriEs en franges pa 
rail el es. 

Ill) Leontodon Dlurjnrae Coss 

Cette espece a etE etudiee sur des Eehantillons Tenant touts du massif 
du Djurdjura (Lalla-Khadidja, Halxer* etc.). 
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Mesocarpe externe absent. Ecailles reduites et surmont^es de poils 
courts, plus elargis a la base qu’au sommet qui est effile. 

IV) Leontodon eriopus Emb. et Mai re. 

L’unique specimen rencontre dans l’herbier (Herbier Maire) pro- 
vient du Rif (Mont Azrou, 1800-2.000 m.). Vallecules peu profondes. 



Fig. 1. — P. Leontodon lielminthioides. var. mimidicus : akfene periph6rique. 
O. L. atlajiticus. N. L . hispidulus. Q. Coupe transversale de Pakfene p6riph&rique de 
X.. hispidulus. R. L. Garnironii var. typicus. S. L. Garnironii var. tgptcus, coupe lon- 
gltudinale. t 


V) Leontodon helminthioides Coss. et D.R. Var. maroccamis Batt. 

Espece reeoltee au Maroc (Moyen Atlas : Azrou; Grand Atlas : Dje- 
bel Touckha... etc.}. 


Morphologie. — Akenes homomorphes, aigrette aussi longue que 
Fakene, a soies plumeuses. 

Stries transversales toujours attenuees. 

Anatomie. — P£ricarpe mince par rapport a Pembryon qui occupe 
uue tres grande place. Ecailles nombreuses et peu pro&minenies. 

VI) Leontodon helminthioides Goss. et Dr. var. numidicus Batt. 

Les specimens etudies provenaient de la Numidie : <Aur£s, Setif, 
Khenchela, Batna... etc). Epicarpe mince; mesocarpe externe plus mar- 
qu6. Vall£cules profondes et larges. 

VII) Leontodon Pitardii Maire. 

Espece dont les 6chantillons ont £te recolt£s k de tr&s hautes altitudes 
(2.200 m. a 2.800 m.) : Grand Atlas, Demnat, Mesfioua, Zaouia Ahansal 
(3.000 m.). 

Grande analogic anatomique avcc Leontodon helminthioides var. ma~ 
roccanus et d’autre part L . helminthioides var. numidicus; mais le Leon- 
todon Pitardii a des hampes floriferes non ramifiees comme celle de 
l’ancien sous-genre Thrincia . 

VIII) Leontodon Garnironii Emb. et Maire. var. typicns Maire. 

Lunique echantillon dont nous avons dispose a et£ r£colte au Mont 
Kest (Anti- Atlas) en 1935 (Herbier Maire). 

Akenes homomorphes, a stries transversales assez nettes. Aigrette 
sessile k 10 soies renflees k la base. Anatomiquement, cette espece dif- 
fere des autres especes de ce sous-genre. Elle a plutdt des analogies 
avec eelles des anciens genres Kalbfussia et Fidelia. Mdsocarpe externe 
bien developpe. Les saillies du mesocarpe moyen sont bien nettes : 
type en « dents de scie ». Ecailles peu accuses. 

IX) Leontodon Garnironu Emb. et Maire. var. integrilobos Maire. 

Echantillon orlginaire du Mont Kest (1800 m., avrf! 1934). La struc- 
ture est identique k celle du pr£c£dent, sauf les vall&cules on peu plus 
prononcees* et l’anneau de sclerenchyme du mesocarpe moyen plus 
epais. 

X) Leontodon hispidulus (Dei.) Boiss. ssp. eohispidntes TbeH. — 
Leontodon trivialis Ball. 

Les specimens etudies ont 6te r6colt£s au Maroc : (Moulouya, Mar- 
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rakech, Ketama). B\tt\xdier et Tr\but, dans ia flore de l’Algerie, en 
se basant sur les caracteres carpologiques externes, rapprochaient 
Fidelia Reboundiana de cetle espece. II est a noter que cette analogie 
persiste au point de vue anatomique : anneau du mesocarpe moyen 
symetrique et reduit quant a Tepaisseur, ecailles tres proeminentes. Le 
mesocarpe externe se soul eve en forts mamelons, ires saillants a som- 
mets tronques. 

En resume, le sous-genre Leontodon est plutot heterogene, car s’il 
comprend des especes k caracteres propres (absence plus ou moins 
complete du mesocarpe externe, saillies du mesocarpe moyen reduites 
ou nulles, ecailles peu accusees) ; il comporte egalement des especes 
qui ont des affinites tres marquees avec les sous-genres voisins : notam- 
ment le sous-genre Fidelia (mesocarpe externe, marque, saillies bien de- 
veloppees, ecailles nettes), dont elles ne different que par la presence 
d'un pappus sur l’akene peripherique. 

On peut caracteriser ainsi ce sous-genre : 

a) Coupe transversale : 

Epicarpe toujours pilifere. 

Mesocarpe externe fort reduit ou plus souvent nul. 

Mesocarpe moven : represente par un anneau epais et continu de 
sclerenchyme a saillies peu developpees. 

Mesocarpe interne et endocarpe parenchymateux. 

Tegument seminal pr£sentant toujours la meme differenciation. 

Cotyledons tres gros et occupant une grande surface. Ils sont toujours 
antero-post£rieurs. 

b) Coupe longitudinale. Les ecailles existent mais peu ou pas du tout 
proeminentes. Le mesocarpe externe, lorsqull existe, ne participe pas 
& la formation de ces ecailles. 


Conclusions 

L’etude de Ia carpologie des Leontodon nord-africains nous permet de 
constater que le genre est homog&ne. Les 4 sous-genres qu’on y ren- 
contre ( Thrincia , Kalbfussia, Fidelia , et Leontodon sensu stricto) ont 
en effet beaucoup de traits communs. Nombre de cotes, de nervures, 
position du raph6„ constitution identique du p6ricarpe, cotyledons an- 
tero-posterieurs, etc... Les divers 416ments anatomiques microscop iques, 
qui participent k la formation du p^ricarpe se retrouvent dans tous, plus 
ou moins developpes et sous des formes et des aspects variables. Mais 
malgre toutes ces ressemblances, les divers sous-genres sont bien indivi- 
dualises et leur identification est assez aisde, gr&ce aux caracteres pro*- 



pres de chacun dVux. C’esl precisemenl sur ces caracteres anatomiques 
que nous baserons notre taxonomic. Celle-ci aura le grand avantage de 
respecter les affinitex enire lex troupes mieux que loute autre classifi- 
cation. On evitera ainsi des erreurs coin me eelle coimni&e par Battan- 
dier et Trabvt dans la Flore de rAlgcrie ; en effet ces deux savants 
botanistes rapprochent les sous-genres Thrincia et Kalbfussia (k 
cause des akenes diniorphes) et les separent nettement des autres 
sous-genres Leontodon et Fidelia (akenes homomorphes). L’etudc de *a 
structure du carpelle, nous fait eviter une pareiile faute. 



Fig. 2. — Tableau rrcapitulatif di‘s eantetfre* anatomiques des trols aoclens sous- 
genres Thrincia it) Katbfussia (2; et Leontodon <3*. 


Alors que dans I’ancien sous-genre Thrincia les ak&nes sent dimor- 
phes exterieurement, et ont des structures variables stiivant qu*il s’agit 
d*un ak&ne du centre, ou d*un akene p^riph£rique, le sous-genre Kaibfn^ 
sia a des akenes dimorphes par leurs caracteres morpbologiques exter- 
nes, mais contrairement k ce qut $e passe dans Thrincia, ils ont mfeme 
structure anatomique. 

Une autre difference existe entre les anciens sous-genres Thrincia et 
Kalb f us sia. 

Dans Thrincia, le mesocarpe ipoyen esi forme d’un anneau dissyme- 
trique. 
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Dans Kalbfussia , il est au contraire sjmetrique. Cette symetrie se retrou- 
ve dans les sous-genres Leontodon et Fidelia , et par la encore on cons- 
tate que Kalbfussia doit plutot etre classe avec les 2 sous-genres prece- 
dents qu’avec Thrinicia. 

Nous proposerons done la classification suivante : 

Classification bas6e sur Fanatomie et les carac teres carpologiques 

I) Hampes floriferes simples non ramifiees, akenes dimorphes, feuil- 
les radicales. Anneau de sclerenchyme du mesocarpe moyen dissy- 
metrique : sous-genre Thrincia. 

II) Hampes floriferes ramifiees, akenes ay ant tous meme structure; an- 
neau du mesocarpe moyen symetrique. 

A) Akenes dimorphes: vallecules profondes, ecailles accuses: sous- 
genre Kalbfussia . 

B) Akenes homomorphes. 

a) Mesocarpe externe bien visible: ecailles assez nettes, vallA 
cules relativement profondes: sous-genre Fidelia . 

b) Mesocarpe externe reduit ou nul; ecailles reduites, saillies 
du mesocarpe moyen estompees: sous-genre Leontodon . 

Ancien sous-genre « Thrincia » 

I) Ak&nes sans ecailles. 

A) Pas de vallecules. 

1) pas de poils Leontodon saxatilis . 

2) poils existant, parfois des lacunes apparaissent dans le m6so- 
carpe moyen. 

a) Les expansions du mesocarpe moyen de chaque cote, sont 
egales entre elles. Toujours des lacunes dans les c6tes. Leon- 
todon saxatilis ssp. perennis . 

b) Saillies m^dianes plus d^veloppees que les autres. Parfois des 
lacunes. Leontodon tingitanus . 

B) Vallecules accusees. 

1) Saillie mediane de chaque cote plus reduite que les lat£rales. 
Pas de saillie secondaires. Leontodon maroccanus . 

2) Saillies m^dianes developpees. Saillies secondaires. Leontodon 
saxatilis ssp . mesorrgnehizs. 

II) Akenes avec des ecailles portant des poils. Vallecules nettes. Akfcne 
du centre k saillies du mesocarpe moyen en relief. Leontodon fiz- 
b eras us. 



Ancien socs-genre « Kalbfussia >. 


I) Ecailles peu proenunenies. Le mesocarpe externe ne contribue pas 
a leur formation. Leontodon orarius, 

II) Ecailles plus accusees. Le mesocarpe externe contribue a leur forma- 
tion. 

A) Cotes de Fakene non deprimees. Saillies du mesocarpe mojen es- 
pacees; la mediane plus developpee. Leontodon hispidulus ssp. 
SalzmannL 

B) Cotes de Fakene deprimees. Saillies du mesocarpe raoyen en 
« dents de scie » rapprochees et egales. 

1) Ecailles proeminentes. 

a) Ecailles peu espacees. Poils groupes (longs, greles et pointus) 
Leontodon hispidulns ssp. Mulleri var. parviflora. 

b) Ecailles legerement plus espacees. Polls libres (longs et gre- 
les). Leontodon hispidulns Kralikii . 

c) Ecailles tres espacees. Polls groupes (courts et longs). Leonfo- 
don hispidulus ssp. Mulleri var. cirtensis. 

2) Ecailles tres accuses 

a) Pas d’ecailles secondaires. 

а) Ligne de separation entre le mesocarpe externe et moyen 
rectiligne (en coupe longitudinale). 

T) Mesocarpe mojen peu developpe. Leontodon hispidulus 
ssp. Mulleri Var. gracilis . 

2*) Mesocarpe moyen developpe. Leontodon hispidulus ssp. 
Mulleri, 

б) Ligne presentant des domes de mesocarpe moyen au niveau 
des Ecailles. 

V) Pas d'ecailles secondaires. Leontodon hispidulus ssp. 
Mulleri , Var. algeriensis . 

2*) Ecailles secondaires, Leontodon hispidulus ssp* Mulleri 
Var oranensis . 

C) Cotes de Fakene non deprimees. Saillies du mesocarpe moyen es- 

tompees. Leontodon hispidulus ssp. Mulleri var. Reboundiana . 

Ancien sous-genre < Fidelia > 

A) P6ricarpe peu developpe. Leontodon hispidulus ssp. Reboudianus, 

B) Pericarpe deveIopp£. Saillies bien nettes, accuses, Egales et rap- 
proch^es. type t dents de scie »* 

I) Ecailles fortement proemientes. Leontodon hispidulus ssp. euhispi- 
dulas . 



II) Ecailles peu proeminentes. 

1) Anneau de sclerenchyme peu epais: Leontodon Garnironii var. ty - 
picus . 

2) Akene plus renfle; anneau plus epais. Leontodon Garnironii var. in- 
tegrilobus. 


Ancien sous-genre Leontodon . 

Akenes a pericarpe peu ou pas developpe. 

A) Mesocarpe moyen a saillies tres estompees; peu ou pas visibles. 

I) Mesocarpe externe represente : Leontodon atlanticus. 

II) Mesocarpe externe reduit ou nul. 

a) r£duit : Leontodon Balansae. 

b) nul. 

1) Vallecules ne repoussant pas l’anneau de sclerenchyme vers le 
centre de Pak&ne : Leontodon eriopus. 

2) Vallecules repoussant l’anneau, sous forme de bourrelets tres ac- 
centues : Leontodon Djurdjurae. 

B) Saillies bien visibles s£parees par de longs intervalles rectilignes; 

saillies m^dianes plus accusees. 

I) Mesocarpe externe reduit : Leontodon helminthioides. var. maroc- 
canus . 

II) Mesocarpe externe plus developpe. 

a) Epicarpe mince, Ecailles peu proeminentes et peu nombreuses. 
Leontodon helminthioides var. numidicns . 

b) Epicarpe plus dAveloppA Ecailles plus nombreuses et peu pro6mi- 
nentes: Leontodon Pitardii . 
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Explications des planches 

Planche XXII : 

: Leontodon saxatilis, akene peripherique. 

> » ak&ne du centre. 

> > ecaille de l’akene du centre. 

> » coupe longitudinaie de Takene du centre. 

. Leontodon saxatilis ssp . perennis; akene peripherique, coupe Iongi- 
dinale. 

B Leontodon maroccanus: coupe tranversale de I’ak&ne peripherique. 
que. 

H Leontodon tuberosus: coupe transversale de Tak&ne peripherique. 

I Leontodon saxatilis ssp, mesorrhynchus . Idem. 

E Leontodon saxatilis ssp. mesorrhynchus : coupe longitudinaie de 
Tak£ne peripherique. 

Planche XXIII : 

A Leontodon orarius : ak£ne peripherique. 

B Leontodon orarius ; akene du centre. 

G Leontodon orarius : ak§ne peripherique en coupe longitudinaie, 

D Leontodon hispidulus ssp. Salzmanni: akene peripherique, coupe lon- 
gitudinaie. 

E Leontodon hispidulus ssp. Mulleri var. Kralikii : coupe longitudinaie 
de Takene peripherique. 

F Leontodon hispidulus ssp. Mulleri ; akene peripherique, coupe lon- 
gitudinaie. 

G Leontodon hispidulus ssp. Mulleri var. oranensis : coupe longitudi- 
naie. 

H Coupe transversale de detail de l’ak£ne peripherique du Leontodon 
saxatilis . 

e epicarpe, fx. faisceau. 
m* m6socarpe exteme, e* endocarpe. 
m” mesocarpe moyen, tg tegument seminal, 
m'” mesocarpe interne r. raphe. 

I Coupe transversale de Leontodon ailanticus. 

J Coupe transversale de Leontodon orarius. 



Algues du Sud Tunisien 

par L. G. Seurat et 1’Abbe P. Fremy. 


Au cours de ces dernieres annees l’lin de nous ayant fait plusieurs 
excursions dans le Sud Tunisien dans le but pricipal d’en etudier la 
faune, en a profite pour faire en meme temps quelques recoltes d’ Al- 
gues. Le present article a pour but de faire connaitre les especes trou- 
vees dans ces recoltes. 

Sfax, littoral au nord-est de la ville, 9 octobre 1934. 

Marais de Salsolacees, k fond de vase ; sur des plaques vaseuses, 
lisses ou presentant des petites asperites, nous avons remarque un en- 
duit vert-bleuatre. Cet enduit etait forme par le melange des deux Gya- 
nopycees : Microcoleus chthonoplastes Thur. et M. tenerrimus Gom. 
Ces deux esp&ces, la premiere surtout, sont tr&s communes dans les 
eaux salees de l’Afrique du Nord et a leurs bords. 

Oued Meiah du Nador, 9 octobre 1929. 

L*oued El Melah du Nador (1) est un estuaire qui se ramifie dans une 
vaste sebkhra couverte d’une vegetation de Salsolacees et de Limonias - 
tram ( L . Guyonianum Boissier) et d’un tapis de Cyanophycees ( Lyngbia , 
Microcoleus ) ; il est horde, k Test, par la tour en ruines du Nador ; sa 
faune est constitute par des formes littorales eury alines, la Moule naine 
(Mytilus minimus Poli) etant Fesptce dominante. 

Sur un morceau de branche de Limoniastrum, epais d’un centimetre 
environ, se trouvait un enduit vert-grisatre, leg&rement incrust6 de cal- 
caire, enduit form£ par les deux Cyanophycees : 

Microcoleus chthonoplastes Thur. et 

Calotbrix vivipara Harv. — L’un de nous (2) avait d6j& signal^ la pre- 
sence de cette espece k Khedime, dans le Sud tunisien, d’apr&s les re- 


(1> Nadhor, Nador, tour de vigie, lieu d’oii l*on domine. 

(2) P. Fr£my. — Sur la presence en Tumsie, de Calothnx vivipara Harv. Afas , 54» 
Session, Congris d’ Alger, pp. 213-216, 1930, pi. p. 215. 



coltes de M. Selrvf. La plnnte de TOut*d Melah est de tout point con- 
forme a celle de Khedime (1). 


Oued Dim (Pa\s des Matmata) 

L’Oued Djir, a sec en regime normal sur presque tout son pnrcmirs 
est, lors des crues, le torrent le plus important et le plus mloutnble du 
sud-tunisien; dans la partie suptrieure, montagneuse, de son emirs, il 
est alimente par des sources qui determinenf la formation de mares 
permanentes fguelta) ; c’esfc dans la plus importante de ces guelta, ha- 
bile par une riche population de Bullins (RulUnns contorfm Mich.), a 
vegetation de Zannichelia et de Char a, qu’ont cte recoltees les Algues 
dont 1’enumeration suit : 

Le premier echantillon, recolte le l er octobre 1933, ne renfermait quo 
Cladophora fracta Kiitz. fa., et Chara sp. sterile). 

2°) 20 octobre 1930. — Echantillon formant des plaques crugineuses, 
leg&rement incrustees de calcaire, sur lesquelles se trouvaient des cor- 
puscules arrondis, blancs, qui etaient des oeufs de Bullins. Les plaques 
6taient formees par un melange de : 

Schizothrix coriacea Gom., forme a trichomes constitu£s par des arti- 
cles plus courts que chez le t>pe, comme dans la figure 6 de la PL VIII 
de la premiere partie de la Monographic des Oscillariees de Gomoxt. — 
Espece non encore signalee en Tunisie. En Afrique du Nord, elle n’a 
&e jusqu’ici citee que du Maroc par Gattefoss£ et Werner. 

Elle a deja etc rccolt£e en Algerie et k la Galite par J. Feldmann : 

1°) au Cap Rouge pres de Cherchell (Alg6rie), en mars 1930, parmi 
des mousses sur des rochers suintants au bord de la roer. 

2°) A File de la Galite en juin 1931, dans un suinteraent au bord de 
la mer. 

Schizothrix lardacea Gom., en tr£s faible quantite. — Assez frequent 
en Afrique du Nord. 

Phormidhxnv ltiridium Gom., en tr&s faible quantity. — Espece nouvelle 
pour l’Afrique du Nord. 

SpiruHna labyrinthiformis Gom., en tres petite quantity — Espece 
frequente dans TAfrique du Nord. 

Rivularia rufesc ens Nag. — Forme assez jeune, k trichomes ayant fus- 

(1) Le marais de Khedime, soumis au Jen des marges el iroznerge h ma rfe b*ute de 
viTe eau, occupe Is partie nord -est de la bale des Keneiss, la partie m£ridl<raale 4e 
ladite baie 6tant occupy par 1* Taste sehkhra oh se ruminant Fouad Melab da Kador 
et Foned Oum el-Gramm. Les Calothrir du marals de XhWfcne fonoent une eroftte 
sur les tiges &* Ob tone portuUcoidcs Moq. et de Salicomi*. arubica h. 
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qu*a 12 fi d’epaisseur, k gaines en general assez peu dilatees, a frondes 
peu incrustees de calcaire. — Pour l’Afrique du Nord, 2?. rufescens 
n’avait ete signale que dans le bassin du jardin botanique d’Alger. 

Scenedesimis quadricauda (Turp.) Breb., peu abondant. — frequent 
dans l’Afrique du Nord. 

Toujane (pays des Matmata, octobre 1935). 

La falaise dolomitique de Toujane, arrosee par un suintement abon- 
dant, permettant la vie des Gammares, montre a la surface un peu ru- 
gueuse et pulverulente de la roche, d’un blanc de craie, de petites ta- 
ches verdatres, k contours mal definis, larges de quelques millimetres 
seulement. Ces taches sont constitutes par deux Cyanophycees : 

Schizothrix calcicola Gom., forme a trichomes epais de 1.5 ^ en moyenne, 
2-3 fois plus longs, a gaines minces. Pans FAfrique du Nord, cette es- 
pece n’avait ttt jusqu’ici signalee qu’en Algerie, a Hammam-Meskoutine, 
par Sauvageau. 

Elle a tte egalement recoltee dans un suintement d’eau douce sur les 
falaises de la cote S.E. de la Galite par J. Feldmann en juin 1931. 

Phormidium foveolarnm (Mont.) Gom. — Trichomes moniliformes, d6- 
pourvus de gaines, epais de 1.5 — Cette station de Toujane rappelle 

un peu la station princeps de Fespkce, Magny-en-Vexin, ou Fabbt Bou- 
teille Favait trouvte, associee k Hassalia Bouteillei Born, et Flah. Com- 
me cette dernitre espece, elle y creusait dans la craie de petits trous cir- 
culaires dont ses filaments tapissaient l’interieur. En examinant k la 
loupe Ftchantillon de Toujane, on y voit aussi, pa et Ik, des trous 
analogues dont le fond est tapisst par cette algue ; mais elle vit bien 
aussi aux endroits de la roche non creuses. — En Afrique du Nord, PA. 
foveolarum n’avait tte trouve qu*a El-Biar (Algtrie), par Debray. 

Mare de Zarath (20 octobre 1935). 

Le bassin alimentt par la source de Zarath, habite par une riche popu- 
lation de Gammares ( Gammarus tacapensis Chevr. Gauth.) est abondam- 
ment garni, sur ses bords, d’une Cyanophycte, Lyngbia lutea Gom. 

Oued Zeus (octobre 1936). 

L’Oued Zeuss, tributaire du golfe de Gab&s, aboutit dans la sebkhra 
de Chaaba, qui est Egalement le delta de Foued Oum ez-Zessar; en re- 
gime normal cet oued est k sec sur presque tout son parcours. La par- 
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tie aval est alimentee par des sources (1) qui y creent une rivi&re k 
cours rapide, d’une modalite toule particuliere : les galels qui tapis- 
sent le fond et les berges sont couverts d’une croute epaisse, concretion 
calcaire d’un aspect assez curieux. La surface exterieure de cet enduit 
est mamelonnee, parce que formee de coussinets bombes, larges de 2-20 
(rarement -30) millimetres, la plupart confluents (pi. XXIV, fig. 1). La 
couleur de cet enduit (au moins a Fetal sec) est d’un gris legerement ver- 
datre. Cette concretion soude entre eux les galets sous-jacents. L*£pais- 
seur de cette formation alieint parfois 2 centimetres. De toute evidence, 
cet enduit provient d’une precipitation de carbonate de calcium par des 
Algues. Et de fait, apres decalcification par Facide acetique, nous avons 
reconnu, dans ces coussinets, les especcs suivantes : 

Aphanocapsa muscicola (Meneg.) Wille ( = A. virescens (Hass.) Rab,). 
Cellules assez distantes les unes des autres. epaisses en mo\enne de 2 m ; 
aura sans doute ete pris accidentellement dans la formation calcaire. — 
Esp6ce rare en Afrique du Nord, y est probablement passee le plus sou- 
vent inaper^ue k cause de ses faibles dimensions. Signal^ seulement, 
jusqu’ici du Maroc (Werner) (2). 

Gloeocapsa airata (Turp.) Kutz., cellules epaisses de 3 M en movenne 
sans leur tegument, de 7-0 m avec leur tegument, solitaires ou groupies 
par 2, rarement par 3-4. Corame la precedente, cette esp&ce s’est sans 
doute trouvee acidentellement calcifi£e. — N’avait pas ete &ignaf£e dans 
FAfrique du Nord. 

Gloeocapsa punctata Nag.; cellules Epaisses de 2 m environ sans leur te- 
gument, de 2J5-3.5 m avec leur tegument, teguments tr£s peu lamelleux. 
Accidentellement calcific. Signale par Debray en Alg£rle, sans autres 
precisions, 

Schizothrix fasciculata (Nag.) Gom. ; trichomes epais de 2m environ# 
r£trecis aux articulations, articles plus longs que larges. Cette esp&ce 
est ordinalrement tr&s fortement calcift6e et forme souvent des incrus- 
tations trfes etendues ; ici, elle semble n*avoir |ou4 qu’nn rdle irts se- 
condaire, car dans les parties que nous avons d6calcifi6es f nous Favons 


(1) Ain Zeuss. R&ldu sec 1577 ; <m ©rare de sodium 6M mtUigrwnmw par litre ; 
chlorure de caleitun 16; cfcloeure de wM&ateUm, 16; sulfate de calcium 521; SdXfate 
de magnesium,. 318 ; carbonate de caletaa^ 66; carbonate de magnesium* 4#, (daa/fac 
da taboratoire de chimte da serviee dee Mines, Dtreetto* des Trauma* public* de la 
Rigence), 

(2) 'L'Aphanocapsa muscicola (Me negh) ’Wille a ct6 ^aJenseat obacrr^ da n s lee Garni 
cretions d*un sxitntement, au fond d*a»e grotte paa prefoaide k lUft Cast (CW» and de 
la Tautsie) m join 1331 par 3. F kldkakk, atpsf quit la GaJUte. 
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rouvee en tres petite quantite. Plusieurs fois trouve dans PAfrique du 
^ord. 

Schizothrix vaginata Gom.; trichomes epais de 2 m en moyenne, non 
'etrecis aux articulations, articles courts. Cette espece peut ne pas etre 
calcifiEe ou l’etre fortement; elle se developpe souvent dans les fron- 
ftes des Rivulaires (comme c’est le cas ici) ; elle peut vivre dans les 
2 aux douces ou dans des eaux plus ou moms salees. Dans l’echantillon 
lecalcifie de Poued Zeuss, les gaines de cette especes sont diffieiles a dis- 
tinguer, mais les trichomes ont une disposition faseiculee comme chez 
S. fasciculata (pi. XXIV, fig 2), ils sont cepenant un peu moins serres et 
generalement sensiblement plus courts; leur structure est aussi tres diffe- 
rente : ceux de 5. vaginata n’etant pas retrecis aux articulations et for- 
mes d’articles courts; ceux de S . fasciculata etant toruleux et formes 
d’articles plus longs que larges. Dans nos echantillons, S. vaginata est, 
en certains points tres abondant, en d’autres, il manque completement; 
il n’est pas possible, k Pexamen oculaire des frondes, de dire ou il se 
trouve; rien a Poeil nu, ne distinguant cette espece des Rivulaires cal- 
cifiees. S. vaginata a ete signal e en plusieurs points de PAfrique du 
Nord. 

Rivularia haematites (D.C.) Ag. (Pl. XXVI et PL XXVII, fig. 2). 

Rivularia rufescens Nag. — Comme il arrive assez souvent, ces deux 
especes sont ordinairement plus ou moins melangees. A Petat adulte, 
leur reconnaissance est aisee : R. rufescens ayanl des trichomes plus 
gros, plus toruleux et formes d’articlcs plus courts, et surtout des gai- 
nes plus larges et dilatees en entonnoirs emboites sur presque toute 
leur longueur (planche XXV). Apres decalcification, les frondes de E. ru- 
fescens sont generalement plus molles que celles de E. haematites . Dans 
nos Echantillons de Poued Zeuss, il semble que les frondes les plus larges 
sont formees surtout par R . haematites , mais ordinairement les deux 
espEces sont melangees en proportions variables. C’est certainement k 
ces deux Rivulaires qu’est due principalement la calcification de nos 
Echantillons ; elles sont d’ailleurs toujours plus ou moins incrustantes. 
Nous pensons qu’elles ont rarement etE trouvEes dans des eaux aussi 
chargEes de sels que celles de Poued Zeuss. 

R* haematites semble commun dans PAfrique du Nord; R. rufescens 
semble y Etre beaucoup plus rare. 

Gongrasira viridis Kiitz. — Cette espece, elle aussi, est ordinairement 
calcifiante et forme des revetements calcaires trEs durs et trEs Etendus. 
A PEtat pur, elle forme des coussinets larges de 1-2 millimEtres, un peu 
moins hauts, souvent confluents et de couleur verdEtre. Son thalle est 
formE de filaments rampants Emettant un grand nombre de filaments 
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dresses, ordinairement moniliformes, parfois simples, parfois ramifies 
di-tri-tetrachotomiques. Les cellules ont une largeur mo\enne de ID p ; 
leurs membranes sont souvent epaissies. Nous avons trouve ces differents 
caracteres dans nos echantilions de TOued Zeuss mais les filaments y 
sont rarement et peu abondamment ramifies <pl. XXVJI, fig. 1). Gongrosi- 
ra y est ordinairement melange aux Rivulaires, mais en certains points 
seulement des incrustations, et tou jours il est en moindre quantite que 
ces demises. 

G . viridis n’avait pas £te signale dans TAfrique du Xord. 

Cladopfaora fracta Kiitz. — Se trouve pris en piusieurs points dans 
l’enduit calcaire. 

Bangia atro-purpurea (Dillw.) Ag. — Filaments epais de 30-35 en 
faible quantite, mais parfaitement caracterise. — Espece nouvelle pour 
TAfrique du Nord, 

Piusieurs fois nous avons vu Cladophora fracta et Bangia atro-pnrpu- 
rea plus ou moins impregnees de calcaire, mais nous pensons que seu- 
les, elles ne suffiraient pas a former des concretions comparables a cel- 
les de l’Oued Zeus. 

Dans ces concretions nous avons observe aussi piusieurs Diatomees et 
une Desmidee abondante en certains points : Cosmariam laeue Bab.; 
il est probable que ces Algues se sont trouvees emprisonn6es dans Fen- 
duit calcaire, sans contribuer notablement a sa formation. 

En resume , les concretions calcaires de l’Oued Zeuss sont formees 
avant tout par Rivularia haematites et R. rufescens , accessoirement, 
par Schizothrix vaginata- et Gongrosira viridis ; Schizothrix fascieu- 
lata tres peu abondant n’y joue qu’un r61e insignifiant ; les autres Al- 
gues mentionnees ne s’y trouvent qu’accidentellement. 

Oued el Fedje (tributaire de la mer de Bou Grara, 

22 septembre 1934). 

L’Oued el Fedj£, important cours d’eau dont le lit est creus&, en par- 
tie, dans les marnes gypseuses du Quaternaire continental de la region* 
n’arrive a la mer, h deux kilometres des ruines de la ville romaine de 
Gightis, qu’4 la faveur des crues. L*eau de cette riviere est fortemeut 
chargee de gypse et de silice, qui cristallisent 4 la surface en une cro&te 
maintenue en place par les pi antes aquatiques, Zannichelia et Al- 
gues (1). 

Ces Algues se rapportent aux especes suivaates: 

(1) Incrustations stir les A3 goes : silice 15,77 ; gypse 89,36 ; carbonate de calcium 9,87 ; 
carbonate de msga^sitna 1^9; hydrates d© ft ar et d*al amine 1J95. (inslfic da laboxtt- 
toire de cbimie dm service de* Mimes de Iff Direetiom des Trammas public* de U &£geact). 
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I. — Cyanophycees. 

Chroococcus minor (Kiitz.) NSg. — Cellules groupees par 2-4, larges 
de 2-3 fi; peu abondant. — EspecP signalee seulement au Maroc dans 
FAfrique du Nord, parce que sans doute elle est restee inaper^ue ail- 
lenrs. 

Chroococcus turgidus (Kutz) Nag. — Peu abondant. — Assez frequent 
dans TAfrique du Nord. 

Joannesbaptlstia Gardneri Fremy. — Filaments epais en moyenne de 
14 V, trichonies epais de 10 a, cellules generalement tres courtes. Dans 
cet echantillon, les filaments sont tres longs et varient assez peu de 
grosseur. L’un de nous a deja signale cette plante dans l’Afrique du 
Nord (Am Ouarka), d’apr&s une recolte de Mme Gauthier-Li£vre (1). 
Tout recemment, Fr. Drouet (2) reprenait Fetude de cette curieuse 
Cyanophycee et, sur la plupart des points, aboutissait aux memes con- 
clusions que P. Fr£my. II emettait cependant une opinion qui ne nous 
semble pas admissible: «I suggest that Johannesbaptistia primaria (Gard- 
ner) J. De Toni (3) be allowed to stand appended to the Chroococca- 
ceae untill further and more elucidating studies have been made » (foe. 
cit . p. 20). Les filaments tres longs que nous avons observes tant dans 
les recoltes de I’Ain Ouarka que dans celles de POued Fedje ne per- 
mettent certainement pas de partager la maniere de voir de Fr. Drouet; 
autrement, il n*y aurait pas de raison de ne pas ranger aussi parmi les 
Chroococcacees toutes les Hormogon£ales homocyslees. 

Lyngbya aestuarli Liebm. — Trichomes epais de 15 a*; peu abondant. 
espece tres commune, surtout dans les eaux plus ou moms salves de 
PAfrique du Nord. 

II. — Chlorophyc^es. 

Ulothrix implexa Kiitz. — Deja signalee pour la Tunisie, dans les ma- 
rais sal&s & Salicornia de Khedime. 

Bulbochaete sp., sterile. 

Cladophora fracta Kiitz. — Forme tr&s rameuse ; assez abondante. 


(1) P. Fh^my. — Trois Cyanophycees nouvelles de I’Afrique du Nord {Bull. Soc. hist, 
nut. de VAfriqne du Nord, t. XXVI, pp. 89-101, PI. VIH-SC, 1935). 

(2) F. Drouet. — Myxophycea of the G. Allan Hancock Expedition of 1934, collected 
by Wm. R. Taylor (The Hancock Pacific Expedition Vol. 3, n. 2, pp. 15-30, PI. 2-3, 
1936). 

(3) Cette denomination conserve par Drotjbt, nous ne savons pour quelle raison, ne 
correspond plus & /. Gardneri, qui comprend J. primaria et J. Wtllei. 
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Espece paraissant tres frequente dans FAfrique du Nord, tant dans les 
eaux donees que dans les eaux plus ou moins salees. 

III. — Charales. 

Chara sp., sterile, assez abondante. 

A‘in ech-Cherchera (Extreme-Sud, 25 juin 1933). 

L’Am ech-Cherchera (1), tnbutaire de Foued Fessi, 4 fond de vase 
noire et eau tres chargee de sets (2) montre une vegetation de Ruppia ros- 
tellata Koch et d*Algues : 

Lyngbya Martensiana Menegh. — Trichomes verdalres £pais de 6-7 p, 
gaines minces. — Souvent signal£e dans FAfrique du Nord. 

Cladophora fracta Kutz. — Forme abondamment ramense. Frequente 
dans FAfrique du Nord. 

Plusieurs Diatomees. 

Ghoumrassen (Extreme Sud, 25 octobre 1936) 

Dans une mare aliment€e par un paits creuse sur la rive droite de 
3’oued Ghoumrassen, affluent de Foued Fessi (3) nous avons frouve 
les trois Cyanophycees suivantes : 

Phormidium fragile Gom. — Trichomes toraleux, 6pais de 1 * environ; 
pen abondant. Espece assez frequente dans FAfrique du Nord, surtout 
dans Xe saux saumMres. 

Pborroidirtn Inridam Gom. — Talle erugineux-sombre, trichomes dpais 
de 2 articles subcarr^s. Appartient a la fa. nigrescens Fr&ny (Arch. 
de BoL, Bull . menmel> mars 1926). Espece nouvelle pour FAfrique du 
Nord. 

OscilLatoria brevis Kutz. — Trichomes dpais de 5.5-6 apex plus on 
moins attenue et plus ou moins courbe. — Frequente dans FAfrique du 
Nord. 

<1) Chemhera, cherchir, cascade, drate d’eaa- 

(2) R£sidn sec : 4 gr. 5S6 : chlornre de sodium, chlomre cte salftfe de 

calcium, sulfate de magnMam, carbonate de raago&tttm, 

(3) L’oued Fessi est ses nocabreux trfbutalres torment a* systae rograpbifue 

important?, occupant un Taste espaee dm tunlsl eg, sy sttme m 

montre que queJques raws collections d*eau, sans relations appareaztes las maos avea 
les autres, dont les prindpales sent Ras-d-AIne ids TSata bcutoe), £*» 

oued Sahek, Ain Dekouke et Ain Resuada ; c* nte* ^ 4* &Q W 

tio rmel les qu’une liaison ^pbfeiAre est r^alisfe. 
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Liste des especes mentionnees , avec indication de leurs localites (1). 


I. — Cyan ophy cees . 


Aphanocapsa muscicola (Nag.) Wille 
-f- Chroococcus minor (Kiitz.) Nag.. 

Chroococcus turgidus (Kiitz.) 

+ Gloeocapsa atrata (Turp.) Kiitz 

Gloeocapsa punctata Nag 

Gomphosphaeria aponina Kiitz 

Joannesbaptistia Gardneri Fremy . . 

Schizothrix calcicola Gom 

Schizothrix coriacea Gom 

Schizothrix penicillata (Nag.) Gom. . 

Schizothrix lardacea Gom 

Schizothrix naginata Gom. 

Microcoleus chthonoplastes Thur. . . . 

Microcoleus tenerrimus Gom 

Lgngbia aestuarii Lieb 

Lyngbia lutea Gom 

Lyngbia martensiana Menegh. ...... 

Phormidium foveolarum Gom 

+ Phormidium luridum Gom 

Phormidium fragile Gom 

Oscillatoria brevis Kiitz 

Spirulina labyrinthiformis Gom. 

Calothrix vivipara Harv 

Rivularia rufescens Nag 

Rivularia haematites (D.C.) A g 


Oued Zeuss. 

Oued Fedje. 

Oued FedjA 

Oued Zeuss. 

Oued Zeuss. 

Oued Fedje 

.Oued Fedje. 

Toujane. 

Oued Djir. 

Oued Zeuss. 

Oued Djir. 

Oued Zeuss. 

Oued Melah du Nador; Sfax. 

Sfax. 

Oued Fedje. 

Zarat. 

Ain ech-Cherchera. 

Toujane. 

. — Ghoumrassen; Oued Djir. 

Ghoumrassen. 

Ghoumrassen. 

Oued Djir. 

Oued Melah du Nador. 

Oued Djir; Oued Zeuss. 

Oued Zeuss. 


II. — Chlorophyc&es. 


Scenedesmus quadricauda (Turp.) Breb Oued Djir. 

Cosmarium laeve Rah Oued Zeuss. 

Vlothrix implexa Kiitz Oued Fedje. 

Hh Gongrosira viridis Kiitz Oued Zeuss. 


Cladophora fracta Kiitz Ain Cherchera; Oued Fedje; Oued Djir; 

Oued Zeuss. 


III. — Rhodophycees. 


-f Bangia atro-purp urea (Dillw.) Ag. 


Oued Zeuss. 


(1) Leg no ms des especes nouvelles porn* PAfrique du Nord sont prec6d&s d’une 
croix 
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Explication des Planches 


Planche XXIV. 

Fig. 1. — Aspect exterieur des concretions de i’Oued Zeuss X 2/3 (PJF. 
Phot.). 

Fig. 2. — Disposition des trichomes de Schizothrix vaginata Gom. dans 
les frondes de Rivulaires x 400 eav. (P.F. Phot.). 

Planche XXV. 

Filaments de Rivularia rufescens Nag., x 400 env. (P. F. Phot.). — 
On remarquera les gaines tres epaisses, a tres nombreuses lamelles 
disposees en entonnoirs emboites ; dans le filament de droite et 
dans Fun de ceux du milieu, les trichomes viennent de sortir de la gaine. 

Planche XXVI. 

Filaments de Rivularia haematites (D. C.) Ag,, X 400 eav. (P. F. 
Phot.). On remarquera les gaines beauconp moins epaisses et mains 
lamelleuses qne celles de it mfescem ; les entonnoirs ne se tmxvent 
gufere d’ailleurs que vers rextremlt6 des gaines. 

Planche XXVII. 

Fig. 1. — Gongrosira uiridis Kfitz. au milieu des frondes de Rivulaires, 
X 400 env. (P.F. Phot). — Le contenu eeHulaire fortement colore en 
violet par le chlorozodnre de zinc apparalt en noir fence, les parois cei- 
lnlaires non chorees apparaissent a peine. 

Fig. % — Disposition des filaments dans la fronde de Rivularia haema- 
tites (D.C.) Ag., X 180 ear. {PJF. Phot). 



Contribution a F6tude des Drogues Indigenes 
Nord-Africaines. (Suite) 


Lecanora esculenta eversmann 
Par le Dr P. Foubment et le Dr H. Roques 


Pendant Jes periodes de secheresse, et alors que l’herbe se rarefie sui 
les steppes sud-algeriennes, le betail transhumant, et en parti culier les 
ovins seraient susceptibles de resister a la disette, bien que maigrissant 
sensiblement grace k la presence d’un lichen, le Lecanora esculenta . 
Eversmann. (1) 

Les indigenes de ces regions d&sertiques connaissent depuis tres long- 
temps d’ailleurs ce vegetal qui, dans les zones humides des Hauts-Pla- 
teaux, provoquerait des empoisonnements sur les animaux qui Pabsor- 
bent. 

Cette constatation n’a pas 6chapp6 aux services v6terinaires de la Colo- 
nie qui nous ont fait part de leurs observations. (2) 

Ce materiel nutritif, que Yon rencontre Iorsqu’on s’avance vers le 
Sahara, depuis le 36° de latitude Nord, est tr&s abondant dans toute la 
partie septentrionale des Territoires du Sud. 

C’est particuli&rement sur la zone de parcours des Ouled-Nail et des 
Larb&a qu'il nous a donn6 de le rencontrer. Tres abondant pen- 
dant Phiver, il se rarefie d&s Papproche du printemps au point de 
disparaltre d&s les premiers jours du mois d’avril. 

/ ; ' > * ^ > | ’ 

(1) « Noeus pensons qu'au point de vue alimentaire ce prodult n’est Bon qu’k trom- 
per la faim, et cela en lestant Pestomac. C’est k peu pr£s l’histoire de cette terre 
glaise des bords de P Amaz orte, de l’Orenocjue etc... et dont se repaissent, pour assou- 
vir leiir faim, les sauvages de ces contrSes ». Voyage d’ Alger anx Zibans. 1887. Dr 
Gtjyon. 

(2) Nous ne sanrlons trop remercier Messieurs Dumont, Administrateur de la 
Commune Mixte de Laghouat, le Dr Tabarly, Vet^rinaire DSpartexnental, et le Di 
Bald etti charge du service T&tArinaire de Tadmit, de nous avons procure le mate- 
riel d’etude. 



Dans ces steppes immenses, ses titles de predilection sont .situes tout 
a cote des touffex de (<hith ou Artemisia Herba-alba , el (TAdgerem ou 
Anabasis articulata . 11 se de^eloppe au pied de ces \egetaux. et particu- 
lierement du cote non expose, an \ent. fette position pariicuhere est la 
consequence d’effets eoliens: It* vent balase, derriere les xegetaux pro- 
lecteurs, ces lichens qui n'onl aucune attache apparente les fi\ant au so 1 . 
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Figure t. — Lecanuru esculenla Eversm. 


Le Lecanora esvnlenta ne figure pas sur la table alphabetique classi- 
que des noms arabes des principaux vegotaux des Hatds-Plaieaux aige- 
riens. Les bergers f^irbaa le denoipment Trap ou Blousek; ces Mergers 
ont remarqu6 que leurs mou tons n’acqui&renl pas, k consominer ce lichen 
un erabompoint particuHcr, Us sont suscep tildes cependant de supporter 
sans trop dep£rir des etapes assez longues et un s6jour prolong^ dans 
le desert, 

Le Lecanora csculcnta Eversmann (Lichen csculcnlus Pallas, Urccularia 
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erculenta Ach., Lccunorn deserlttrum Krempelhuber, Pttnnclitt esculent a 
Spreng, Sphacrothalia esculenla X. V. Es), fait partie do la famille ties 
Leoanoracees. (3) 

Ce sont (les lichens a (hallo crustuee, qui alleigneiii 1 cm, K do diamc- 
tro maximum. Do coloration chamois, ils sont globuleux, rum i nos sur lour 
surface, replies ou roules sur oux-memes. Us presen lent les ai>parenceR 
d'une aimuidc do noix. Les apolhecies, do coloration noire, soul Ires rares 
e( inclusos. La cassure ost nolle, farineuse el blanche. 

Lc sud a Igor ion n’esl pas la seule region du globe oft 1’on rencontre lo 
Leeanora esculenla. I)e nombreux auteurs ont situate sa presence <lans 
les steppes do la lhisie, oil Crimee, oil Perse, on Armenie, en Tartaric oft 
il se deposerait par couches do plusietirs centimetres d'epaisseur. Sa 
legcrelc relative, et la facilitc avec Iaquelle le vent ost susceptible, au 
moment d’une tempete, deTarracher du sol, pcrmel a ee vegetal xymbio- 
lique unc dissemination assez vasle. C’est a ce transport eolien quo Ton 
doit rapport er Toriginc de certaines hypotheses emises sur son mode do 
reproduction. Divers explorateurs ont prelcndu en effel quo Phabitat 
normal dc ce lichen se situerait sur les rochers de niontagnes elevees. 
Emporte par le vent, il retomberait dans les plaines et les deserts arides 
sous forme des « p Iuies de manne » 

Une telle supposition se voit infirmee, dans les regions qui nous occu- 
pent, par Pabsenee de denivellattons importantes. II parait plus logique 
ri’admettrc que ce lichen, disparaissant a une epoque ou les conditions 
vitales deviennent precaires, est susceptible de se reproduire si ces condi- 
tions s’ameliorent, gr&ce a Papparition d’organes de resistance n£s (Pappa- 
reils sporiferes classiques. 

Les pluies de manne, eonnues depuis des temps fort recules, puisque 
nous en trouvons mention dans la Bible, constituent un meteorc qui, s’ii 
n’est pas tr&s frequent, a frappe considerablement Pimagination (le tons 
ceux qui ont et£ les temoins dhm tel phenomcne. Oependant, ce.s trans- 
ports a longue distance d’une substance de foible density n’ont rien qui 
doive nous surprendre et peuvent efre rapproehes de transports identi- 
ques de corps bien plus lourds tels que matures minerales et animaux. 

L’origine exacte de la manne hebraique, qui a fait Pobjet de si nom- 
breuses controverses, ne nous reticnclra pas au cours de notre expose. 
Nous renvoyons les chercheurs que la question interesse aux travaux dc 
Mcnby sur la flore algerienne par us de 1847 & 1886, de Munk, et d’EvERS- 
majmn. Notons simplement a litre de m^moire que, de nos jours, or 
reserve plus specialement 3e nom de manne h des produils sucres prove- 
nant de rexsudation de certains arbres ou arbustes tels que Frene, Tama- 


(3) Les lichens utiles. — Thk&e prfaentde au concours pour VagHgation. F. 
guy, Paris, Doin, 1883. 
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rix, Meleze, Eucalyptus divers. Toutes les mannes donnees par ces veg£- 
taux contiennent du sucre et de la mannite. Ces produits d’excretion sont 
differents d’ailleurs de productions pathologiques appelees dans certai- 
nes regions manne > ou 4 rosee de miel ✓ et que presentent dans quel- 
ques circonstances le Tilleul, i’Oranger, le Noyer, le Platane, certains 
Cistes et Saules. 

Le nom generique de manne qui s’applique de nos jours a des produits 
d’evaporation de sue vegetaux a peut-etre ete usurpe car la forme g£ne- 
ralement « en Iarmes * de ces produits inclinait les populations primi- 
tives a croire qu’elles tombaient du ciel k la manure des Lecanora , . 

Rappelons que les pluies de lichen, signalees par Parrot en 1828 
recouvrirent certaines localites de Perse d’une couche de 20 a 30 cm. 



Fig. 2 — Lecanora esculent a Eversm. Coupe du Thslle (nuerophotogmptiie) G = 150 D. 


Les habitants profit&rent de cette aubaine, ainsi que le rapporte Pau- 
teur, et partag&rent avec leurs bestiaux cette manne celeste. Une pluie 
semblable fut signals en 1845 dans le district de Genischebir. Entin la 
presence des Lecanora n’avait pas echapp^e en Alg^rie au general usuf 
au moment de la conquSte. 

Une certain© quantile de manne recueillie par ses soins dans la region 
de Laghouat fut soumise k Pexamen du lichenologue De Krempelhubee 
qui decrivit ce vegetal sous le nom de lecanora desertorum* 

II nous a para interessant de reprendre les observations remontant k 
une 6poque d£j h Iointaine et de fixer par une analyse chimique appro- 

priee les quality nutritives ou nocives de ce lichen. 

L’examen microscopique dune eoupe de Lecanora escutenta rappeDe 
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la disposition classique des thalies stratifies de lichens heterom^res 
c’est-4-dire : 1°) une zone externe ou couche corticate purement myce- 
lienne (la partie appliquee a meme le sol pouvant etre consideree comme 
Phypothalle). Cette zone dans laquelle les hyphes ont des parois trfes 
epaisses est coloree en brun. Son epaisseur moyenne est de 25 v. II est 
possible d’apercevoir, dans le fond des sinuosites de Phypothalle, de tres 
petites rhizmes nnicellulaires de 10/^ de longueur. 

2°) Une couche gonidiale tout a fait caracteristique; ici les algues uni- 
cellulaires sont reunies en amas rectangulaires ou ovales dont le grand 



Fig. 3. — Lecanom escaienta Eversm. Coupe du Tlialle G = 300 D (niicrophotographie) 


axe est perpendiculaire a la surface du thalle. Les gonidies, tr&s riches 
en chlorophylle sont entour^es d'une membrane 6paisse. 

3*) Le centre du thalle ou couche medullaire est constitue par un tissu 
hyphodial k mailles tr&s serrees. Entre ces mailles sont visibles d’assez 
nombreux cristaux prismatiques d’oxalate de chaux et surtout de trfcs 
abondantes granulations de carbonate calcique qui font effervescence en 
presence decides. 

Ce lichen retient toujours, dans ses anfractuositds, une certaine quantity 
d*irapuret6s que Ton doit enlever par un lavage prealable k Peau acidulee 
Ce traitement enl&ve aux thalies 12 7< de leur poids. Au cours de ce lavage 
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une vive effervescence se manifeste; elle est produite par la presence de 
carbonate de calcium. Toute trace d’acide etant enievee par 1’eau dis- 
tillee, le materiel d’etude est desseche k poids constant, puis finement 
pulverise. 

Cinq grammes de poudre sont introduits dans Tallonge d’un Soxhlet 
et epuises avec de Talcool 95 . La liqueur est fortement teintSe en vert 
par la chlorophjlle des les premiers passages du soivant. L’opSration 
est continuee jusqu’a ce que Talcool qui tombe de Pallonge soit incolore. 
A ce stade Tepuisement est complet. 

La liqueur obtenue est evaporee a siccite. Le produit d’evaporation 
contient la ehloroph^ lie, les cires et les corps gras (acide lieheno-st6- 
rique, etc...). La poudre epuisee a perdu 4,9 fr. c /o de son poids. 

Les composes ternaires sont constituGs en majeure partie par de la 
iichenine, hydrate de carbone voisin de Tamidon, des gommes, et autres 
polysaccharides, partie vraiment alibile du vegetal. La Iichenine et les 
gommes sont facilement entrain£es par Teau bouillante; elles precipitent 
apres refroidi ssement, par addition d'alcoo 1 ou d'acktate de plomb. 

La Iichenine se colore en jaune brunatre par l T iode. Son hydrolyse 
integrate ne s’obtient qu’apr&s un sejour de 4 heures k Tautoelave k 110* 
en presence dHCl. Cette operation libere des sucres reducteurs. II est 
possible de doser en bloc tous ces sucres, au rnoyen de la Liqueur de 
Fehwng. Ce titrage nous a donn6 15 gr. 76 

Le protoplasma des hyphes myceliennes contient des albuminoldes ; 
la teneur en azote total donate par la m£thode de Kjeuxshjl est de 6,96 

Les mati&res min^rales (alcalino-ierreux et silice, visible entre les 
hyphes sous forme de petits cristaux), se retrouvent dans les cendres et 
dans la proportion de 22 gr. 50. 

L'addition de tous les resultats ohtenus portant sur les mafi£res orga- 
niques donne un total de 21,62 gr.; ajoute au poids des cendres ce chiffre 
permet de deduire la proportion d 'hydrates de carbone (cellulose, cal- 
lose, etc...) entrant dans la constitution des membranes hyphodiales et 
resistant a rhydrolyse, soit : 55 gr. 68. 

Les cendres obtenues ne sont |amais blanches mais fortement teint£es 
en rouge par de Loxyde ferrique. 

Si Ton rapporte k 106 gr., la quantite de fer contenue dans la drogue, 
I’analyse donne 1,23 gr. Cette teneur relativement flevte est probable- 
ment en rapport avec la nature du sol sur lequel se d&veloppe ce lichen. 

Le Leccmom eseulenta n’a pas une saveur am ere; toutes les reactions 
que nous avons essay5es pour d^cder Tacide e&rsriqu« sont resttes 
muettes. En particulier la reaction de Rosbnthaulbb indlqu&e par Pro- 
nbr, qui permet de localiser cet acide dans le thalle lui-xneme par action 
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successive d’ammoniaque et de solute alcoolique de perchlorure de 
fer. (1). 

D ’autre part toutes nos tentatives pour mettre en evidence la presence 
d’alcalo'ides et de resines sont restees negatives. 

Renard et Lacour faisaient dejd remarquer que les Lecanora ne 
presentent peut-etre pas la merne composition lorsqu’on les r^colte 
sous des latitudes differentes; ainsi la manne que consomment les 
Tartares et les Perses renferme-t-elle peut-etre une plus forte propor- 
tion de principes amylaces que celle que Ton rencontre dans le Sahara 
algerien. 

A F6poque de la conquete, la chronique rapporte que nos soldats 

manquant de vivres se seraient nourris, de meme que leurs chevaux, 
de Lecanora houilli. Mais un fait isole ne permet cependant pas d’attri- 
buer a ces vegetaux la valeur d’analeptique de premier plan. La faible 
quantite de principes ternaires qu’ils renferment, principes d’ailleurs 
pr^esque inassimilables car tres difficilement kydrolysables, par les 
ferments du tube digestif, et leur pauvrete en azote en font un materiel 
nutritif de valeur mediocre. 

« La decouverte du Lichen esculentus en Alg&rie (2) avait fait conce- 
voir de grandes esperances, comme ressources alimentaires pour nos 
expeditions dans le sud de ce pays: pour les justifier, on essaya d’en 
faire du pain, apr&s Favoir mis en poudre. On Femploya aussi seul, 
puis on le melangea avec differentes propoitions de farine de froment, 
depuis celle d’un quart jusqu’& celle d’une demie. Bref, toutes les expe- 
rimentations auxquelles il fut soumis, sous ce rapport, ne donnerent 
jamais de bons r&sultats, quelle que fut la quantity de froment employee: 
c’6tait toujours un pain d£sagreable au gout et qui ne Fetait pas moins 
a la vue. » 

€ En 1854, M. Armand (3), Medecin militaire,, a consacre aussi que'- 
ques mots a Fetude de la manne: 11 Fa rencontr^e principalement dans 
le Sersou, comme M. Raymond; mais loin de partager les illusions de 
son coll&gue au sujet des proprietes alibiles de ce lichen soit-disant 
comestible, il etablit que ni les Arabes, ni les animaux n’en font usage; 
il a lui-meme essaye d’en faire une espece de pain, en le melangeant 
k de la farine de froment; mais le produit obtenu, n’etait pas man- 
geahle. 

< Lorsqu’on m61angeait parties egales d’orge et de lichen, dans la 
musette des chevaux, ceux-ci refusaient le tout. 


(1) Apoth. Ztg 1929, p. 745. 

(2) De la maxme du desert ou manne des H£breux. Renard et Lacour, J. de mid. 
et ph. de VAlgirie, 1880. 

(3) « I/Algirie midicale ». Armand, Victor Masson, Paris, 1854. 
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« Enfin, en 1870, M. Certhfr \\n rappc-llc dims le Lul etin de la 
Societe Climatologique d’Alger (1) que lc Lichen esculentus n’a pas term 
les promesses qu’il avait fait concevoir des le debut, comme ressources 
alimentaires a M. Raymond, chirurgien, sous-aide qui accompagnait 
les troupes en 1845 ». 

Un point sur lequel nous insist erons d’une facon toute particulidre 
c'est Pabsence de prineipes toxiques dans les thalles examines. Open 
dant il est d’observation ancienne que certains moutons ceuv du Tell 
algerien par exemple, peu habitues au\ privations et a des regimes ali- 
mentaires souvent irreguliers, supportent moins bicn que les moutons 
du sud plus endurcis, llngestion des Leccmora. Res accidents mortels ont 
ete signales en effet sur les moutons telliens apres absorption abondanie 
de lichen . II est tres probable que le Lecanora agit surtout dans le tube 
digestif des ruminants par effets mecaniquts. Les niatieres qu'il contient, 
tres hvgroscopiques, gonflent en presence d'enu a la maniere des muci- 
lages, et sont susceptibles de provoquer des occlusions suivies de meteo* 
risme gastrique ou intestinal, A Pautonsie des aniinaux, on retrouve dans 
Pestomac tout le lichen ingere, tres augmente de volume et non aPaque 
par les sues digestifs. La crojance des Arabes a de pretemlues proprietes 
toxiques ne viendrait-elle pas de ce que T e Coran stigmatise Pingestion de 
tout produit souille de terre ; nous retrouvons en effet dans les vieux tex- 
tes le nom d’Oussek El Ard (excrement de la terre) que les indigenes 
donnent 5 ce vegetal : « Les troupeaux, principalement les moutons et 
les ch£vres recherchent ce lichen mais la mort, pretendent les indigenes, 
est le resultat inevitable de cette ingestion. Aussi tout animal qui s*en est 
nourri, en trompant la surveillance de son berger, est imm£diatement 

vendu par son proprietaire. > (2) 

Cependant, la teneur elevee en oxalate calcique que nous avons pre- 
cedemment signalee, nous permet. Aianl donn£e Pabsence de pigments 
porphyrinog&nes responsables, comme l’on sait, de phenom&nes de pho- 
tosensibilisation, d’attribuer a Poxalate de chaux un role pathogene ind£- 
niable. 

L’ion oxalique, par ingestion abondante et r£p£t£e, doit fatalement 
provoquer une irritation brtdale de Pepithelium r£nal Si l’on acceple 
en effet, qu’un mouton absorbe dans sa journee un kilogramme de Leca- 
nora, 100 grammes d’oxalate de calcium passent dans son tube digestif 
(3). II est incontestable qiPune partie trfes notable de ce sel dolt 
trer dans son eeonomie sous forme d'oxalate alcalin. 


(1) C. JR. de la Soc . climatologique d’A.tger, 1879, p* IS. 

(2) Renard et Lacovb, loe. eit 

(3) Gcebel, cit6 par Henxegtty donnait 65 gr. 91 (Poxalate de calcium pour 19* gr. 
dc lichen analyse !. Le titrage m&ngatilmHrlqae ne nous a dom»6 que 1® gr. 89 en 
oxalate calcique et 7 gr. 75 d’aeide oxalique auhydres pour 199 gr. de drogue. 



Or, Pacide oxalique et les oxalates solubles sont des poisons violents 
qui peuvent entrainer la mort a la dose de quelques grammes. 

II est probable des lors que certains cas de mort chez le mouton peu- 
vent etre rapportes k des nephrites aigiies oxaluriques accommapgnees 
d’hematuries. 

(Travail du Laboratoire de matiere medicale de la Faculte mixte de 
Medecine et Pharmacie d } Alger). 



BULLETIN 

DE LA 

Societe d’Histoire Naturelle 

de 1 ' Afrique du Nord 


SEANCE DU 8 MAI 1937 

k Y Amphitheatre B de la Faculty de* Sciences. 


Prudence de M. H. GAUTHIER, president. 


Le proces-verbal de la pr£cedenle seance est adopts. 

Felicitations. — Le president, au nom de la Society, est heureux d’adres- 
ser ses plus vives felicitations k M. le I>r R. Maire qui vient de recevoir 
le litre de docteur honoris causa de ITnhersite d’Ath^nes. 

Admission. — M. Charles Aubin, 5, rue Becquerel Alger. (Gtotogtc). 

Presentations. — M. le D r Mbunxer, Directeur du Service sanitaire mari- 
time, Sant6 Maritime, Quai nord, Alger, pr£sente par MM. Diruzeide et 
Seurat. 

ML le Dr Laqvi&be, 51, rue d*I sly, Alger, presents par MM. H. Gauthier 
et Berrier. 


Communications. 

M. Seurat presente au nom de VAbbk P. Furry et an sien, une note 
sur la faune et la flora d’Hammam Serguine, source thermo-minerale de 
la region de Chellala. M* Seurat signale £galement qu f une mouette, captu- 
re k Relizaae (Dpt d*Oraa) par SI be Vbrdeuian, baguee k Bresde par 
le Dr. Fr. Bassler, a identifiSe k Lotus ridik undos (Mouette rieuse) 
par la Station ornithologique de Rossiten. 

M. le Dr R. Maire prfesente un pied fleuri vivant de KdUmchoS FmsUi 
Font-Quer provenant d*une bouture donate par Fauteur. Ce Kcfcmckoe, la 
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seule espece nord-africaine du genre, a ete decouverte en avril 1935 dam 
la vallee de FOued Ouarkziz dans le territoire d’lfm par Font-Quer, e 
retrouvd cette annee par MM. Maire, Weiller et Wilczek dans la vallee 
de TOued Noun, dans le protectorat frangais. 

M. Ducellier presente quelques observations sur la naturalisation dr 
Coronopus didymus aux environs d’Alger et depose sur le bureau une note 
k ce sujet. 

M. Feldmann, au nom de Mile Mazoyer et au sien, signale la decouverte 
de dix especes d’Algues marines non encore signalees en Afrique du Nord 
ou en Algerie. 



Instruments pedoncules ateriformes 


dans le Capsien inferieur 

par le D r H. Marchand. 


Exploitee hativeraent par Hcgues et Duprat (1) en 1894, etudiee avec 
beaucoup plus de minutie par le Dr Clergeau qui sejourna plusieurs 
annees dans la region (2), la station prehistorique dc Foiled Diffel pr£s 
du poste militaire et du village des Ouled Djellal (territoire de Tong- 
gourt, Sahara septentrional) est une des stations les plus riches du Cap- 
sien inferieur nord-africain. Situee exactement a 1 kilom. 500 au Nord- 
Est de Tagglomeration des Ouled Djellal, peu avant le confluent de Foued 
Djedi et de Foued Diffel, elle se developpe sur la rive gauche de ce der- 
nier oued. Ses dimensions approximates sont 1 kilometre de longueur 
pour 500 metres de largeur moyenne. Sur cette vaste surface h peine 
ondulee, ayant l’aspect d’un reg pierreux, on rencontre par endroits 
de teg&res elevations qui correspondent d'anciens foyers; en certains 
points la berge meme de Fouedf Diffel montre, snr une trentaine de cen- 
timetres d*6paisseur, la coupe de ces amas cendreux; raais il serait tota- 
leraent illusoire de chercher la une stratification quelconque : Foutillage 
lithique est le meme a la surface des foyers comme en profondenr et, 
somme toute, il ne s'agit que d’une station de surface. 

Ainsf d61imit£e, cette station on giscnt encore des milliers d*eclats et 
d’instruments, est un veritable mfasee prehistorique et Ton y recueille 
aisSment toute la s6rie lithique que nous alllons enumerer. 

Uoutillage microlithique scmble avoir en partie echapp6 au principal 


(1) C. DumT. — Station des Ouled Djellal. Recucil da Notice* et Mimeira da Is 
Soctiti Anhiologiqmt de Constantine, 1894. 

(2) Voir I'etude de li&bi Brhuil d’apr^s les rfcoJtes du Or. Cucaeaiu dans L’Antkro- 
pologie, T. XLI, 1951 : (Euf d'autruche gray* et pelnt et autres trouvaEles padtoUtliiques 
du territoire des Ouled Djellal (Sahara septentrional). 
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fouilleur, le Dr Clergcau. L’etude dc 1’abbc Breuil, redigde au vu de 
ses recoltes (1), ne fait en effet mention que de quelques rares formes. 
Avec un peu detention, et sans meme tamiser, on peut recueillir cepen- 
dant : 1°) dMnnombrables lamelles de 0 m. 02 a 0 m. 04 centimetres de 
longueur, etroites, non retouchees, et a bords generalement parall&es 
(lamelles d’usage). 2“) d’assez nombreuses petites lamelles a dos rabattu 
(0 m. 02 a 0 m. 04 egalement), le plus souvent terminees en point es aigues 
(alenes, etc...). 3°) quelques lames a encoches. 4°) de tr6s rares lamelles 
k troncature oblique. 5°) des segments de cercles k dos rabattu (ou tran- 
ches d’oranges). 6°) des microburins tout k fait typiques du type dit 
« tardenoisien mesurant le plus souvent 0 m. 07 centimetres a 0 m. 075 
millimetres. 7°) de petits triangles scalenes. Les trapezes semblent par 
contre faire defaut; nous n’en avons pas rencontre un seul. 

Le gros outillage est represents tout d’abord par une multitude de 
grandes lames sans retouches, le plus souvent termjnees en pointes aigues, 
et a un ou deux bords tranchants. Certaines de ces lames peuvent attein- 
dre de 0 m. 11 et 0 m. 12 centimetres de longueur. Ce sont des instruments 
d’usage k utilisations diverses. Viennent ensuite : 1°) de grandes lames 
a dos rabattu pouvant atteindre 0 m. 10 a 0 m. 11 centimetres de longueur, 
et k extremdte souvent incurvee, tant du cote droit que du cote gauche. 
Ce sont Ik les « bees de perroquets » qui, pour certains auteurs, ont pu 
servir a extraire les escargots retraces par la cuisson dans leurs coquil- 
les. 2°) de nombreux burins qui peuvent etre soit des burins d'angle cor- 
respondant par exemple aux figures de la planche 3 des « Notes sur le 
Capsien > du professeur Vaufrey (2), soit, plus rarement, des burins 
en bee de fltite. 3°) de grands nuclens allonges (0 m. 10 centimetres et 
plus) taiI16s en biseau k leur partie inf^rieure et pouvant 6tre utilises 
comme rabots a bois (nucleus-rabots). 4°) toute une s£rie d’dl^gants 
grattoirs, les uns courts, les autres allonges (correspondant aux planches 
6 et 7 du professeur Vaufrey), d’autres enfin sur bout de lame. 

II faut ajouter a cet ensemble de nombreux fragments d'oeufs d’autru- 
che, ni burines ni d£cores cependant, k Tinverse de ce que Lon a pu 
trouver dans cette region. 

Pareille nomenclature ne peut laisser aucun doute sur F&ge de la sta- 
tion. II s’agit indubitablement du Capsien inferieur le plus typique et le 
plus complet. C'est ainsi que tous les instruments enum6r6s dans la 
recente et si remarquable mise au point du professeur Vaufrey, It 
laquelle nous avons fait allusion (3) figurent k I’oued Diffel. Pareil 
ensemble est le plus reprdsentatif qui soit. 

(1) Loc. dt. 

(2) R. Vaufrey. — Notes sur le Capsien. L’Anthropologie, T. XLIIL 1933. 

(3) Loc. cit. 
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On notre etonnem(ent fu! grand, ce fut rie rocovoir cependant un jour 
du lieutenant Tisne, du poste des Ouled Djellal (par Tintermediaire du 
capitaine Thiriet de Touggourt) deux pointes pddoncukes ateriformes 

— retouchees sur une seulement de leurs faces — et recueillies, nous 
disait-on, sur cettc station de Toued Diffel. Telle est la pointe figuree en 
(a) de la planche accompagnant ce travail. A, B, C etant des pointes atd- 
riennes classiques figurees pour eomparaison. 

S’agissait-il d’un apport accidentel ? La station de 1’oued Diffel etait- 
elle a la fois au contraire mouslero-aterienne — et capsienne inf&ieure* 

— hypothese tout it fait plausible pour une station de surface ? 

La forme un peu fruste, un peu rustique de ces pointes supposees ate- 
riennes nous a\ani mis en ell, nous avons tenu k revenir aux Ouled 
Djellal et void quelles ont etc nos observations* 

Tout d'abord la station est une dation nettement et franchement ho- 
mogene. Des stations mouskriennes archaiques, ateriennes pures, exis- 
tent a quelques kilometres de 1& le long de 1’oued Djedi, en amont ou en 
aval, mais la station de Toued Diffel ne renferme aucun melange d’indus- 
trie ; on n'y trouve notamment ni moust£rien ni neolithique* 

Les pointes p6donculees du lieutenant Tissn§ avaient-elles done fid 
apportles 2 

Pareille hvpoth&se doit etre fiimin£e k coup sur. L’oued Diffel n*est 
phis actuellement qu’un souvenir ; plus rien ne coule dans cet oued fos- 
sile et il faut alter chercher 1’eau a 2 ou 3 metres de profondeur au-des- 
sous du lit thSorique actuel. Ce lit est peu profond d’ailleurs et il seaside 
tout k fait invraisemblabie que, meme aux epoques plus humides qtii 
ont vu le developpement des populations capsiennes, des crues d*nn 
oued aussi minuscule aienf pu aller inonder la surface entiere de la 
station prebistorique. D'autre part les pointes qui nous oecupent n*ont 
pas du tout le caractere de pieces roukes ; leurs arfies sont vives, leurs 
bords parfaitement tranehaats- Enfin files soot exactemeut dn meme 
materiel (silex Mane ou bnm chocolat) que les autres pieces capsiennes 
de la station, Adraetire un apport par des populations prfiustariques en 
deplacement, ou par des chasseurs actuels est one explication qrafique- 
fois donnle dans des cas particulidreinent embarassants, naaS* c*est i 
notre avis une c explication de paresse > ; fiesl chercher k finder la 
difficult^ et voaloir se dispenser de nouvfites reeberches* De fait une 
journee de travail sur la station derail nous aniener k la dSeottverte de 
tout un lot de pointes p6doacukes tres specifies et nous donner la fief 
du problems. 

Les pointes aKrifomes recueillies dans cetfe journee foment un total 
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de 6. Ge sont celles figurees en (b), (c) etc (g) de la planche. Au total done 
7 pieces pour des milliers eparses encore sur la station. Sept pieces 
ainsi isolees ne peuvent constituer a elles 7 une station aterienne 1 

Examinons d'autre part ces instruments dans l’ordre ou nous les avons 
groupes. Nous constatons que le pedoncule des deux premiers (a, b) est 
fort net et bien retouchA Les deux suivants (c, d) ont un pedoncule 
egalement bien apparent mais deja un peu moins net. De plus il est peu 
retouch^ et les retouches sont plus grossieres que precedemment. En (e) 
le pedoncule, quoiqu’existant encore, tend de plus en plus k faire corps 
avec le reste de Finsirument. Enfin les pieces (f, g) ont des £bauches de 
p6doncules plutot que des pedoncules vrais. Sans doute Feclat de debitage 
s’est-il naturellement presente au cours de la taille avec cette 6bauche et 
s’est-on contente de Famenager par quelques rares retouches. On saisit 1& 
en somme une evolution retrograde du peroncule qui semble de moins en 
moins int6resser le tailleur de silex et qui prend une forme de plus en plus 
negligee. Toutes ces pieces cependant peuvent etre dites « ateriformes » 
et portent la signature de FAt&rien en ce sens qu’elles sont ouvragees sur 
une seule face, la face inferieure etant representee par une surface plane 
qui est le plan de frappe de Feclat de debitage. Une seule pi&ce, — mar- 
quant la transition avec les techniques n£olitiques — fait exception k 
cette r&gle: e’est la pi£ce (b) qui est taillee sur les deux faces, et k eclats 
relativement grands. Nous avons fait reproduire la face infdrieure de 
cette pi&ce en (b*), et, — pour justification — la face inferieure des 
pieces (a) et (e) en (a’), et en (e*). On peut y voir tr&s nettement le plan 
de frappe et le bulbe de percussion. 

De cette 6tude il r£sulte done en definitive que, dans une station du 
Capsien infMeur tout d fait ty pique et reconnu par nous d’autre part 
tout a fait homogkne, on rencontre sporadiquement quelques instruments 
pedoncules de type ateriforme plus ou moins d6g6n£r6. Ces pieces ne 
pr6sentant aucunement le caract6re de pieces roulees, mais au contraire 
toutes les caracteristiques d’une Evolution retrograde k partir des belles 
pieces at^riennes, force est done d’adnfettre que Fon a continue k fabri- 
quer a Fepoque capsienne inferieure des pieces de technique et de trar 
dition atirienne, puis qu'on a finalement abandonn6 ces techniques. C’esl 
la une notion qu’il importera desormais de ne pas perdre de vue et qui 
peut expliquer Fembarras dans lequel se sont trouv^s et se trouvent en- 
core des chercheurs trouvant dans des stations, par ailleurs assez mal 
caract£risees par Ieur outillage, des pointes ateriformes. De pareilles 
stations sont tres vraisemblablement des stations capsiennes, et nous er 
connaissons quelques autres que celle de Foued Diffel, — beaucoup moinj 
typiques cependant — dans la region des Ouled Djellal. 

Faisons remarquer d’ailleurs en terminant qne M. Paxuary a public 
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recemment (1) de la station Ibero-maurusienne (=s Capsien superieur) 
dite « abn Alain > pres Oran, deux pointes pedonculees et a une seule 
face ouvragee qui ne sont autres que des pointes atenformes. II semble 
done que, peu ou prou, la pointe de technique aterienne, plus oil moins 
d6generee, plus ou moms fruste et plus moms rustique, a persiste a travers 
toute Pepoque Capsienne, au moins jusqu’au Capsien superieur. 

(t) I/abri Alain, prfet* d’Oran. Memoires de l Institut de PaUoittologie humaint, 
T. xn. 


Sur la Faune et la Flore de la Source thermale 
Hammam Serguine 

Par L. G. Seuhat et PAbbd P. Fmfork. 


La source thermale, sulfureuse, d'Hammam Serguine, situ6e a t me 
vingtaine de kilometres au Nord-Est du village de Chellala-Reibell (Hants 
plateaux de la province d’Alger) au pied dti Djebel Daoura, alimente 
des thermes fr£quentes par Ies Indigenes; Peau de la source est k une 
temperature de 44° C.; eile s^coule par une rigole, sa temperature Mant 
de 38* k la sortie* 

La faune de cette rigole est extremement pauvre, represent^ & peu 
pr&s uniquement par des larves de Straiiomyia; on y observe quekpies 
rares Grenouilles et Clemfnydes; le Melanop&is laevigata Lamk, se ren- 
contre k Petat subfossile dans le sable des rives, ancun Mollusque vivant 
inhabitant le ruisselet thermal. 

La population vegetal e de la source se compose uniquement de Cyano- 
phycees appartenant toutes au genre Oscillatoria ; 

Oscillatoria amphibia Ag. — Trichomes 4pais de 2-2*5 articles plus 
longs que larges. 

Oscillatoria angustissima W. et G. S. West* — Trichomes trbs minces, 
ayant moins de I * d^paissetuv articles plus longs que larges, cloisons 
irks difficllement visibles, contenu ceilulaire homtogene. 

Oscillatoria animalis Ag. — Trichomes epais de 3-5 articles un peu 
moins longs, apex des trichomes aiWHuft-acumiak 

Oscillatoria Cortiana Menegh. — Trichomes (fun beau bleu, epais 
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de 5.5-6.S. /*, legerement retrecis aux articulations, longuement et insen- 
siblement attenues vers leur somimet; articles un peu plus longs que lar- 
ges, les apicaux beaucoup plus allonges. 

Oscillatoria Grunouriana Gom. — Trichomes 6pais de 4 a peine, 
retrecis aux articulations, articles courts. 

Oscillatoria terebriformis Ag. — Trichomes legerement spirales, epais 
de 4.5 en moyenne, non retrecis aux articulations, presque d6colores; 
articles un peu moins longs que larges. 

Oscillatoria amphibia se trouve aussi souvent dans les eaux froides 
que dans les eaux thermales, les cinq autres esp&ces ci-dessus mention 
nees ne vivent gubre que dans ces derni&res. 

Oscillatoria angustissima , non signale jusqu’& ce jour en Algdrie, est 
connu de FHammam es-Sahline, sources thermales sulfureuses qui sour- 
dent sur la rive gauche de Foued Hatob (Tunisie centrale, octobre 1931); 
les autres especes ont deja ete rencontrees cn plusieurs points de FAfri- 
cue du Nord (1). 


(1) Les sources d’Hammam es-Sahline, dont la temperature est de 36° C., d^gagent 
au moment oil elles sourdent une forte quantity d’hydrog&ne sulfur6; elles contiennent 
fgalement du soufre libre (40 milligrammes par litre). Elles sont peupl^es d’une riche 
v £gdtation de Myxophyc^es, etudi^es par Pun do nous : Oscillatoria amphibia , abon- 
dant, 0. angustissima , peu abondant, 0. chalybea Mertens, rare, Aphanocapsa therma - 
lis Brag., peu abondant (Abb6 P. Fremy, 1032). 



Observations sur Coronopu didymas (L.) Smith 
Plante adventice dans I’Afrique du Nord 

par L. Ducellier. 


Le Coronopus didymus (F^epidium didymum L., Senebiera pinnatifida 
D.C., S. didyma Pers.), plantc americaine naturalisee en Europe, en 
Afrique du Sud, en Australia,... se propage £galement £a et Hi dans l’Afri- 
que du Nord, de la region de Rabat k celle de Tunis. On l’observe plus 
particulierement sur le littoral, dans les terrains incultes plutdt sili- 
cieux, un peu humides pendant l’hiver et frais au printemps; les petites 
depressions ou s'assemblent momentan^ement les eaux de ruissellement, 
par exemple, paraissent ici tres favorables k sa multiplication. 

Le Coronopus didymus* est indique dans la « Flore de VAlgerie », 
app. 11, 1888-90, comme signal^ en Tunisie et au Maroc par le Br 
Cosson, qui mentionne dans son ouvrage qu’il vient d’etre trouv£ pr&s 
d’Oran par le Dr Clary (Mers El KAbir). 

Bqnnkt et Barratte (1890) citent pour la Tunisie, la station du « Bat- 
tan » (el-Batan), pres de Tebourba CWira, 1883), k 35 Mlom&tres envi- 
ron & 1’ouesi de Tunis, dans la vall£e de la MMjerda; ces auteurs ajou- 
tent «: tres probablement Introduit, n*a pas reirouve en Tunisie de- 
puis cette epoque. > 

« Maroc, Peninsula Ib&rique, France, Italie, Egypte. > 

En 1902, Battanoxer et Trabit, dans leur € Flore analytique et sy- 
ne ptique », n’indiquent plus cette plante qu’en Tunisie. 

Dans le departement d’AIger, le Coronopus didymus, fut trouvd en 
1911 k Hussein-Dey, k droite et k gauche de Tembouchure de TOued- 
Knis et dans les fosses de la voie ferr^e d’ Alger k Constantine, prfcs 
d’entrepots de matures diverses : ciment, chaux, liege, peaux, laines, 
chiffons, c6r6a!es,.« H est possible que cette crucifire ait kle intro- 
duite avec Tune de ces mati&res, les ciments par exemple, import&s die 
divers ports de la M&ropole. 

Depuis 1911 nous avons observe cette plante plus pr$s d*Alger, au voi- 
slnage de la voie ferr^e, dans les lieux incultes, les fosses, k TentrH 
nord du Jardin d’Essai notamment, od elie dtait commune encore cette 
ann&e avant le nettoyage de la voie des CJP.RA. If. le Dr R. Mairr Fav ait 
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observee ea 1920 a cet endroit. On la rencontre aussi dans le nou- 
veau port en assez grande abondance par endroit, sur les apports de 
terre effectues TEst, a la hauteur du Jardin d’Essai. Elle s’y trouve 
parfois avec Coronopus procumbens Gilib. et avec un assez grand norabre 
plantes spontanees, comme Spergularia rubra Pers., et quelques veg£- 
taux adventiees parmi lesquels nous citerons : 

Datura Stramonium L., 

Metel L., 

Hyosciamus niger L., 

Nicofiana glatica Graham, 

Ricinus communis L., 

apparaissent frequemment sur les decombres a Alger. On rencon- 
tre encore dans ces lieux d’autres plantes adventiees, telles que : 

Oxalis cernua Thun, et sa var. pleni flora Lowes, var. microphylla 
Battan dier ; 

Oxalis compressa Jacq ; 

Olaucium corniculatum (L.) Curt., qui se trouve plutot dans les mois- 
sons de Tinteriour. 

Ohenopodium ambrosioides L., 

amsi que de nombreuses varietes exx>tiques pour la plupart, des especes 
cer^ales ci-apres : 

DUs tendres Barbus et sans barbes, k 6pi blanc ou rouge ( Triticum vvd- 
dar e Host) ; 

Bles durs a epi glabre ou velu ( Triticum durum Desf.); 

Orges k deux rangs et orge k epi carr6 ( Hordenm distichum L. et H. 
tetrastichum Korn.) ; les deux varietes observees dans Tendroit indi- 
ci-dessus ne sont pas cultivees en Alg6rie ; 

Avoines cultvees et avoines d’Algerie (Avena saliva L. Av . algerien - 
L. Trabut) ; 

Seigle {Secale cereale L.) ; 

Alpiste des Canaries ( Phalaris canariensis, L.)... 

Nous devons ajouter que Coronopus didymus se trouve actuellement 
aans la ville <T Alger aux environs des Halles centrales (ancien abattoir), 
notamment dans une rue privee, non pavee et sans troltoirs, parallfcle 
* Ja rue de la Somme, aboutissanl au Boulevard Thiers prks de la rue 

Bar r&s; II se trouve la au pied des murs et du c6te ouest. II se ren- 
contre encore dans ces lieux pres de la voie ferr6e et 9a et Ik ju$qu’& 

gare de TAgha et meme au del&, au passage & niveau situ6 pr&s du 
*ort Bab-Azoun (entree du boulevard Laferrtere). II est done assez r£- 
pandu en Alger et il doit, pour cette raison, se trouver dans d’autres 
ports de I 9 Alg6rie. 

^ Hussein-Dey, oil il a ktk recolte en 1919 par Battandier, nous 
1 avons note il y a quelques jours, dans la gare prfes de la passerelle no- 
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tamment oft il est assez abondant et sur les bords de la route mouton- 
niere jusqu’au dela du cimetiere et du stand, au nurd et au sud de ce 
dernier etablissement, souvent au pied des murailles du cote nord 
principalement. 

Les divers peuplements de Coronopus didymus observes k Test d’AI- 
ger constituent a ce jour une station sensiblement parall&le a la voic 
ferree s’etendant sur environ 7 kilometres d’Alger k Nouvel-Amberi. 

A. Thellung pense qu’il faut consid£rer le C. didymus comnie origi- 
naire de TAmerique du Sud, il est naturalise dans I’Am£rique centrale et 
septentrionale * parce que c’est Ik qu’on rencontre des formes voisines 
ou des varietes de notre espece (par exempie le Senebiera pectinaia D.G.) 
tandis que dans Ie reste de son aire g6ographique elle parait isotee et 
tres peu variable (Von Mcschler, H. « Die Gattung Coronopus (L.) 
Geartn. », in Engler’s Bot. Jahrb, XLI, 3, 1903, pp. 135-138... > (voir 
Thistoire de Introduction de cette crucif&re en France : Lamic, Recher- 
ches sur les plantes naturalisees dans le Sud Quest de la France, 1885, 
pp. 27-30). 

Nous n’avons pas contate la presence k Alger de ces formes voisines 
et variates dans les divers endroits ou Ton observe cette crucif&re, assez 
facile k distinguer par sa coloration vert jaun&tre qui tranche par sa 
nettete sur le vert piile ou blanch&tre, de la pelouse irr£guli£re que cons- 
tituent ici a ce moment de Panaee (raai) les diverses plantes gazOn- 
nantes, des gramindes souvent, dont la maturity est plus ou moifts 
avancee. 
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Additions a la Flore des Algues marines de I’AIgerie 

par Genevieve Mazoyer et Jean Feldmann. 


Au cours d’excursions algologiques aux environs d’Alger, nous avons 
eu l’occasion d’observer un certain nombre d’algues marines dont l’exis- 
tence n’avait pas encore ete signalee en Afrique du Nord ou en Alg6rie. 

Dans cette note nous enuraererons ces especes, au nombre de dix (deux 
Pheophycees et huit Rhodophyc6es). L’un de nous se reservant de reve- 
nir ulterieurement sur les caracteres morphologiques de quelques-unes 
d’entre elles. 


Ph^ophycAes 

1. — Ectocarpus elegans Thuret. — Nous avons drague, le 7 avril 1937, 
par 10 m, devant l’Amiraute une jpetite touffe de cette algue pourvue de 
sporanges pluriloculaires. 

Notre echantillon correspond tres bien a la description et a la figure 
originale de cette algue decrite par Thuret de Cherbourg (in A . Le Jolis, 
Liste des Algues marines de Cherbourg, p. 77, PI. II, fig. 1, 2, Cherbourg, 
1864.) Dans la Mediterranee, cette espece n’a ete signalee qu’A Marseille, 
mais elle n’est peut-dtre pas distincte de VEctocarpns Sandricmus Zanar- 
dini d6crit ant^rieurement de PAdriatique. Elle est nouvelle pour l’Afri- 
que du Nord. 

2. — Ectocarpus criniger Kuckuck. — Cette int£ressante espece, decrite 
par Kuckuck de la Baltique, se distingue facilement des autres espAces 
d’Ectocarpus par ses vrais poils incolores k croissance basilaire. Nous 
Pavons observe en petite quantite sur des feuilles de Cymodocea nodosa 
(Ucria) Aschers. recoltees le 14 fevrier 1937 a Surcouf. Sur ces feuilles 
il etait associe aux especes suivantes : Goniotrichium Alsidii (Zanard.) 
Howe, Erythrotrichia carnea (Dillw.) J. Ag. Acrochaetium virgatulum 
(Harv.) J. Ag, Chondria sp. Ceramium sp. Cladophora sp. ainsi qu’a de 
nombreuses Diatomees. 

Outre la Baltique, VEctocarpus criniger n’est connu que de deux loca- 
lity mediterran^ennes: Banyuls (Sauvageau) et Naples (Oltmanns). Nou- 
veau pour l’Afrique du Nord. 





Rhodophycees. 

3. — Erythrotrichia Bertholdi Batters. — Cette espece a ete decouverte 
a Naples par Berthold qiu Ta signalee sous le nom d’E . ciliaris . Batters 
a montre que la plante de Berthold, observee par lui sur des feuilles 
de Zosteres des lies Scilly, differait du veritable E . ciliaris Carmichael 
par l’absence d’un disque basal monostromatique qui caractErise cette 
espece. 

UE> Bertholdi se distingue facilement de toutes les especes du genre 
par ses frondes fixees par une cellule basale unique non ramifiees et 
formees de cellules disposees radialement comme celles d’un Bangia . 

Nous Pavons observe sur des feuilles de Posidonia oceanica (L.) Delile 
recoltees le 20 decembre 1936 au Lido (Fort-de-FEau). II Etait associe aux 
especes suivantes: Ascocyclus orbicularis (J. Ag.) Magnus, Giraudya spha- 
celarioides Derbes et Solier, Acrochactium Daviesii (Dillw.) Nageli et 
Acrochaetium secundatam (Lyngb.) Nageli. 

1? Erythrotrichia Bertholdi est connu de TAtlantique, des cdtes d’Angle- 
terre, de France et de Portugal. II est nouveau pour l’Afrique du Nord. 

L’Algue signalee sous ce nom par Kylin k Friday Harbor (Wash.) sur 
la cote pacifique de FAmErique du Nord, est, a en juger par les figures 
publiees, differente de la ndtre et appartient vraisemblablement a une 
autre espece. 

4. — BonnemaLsonia clavata (Schousboe) Hamel. — Nous avons dra- 
guE par 10 m. devant FAmiraute le 7 avril 1937, de beaux Echantillons de 
cette espEce dont on ne connait que les individus males et qui se dis- 
tingue du Bonnemaisonia asparagoides (Woodw.) C. Ag. par sa dioicitE 
et ses volumineuses anthErldies. Sur les cdtes nord-africaines, cette algue 
n’avait EtE jusqu’ici observee qu’a Tanger par Schousboe. EBe est vrai- 
semblablement assez commune, en profondeur, en MediterranEe. 

5. — Chylocladla reflex a (Chauvin) Lenormand (Gastroclonium reftexum 
(Chauv.) Kutzing. — Nous en avons observe de beaux echantillons ft Ti- 
pasa, le 21 fevrier 1937. Nos Echantillons etaient fertiles (octosporanges, 
antheridies, cystocarpes). Cette espEce, assez rare en MediterranEe n’avait 
pas encore etE signalEe en Afrique du Nord. 

S. — Polysipbonia vartegafa (Ag.) Zanardini. — Abondant en mars et 
avril dans le port d* Alger. EspEce assez repandne en MEditerranEe, mats 
non encore signalee jusqu’iei stir les. cdtes nord-africaines. Existe Egale- 
ment en Tunisie, k Bizerte (Hamel !) et ft la Goulette (Feldmann !). 

7. — PalystpiKMia fmebris I>e Notaris. — Nous avons observE une pe- 
tite touffe de cette rarissime espece, qui n’Etait connue jusqtfici que du 
Golfe de Genes/ dans ie port d T Alger, le long de la JetEe de PAgha f le 1$ 



- 320 - 


mars 1937. Nos echantillons correspondent parfaitement aux figures 
de Kutzing (Tabulae Phycologicae, t. XIV, tab. 35, a-c); ils sont steriles et 
depourvus de tricboblastes. 

8. — Compsothamnion thuyoides (Smith) Nageli. — Une petite touffe, 
draguee par 10 m. devant FAmiraute le 7 avril 1937. En Afrique du Nord, 
cette espece n’etait signalee que sur les cdtes marocaines. 

9. — Antithamnion elegans Berthold. — Cette esp&ce decouverte par 
Berthold a Naples n'avait ete decrite, par son auteur, que d’une maniere 
trop sommaire. Ulterieurement Funk (1) en a publie une figure d’apres 
une preparation de Berthold. Malheureusement cette figure est insuffi- 
sante pour se faire une bonne idee de Fespece. D’apres cette figure, Olli- 
vier (2) a suppose qu’il s’agissait de V Antithamnionella sarniensis Lyle. 
Plus recemment, F. Borgesen (3) rapporta k V Antithamnion elegans un 
petit Antithamnion qu’il avail decouvert aux Canaries sur le Gelidium 
corneum Lamour. et qui presente la meme disposition des cellules glan- 
dulaires (bromuques) que Falgue de Berthold. 

La plante de Borgesen est certainement differente de Y Antithamnionel- 
la sarniensis Lyle mais il n’est pas possible d’affirmer qu’il s’agit bien de 
celle observe par Berthold. 

Nous avons rencontr£ dans le port d’ Alger, le long de la jet6e de l’Agha, 
fin fevrier 1937, un petit Antithamnion formant sur le Gelidium latifo- 
lium (Turn.) Born, et Thur. un gazon ras et pourpre qui correspond bien 
k la description d6tail!6e et aux figures publiees par Borgesen de YAnti - 
thamnion elegans des Canaries 

Les raraules sont verticill^es par 4 et parfois meme par 5. Les tetraspo- 
ranges sont g£neralement crucies mais certains nous ont paru k division 
tetraedrique comme ceux des Antithamnionella . 

Ce caract&re ne serait done pas suffisant pour distinguer les genres 
Antithamnion et Antithamnionella. 

Nous avons retrouve £galement cette espece, au debut d’avril sur les 
rochers de FAmiraute, Epiphyte sur le Corallina mediterranea Aresch. 

10. — Antithamnion tentiissimum (Hauck) Schiffner (A. crucicctum f. 
tenuissima Hauck; Callithamnion cladodermum Hauck non Zanardini). 


(1) Funk, G. — Ueber einige Ceramiaceen aus dem Gof von Neapel. Beithefte z. Bot 
Ceniralbt. 1922, AJbt H, p. 241, pi. V, fig. 17. 

(2) Olltvtkr, G. — Etude de la Flore marine de la C6te d’Azur. Ann. Inst. Oceanogr. 
Noup. ser. t. VH, fasc. HI, 1929, p. 159, 

' (3) Bobrgesen, F. — Marine Algae from the Canary Islands HI Rhodophyceae, part 
III Ceramiales. Bet Kgl. Danske Vtdenskab ernes Selskab, Biol. Mtddel . IX l» 1930, 
56-60. fit 21-23 



Nous avons observe ceite algue, fin avril 1937, sur un bloc de rocher, re- 
colte le 21 fevrier 1937 k Tipasa, couvert de nombreuses petites algues 
qui ont continue leur developpement au Laboratoire. Nos echantillons 
sont fertiles (antheridies). Cette algue assez rare dans la M6diterranee et 
J’Adriatique ou elle n’a ete signalee que dans quelques localites, est nou- 
velle pour FAfrique du Nord. 


Plecotus auritus saharae Laurent. 1936, 
n’e*t autre que Otonycleris hemptichii Peters, 1859. 
par H. Heim de Balsac 


Dans une note r^cente (1), M. le Dr P. Laurent semble, en nous citant, 
conclure k une erreur de notre part. En raison de ce fait, nous nous 
voyons oblige de publier la pr£sente note rectificative : 

Dans notre m^moire : c Biogeogmphie des Mammifires et des Oi~ 
seaux de FAfrique du Nurd >, nous avons compte pour la fanne nord- 
africaine un Cheiropt^re (Oreillard) sous le nom de Plecotus mzritus 
christiei Gray (2). P. Laurent considere FOreillard comme assez rare 
en Afrique du Nor d, comme absent de nombreuses regions* de la Tnni- 
sie notamment, et *1 ne relive — d’ailieurs dubitativeraent — qu*une 
seule observation de Loche (Blidah). D’autre part, il n*adroet pas la 
validity de la forme christiei que nous avions accepfee. En ee qui eon- 
cerne les captures d’Oreillard en Afrique du Nord, nous ferons remar- 
quer que P. Laurent a omis de citer deux captures bien autbentiques en 
taut que determination et provenance: d'une part le specimen reeueiiU 
par Rothschild et Hartert k Oumacbe prfes Biskra (3>; d'autre part 
un specimen capture k Douirat (Tunisie), par m collecteur d* Anderson 
(4). Ces captures k elles seules justifient la mention de Pcsp&ce pour 
FAfrique du Nord fran^aise, telle que nous Pavons fails, l*s consid&- 

(1) « Une forme fmbartettae dtt Genre PBecmtem i, BuB, Sti Bttrt* Hmt. Apr, dm 
decembre 1938, p. 868. 

(2) Gaunt ft <ttdi£ eette ferae as Dr OmMtm et I'erthograpkie «kriHR ». 

<S) O. Thomas, Brest Hftrterf s Bspedttiwft 1* flu Osteal ’Warfem Mbteta, 

JVp>. ZWbfiw, VoL 33, Feb. 1913, p. 38. 

ft) Amsasow «t Ware* (de), Zootoer of Egypt. Uw— lie . 1MK 


p. 115. 
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rations de Laurent quant a la rarete de Pespece et a sa repartition ne 
peuvent avoir qu’une valeur tres relative. Dans l’etat actuel des pros- 
pections mammalogiques en Afrique du Nord, nous ne pouvons nous 
faire qu’une idee tres approximative de la repartition et de la densite 
des Cheiropteres solitaires tels les Plecotns , de capture toujours diffi- 
cile et forfuite. 

En ce qui concerne la validity de la forme christiei , P. Laurent la 
rejette en s’appuyant sur Popinion deja ancienne de Dobson (1), tout en 
reconnaissant que certains Plecotus <s recueillis dans les regions medi- 
terraneennes » (2) ont « une teinte.plus pale » que les sujets normaux 
d’Europe. C’est la, en effet, un des caracteres de la forme christiei et 
a lui seul il justifierait la validity de cette sous-espece. Mais il y a plus : 
les Oreillards de Basse-Egypte ainsi que le specimen algerien capture 
a Oumache (v. plus haut) ont de_s bulles tympaniques plus developpees 
(3) que celles des specimens typiques europeens. Nous avons signale 
expressement ce caractere dans le chapitre de notre memoire consa- 
cre aux « Bulles tympaniques des Mammiferes sahariens » (1. c. p. 377). 
En raison de ce fait certains pourraient meme considerer la forme 
christiei comme une espece autonome, ainsi que le faisait 0. Thomas. 
A notre avis ce serait la une exageration, mais il n’en reste pas moins 
vrai que la forme christiei, caracterisee a la fois par sa faible pigmen- 
tation et une certaine hypertrophie des bulles, merite d’etre consid&ree 
comme une race g£ographique parfaitement valable. Quant aux Plecotus 
auritus L., signales de Lybie par 0. de Beaux (4) et auxquels P. Laurent 
fait allusion, il est necessaire d’en prdciser l’identitA De Beaux nomme 
ces Oreillards Plecotus auritus L., sans s’inquieter de savoir a quelle 
race ils appartiennent ; toutefois il remarque la teinte claire de leur 
face superieure. A notre avis, et apres examen de ces specimens au Mu- 
see de Genes en 1931, il s’agit bien de la sous-espece christiei ; ainsi 
s’&tablit la continuity de la distribution de cette sous-espece depuis la 
Basse-Egypte jusqu*& PAfrique du Nord fran^aise. 

L’appreciation de P. Laurent quant a la non validite de la forme 
christiei constitue une erreur, mais une erreur d’importance secondaire. 
Par contre la determination qu’il applique au Cheiroptere recueilli en 
1922 k El-Golea, et qui constitue Ie fond meme de son £tude, est parfai- 


(1) Catalogue of Chiroptera in British Museum, 1878. 

(2) La forme christiei, decrite de Basse-Egypte, n’a ete signalee que dans Ie Nord 
de 1* Afrique. 

(3) Nov. ZooL, XX p. 28 et O. Thomas, On Mammals from the Provinces of Kan- 
Su and Sze-Chwan, western China, PJZJS., I, 1911, p. 160. 

(4) Risultati Zoologoci della Missione, etc... par Fesplorazime delPoasi di Giarabub 
(1926-27); Mammiferi, Ann. Mus. Ciu. Storia Natur. di Genova, vol. LUI, 8 nov. 1928, 

« J.O 



tement inadmissible. P. Laurent eonsidere en effei ce Cheiroptere com- 
me une sous-espece inedite de Plecotus anritus . Or, il s’agit manifeste- 
ment de : Otonycteris hemprichii , genre et espece decrits par Peters 
depuis pres de 80 ans ! (1). Le genre monospecifique Otonycteris est 
remarquable, tant par ses caracteres niorphologiques que par sa loca- 
lisation a la zone desertique qui s’etend du Sahara a PInde. (Pest a pen 
pr^s le seul Genre de Cheiroptere qui soil propre an milieu desertique, 
L’esp£ce 0. hemprichii est fort rare dans les collections. Du Sahara 
fran$ais on ne connaissait jusqulci que trois specimens : deux d’en- 
tre eux ont ete captures par Lutvste dans des chambres d’habitation 
de POasis d’Ouargla (specimens en alcool conserves au British Museum 
et au Musee de Genes). Le troisierae a ete recueilli par A. Kcenig dans 
une fissure de la butte-iemoin qui s’eleve non loin d’Ouargla et qui 
est connue sous Ie nom de «Gara Krima* ; ce specimen est passe quelque 
peu inaper^u car sa capture a ete mentionnee d’un simple mot (p. 82) 
dans un recit de voyage £dite separement (2) et fatalement peu re- 
pandu ; il est monte (d’une fagon d’ailleurs assez defectueuse) au 
Mus6e Kcenig a Bonn ou nous avons pu Pexaminer. Le specimen d*E2- 
Golea qui fait l’objet de la note de Laurent est done le quatrieme re- 
cueilli dans le Sahara fran^ais et il revile une localite inedite encore 
qu’assez rapprochee d’Ouargla. 

En Egypte, d’ou provient le type collects par Hrmprich et Ehren- 
berg, on a rencontre Otonycteris en quelques points : Oasis de Siwah, 
Ouest d’Alexandrie, Wadi-Halfa et Aburwash (Prov. de Giseh) [Andhr- 
SON, DE WlNTON, Fl-OWER]. 

Dans la zone desertique de PAsie anterieure, Otonycteris hemprichii 
a retrouv£ dans le Golfe persique (Fao) et h Gilgit (Cachemire). 11 
s’agit, semble-t-il, pour cette derni&re region g&ographiqtie, d’une for- 
me speclale : O. petersi Anders, et bb Win ton, tegerement differente 
de celle du Sahara septentrional, sans toutefois eonstituer, k noire avis* 
une espece autonome. 

Que P. Laurent n’ait pu connaitre, autremeat que par la literature, 
Otonycteris , le fait s'explique par la raret6 de Pespece dans les collee- 
tions. Mais il est surprenant qtPil ne connaisse pas dayantage Pespece 
banale qu’est POreillard (Plecotus anritus). R ressort, en effet, du con- 
texte et des figures, que Pautem; ne connait Ptecotus anritus qua par 
des descriptions et des illustrations. S*il avait eu uue connaissance dir 
recte de POreillard* qu'Ii s’agisse de la forme nominate ou bien de la 
forme christzei, Laurent eut e\h i mmMiatement frapp£ par les pro- 

CD Monatsbcrichtt It. pnevss. AtoA Wlastawah^ Berlin, 1S5** p. ESS. 

<2j A. Ecekig. Reisen ou Ponch wagm In AI®eHen, Berlin, t8H (La ***xx*te pax He de 
I’otroage « Beitr&ge xar Orals Algeria* » a srele pare dans ana pMfidtq m : Mr. 
fnr Ormthologie, 1895). 
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portions des oreilles et du corps chez cette espece. La figure entiere 
qu’il donne du specimen (PI. XIV) d’El-Golea montre immediatement 
que le rapport corps-oreilles n’est pas celui d’un animal du Genre Pie - 
cotus . 

Les figures (p. 409) comparatives des oreilles d’un P. auritus et du 
sp6cimen d’EI-Golea (forme generate, dimensions, tragus, insertion du 
bord externe) montrent egalement que le Chiroptere d’El-Golea n’est 
pas un Plecotus « Par contre ses caracteres cadrent parfaitement avec 
ceux d’Otonycteris . Ce qui est dil de sa coloration confirme qu’il ne s’agit 
pas d’un Oreillard. La teinte d 'Otonycteris est en effet tout k fait claire, 
« desertique s>, comme Test celle d’un Fennec, tr&s eloignee par conse- 
quent des teintes de Plecotus auritus , meme eclaircies comme elles le 
sont dans la forme christiei . 

Enfin k s’en tenir aux seules dimensions de P. auritus et d ’Otonycte- 
ris, qu’elles soient donnees par le E>r Laurent lui-meme ou par les dif- 
ferents auteurs (1) aucune confusion n’est possible entre les deux es- 
peces. Qu’il suffise de comparer la longueur de l’avant-bras (mesure 
classique et facile k prendre correctement) chez Tune et chez l’autre : 
on constate une difference de 2 centimetres en chiffres ronds. Sembla- 
ble ecart est enorme pour un animal du group e des Microcheiropteres. 
Laurent declare n’avoir pu examiner ni le crane, ni la denture du 
specimen qu’il decrit. Nous ne rappellerons done pas les differences 
craniennes, ni dentaires qui separent les deux Genres. 

Conclusion. — Le Cheiroptere d’El-Gol6a, objet de l’etude du Dr Lau- 
rent n’est ni une sous-espece nouvelle de Plecotus auritus , ni une es- 
p&ce nouvelle du Genre Plecotus . 11 se rapporte au Genre monospecifi- 
que : Otonycteris (2) ddcrit en 1859, connu d’Ouargla depuis 1880, et 
dont la presence a El-Gol6a est tr6s normale, bien qu’inedite. Les con- 
siderations d’ordre geographique qui figurent k la fin de l’Stude de 
Laurent sont non avenues puisque bashes sur des determinations ine- 
xactes...... 

A ces erreurs notre collogue pourrait, nous tenons & le souligner, re- 
pondre qu’il s’est laiss6 6garer par une determination k lui 6trangfere. 
Le point de depart de son travail est en effet une determination impure 
k Lavauden, et qui designait le Cheiroptere d’El-Golea sous le nom de 
P. auritus christiei . Cette determination Mtive ou provisoire, Lavauden 
avait eu, lui, la prudence de ne pas la publier. 


(1) Les mensurations de 4 specimens d'Otonycteris sont donnees par Dobson in 
Bull. Soc . Zool. France, Stance du 14 ddeembre 1880 (paru en 1881) et d’autres figu- 
rent in Anderson et be Winton, Zoology of Egypt, Mammalia, p. 119. 

(2) En ddpit de certains caracteres de convergence, Otonycteris ne se rapproche pas 
tant du genre Plecotus , que des v^ritables Vespertilionin£s tels que Eptestcus. 
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Sur une nouvelle espece de Laminariacee de Mauritanie 

Ecklonia Muratii nov* sp. 

par Jean Feldmann. 


L’existence d’une Laminariacee du genre Ecklonia Hornem. sur la cote 
occidentale d’Afrique, des Canaries au Senegal, est connue depuis long- 
temps et les auteurs sont generalement d’accord pour rapporter cette 
algue a VEcklonia exasperata (Turner) J. Agardh ( E . radiata (Turn.) J. 
Ag. var. exasperata (Turn.) De Toni), espece decrite d’Australie et qui se 
retrouve en Nouvelle-Zelande, au Chili et au Gap de Bonne Esperance. 

Neanmoins, J. G. Agardh (Species Algarum, I, 1348, p. 147) fait, k 
propos de PE. exasperata , la remarque suivante : t Forma senegalensis 
quam ad hanc speciem refert Montagne, forsan diversa est 

Au cours d’un recent voyage en Mauritanie, M. Marc Murat, membre 
de la Mission d’etudes de la biologic des Acridiens, a eu Foccasion d'ob- 
server le 22 janvier 1937, un Ecklonia dans la region d’Aguerguer, & une 
cinquantaine de kilometres au nord de Fextr£mit£ du Cap Blanc, sur la 
face occidentale, tournee vers POc£an, de la presqulle de ce nom. 

Cet Ecklonia 6tait abundant sur une terrasse de gres eboulees, decou- 
vrant en partie dans l’intervalle entre deux vagues* M. Murat, en ayant 
recueilli quelques exemplaires, a bien voulu me les remettre. 

L’examen de ces echan til Jons m’a permis de constater que cet Ecklo- 
nia est different de Pespeee austral ienne k laqneile on rapporte g£n£ra- 
lement Palgue de la cdte occidentale d’Afrique. 

II s’agit d’une espece nouvelle bien distincte de ioutes les autres esr 
peces decrites du genre Ecklonia et que jpai le plaisir de d£dier k M* 
M. Murat sous le nom d’Ecklonia Mmxdii. 

Les echantillons de Murat, rteoltte en place et non en epave, sont 
pourvus de leur base, ce qui m’a permis de constater nu caractere to- 
portant, a savoir, Pexistence de stolons cylindriques, rampants, rami- 
fies, portant a leur extremity de jeuues frondes stipitdes. De tels stolons 
n’existent que chez une esp&ce du Japon : Ecklonia stelonifcra Ofcwanr* 
qui d'ailleurs se distingue facilement de VEcklonia Marcdii par la forme 
de sa lame, a surface gaufree et d£pounrae des aiguillons triangulaines 
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qui herissent celle de VE. Muratii. L’existence de ces stolons distingue 
nettement VEcklonia Muratii de VEcklonia radiata et des formes qui 3 
ont ete rattachees et pour lesquelles les auteurs ne signalent pas de teli 
stolons. 

Un caractere anatomique important distingue de plus, VEcklonia Mu 
ratii de ses cong 6 neres. 

Alors que tous les autres Ecklojiia presentent dans le stipe des canaus 
muciferes disposes en un ou plusieurs cercles concentriques dans h 
region corticale, je n’en ai observe aucun dans le stipe de VEcklonic 
Muratii. 

Cette nouvelle esp 6 ce differe de plus de VEcklonia exasperata avec 
laquelle elle semble avoir et 6 confondue, par sa fronde a lame plus 
etroite, k folioles marginales lanceolees, dentees mais non lobees, n 
ramifi£es. Elle en differe egalement. par la moelle du stipe qui, en sec 
tion transversale, presente une forme circulaire et non elliptique. 

II est probable que les Ecklonia des Canaries et du Senegal rapportes 
jusqu'ici a VEcklonia exasperata (Turn.) J. Ag., devront etre attribues i 
VEcklonia Muratii, le veritable Ecklonia exasperata restant localise dan; 
THdmisphere austral. 

Je me reserve de revenir ulterieurement sur cette int^ressante espfcca 
pour en donner une description morphologique et anatomique detail 
lee, accompagnee de figures et je me contente, dans cette note prelimi* 
naire, d’en publier la diagnose suivante : 

Ecklonia Muratii Feldmann nov. sp. 

Frons stipitata, hapteribus ramosis subsfrato adnata. 

Stipes erectus, ad basim stolonibus repentibus, ramosis, apice fron 
des stipitatas emittentibus praeditus. 

Stipes solidus laevis, 7 mm. et ultra diam., usque ad 10-14 cm. longus 
subcylindricus, in parte superiore paullulum compressus, lacunarun 
muciferarum expers, medulla in sectione transversali rotundata. 

Lamina lanceolata, usque ad 60 cm. longa et 5-6 cm. lata, in juventut 
integra, dein spinulis marginalibus intructa ; adulta, foliolis marginali 
bus simplicibus, lanceolatis vel falcatis usque ad 15-18 cm. longis e 
circa 2-3 cm. latis, e transformatione spinularum ortis, praedita. 

Paginae utraque laminae foliolaeque spinulis conicis exasperatae. 

Sori ~ 

Species distinctissima, ab aliis Eckloniae speciebus, stipite lacunarur 
muciferarum experti, facile distinguenda. 

Ab E. radiata (Turn.) J. Ag. var. exasperata (Turn.) De Toni ex Oces 
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no Australi differt frondibus stoloniferis. Ab E. stoloaifera Okamnra ex 
oris Japoniae, laminis spinalis instructs, planis (haud undulato-bullo- 
sis) recedit. 

Habitat in Oceano Atlantico, in oris Mauritaniae, ad Caput Album (Cap 
Blanc) ubi detexit, mense januario 1937, M. Murat. 

Forsan eadem ac alga ad oras Fortunatarum Insularum et Senegam- 
biae hue usque sub nomine E. radiatae var. exasperatae notata. 



Acheve d’imprimer le 16 juillet 1937 


Le Secretaire giniral, 
gerant du Bulletin, 
J. Feldmann. 
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SEANCE DU 12 JUIN 1937 

h 1' Amphitheatre B de la Facuite des Sciences. 


Prtsidence de M. H. (iAl'THIER, President. 


Lc proems- verbal de la seance precedenfe esl lu et adopte. 

Admissions. — M. le IV Meimeh, Directeur du service sanitaire ma- 
rttimo, Sante maritime, Quai Nord, Alger. 

M. ie IV Iaqi iere, 31. rue d’Kh . Alger. 

Presentations. — M. Jean (»utffo>s#, villa Metanoia, ATn-Scba (Ma 
roe I, presente par MM. Mum: et Wernkk. 

M, tlerard Sfviut, etudiant en medeeine, 13, rue de la P.iix, la Re- 
dottle (Alger), presenle par MM. DiErmnr et Beriuir. 

M. Richard Lorn?, pharmaeien, pharntaeie du Soled, rue d'ish, Mger, 
presente par MM. Sei iut et Bfkiuer. 

Communications 

M. le I) 1 Marchand fait eonnaitre tine station de peinlttres ritpeslres 
a Atn-doilan (Orleansville). I’ne note sera public* dans le bulletin stir 
cettc station. 

M. lc IV Mure el M. J. oh Saint-Laurent font une communication au 
sujet d’une poutre trouvec dans un snrcophage poniquc & (iirthagc. Tne 
coupe faite dans ee bids a mmitre qu’Il s’agissail du CttUtlrltt arlit uhtla. 
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Ceei prouve qu’il existait autrefois en Tunisie des Callitris (comme il 
en existe encore aujourd’hui), et que ces arbres v atteignaient une taille 
considerable currespondant a un age avance, en raison de la lenteur 
de la croissance de cette essence. 

M. le D r Maire presente ensuite quelques plantes indigenes cultivees 
au jardin botanique de la Faculte : Senecio ambiguus D. C. de l’Aures ; 
Leiicanthemum hosmariensc (Ball) Font-Quer, des montagnes de Tetuan; 
Echinops Font-Qneri Pau, du Rif ; et enfin Phybride x Senecio cdge- 
riensis Trabut (= 5. Cineraria D.C. X giganteus Desf.). * 

II fait part a la Societe du deces du doyen des botanistes espagnols, 
Carlos Pau y Espaxol, pharmacien a Segorbe. Ce botaniste a fait plu- 
sieurs explorations botaniques dans Ie Rif et la peninsule tingitane, et 
a public plusieurs travaux sur la Flore de l’Afrique du Nord. 

Dugelijer presente des graines d 'Gxalis cernua. Cette plante tres 
envahissanle est originaire de FAfrique du Sud. Elle s’est naturalisee 
dans le Tell ou elle se reproduit activement par bulbilles. Ce n’est qu’ex- 
ceptionnellement qu’elle fructifie, et cela generalement vers le mois 
d’avril, lorsque la saison cst deja assez avancee. 

M. Rose expose les resultats de se s recherches sur la production arti- 
ficielle des tumeurs chez les vegetaux. L’assemblee tres interessee par 
les faits exposes, pose a l’auteur differentes questions et un echange 
general de vues s’etablit entre les assistants. 

M. Henri Gauthier signale la presence absolument eourante du Bufo 
vulgaris Laur. dans les forets de chenes de l’Akfadou, en Kabylie. A 
Tdpoque de la reproduction, notamment, c’est-&-dire dans le courant du 
mois de mars, tous les ruisseaux de ces forets en sont farcis. Le B. vul- 
garis avait 6te signale par les anciens auteurs du Maroc, de Tlemcen 
et de Bone. Dans son Erpetologie de l’Oranie, Doumergue mentionnait 
ne Favoir jamais trouve et suggerait qu’il avait peut-etre ete confondu 
avee 2L mauritanicus par les naturalistes qui le signalaient dans FAfri- 
que du Nord. 

II est probable que cette espece se trouve localisde dans les regions 
forestieres fraicbes et largement arrosees, a une altitude moyenne. En 
Algerie, on le retrouve vraisemblablement, des qu’on Fy cherchera, dans 
FOuarsenis, dans les forets de Bone et de La Calle et 
existe aussi, peut-etre en Tunisie, dans les forets de Khroumirie. 

M. Gauthier d£crit rapidement les caracteristiques des trois crapauds 
nord-afri cains : mauritanicus , viridis et vulgaris . II presente un gros 
exemplaire vivant du B* vulgaris , capture en mai dernier sur la route 
touristique de Tala Kitane k Adekar. II fait passer des echantillons de 
collections des B . viridis et mauritanicus . 



Eriutv \i tomi: XXVII, \ 7 
(Article ilu IF Folkk Borg) 


Pag* 271, ligne 20 den haul, an lieu dc Cimnolaemata , lire Ggmna- 
laenuita. 

Pag. 272, ligne 3 d’en haul, au lieu de zooidea, lire zttides. 

Pag, 272, ligne lti dVn haul, au lieu de apertura , lire aperture. 

La meme correction s'appliquo a Ions les mitres endroits ou sc frouve 
ces deux mots. 

Pag. 273, dans Implication de la lig. 1 du tcxle, au lieu de \ }J, lire 
/ 23. 

Pag. 27o, ligne 14 d’en haul, au lieu de reslampilnire , lire rectanpulaire . 

Pag. 278, hgne 4 d’en haul, au lieu de Brogozoraire , lire Brijuzuaivt* 

Pag. 279, ligne 4 d’en haul, au lieu de si ellv en } lire si elle en a, 

Pag. 279 et 280, les figs 2 et 3 du lexte sonl sens dcssus dessous, el 
dans rexplication de oes deux figs esl apuulala „ doit etre spivnluta : 
le grossisxement est de x 70, au lieu de x 140. 

Pag. 282, ligne 3 dVn ahut. au lieu de rgofjfhVnumtwsi, lire Vyoyo- 
VnianuvesL 

Pag. 283, ligne 1 dVn haul, au lieu de Fima* de eairx ; lire Frnrne des 
eaax, 

Pt. XVII tentre pp. 278 et 279), dans implication des figs 4-3, au lieu 
dc crustulenla nar. apieuUtUu lire eruatalvnUt var. apivulata . 



Contribution* a 1’etude de la Flore de l’Afrique da Nord 

Faacicule 25 


par le I) 4 H. Mairk. 


Dans ce vingt-cinquieme fasciculi* tl> nous donuons les descriptions 
ties nou venules recoitees au cours de la huiliemc Excursion Phylogeo- 
graphique Internationale que nous a vans dirigee en avril 193(> en Alge- 
ria et, avee noire excellent cnllegite et ami L. Emberger, an Maroc; puis 
cedes que nous avons trouvees au colics d'une exploration botanique dans 
ie (irand Atlas oriental, faite en collaboration avee M. L. Emberger en juin 
151315. Nous > avons ajoule les resultais de nos excursions en Algerie et 
ecux de Fetude des reeoltes de nos buns collaborateurs L. Emberger, 
A. Fa ire. J. (i\iTEFOssi t (i. Malfacon, F. Mai rigid, lieutenant Hardy, 
Jieutenant-medeein i)i cutis, tiiutenant-medccin Saxtim, et Clastrier, 
ces dernieres obligamment transmises par It* I>* Foley. Nous v avons ajou- 
te les principawx resuliats de Fetude des plantes recoitees au Maroc par 
E. K. Balls au Marne en 193b, etude qui nous a ete confiee par le Musee 
National de Stockholm, ei cclle d’une pttrtie des reeoltes de Th. Monod 
el de Murat dans le Sahara. 

Nous \ avons insert* aussi des notes critiques sur di verses plantes de 
ia zone d'lfni pub! ices par noire excellent eollegue et ami A. Caballero, 
que nous sommes heureux de rcmercier pour Fenvoi de cotypes et la 
coin muni cation tie t\pes de ses decouvertes. 

Notre exploration botanique du (irand Atlas oriental a ete facilitee par 
la bienveillanee des autorites inarocaines, auxquelks nous sommes licu- 
reux de temoigncr noire reconnaissance. 


Ch Kustk'uJ«*s j«nt«Tii‘urs : 1, Hull. Sue. lint, Sat. Afr. Sard, 0, 1918, p, 172; 2, ibi- 
dem, 12, mi, |>. 12; .% ibid,* 12, 1! 21, p. 1 m ; I, ibid.. 13, 1922, p. 37; 5, ibid., 13, 
1»22, p. 2611 ; 6, ibid.. 14, 192.i, j>. US ; 7, ibid.. K>, 1921, p. 7ft ; 8, ibid., 1924, 
p. 95; », ibid, 15, 1924, p. 38ft; 19, ibid.. 17, 1925, p. 119; 11, Mem. Se*, Wat. 

Marat, 15, 1925; 12, ft nil. Sue. Hist. Sat. Aft, Sard. 19, 1928, p. 23; 13, Bull. Soc . 
Sc. Wat Murat, 8, 1928, |>. 12H; 1*. La It, Sue. Hist. Sat. Afr. Sard, 20, 1929, p. 121 ; 
13„ Attm. Sue. Sc. Sat. Mart*. 21, 1930 ; 10, Hull. Soc. Hist. Sat. Afr. Word. 20, 1929, 
p. 71 une table «emrb|ue ties fuse, 1-10); 17, ibidem , 22, 1931, p. 30; 18, ibidem , 

22, 1931, p, 275 i*\et une table ftenrrlqut* ties fuse. 17-18) ; 19, ibidem , 23, 1932, p. 103; 
20, ibidem, 24, 1933, p. 194-232; 21, Bull. Sue, Sc. Sat. Xante, 13, 1933, p. 203, 1931; 
22, Hull Sue. Hint. Sal. Afr. Sard, 23, p. 2K0, 1934; 23, ibidem, 20, p. 184, 1933 ; 24, 
ibidem, 27, p. 203-2h3, 241-270, 1930. 



Nuns rcmercions parluulimmenf M. k* t> J. Lioium-, Dirccteiir de 
rinstiiut Scicntifiquc chenfien, et MM. k*s eapitaines P\hlk\(*i el d\\r- 
cimoles qni ont assure le sucres de not re t xploration. 

Nous rcmercions exilement nos collogues ct amis : M. le Professeur 
H. Himnehi qui nous a facilite noire travail dans les herbicrs du Mu- 
seum de Paris, M. le Professeur G. Swuflsson, qui a bien \oulu nous 
confier Petude de la seric de pinnies maroeaines de Buxs aequise par le 
Musee de Stockholm el d'line partie de ses reci riles personnelles; puis 
M. R. Kllllr, de Winterthur, qui a bien voulu eiudier nos reeoltes du 
genre Rt sa, 

Les tvpes des wuncautes deerites sont conserves, a moms dedication 
contraire, dans les herbiers de lTmversite d’Alger, ct, pour les reeoltes 
de Bills, dans Pherbier du Musee de Stockholm. 

2185. Ranunculus Rodiei Maire, Conir. 221, \ur. illudens Maire, n. var 

R. cireinafus Maire, Cat. PI. Maroc. p. 240, non Sibth. A /?. Rodiei 
tspico <var. eu-Rodiei Maire n. nmiu reeedit foliis inferioriluxs plus ini- 
nusve penicillalis, baud rigidis, valde longioribus, siiperiormn laciniis 
(rigidis I in planum dispositis, longioribus; reeeptaculo r\ ato-conico 
parce ct longe ciliat<i (nee dense brevitcr pubcscente); earpellis dorso 
puree eiliatis (nec dense pilosis); petulorum nervis in media parte 1M2 
(nec I6-I81. A R , circinalo Sibth. longius reeedit folks sable nnijori- 
bus, magis dissectis, foliis inferioribus longis penicillatis; fotiis xupe- 
rioribus iniernodia aequantibus 1. superantibus; foliorum omnium la- 
ciniis valde longioribns; receptaculo ovalo parcc citiato; pelalis multi- 
nerviis (nec in parte media 5-7-nerviis). 

Habitat in aquis frigidis fluentibus Atlantis Medii : ad fontes Suburis 
et in faucibus Kheneg MerzouL 1900-1050 m. 

C’est cette plante que nous avions prise pour le !L rireinatn $ Sibth. 
t\ pique (var. en-eircimitus Maire, Cat. PL Maroc, p. 240). Maix la compa- 
raison attentive de cette plante avec de nmnbreux specimens du JL r/r- 
cinatus d’Europe, et Petude que nous en avons pu faire stir le vif k di- 
verses saisons, nous avons montre que ces deux pkmtes soul parfaite- 
ment distinctes, comnie Pest aussi le R . RodieL Notre plsfate cst tr&s voi- 
sine de ce dernier, mais s'en distingue toutefois nettement par les ca- 
racteres indiques. II est d’ailleurs assez eionnant de conxtuter que des 
plantcs aquatiques vivant dans (les conditions analogues a quelques kilo- 
metres de distance soient si nettement distinctes. 

2186. Hypecotrai procumbeos L. ssp. Dvrkei fPmnel) Rati. var. mkrau- 
thum Maire, n. var. — A typb subspeciel reeedit floribus minoribus (se- 
palis 3-4x2 mm, nec 7 x 3-3,5 mm ; petalis exterms 7-8 X 6-7 mm. 



nee 0-10 v K-0 mm); sepalis paucinerviis (c. 6-nerviis, nec usque ad 15- 
niTviisi. 

Frequent dans le.s mnntagnes de rinlerieur de TAlgerie et du Maroc 
oriental: Gerwille ! (Pomei., Mure); Bourbaki l (Ain-Toucria) (Pomel); 
Ain-Oussern ! ((!hi:y\lmkr. PL Sahara alg. n ft 396); Sougneur pres Tia- 
ret ! ; Am-Bahrara; Ain-Ograb (Maire); Aflou ! (Clary) ; Bou- 

Saada ! ; Ain-Mlila ! ; Medea ! (Battandier) ; Itzer ! ; Djebel Aissa ! 
(MurkL 

Le !\pe (var. albest ens Cons.) habite les sables du littoral oranais. 

2187. Mathiola maroccana Cuss. var. puberula Maire, n. var. — A typo 
tvar. eihmarwram Maire, n. noiu.) recedit caulibus in parte superiore 
pilis stellafis plus minusve villus&s (nec glabris 1. glahrescentibus); siii- 
quis laxe stelkito-pHusix. Ad M. lividam (Deld I).C. his notis accedit. a 
qua lunge differ! habitu, foliis, floribus majoribus, siiiquis laxe (nec 
denser pilosis, pronsus ecornibus, parce glandulosis. 

Sahara occidental : pied N de fa Hamada du Draa h Merkala (Maire 
et Wilczek) ; falaise du Hank au S de Chegga (Monod, 1034, n u 5374). 

Var. brachycarpa Maire, n. var. A var. eu-maroccuna et puberula rece- 
dit siiiquis brevibus (vix ultra 3 cm longis). Cmdis supernc glaber; sili- 
qttae glabrae secus suturas laxe glandulosae. 

Mauritanie (Monoii 1034, n 596) : El Aioudj a 1’E de la Sebkha d’Idjil, 
en mai. 

21K8. Matthkria fruticulosa (L.) Maire var. glabricaulis Maire, n. var. 

- Habitus var. robnstae Maire, a qua differt caulibus glabris; corolla pur- 
purea; foliis parcius villosis, viridibus, eglandulosis; siiiquis ecornibus. 

(irand Atlas oriental : dans le Quervehun I lien sur calcaire au-dessous 
tie Bab-n-Ouyad, sur le versant N, vers 2200 m (Embeiuikr et Maire). 

2189. Cardamine pratensis L. var. atlantica Emb. et Maire, n. var. — 
A var. crassifoUtt (Pourret) O. E. Schulz, eui valde affinis, recedit foliis 
rosularibus 1-3-foIioIatis, rarius 5-folioIalis foliolis majusculis rotundatis 
iniegris, ferminali mulfo majore. Planta fructifera usque ad 25 cm alta; 
siliquae usque ad 30 X 1,7 nun. Flores minuti, petalis 5-7,5 mm longis, 
vix ultra 3 mm Jatis, apice rotundatis haud emarginatis ; sepalis 2,5- 
3 mm longis. 

Forma albiflora r petalis albis, cum t>po (petalis lilaceis) promiscue 
crescit. 

Hab. in pascuis madidis Atlantis Majoris orientalis infra Tizi-n-Inou- 
zan, solo granitieo, ad alt. c, 2600-2050 m, ubi junio floret. 

Cette piante est le Card, pratensis L. dfconvert par Emberger en juil 
let 1934 et cite par lui (Mat. FI. marocaine n* 538, in Bull. Soc. Sc, Nat 
Maroc, 15, 1935). (trace a I’obligeance de noire collegue Hochreutixei 



de Geneve, nous a vims pu la comparer atec des specimens ilu \ar. t rasti- 
folia 0. E. Schulz determines par cet auteur, recoltcs par J. Briqiet dans 
les Alpes Lemaniennes. 

2190. Alyssum granatense Bores. var. Weifleri Emb. et Maire in Mai re, 
Contr. n 1179 - Sud nranais: I)jebt*l Aissa, vers 1700 in, au dessus de 
i’A’in-Aissa. 

Variety nouvelle pour !’ Algeria* 

2191. Malcolmia parviflora 1). 0. var. brachypoda Emb. et Mairt% n. var. 
— A tjpo (var, eu-pann flora Maire, n, nom.) recedit pedicellis brevibus 
(3-4 mm, nec 4-9 mm) siliqnae aequicrassis L crassioribus (nee siliqua 
tenuioribus ) ; siliquls paullo crassioribus. 

Mo\en Atlas : Ifrane, dans les sables parnu les pierres calcaires, 1500- 
1600 m. 

2192. Sisymbrium maurum Maire, Contr, n° 236. - Abonde dans le 
Grand Atlas oriental autour d’lmilchil, sur calcaire, vers 2300 in. 

Plante nouvelle pour le Grand Atlas. 

2193. x Tracbycnemum mirabile Maire ct Samuelson. — II\ bride de 

Trachgstoma Ballii O.E. Schulz et de Ceratocncmmn rapistroidex Goss., 
qui sera decrit par les auteurs dans une publication ulferieure. Cf. Bull. 
Soc. Hist. Nat. Afr. Nord, 28, p. 10, 1937, Planche 29. - 

2194. Otocarpus virgatas Dur. — Cette plante se present* sous deux 
variety : 

var. emcarpus Maire, n. nom. — Siliculae undique pilosae - C’est le 
type de I’espece, figure par Dearer dans r Atlas de I’Exploration scientifi- 
que de l’Algtrie. 

var. leiocarpus Maire, n. var. — vSilicuIae glabrae. Avec le type aux en- 
virons de Saida, mais plus rare. 

2195. Diplotaxis Ollfvleri Maire, n. sp, {sect, Anocarpum D.CA. — Ra- 
dix annua gracilis. Caulis usque ad 28 cm altus, flexuosus, a basi ramosus, 
teres, viridi-glaucescens, Herba lota glabra plus minusve gtaucescem* 
Folia inferiors plus minusve rosulata, in petiolum longum adtenuata, ima 
lineari-spathulata superne plus minusve lobata lobis rotundalis, alia pin- 
nati partita laciniis 3-4-jugis, altemis 1. subboppositis, inierdum bifidis 
lacinulis inacqualibtis, laciniis omnibus anguste linearibm integris apice 
rotundatis, Inierdum plus minusve spathulatis ; folia caulina similia, 
pleraque subbi pi nnati parti ta, suprema plus minusve reduct a. Racermis e 
corymbiformi elongates, laxus, ebracteatus, 7-18-florus. Pedicelli graciles 
flore longiores, fructiferi usque ad 29 mm longi, erecio-patuU. Sepals 
erecto-patula, c. 3,5 mm ionga, oblonga, apice rolundati, glabra, luteovi- 



xentin. I > 1 * 1*1 la aure.i, i*. ft > 3 nun; limbus late obovaius apice rotunda 
lus, b.isi in unguem vix 2 mm longum adtenuatus. Stamina lateral ia e. 
3 nun If median.! 3 mm longa; filainenta albida; antherae obiongae 
c. 1,3 inm longae. Nectaria 2 niediana obovoidea. Ovarium subfusi forme, 
usque ad l<>b-o\ulutum. St> Ins brevissimus stigmafe capitato valde eras- 
siore coronutus. Siliquae erecto-patulae, 15-22 mm longae, 1*5 mm lalac. 
valde eomphmatae xubtorulosae. sessiles, rostro brevissimo (0,2-0, 3 mm! 
eontpresso, uspornio, apice paulio lutiore 1. aequilato, stigmate latiore co- 
ronatu, praeditae; xalvae apiee r« fundable, basi plus minusve adtenuatae, 
nervo medio tenui et irtus laleralibus tenuissimis anastonn s*uithihus 
praeditne, flavor ironies. Semina oxuidea, inalura atro-olivaet..', Kuuj 
500-030 * 39U-330 e. 

Maroc austro-oceidenUd : vallee de I’Oued Noun pr* . du posit* mili- 
taire (Y. OlmyiehL 

Espece affine au /). virtjuta 1M-. et ati U. mural is D.O., dont elle differe 
neUemenl par ses tiges et ses feuiiles glabres et par les 'anieres des feuil- 
les Ires etroites. Nous sommes heureux de la dedier a son in venteur. 

21SH>. Erucastnim latirostre Br.-BI., Bull. St t\ Hist. Nat. Afr. Xord, 13, 
p. 181, 1022. - Nous n’avons jamais pu relrouver eette plante, qui avail 

&e recoitee par 1’auteur an eours cl’iine excursion qu’il avait faitc seul 
dans les dunes de Mogador pendant quo nous explnrions le Djebel Am- 
sitten. Le Is pe u> ant ete egare, nous n ’axons pu I'cludier. Or, cn avril 
1035, en reeherehant eette planfe dans les dunes de Mogador nous avons 
reeolte une forme du Di pi of axis sii folia Kunze qui correspond bien a la 
description de VErucastrum latirostre. Le I), siifotia a des siliques qui 
stmt souvent plus seniblabies a cellos d'un Erucastnim qu’a cellos d’un 
Diplotaxis lypique, cc qui explique la creation de VE. latirostre par 
BK4CN-BtA.VQtET. cet auteur n’etant pas, a eette epoque, familiarise avec 
les nombreuses variations du 1). sii folia. 

2197. Entca veslcaria (L.) Cav. La plantc se presente sous trois va- 
rietes : 

var. trichocarpa Claire, n. nom, Siliquae pilis conformibus liirtulae. - 
Espagne ; Huescar ! (Bocrgfvc, 1831, n' 1053) ; Algerie : Oran; Mos- 
taganem. Maroc ; Saffi. 

Cette variete constitue le tx pe de Tespece. 

var, ditrlchocarpa Maire, n. var. — Siliquae pilis brevibus et longis im- 
mixtis vestitae. - Espagne : Valacloche ! (Heverchon, 1893, n B 825). 

var. Hocarpa O. E. Schulz in Pflanzenreich. Mostaganem ! (Balaxsa, 
1851, n* 9DL 

2198. Pscudocytlsus Mairei (Humbert) Maire, comb. nov. — Vella Mairei 
Humbert. - - L’emploi de la methode des types oblige k reserver le nom 



generique YeUu pour le Yetlu annua L M tv pc du genrt hnnccn. et a repren- 
dre le nmn de Pseudoeytmut O. Kunze pour les a litres espcces de Vella 
generiquement separees. Le P. Mairei crnil habituellement sur les monta- 
gnes ealeaires settlement; nous lavons toutefois recolie au Tizi-n-Inouzan 
l Grand Atlas oriental) sur le grand entre 2000 et 2700 m, 

2190. Pseudocytisus integrifolias (Sal.) Hehiler ssp. anremericus Lit. 
et Maire) Maire, comb. nov. - Vella pieudocytistnit L. ssp. anremerita Lit. 
et Maire. - Hocailles ealeaires du Grand Atlas oriental pres du Lae Tisiit. 
2300-2400 m. 

2200. Biscutelta raphanifolia Poirel. H. radical a Loss. 

Celte belle espece est poKmorphe. Nous avons trouve les trois varietes 
suivantes : 

var. genuine Maire. n. mmi. - Silieulae admodum glabrat*. I/Alma ! 
(Cenomane n 2449. leg. Mairh; Le Corsn ! ; Djurdjura ! (BvnvsmLn*; 
Constantine au Djebel Ouaeh (Sociele Dauphinoise n 1507) ; Djebel Ta- 
mesguida ! (Murk) (forma siliculis minoribus, foliis sublanatis) ; Ba- 
bors ! (Beverchon n 2731 ; Zaccar (Pomel, Battandier) ; Bou-Ksaiba!; 
Chenoua !; Filfilla 1 (Pomel) ; Akfadou !, Aures au Chelia ! (Murk) ; 
Edough (Choi mote n‘ 503) (forma siliculis minoribus). 

var. ditrichocarpa Maire. n. var. - - Silieulae in faeiebus pills validis 
clavatis plus ininusve ereciis nee non pilis tenuibus brevibus adpressi.s 
hispidulae, niargine glabrae. - Teniet-el-Had U Kefrida ! (Baitavihfr); 
Bou-Zegza !; Ben Chicao ! (Maire). 

var. orivillosa Maire, n. var. — Silieulae in faeiebus tit in praece- 
dente, porro in niargine pilis clavatis dense hispidulae. - Constantine 
au Djebel Ouach ! (Soc. Dauphinoise n* 2762). 

2201. Iberis cillata AIL (ampl. Cosson) ssp. pseudotaurica Maire, n. nom, 
— /. Iialansae Lindb. Itin. Medit, ; non lord. — /. tmiriea Coss, (pro 
var.); non D.C. — Lindberg (I. c. p. 62) a fait tres juslcment remarquer 
que Vlberte tmiriea Cosson (pro var. f. ciliatae) nord-tifriettin est distinct, 
quoique ires voisin de V Iberia tmiriea D.C. d’Orient. Mats nous ne pou- 
vons admettre l’identification de cette plante avee 17. Hahmsae lord,, 
faite par Lindberg. Comm* Pont fort bien indique Cosmix et Bvttamher* 
notre plante difftre de cede de Jor&ak, qui a les silicules plus petites, 
k ailes moins hauies, k dents ordinairement imim #igu£$, quclqaefois 
denticulees, a echancrure raevins aiguf, et les pedoneules fruciiferes dre*h 
ses et serres, de sorte que la grappe fruclifere est dense et contracts en 
corymbe. Dans notre plante, au contraire, les pedoncules fmetifires soul 
etales* parfois mime recurves, et distanis, de sorte que la grappe fracti- 
ffere est lache et plus ou mains allong£e. 



2202. Calcpina irregularis fAsso) Tilt'll. Mojen Atlas : broussailles 
dans la gorge elite Fount Tiget entre Khenifra et Mrirt, sur Ies gres vers 
10I1M in. 

Plante nouvelle pour le Maroc. 

2203. Reseda villosa Coss. \ar, typica Mai re forma brachypetala Maire, 
n. forma. - A var. typica non differ! nisi petalis ealyeem vix exceden- 
tibus, posterioribus brevisshnis. Herba plus minusve glabrescens. 

Sahara occidental (Th. Mo\oi> n* 3209! : entre Tagoujalet et le Hank, 
Janvier 1935. 1 

2204. Reseda Battandieri Pdard \ar. tuberculata (Batt. et Jah. pro sub- 
var.) Maire, comb. nov. Cette plante est une race bien differenciee 
du F. Battandieri - elle differe du t\pe non settlement par Ies graines fine- 
ment tuberculees, mais encore par ses petales tous trifides, comme dans 
te R. iimicola Maire et Samuels.son, espece inedite croissant dans les 
da\ as au S E de Tiflet. Dans le R. Battandieri Pitard type (var. gennina 
Maire, n. nom.) les 2 petales posterieurs seols sent trifides, les autres sont 
entiers, 

2205. Fumana ericoides (Cav.) Pau. — Cette espece est polvmorphe ; 
nom avons p« \ distinguer, en sus des var. montana (Pome!) Grosser et 
transiens F.-Q, et Maire in Maire Contr. 967, les vari£t£s suivantes : 

var. crassipes Maire, n. var. — Cattles diffusi, brevissime et parce glan- 
dulcso-pilosi. Folia margine conspicue setosa, caeterum parcissime et 
brevissime glanduloso-pilosa, fere glabra, ad apicem ramorum fertilium 
vix nevix decrescent hi. Flores e. 2, iaterales, pedicello brevi (cal>ce et 
foliis breviore). crasso, brevissime glanduloso-piloso. Sepala externa 
margine setosa, 2 3 Interiorum aequantia ; sepala interna in nervis se- 
tosa, Habitus F, vulgaris Spach, a qua differ! foliis latioribus, crassiori- 
bus, complanatis, setosis et pedicello crasso. Ab affini var. transeunte 
F. Q. et Maire differ! pedicello brevi crasso (nec gracili, calyce longiore 
folium acquantc 1. superante) ; foliis superioribus hand decrescentibus. 
Mayen Atlas : Ain I-euh (Jahamhez, 1924, n T 425). 
var, opistotrich* Maire, n. var. - Caules diffusi, vix nevix glandulosi, 
pith tecturibus longiuseulis retrorsis vestiti ; folia brevia margine selosa, 
caeterum glabra, ad apicem ramorum fertilium parum decrescentia. Flo- 
res 2-4, Iaterales et terminates, pedicello crasso calyce et foliis breviore 
parce et hreviter glanduloso-piloso. Sepala externa setosa 1 f 2 interio- 
rtim aequantia ; interna in nervis dense pilosa hand 1. parcissime et 
brevi ter setosa, versus basim pilis glandulosis brevissimis parcis prae- 
dita. Ad var. mantanam (Pome!) Grosser vergit, a qua differt pedicellis 
brevi bus crassis glandulosis, et caulis pilis longis retrorsis. A var. eras - 
sipede Maire foliis brevibus et caulis indumento recedit. 



Grand Atlas oriental : dans les juniperaies entre 1’Acif Tassent et Cher- 
Let, en terrain mnrneuv \ers 1700 in (Emberi.eh et Murk, 1936L 
var. scoparia (PomeG Maire, cal. PL Maroc, p. 303. — F. sen pari a Po- 
mel ; Ball. SuppL FL Algerie, p. 19. ('aules erecti tenues pills glnndu- 
liferis lamps (usque ad 300 u> superne conferiioribus vestiti ; folia cras- 
siuscula marline setosa caeterum subglabra, ad apicem ramorum ferti- 
Hum milde decrescentia, superiora plus minusve bracteiformia. Flores 
1-4, laleraies et terminates, magni (sepala interna 7-9 min longaK pedicel- 
lo tenui dense et longe villoso, cahce parum longiore, suffulti. Sepala 
externa lineari-spathulata c. 1 2 interiorum aequantia, glandidoso~pile>sa 
et margine parce breviter setosa; interna glanduloso-pilosa, in nervis 
basi tantum parce setosa ; semina majora (3 mm longaL 
Algerie. Tunisie. Maroc. (Test la variety ia plus repandue dans PAfri- 
que du Nord. 

var. typica Pau, pro forma. F. rabusta Sennen, PL d'Espagne 
7113, 7380, 8015. - Caules erecti, brevissime et dense glanduloso-pilttsi, 
folia parce et brevissime glanduloso-pilosa, hand setifera , ad apicem ra- 
morum ferlilium sensim decrescentia sed semper eonspicua nee brnctei- 
formia. Flores 2-3, laterales et terminales, pedicello tenui foliis longiore, 
calvcem aequante 1. superante, brevissime glanduloso-piloso suffulti. Se- 
pala externa linearilanceolata brevia (c. 1/2 interiorum aequantia L sub- 
glabra hand setifera ; interna plus minusve glanduloso-pilosa, in nervis 
parce et breviter pilosa, rarius parcissime setosa, 7-8 mm longa. Semi- 
na c. 2,5 mm longa. 

Peninsule iberique orientate (Valencia, etcl et Maroc. 
var. Spachii (G. G.) Maire, comb. nov. — F, Spackii G. (L - F. Spackii 
G. G, var. genuina Bony. - Caules erecti, pith breins&imh glandulash 
dense vestiti ; folia parce et breviter glanduloso-pilosa, hand setifera . ad 
apicem ramorum sensim decrescentia sed eonspicua. Flores 2-3* laterales 
et terminales, minares (sepalis intends 5-6 mm longist pedicello tenni 
dense et breviter glanduloso-piloso, foliis longiore, calvee sublongiore, 
saepe parce setifero, suffulti. Sepala externa plus minusve lanceolata, 
margine breviter setifera, caeterum subglabra, 1/3-1 /2 internoram aequan* 
tia ; interna plus minusve glandnlosa in nervis plus minusve setifera. 
Semina parva (vix 2,5 mm longa). 

France meridionale. 

var. tit oralis (Sennen. BoL Soc. Tber. 1926, p. 134, pro specie) Maire 
comb. nov. -- Caules plus minusve diffusi, laxi, pills brevisslmis glandu- 
losis parcissimis praediti, fere glabri; folia angusfa margine setifera, cac- 
terum glabra , ad apicem ramorum sensim deciescentia sed semper eons- 
picua. Flores 2-3, laterales, minores (ut in var. Spachii}, pedicello temii 
semper setifero, dense et breviter glanduloso-piloso. foliis longiore, ea 
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1m e Mihioni^n re, suHiilh. Sepals* externa laneeoluta c 1 2 interiorum 
jiqmmti.i, pant gbmdulosu. subglabra, marline breviter setifera; inter- 
na mv glandulosa in ner\ is breviter pilosa t*t longe .setifera. 

Catalogue : Barcelona, Mont Tibidaho (Si nnen, PL d’Espagne, n‘ 6516) 
Tres voisin du Mir. Sptu hii , dont i! n'est peut-etre qiFune simple forme. 

\ar. glandulosa Pan, Not. Hot. FI. Esp. 2. p. 13. - Caules erecii tenues, 
pihs gbinduhferis lom/is (usque ad HUH 1 t, superne cunfertioribus, ves- 
titi ; folia temmi breM.i, tflttnduloso-pHusa et marline breviter setosa, 
ad apieem raniorum fertillmu valde decrescenlim superiors* plus mi- 
nusve bruuleiformia. Flores 1-3, Literates et terminates, niediocres fsopa- 
L» interna 5-7 mm longih, pedicelln ientii dense et loii'ic glundulosw-p’lo- 
so, foliis et cahee valde lontjiore siiffulli. Sepala extern i pL s niiuisve 
lanceolafa e. 1 2 interiorum aequanha, ulundultt\<t-pilostt er marqine bre- 
viter setosa; interna undique glanduh sa-pilosa et interdum in nervis bre- 
vissime setosa. 

(#reee (Helijhhic h. Herb. Norm. 8U8, tilth. 

2206. Heliantheimim apertum Pomel var. longisepalum Maire, n. var. — 
A tvjM» (var. cu-upertu Maire, nov. nonu recedi t sepalis externis capsu- 
lam suhaequantibus, apiee aeutis (nee dimidiam eapsulam aequantibus. 
apice plus minusve rotnudatis*. Ad H. ledi folium (L.) Mill. var. microcar - 
ptim (Coss.i Grosser vergit. a quo differt infloreseentia confertissima et 
capsulis minoribus. 

Grand Atlas : pal urates sur les schistes an Tizi-n-Tichka (E. K. Balls 
n 2765 L 

2206 bis. Helianthemum canariense (Jacql Pers. — Cest a cette plante, 
commune sur le littoral du S \V marocain, que doit etre rapporte PH. 
ffUmcutn (Cav.i Pers. var. crovenm (Desfd Boiss. forma pilosum CabalL 
Trab. Mus. Ciene. Nat. Madrid, 30, p. 32, 1935. 

2267. Viola saxifraga Maire var. ciliata Maire, — - A t\po (var. en-saxi- 
fratpi Maire, n, n<un.) differt staiura abbreviata valde minore ; scapis 
saepius pubeseentipus ; sepalis marline fimbriato-elliatis. 

Grand Atlas : rochers caleaires de FAyachi ! (Humbert), des environs 
if Agmidal et d’lmilcfeil, 2300-2400 ni (Embfrcer et Maire). 

2208. Polygala Balance Coss. forma foliosum n. forma. - Rami foliosi, 
foliis oblcmgis usque ad 16 x 6 mm. 

Rochers sur la rive gauche de FOued Noun au S de la zone d’Ifni (Y. 
Oluvier). 

Celle forme es! tres differente, par son aspect feuille et ses feuilles de 
faille udativenient considerable, de la plante du Grand Atlas et de FAnti- 



Atlas, mais die in* sVn distingue par aucun ejraetere important ; il est 
possible quYlle soil due a 

2209. Frankenia intermedia D. C. var. annua Cabal). Trab. Mus. Clone. 
Nat. Madrid, 30, p. 30, 1933. Cette plunk* est idenlique au F. florida 
Chevallier ; die est Ires differente du F. intermedia f>. C„ mais par eon- 
ire tres voisine du F, pulverulenta L. f auquel die pent etre rattaehee com- 
me sous-espeee. 

2210. Frankenia corjmbosa l>. C. var. Batlsiana Maire, n. var. - Cau- 
les ei rami dense p ipiihoo-puberuii, e picstrdo adscendenles, evmis 
lateralibus multis fere a basi praediti. Folia bre\ia in pugina superiore 
glabra ealcnroo-lubereulata. Cah\ in eostis subgluber; petal a viride par- 
jnirea , oboiato-cuneata erenulata ; stand mini filamenta parum dilatata 
versus apicem sensiin adtenuata, inferne usque ad dimidiam lomptudi- 
nem in tubum coulita ; antherae oblongae exserlae. Shlus trifidus, cru- 
ribus e. 0,7 mm longis. 

Ah aff ini F. eorymhosu Desf. sar. phosphalica Maire (pro subspecie 
F. laevis L.U a qua differt caulibus papilloso-puberulis (nee pilis Ion- 
giusculis crispulis hirsutis) ; foliis gluhris ; rah ns eostis glabrix Inec 
pilis retrorsis hispidis). 

Maroc : plaine du Haouz, bords sales de FArif Tensift pr£s de Marra- 
kech <E. K. Bvlls n 2422 b 

2211. Frankenia Chevalieri Maire ; n. sp. Habitus F. Beuteri Boiss. 
et F. thymifoliae Desf. Suffrulicosa, eaulibus ereelis 1. ereeto-patuHs, 
1. e prostrato ereetis, minis eonfertis ereelis, dense foliatis, dense papillo- 
so-puberulis. Infiorescentiae slrietae, anquslae, spiei formes, valde folio- 
sae, mterdum apiee in diehasiuin conferkini breve abeuntes. Folia bre- 
viu (3-4 mm), angusta (c. 0,7 mm), arete revolula, praeter basini parum 
diiatatain ciliatam glabra, erusta ealcarea saepius indula ; fasciculi axil- 
lares valde foliosi. Flores in axilla foliorum floral ium soIHarii L 2-3, fo- 
liis cahcem subaequantibus I. parum brevioribus, basi vix concrescea- 
tibus, eireumdali. Cal>x // kiber plus minusve tortus, e. 4 mm. longus ; 
dentes calycini ueuminati acuti, e. 1 mm iongi. Petala purpurea obovato- 
cuneata, c. 4,3 k 1,3 mm, apiee truneata emsa ; ligula linearis, c. 1.3 
mm longa, uiujue anyustfor, Filamenta e. 3,3 mm tonga, august mi me alu- 
la, usque ad medium in tubum coulita, version antheram sensim adte- 
nuata ; antherae ochroleueae subrotuudaiae, c. 1 mm longae. Shlus c. 
3,5 mm longus, apice trifidus, eruribus e. t miu loagi.% stigniatilras fill* 
formibus 2 '3 ad 3/4 cruris formanlia. 

A F. Beuieri Boiss. differ! praecipue dentibus eaijeinis longis aeumi 
natis aeutis (nee brevibus obtusis* ; a F. Ihymifolfa Desf, reeedit foliis 



areiius revoluiis; siigmatihtis c\lindraeeis brevitcr pediceliatis (nec obo- 
\atis lunge pedicel labs) ; dentibnx cahcinix aeuminatis. Ad F. corym - 
bo*iw Desf. formas brevifolias ipHorescentiis interdum apice breviter 
dirhasialibus quodamnmtlo vergit. 

Sables desertiques sur le lilloral oceanique du Sahara occidental : Cap 
Blanc, haie du Levrier (Ww hi.ot, n * 1554, 1562, 1563). 

Cette plante est evxlemment celle qui a etc indiqu£e au Cap Blanc par 
Boismh, des 180ft, sous le num tie F. thymifolia Desf. Nous sommes heu- 
reux de la dedier ii noire excellent ami le Professeur A. Chevalier, Fex- 
plorateur bien connu de FAfrique tropieale occidental. 

Le tspe ext dans I’Herbier du Museum de Paris et dans FHerbier de 
ITniversite d’ Alger. 

2212. Dianthus lusitanus Bred. var. latifolius Maire, Cont. 1385. — 
CVsi a eetle race du I). Intitulin', que donent tire rapportes le D. Sidi- 
Tualii F.-Q., Cavanillesia, 7, p. 49, 1935, <*t It* I). lusitanus var. Tamarruti 
Cabal!.. Apend. Discurso Aperl. Curso aeadem 1935-36 Cnivers. Madrid, 
p. 2, 1935, reeoltes tous d<ux sur lex mnntagnes de la zone d'Ifni. 

var. imberbis Maire, n. \ar. A I), attenuato Sin. cum quo petalis im- 
berbibux eonvemi, differl herba valde gluuca; foliis latioribus et brevio- 
ribus, nervis dorxo vix prominulis praeditis ; floribus majoribus. A D, 
lusitano End, cum quo fere omnibus notis congruit. recedit petalis ira- 
berbibus. 

Grand Atlas : Arround (Maire 1922; Balls 1936, n tt 2882) ; Tizi-n-Te- 
louet. Rochers quartzitiques a Boulhaut et dans la Rehamna. Moyen Atlas 
entre Azrou et Timhadit. 

(Test a cette plante que doit etre rapporte le D . atlenuatus Ball. Spicil., 
pro parte ; Maire, in Jab. et Maire, Cat PI. Maroc, p. 236; non Sin. La 
plante psreneenne et iberique, qui constitue le veritable D. attenuatus 
Sin., est en effet, quoiqu’en dise Ball, distincte de la notre. 

2213. Dianthus serrolatus Desf. var. macranthus Maire, Contr. 1599. — 
Grand Atlas : vallee de Toutlin pres de Demnat <Gattefoss& exsicc 
1936 sub />, Caryophyllo L. ssp. longibraeteato) Maire. 

Plante nouvelle pour le Grand Atlas. 

22!#* Dianthus gaditanus Boiss. ssp. Jahandiezii Maire. — Cette plant 
se present* sous deux formes, passant d’aiUeurs de Tune k Tautre pa 
des interawkiiaires : 

forma pf abribractcalns n. forma. — Bracteis glabris, sepalis interdui 
vix ciltaiis. — Moyen Atlas : Ari Hayan (type de la sons-esp&ce) ; La 
Sidi-Ali; Ouiouane ; valine de la Seghina; etc. Grand Atlas : Gondafa 
(Drives); Plateau des Lacs et Mont-Ighii l (Emberger). 

forma cilialibrocteaUis n. forma. — Bracteis et sepalis margine ciliati 



Mo\en Atlas: Timhadii; An Bemj. Grand Atlas : Iljebel Ghat a Tirsal ! 
(Emhekokh; B\lls n w 3055). 

2215. Tunica prolifera (L.) Scop. ssp. eu- pro! if era Briq. var. scabricaulis 
Maire n. var. - A var. yetwintt Briq. ret* edit folns omnibus edtato-scabns; 
caulibus inferne pills ri**idis acutis plus minusve recur vis seabris ; fu* 
liorum vaginis longiorihu, quoin latis. 

Grand Atlas : Ainisim/ (B\lls n 2851b 

2210. Silene moilissima (L.I Pers. ssp. auric ulifolia (Pomel) Maire, comb, 
nov. — S. auriculifolifi Pomel. Cette plante a ete confondue par la plu* 
part des auteurs avee le ssp. qibraltariva (Boiss.) Maire (5. (jibraliarica 
Boiss.). Pau (Mem. Sue. Ksp. Hist. Nat., 12, p. 290 > a fait remarquer 
quVIle se distingue <lu S, yibrtiUaricu par ses feuilles oblongues spatulees 
et aigues, alors que la ptanehe de Boismeh et la description de Willkomm 
donnent a eelui-ci des feuilles males arnmdies tres obtuses. En realite 
ces carat* lores ne sunt pas constants dans le ssp, gibrnflarica, car nous 
avons vu un specimen de eelui-ei, reeolte a Gibraltar pur Bkocssonxet 
et conserve dans THerbier Cossov qui possede des feuilles oblongues- 
spatulees aigues. Mats Pai avail cependant raison de separer ces deux 
plantes, dont rindument calicinal est tout different. Le ssp. gibraltarica 
a ie caiice couvert de poils flexueux etales non giandulcux, alors que le 
ssp. aurivnlifolia a son caiice couvert de poils glanduleux. Ce dernier a 
de plus Pinflorescence bien moins condcnsee. 

2217. Silene getnU Pomel. - - S. marttccana Goss. — Parmi les speci- 
mens de S . marovcana Coss. conserves dans THerbier Coxxox ceux qui 
out ete r£cultes entre le Chott Tigri et Ain-Chair correspondent bien a la 
planche des lUu&traliones Florae atlanticae et apparliennent au S. getuta 
Pomel v. maroccana (Coss.) Maire ; les autres sont des S. getnla var. m«- 
crotricha Maire. 

2218. Silene vespertina Ketz. — Cette plante est k supprimer dans la 
Flore maroeaine* En effet les specimens de Dcveyrikh et de Mellerio 
( cf. Cat. Maroc, p. 222L que nous avons pu etudier clans fHerbier d|| 
Museum de Paris, apparliennent, non a cede espfcce* niais bien at! 5. laxi | 
flora Brot. var. Fmrchildiana Maire. 

22111. Silene Rattandiera&a Hochr. Ann, Coitserv. But 7-8, p. 

138, 1904. — Cette plante, qui n’avait pu etre reirmivee ni par Battaxdier 
ni par nous k Fort-de-PEau, sa locality, est con server dans PHerttfer du 
Conservatoire de Genfcve ou nous avons pu l^iudier, grtee b Pobligeance 
de notre excellent ami Hochrectiner. Nous avons pit eonstater qu’dle 
se rapporte au S. cularata Poiret, dont elle a les graines bien typiques, Les 



spmorns v»nl fit s indmdus gules et iipjwuxris du S. coloruta Poiret 
\ar. da imrtn hs <Biv.» Itohil*. 

2220. Silene Choulettei C**ss. Cette espece s avail ce jusqu flli Mont 
I bra au N W d'Vimialc. 

2*221 Silent heterodonta Williams \ur. Thomsonii Muire. - Pidurages 
ti *«, relies da Mont Ante/tUir dans li* massif volcanique tin Siroua, vers 
2tSnu m t E. K. Buis n 2697*. 

PlanU* nous elk* pout PAnti-Atlas. 

2222 Silene roralata S.-W. et <n»dr. \ar. admocal>\ Mai re, Contr. 1386. 
hums de hi Mufrai, chez les (iuerbes, dans la region tie Bone (Letour- 
m i \ i, Cette plank* nVtait i unniie qu’a la ("idle. 

2223. Silene italica L. \,tr. Wallii Mtiire, Contr. 1063. Kucher? cal- 
euires an pied du Mown Atlas pres tie Beni-Mellal. 

var. denticulata Main*, n. v,ir. Ab affini var. Wallii Maire recedit 
raivee 07-26 mm longid in nervis la\e et brevissinu* puberulo; unguibus 
apiee denlatis subaurieulatis. 

Crane! Atlas : Tt/i-n-Test. tians ies ehenaies (K. K. Buxs n* 2911). 

222*. Silene bupleuroides L, -- Cette plank* d’Orient a etc indiquee par 
Desfom sinks i Flora Atlanlim, p. 331* in Allan!? ». Cette plante n*a 
jamais ete retrouvee, et BvrrssoiER (Flore d’Aigerie, p. 140) donne la 
plante de Dem'ontums (online different? de cede de Linn 6 et identi- 
que an S. Arixtidi# Pound. Or k* S, bupleuroides I>esf. existe dans THer- 
hier du Flora Atlaatiea ; il t*st tout a fait different du S. A r is t id is Pomel, 
et beuueoup plus voisin du S. bupleuroides L., auquel il n*est toutefois 
pas identique ; c'est k* S. I of up flora Ehrh., espece d’Orient qui s'avnnee 
jusqu’en Hongrie, mais qui n'a jamais ete vue dans 1’Atlas depuis I)es- 
ro\T\i\Ks. Il est done infiniment probable qu’un specimen de cette 
espece a ete melange par erreur avec les reunites nord-afrieaines de 
Lfsfontunfs, ee qui » eomtuit eet auteur a 1'inclure dans son Flora 
ailantiea, com me cela s'est produit pour quelques autres pianies encore. 

2225. Silene patula l>esf. Cette plante, dont un bon sp$«fa*l£tr~est 
conserve dans THerbier I>iah*\i.\i\ks est identique, comine Battandier 
le supposait deja, a ta plante frequent e dans V Atlas et decrite par ce 
dernier auteur tians la Flore de TAlgerie. p. 139, sous le nom de S. md- 
lifera Boiss % et Rent. Or la plante de TAtlas n’est pas absolument iden- 
tique a celle d'Espagne decrite paf Boissier et Reuter, et pour cette 
raison Pau Ta recemment nominee Silene mtmrisca Pau. Bol. Soc. Iber. 
Ciene. Nat, 31, p. 97. Celle creation est inutile, et ie nom de Desfontai- 



nes, bien plus aneien doit etre repris pour la plante nord-alricaine. 
Mais, a noire avis, les S. patula Desf., S. mvllifera Boiss el Heist.. 5. fan- 
ifn ilia (Brut.) Otth., ne peuvent etre separes specifiquement du S. iiulu « 
L. ilont its ne son! guere que des sous-espeees el varietex. 

Ajoutonx que dans l'Herbier IHsro\T*ivEs on trouve un autre exeni- 
plaire du 5. palula Desf. sous le nom de S . amoena Desf. inom inedit) 
avec rindieation : « in mte Athlas ». 

2220. Cerastium Bailsii Maire, n, sp. (sect. Alpina Borza*. - Perenne, 
plus minusse eaespitosuin, eglandulosuxn; rhizoma inter lapides eaudi- 
culos elongatos remote foliatos, inferne glabros, superne pilis articula- 
tis palulis usque ad M,4 mm longis paree viilosos, emittens. Caudiculi 
extra lapides valde ramosi eaespitulos densos efformantes ; rami ple- 
rique feriiles, rariua steriles, adbrevlati, densissime foliosi foliis imbri- 
eatis. Planta tota supra lapides \i\ ultra 5 em alia. Folia ovato-oblonga 
t. obbrnga, usque ad 5 * 2 umi. basi pa rum adtenuata sessilia. apice ob- 
tusa 1. aeutiuscula, undique pilis subpatulis hmibus rigidis obsita, basi 
vix longius eiliata, sine fascieulis axillaribus ; pill folii longiores us- 
que ad 0, 3 mm longi, artienhdi. aeuliusculi. brevioribu.s permullis sae- 
pius baud articulatis. usque ad 100 h longis immixtis. Caules floriferi 
adbreviati, 1-3-flnri, cum peduneulis dense et patule vilbm, pilis iongio- 
ribus plus mimisve flexuosis usque ad 0,3 mm longis, brevioribus per- 
muilis imniixtis. Bract eae margine cilia tae, inferiores lanceolatae obiu- 
sae, anguste alho-scarioso-marginatae, superiores laliores late margi- 
natne obtusae. Flores sub anthesi longiuscule pedunculaii peduneulis 
calycem aequantibus 1. paruni superantibus. Sepala 3,5-4 mm. longa, ova- 
to-Ianceolata, exteriora aeutiuscula, inferiors oblusa, omnia Jatiuscule 
albo-scarioso-marginala, tlorso luxe stibadpresse villosula pilis longue 
ribus (usque ad 0,2 mm) et bre\issimis mixtis, margine dense eiliata c*~ 
liis articulatis usque ml 0,3 mm longis, flexuosis, pilis rigidis brevissi- 
mis immixtis. Petals alba vix ultra fi mm longa, fere usque ad i/2 bifi- 
da, iaciniis late linearibus apice rotumlatis, undique glabra. Filaxnenta 
glabra ; stamina 10. Ovarium gfabrum ; st\li 3 albi, Capsula band suppe- 
tens. 

Ab affini C. at pint* L. differ! floribus minoribus ; pelxtlit hand du- 
plam longitudinexn sepaiorum aequantibus ; bracteis oumibus xeanos<h 
marginatis ; pilis glaiululosis prorsus nulfis ; foliis parvis dense imbri- 
catis. 

Hab. in lapidosis schistaceis mobilibns in clivis editis montis Erdont 
Atlantis majoris, ad alt c* 3300 m, jutno florens (E. K. Bxlls, n* 2S44). 

Esp&ce vicariante du C, aipinum L I>a section Alpine n £tnii jusqu ici 
pas repr£sent£e dans noire fibre. 



1*227. Arenaria pungens Boiss. ssp. Boissieri Emb. Mat. FI. Maroc, n° 
4114. Cette pLu iU\ asscz dislincte par ses anlheres pefiles (0, 5-0,7 ram), 
ses pelales droits Un ant au plus 2 mm de largeur), obtus ou acutiuscules, 
est ubondante dans tout k* Grand Atlas oriental, depuis le Mont Anremer 
(Liruu)iEHE et Muiti:; jusqu'aux Monts des Ait-Mesrouh (Humbert) et 
dans k* Mown Alias. Lis earacteres indiques ci-dessus peuvent presenter 
quclqtics oscillations, inais la fleur reste toujours nettement stenopetale. 
Nous a vans trouve ties graines serablable.s a eelles du ssp. Boissieri dans 
quelques specimens du Grand Allas central (vallee de la Reraya), du 
reste conformed au Upe de 2a Sierra Nevada (platypetales, a antheres de 
8-9 mm). Le ssp. Boissieri se presente sous deux varietes assez nette- 
ment separees : 

var. eriosepala Maire, n. nom. Sepala dense glanduloso-pilosa. 

Grand Atlas : plateau des Lacs ! (Emberger) ; Agoudal ; Tagoudit 
(Emb. et Maihfi; Mont Maaghal ! (Evb.L Moven Atlas : Moussa-ou-Salah; 
Guelb-er-Rahal (Emb. et Maire L 

CVst a cette variete que correspond le type du ssp. Boissieri Emb. 

var. leiosepata Maire, n. var. — Sepala praeter basim glabra 1. parce 
puberuia egiandulosa. 

Grand Atlas : Mont Anremer (Lit. et Maire) ; Tagoudit (Emb. et 
MaireL Mmen Atlas : Bou Nacer ! (Emb.). 

ssp. en-ptingens Emb. L c. var. microsperma Maire, nov. var. — A typo 
(var. typira Jah. et Maire) differt semi ni bus minorlbus (1 mm longis) ; 
Infloresceniiis midis valde ramosis. Petala 3 mm lata, apice rotundata ; 
antherae 6,8-0, 9 nun. 

Grand Atlas : Ourika, roc hers greseux au des.sus d’Anfegein. 

2228, Arenaria emarginata Brot. var. macrosperma Maire, Contr. 430. 
— Cest a cette variete que si rapporte VA. emaryinata var. ifniensis 
C a ball. Append. Discurso apert. curso academ. Universidad Madrid 1935, 
recolte par eel auteur m pied du Mont Tamarroul dans la zone dTfni. 

2229. Spergula Pitardiana (Hy) Maire. — Nous avons dit (cf. Contr. 
n M 23(5) que la souehe du S, Pitardiana n'est pas reellement tub£reu&e, 
niais formee dkin grand nombre de ramifications fasciculees. Nous avons 
cependant trouve en 193(5, dans les fissures de rochers quartzitiques au 
S de Christian, des specimens a rucines reellement tuberisees. 

2229 bis. Paronychia c>masa (L.) I).C. - - Maroc occidental : sur le 
granit k Ajr Guernounch, au Sud de Marchand, vers 600 m (Emberger). 

Cette plante n'&ait connue jusqu’ici, dans PAfrique du Nord, qu’aux 
environs de Tanger. 

2229 ter, Hermana Fontanesii J. Gay var. CLastrieri Maire, n. var. 



A Upo |\ar. ('nujtjjui Main*, n. differ! stipulis sdbo-scuriosis im- 

miicuhitis ; floribus onmino apeUihs. Plnnhi imdique hirhila, maeran- 
them (anlherae 470-300 m longue). 

Aures : roehers ralruires de la vallee de FOued el Abiod a Cihoufi (IF 

CLAXIRIEH). 

2220 quater. Herniaria glabra L. var. subciliata Bab, — Mo>en Atlas; 
rives d’une da\a pres du Kheneg Merzoul, stir ba suite, 1000 m. 

var. glaberrtma Fenzl. Atlas saharien : Djebel Aissa, paturages un 
peu hum ides en hiver, sur les gres, 1000 ro. 

2220. Tamarix gallica [4, sxp. niJotica iKhrb.t Mai re uir. Monodiana 
Maire, n, var. Ad \ar. hnujihrtu teaUtm M.iire accedit. Cortex pallide 
rufo-ftiseus. Folia valde glauca. Bucenii graciles 12-32 v 4 mm, eon- 
fertissimi. Alabastra ovuuh'u-oblonqii. Braeteae e basi ovala longe siibu- 
iatae, eahcem saepius superantes. Flores mi nut i (vi\ ultra 1,3 mm longi). 
Petals* e. 1,3 a 0,5 mm, a'ho rosea. Antherae exsertae cordiforines fxi- 
mie npivulaUit plus minusve purptireae. Fiiamenta basi hand incrassata; 
discus obsolete 10-lobiis. SI v It 3 ovario dimidio brevities. 

Mauritanie ; pints de fianeb (Momvo n *' 2273 bis, ier et quarter). 
Borkou : Ain Galaka (Muut n 234). 

2231. EUtine macropoda tiuss. Moven Atlas ; dans ime dn\ a entre 
Timhadit et le Kheneg Merzotil, sur basal te, 1000 m. 

Espece rare dans PAfrique du Nurd. 

2232. Abutilon albidiim (WilUU Webb. Buchers de la vallee de 
FOued Noun (OlliviehI. 

Plante ntmvelle pour le Maror. 

2233. Linum strktum L. var. laxiflorum (ili. Sables a Mehdift, a 
rembouchure du Sebou. 

Plante non sign alee jusqn’iei an Maroe occidental. 

,2234. Tributes terrester L, var. tomentosus Baft. Sahara occidental 
meridional (Mo\oi> n' 1093) ; Amiker entre Tin Jamar el Tainehakeb 
aoftt 1934. 

Cette phmfe nVdait eonnue que jwr one recoil e de C.f*i*r>E4r tulle h 
Tit an pled du Hoggar, 

2235. Tributes alatus Del. var, MwdH Maire, n. var. - Annum ; 
deeander ; undique vlllosus ; folia ul in typo ; flores c. 10 mm dimn* 
(petaiHs expanses) ; petala calyce vix longiora, in sicco stramineaft, oblon- 
go-elliptica (c. 5 X 4 mm) ; stigma oblongo-cyiindraeeum stshim patule 
hirtum c. aequans ; fntelus usque ad 12 mm longtix el 10 mm crassus 
(alts exclusis) carpella louge villosa, alafa alls carpello angnstiorilms. 
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eonlinuis, parcc et hreviter dmtato-spinosis 1. integris. Ad T. mctcrop- 
tn tun v«ir. Serulti Maire st\ lo hirto vergit, a quo differt stigmate brevi 
et carpellis alutis. 

Sahara occidental meridional (Monod n tt 4893 bis) : Cum el-Jeiem 
enire les oglats du Khnachiche et El Kseib Ounane, decembre 1934. 

var. Vespertilio Maire, n. var. — Annuus ; pentander ; undique villo- 
sus ; folia ut in T. alato typico ; flores petalis expansis c. 8 mm diam.; 
petala in sieco straniinea, oblonga, c,4 x 2 mm, caljcem vix superantia; 
stigma ovato- 1. cjlindraceo-p\ranudatum stylum patule birtulum aequans 
1. superans ; fructus parvi (alis exclusis vix 4 mm diam.); carpella vil- 
losa 3-4 nmi longa, utrinque ala triangulari acuta c. 4 mm Ionga, integra 
1. rarius parcissime dentata, plus minusve involuta, laevi, i>raedita, inde 
vespertilioneai in nientem referentia. 

Sahara ocidental meridional (Monod n” 1649): Taoujafet a la lisiere N 
du Tagant, aout 1934. 

2236. Zygophyllum Waterlotii Maire, n. sp. — Ab affini Z. gaetulo Emb. 
et Maire differt fructibus linearibus apice rotundatis (nec incrassatis nec 
Jobatis), usque ad basini 5-costatis. A . Z. Fontanesii Webb recedit fructu 
iineari vitloso (nec subgloboso glabro). 

Littoral oceanique aux environs de Port-Etienne : baie du L6vrier 
(Waterlot n" 1565). 

Sahara occidental meridional : a l’W d’Oum-el-Jeira, dans la region 
d’EI Kseib Ounane, decembre 1934 (Monod n° 4935). 

Le type est dans THerbier du Museum de Paris et dans celui de PUni- 
versite d’Alger. 

2237. Zygoptaylfum ifniense Caballero, Trab. Mus. Cienc. Nat Madrid, 
3U, p. 22, 1935. — Cette plante a tous les caracteres du Z. gaetulum Emb. 
et Maire, en parti culler les fruits; elle ne differerait de celui-ci que par 
les p£tales, qui, d’apres Caballero, seraient jaunes. Si cette assertion n’est 
pas basee sur ^observation de petales fanes, elle meriterait d’etre distin- 
guee comme varieie. 

2238. Fag©nia latifotla Del. var. glabrescens Maire, n. var. — A typo 
recedit caulibits pilis glandulosis longis parcis praeditis, pilis brevibus 
glandulosis nullis 1. rarissimis. 

Sahara occidental meridional (Monod n“ 628, 629): massif de la Kedia 
d’Jdjii, mai 1934. 

2239. Fagonia Jolyi Batt. var. stenophylla Maire. — A typo recedit 
foliis (saltern mediis et superioribus) lineari-lanceolatis (nec ovate-lanceo- 
late*, supremis lanceoiatis). 



Sahara occidental meridionn 1 (Mo\oi> n 2177) * Anuker enlre le Hkiz 
et la falaise Tagant-Tichitt. 

Sahara central : Tamanghasset (Luiuoi.). 

F* Jolyi Batt. presente parfwis (dans le t>pe aussi hien qrn* dans le 
var. stenophylla ) quelquex rarcs feuilles superieures 2-3- foliolees. 

2240. Fagonia arabica L. var. Tilhoana Maire, comb. nov. — F . Tilh^ana 

Maire, Bull. Museum, ser. 2,4, p. 907. - Ennedi (Mi mi n 104H> ; Bor- 

nmi (Mur 1042). 

I/etude d’un materiel plus abundant nous a montre quo le F. Tilhoana 
n’est qu’une variete du pohnurphe F. arabica L. 

2241. Evonymus Iatifolius Scop, - La plante du Mo\en Atlas, fort 
rare (elle n’a £te jusqu'ici recoltee quo par Mot ret au dessus d’Anoceur 
et par Emrerger et n(»us dans un ravin pres du refuge d'lframq, appnr- 
tien au var. Kabylicus Debeaux, Flore de Kabslie, p. 81. 

2242. Rhammus lycioides L. ssp, atlantica (Murbeck) Maire var. an- 
gustissima Maire, n. var. - A t\po xubspeciei non differt nisi foliis li- 
nearibus angusiissimis. Habitus R. lycioidis L. ssp. en-lycioidis Maire. 

Aures : rochers calcaires a Choufi ! (I)r Clistrier). 

2243. Lotottonxs tapetiformis Emb. et Maire, n. sp. (sect- LeptM. — 
Fruticosa ; ramosissima, humifusa. solo valde adpressa. tapela vix con- 
vexa, ambitu rotundata, usque ad 40 cm diam., effonrmns. Kami lignosi 
diu epidermide villoso-sericea tecti, demum longitudinaliter decnrti- 
cantes ; herbacei adpresse villosi cani, teretes, densissime foliati. Folia 
internodiis valde longiora, trifoiiolata , nni stipulate Stipula Integra, U- 
neari-lanceolata, involuta, folio paruni brevior, foliolis major, subses- 
silis, acuta, supra glabra, subtus adpresse sericeo-villosa, din persistans. 
Petiolus foliolis dimidin brevior, adpresse sericeo-villosus, supra eanali- 
culatus. Foliola subaequalia, lineari-lanceolata rafde fmx*/nto, Integra, 
utrinque dense et adpresse sericeo~villo$a . Flores oppositifolii solitarii 
I. bini, breviler pedunculati ; pedunculus 1-bracteolatus brevissimus (ca- 
I\cis c. 1/3 aequans), adpresse villosus; bracteola paullo infra dimidium 
peduncuhim inserts, lineari-subulata, pedicellum aequans L superans, 
sed hvpanthium vix superans. Calvcis antice et postice uttra medium 
incisi, extus adpresse sericeovillosi, Intns glabri, tubus camps nulatus 
(hvpanthio incluso 4 mm longus), 13-nervius ; dentes posteriores. diver- 
gentes sinu acuto profund o separate cum tateralibus usque ad 2/3 ron- 
crescentes, parte libera triangulari-lanc t olata } postice incurva, e, 2,5 
mm longa; dentium lateralium pars libera conforims pauilo longior (c. 
3 mm) ; dens anterior a lateral i bus sinubus profondis aeutis diseretus, 
subulafus „ aliis longior (c. 6 mm tongas) ; dentes omnes acati Corolla 
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aurta exlus in canna ct m \exillo plus mmusu puipuiasccns , \c\ilh 
limbus late ouatus apice subognalis, doiso adpresse villosus, maiginc 
longc cihatus, c 7 x b mm basi plus mmus\e lordatas , in ungucm 
c 3 5 mm longum contractus, alas conspicuc superans, sub anthesi pos- 
tice porrectus , alae obosato-cultriformes e\tus adpresse villosae, mar- 
gme posterior? tantum ciliato, ad basun limbi auricula deflexa c 
i mm Ionga praeditae, c 9 mm longae (ungue c 3 mm longo incluso) , 
carina alas superans extus adpiesse \illoso sericea, erostns, apice ob- 
tusa concolor, c 10 mm long i (unguibus c 3 mm longis inclusis) An- 
droecaeum monadelphum, usque ad 1/3 hssum , filamentis omnibus 
ienuibus , antheris alternatim longioribus ct bievionbus Ovarium ad- 
presse ullosum, c 5-o\uIaluin Stslus compressus basi adpresse villosus 
superne sensim adtenuatus glabei stigmate capitato coronatus Legumen 
baud suppetens 

Ab affimbus L maroctana Ball et L Bullonu hmb et Maire recedit 
plurinus notis a pnore cahce ultia medium fisso, dentibus caheims 
posterioribus angustis, lateralibus tnangulan-lanccolatis inteuore su- 
bulato , \exilh limbo late osato cordato, a pos cnorc mdumento sen- 
ceo adpresso , folns 1 stipulatis , bracteola pcdicellum aequante 1 su 
perante , vexillo alas conspicue superante , ab ambabus ramis frutico- 
sis, planta tota tapetum extensum densissmuun efformante , stipuhs 
Jmearibus insolutis , foliolis lineai lbus \aldc in\olutis 

Hab in pascuis aridis argillaceo-calcai us Atlantis Majons onentalis 
ad radices australes montis Masker inter 1 igoudimt et Ancmzi, ad alt 
2200-2400 m jumo floiens 

2244 Ononis variegata L var Alleizettei Faure et Mane n var — Cau- 
les pihs tglandulosis dense villosi plus nunimc uecti inlei nodus elon- 
gatis, fohola Ionga (ultra 1 cm) utnnquc pills cglandulosis \alde villo- 
sa , superiora biacteiformia cum mflorescentia \alde glanduloso-pilosa, 
mflorescentia elongata , pedunculi brae tea valde longiores , calycis 
valde glanduloso-pilosi dentes tubum c acquantes , corolla 10-12 mm 
Ionga 

A var typica Sirj ad quam lornus intermedns tiansit, differt prae- 
cipe statura , cauhbus erectis , ratenus elongatis , folns valde villo- 
sis , peduneulis elongatis 

Algene sables a Mostaganem (A Faurl) 

2245 Ononis Tournefortii Goss \ai ifniensis Gaball Apend Discurso 
Apert Imvers Madrid, p 2, 1935 Cette plante, recoltee a Ifni, n’est 
pas distmete du \ar tijpua Maire 

2240 Ononis viscosa L, ssp foetida (Schousb ) Sii] \ai macrantha 



hmb. et Mai re, n. \ar, A Up»> stibspeciei (var. jturriqais (Snl/m.) 
Maire, comb. nu\.) reeedi! floribus imijoribus (usque ad 13 mm longis) ; 
pedunculis folium hand 1. parum superantibus ; kg undue crassiore. 

Moven Atlas, lietix hmnidcs ;m (lessons de Ksiba, llttll m. 

ssp. polyphylU (Ball) Mauris comb. nuv. - O. ptdyphylhi Ball. O 
licuta Guss. ssp. polyphylhx (Ball) Sirj. La plante uriulie a le port de 
VO. viscoxa ssp. foetida . dont elk* differe par les divisions calkin, ties 
lineaires-ianceolees let non lineaircs subulccs), par la guusse dense- 
ment et brievement poihie-gianduleuse (et non vetue de pods glanduloux 
les uns longs, les autres courts, aceompagnes le plus sou sent de poils 
tecteurs encore plus longs). 

Cette plante ne pent etre rattachee a VO. Simla, eotnme le veut Sm- 
jaev. Gen. Ononis rev. crib, p. 407, car les feuilles superieures stmt uni- 
foliolees et les ailes ont une dent connective (d’ailkurs figuree par Ball) 
Le l\ pe de Ball est constitue par un specimen juvenile ; la plante chan- 
ge totalement d'aspect en se tfeveloppant et, au lieu de ressembler a 
VO. xicula , rappellc VO. pi an mi ssp. foetida. Cette plante parait asse/. 
rare ; elle n'avait ete recnltee jusqu’ici que sur quelques points du 
Grand Atlas, toujours a Petal jetine; elle vient d'tftre retrouvee dans le 
Haouz, aux Aft-Ourtr, par Balls (n # 2804). 

2247. Ononis Cossoniana Boiss. et Bent, - Sables k A’in-Damous pr£s 
de Bizerle (Boitard). 

Plante nouvelle pour la Tunisie. 

2248. Medicago arabica AIL var. Faurei Maire, Gontr* 1000. - Cette 
variete est k supprimer. Nous nc savons par suite tie quelle erreur les 
specimens sur lesquels elle avail ete etablie avaient ete rapportes an 
M. arabica ; ce son! en realite des exemplaires jeunes du M. lit oralis 
Rohde v. breui spina D.C. sub var. depressa Urb. Le M. arabica AIL nVst 
pas conimun dans FAfrique du Nord ; it n’y est pas toujours macule* et 
lorsque son fruit nVst pas mtir, on le reeonnait facilement aux polls 
articules que portent ses pedoncules. 

2249. Medicago hispid* Gaertn. var. deuticalat* (Willd.) Burnat forma 
maculata Maire, n. forma. - Foiiola macula nigra iHrtala. Pedunculis 
saepe aristatis et foliolis nmeulatis If. urabicam AIL simulat, a qua lute 
disccrnitur pedunculorum pilis fkigelliferis (nee artieulatiak 

Oran, Ojebel Mourdjadjo. 

2250. Trifoffoiu isodon Murb. var, Micgeanw* Maire, comb. dot. *~~ 
T. Miegeanum Maire, Contr. 1222, Nous awns trouvi cette plante dans 
les terrains argileux au dissents d’El Hajeb, et nous avons pu nous con- 
vaincre, par Petude que nous avons pu en faire sur un matfeid aboa- 



- 352 - 


<|,,nl, quVIli* passe «ui T. ixodon Murb. par ties intorniediaires qui no son! 
pas ties h\ brides ; aussi la donnons-nous comme variete de ce dernier. 

225 1. Tetragonolobus siliquosus (L.) Roth var. bicoior Maire, n. var. — 
Vexillum creme* »-si rami neum, exsiccaiuni violascens; alae aureae ; Ca- 
rina cremeo-straminea. 

Grand Atlas : bonis des ruisselets pres d’Agoudim ail S du Mont Mas 
ker, vers 2000 m. 

2252. Lotus maroccanus Ball. var. eriosolen Maire forma pallidas Mai- 
re, n. Forma. — Corolla dilute sulphurea (nec aurca). 

Grand Atlas oriental : rochers calcaires entre Agoudal el Imilchil. 
2300-2400 m. 

2253. Astragalus schizotropis Murb. var. emarginatus Catt. et Wei Her 
in schedules. - A t\po differt carina apice breviter emarginata (nec 
prof unde fissa). -- Maroc : plaine de la Bahira pres de Bon-Guerir (J 

(UrTEFOSS^). 

2254. Astragalus Mairei (Emb.) Emb. et Maire, comb, now - A. Rei- 
nii Ball s&p. Mairei Emb. Mat. 263. — Nous avnns retrouve celte plante 
en excellent etat, fleurie et fructifiee, dans le Grand Atlas oriental, et 
apr&s 1’avoir etudiee sur un materiel abundant nous avnns pti nous 
eonvaincre qu’elle est specifiquement distincte de 1\4. Reinii Ball, Ce 
dernier existe d’ailleurs aussi dans le Grand Atlas oriental, dans la re- 
gion de MidelL 

2254 bis. Astragalus depressus L. ssp. Atlantis Maire, n. ssp. -- .4. d. 
ssp. heltninthovarpos Maire in Jah. et Maire, Cat. PL Maroc, p. 409; non 
(Vill.) Rouy. — Ab .4. hehninthocarpa Vill. gallico recedi t leguminibus 
majoribus et crassioribus (10-13 x 5-7 mm, nec 8-10 x 4-5 mm), apice 
adtenuatis acutis (nec rotundatis mucronatis). - Hab. in Atlantis Majoris 
montibus siliceis frequens. 

Nous avons rapport e cede plante a 1\4. helminthocarpos Vill., dont 
elle est Ires, voisine, mais la comparison avec d'cxrollents specimens de 
eelui-ci nous ont roontre que la plante du Grand Atlas en est differente 
par lcs caract£res indique.s ci-dessus. Les specimens k legumes tres lar- 
ges se rapprochent, comme nous Pavons indique (Contr. 1418) de I\A. 
Fraedinii Murb. 

2255. Hippocrepis scabra L. var. palHdula Emb. et Maire, n. var. — 
A var. maroccaaa Pau et F.-Q., cui foliolis et habitu accedit, differt co- 
rolla cremeo-straminea roseo-violaceo striata et suffusa. 

Grand Atlas oriental ; p&turages autour du Lac Isli. Steppes du Ma- 
roc oriental k Cefiet. 



Onobrychis CadevalHi Job. Main* el I\ui. in J.di. et Malic, PL 
Marocc. no\. n 46. Cel bel Onobryt his qui n 'avail pas etc retrouvc 

jusqu’in, est abundant dans les clairiorcs des chenaies et des cedraies 
autour d’lfrane, sur calcaire. a 1600-1800 m. 

2257. Onobrychis argentea Boiss. ssp. Africans (Sirj.) Maire var. paf» 
lida Emb. et Maire, n. var. A t>po subspeciei (var. ru-africana Maire, 
n. nom.) recedit floribus pallidis faexillo albo-roseo purpureo striato et 
suffttso, carina albo-roxea dorso purpurea). 

Mosen Atlas : dans les Chenaies au Tizi-n-Ifrou et dans les pahirnges 
entre le Tizi-n-fsh et le Ti/t-n-Ifrou, 1600-1800 m, en terrain calcaire. 

var. eu-africana Maire form * bruchyndon Maire, n. forma. - Legunii- 
nis crista lata <2 mm) brevissime multidentata (dentibus usque ad 12, 
usque ad 0,5 mm longish 

Algerie : Hauts-Plaleaux oranais a Taoussera ! (Bovrgfu Plantes 
d'Algerie 1856, n* 211). 

Cette plante parait au premier abord bien distincte mais d’aufres 
parts du n* 211 de BorBGEvr ont des fruits passant a la forme ts pique 

2257 bis. Hedysarum aculeolatom Munb> ssp. micranthum (Bntt.) Mai- 
re, Contr. 390, var. capitellatirm (Pan et F.-Q.) Maire et Weiller, comb, 
nov. — H, spinoshsimnm L. ssp. capiteltatnm Pau et F.-Q* in F.-Q • Iter 
marocc. 1 927, n* 339. — Cette plante ne diff^re guere de YFf. ncnbf da- 
tum ssp. micranthum (Baft.) Maire que par le fruit a akmillons plus 
courts, tuberculiformes ; le tjpe dn ssp. micranthum a d’alllenrs r6~ 
colte dans le Rif au Pont du Kert par Sbxnbn et Muricio. 

2258. Alhagi brevispimim Maire, Bull Museum 1932, p. 907. - Cette 
plante, sur la valeur syst£matique de laquelle nous avions fait toutes 
reserves, n’est, d’apr&s Petude d’un materiel sbondant et en bon #tat 
rapports des regions situ£es entre le Tibesti et le Tchad par Mi'ftvr 
qu’une forme ii Opines courtes et k indument plus mi moms £tal£ de 
PA. maurorum D.C. Ces deux caract&res ne sont iPailleurs pas corr^latifs. 

2258 bis. Vicia tenuifolk Roth var. vHtasa Batt. sub var. lHacea Maire 
in Jah. et Maire, Cat. PL Maroc, p. 429, nomen nmtum. A subvar. 
mesatlantica Maire recedit vexilio lilaceo, alls albivviolaceis, carina 
praeter rostrum atroviolaeeum albo-lilacea. 

Moyen Atlas : for£t de Djaba sur calcaire et basalie, 509 m. 

2259. Vicia viHosa Roth ssp. shmlaas Maire, n. ssp. — Ab altis speciei 
polymorphae formis differt corolla apice vivide purpurea, fere atro- 
purpurea, inferne albo-rosea (ut In V. bcnghalenu LA. Flores 16-19 nun 
longi. Herba Ma glabra. Calyx glaber, inde rcscemus, etiam junior, admo- 



thuu iUtbvr. I.t^umen gi.ibrum e. 4tt x 10 mm. Folia 0-10-juga ; stipu 
hw bom »niwrph,»e I uiniaLu*. 

Ad ssp. ijharhit'nsrm (Pau et F.Q.) Maire accedit, a qua differ! florum 
colore ; floribus nnxioribus ; leguminihus angustioribus. A T T . b eng ha- 
lenni L., qiuixn florum colore aemulat, glabritie differ!. 

Broussailles du littoral creanique pres de Fembouchure de FOued 
Xefifik. 


2200. Lathyrus quadrimarginatus Chailb. et Rory ssp. tetrapterus (Po- 

meP Mai re, Contr. 812. - Cette plant e est abondante entre les pierres 

du vallum du camp remain de Ben-Chicao (Algerie), ou clle presente 
deux formes. Tune a corolle rose-violacee a violace (forme typique), 
Tautrc* & corolle rouge conime celle du L. sphaericus L. 

2201. Potentilla maura Wolf var. glabrescens Emb, et Maire, n. var. — 
A !\po differ! cauhbus elatis (30 cm altisl robustis ; habitu ad P. rectam 
L. accedente ; herba tota parcius pilosa; caulibus praeter pilos patulos 
lunges (2-2,25 mint sparsos villis brevioribus crispis parcis praeditis ; 
foliolis in pagina superiore glabris, in pagina inferiore vix incanis, pi- 
lis longis plus minusve adpressis lave villosis. 

Grand Atlas : chenaies de la vallee de FAeif Tassent, sur calcaires 
marneux, vers 1850 m. 

2202. Potentilla Guilliermondii Emb. et Maire, n. sp. — Perennis; 
caudex crassus, plus minusve rainosus, colic vestigiis fuscatis stipula- 
rum velatus ; caules diffusi I. adscendentes, sub rosula centrali nas- 
centes, vix usque ad 10 cm longi, foliati, versus apicem laxiuscule co- 
rymbo&i pluriflori, cum pedunculis et petiolis pilis patulis flexuosis 
usque ad 1,5 cm Iongis, villis longis crispis permultis immixtis, dense 
vlllosi incani. Folia basalia longe petiolata, ternata ; caulina conformia 
sed reducta et breviter petiolata ; superiora subsessilia ; suprema 1- 
foliolata ; foliola lateralia sessilia, medium brevissime (c. 1 ram) petio- 
lulatum, caeterum in foliis basalibus subaequalia, in foliis caulinis inae- 
qualia (medio majore) ; omnia undique pilis longis flexuosis (usque ad 
14 nun iongis) plus minusve adpressis denaissime sericeo-villosa inca- 
na, pilis glanduliferis brevissimis parcis praedita, medium obovatum 
basi adtenuatum, lateralia dissymetrice ovata, omnia basi integra, su- 
perne gros&e dentata dentibus utrinque 5-6 obtusiusculis, antrorsum 
porrectis, apice rotundata ; stipulae foiiorum basalium scariosae, brun- 
neolae, latae (c. 12 mm), peliolo longe adnatae, superne auriculis late 
o vat is praeditae, villosulae; stipulae caulinae herbaeeae, lanceolatae, in- 
tegrae, villosissimae. Flores pedunculati pedunculo saepius calvcem 
subaequante, parvi (petalis expansis 8-10 mm diam.). Calyculus et calyx 
dense et adpresse incano-villosi ; phylla calyculi et sepala subaequi- 



longa, integra, subacuta, 3-5 mm longa. Calycuii phylla anguste lan- 
ceolata (c. 1 mm lata), basi adtenuata ; sepala ovato-lanceolata basi 
haud angustata, usque ad 2 mm lata. Petaia aurea obavato-nuieata „ 4,5- 

5.5 x 2, 5-3, 5 mm, apice retusa. Stamina 20; fiianienta glabra c. 1,25 
mm longa, aurea ; anthcrae fiavae c. (IMS X 0,5-0,6 mm. Keceptaculum 
longe piiostim, annulo piioso circumdatum, plus minusve conicum. Car- 
pella glabra laevia, in fructu c. 0,9-1, 1 mm longa, 0,75 mm crassa, plus 
mmusve reticulato-nervosa, vix earinata, subamygdaliformia ; stylus 
Mibtcrxnlnalis, 1,2-1, 3 mm iongus, carpello parum lonyior, basi valde rfi- 
lataio-ronicus et ruy(*so-papillo$tis, superne breviter filiformis ; stigma 
vix dilatatuin. 

var. genuxna Emb. et Maire, now nom. — Typus speciei : petaia caly- 
cem cxcerientia. 

var. bracbypetaia (Emb.) Emb. et Maire. P. mattra Wolff, var. bra - 
chypetala Emb. Mat, 555. Petaia minora (c. 3 x 2,3 mm) eahcem 
hand superantia. 

Hab. in rupibus caleareis editis Atlantis Majoris orientals : in Monte 
Ghat supra Tizi-n-Ait-ou-Mellal, ad alt. 3.000-3. 100 m (var. germinal (Em- 
berger ; E. K. Balls n tt 3078); in Monte Imghal, ad alt. c. 3.000 m (var. 
brachypeUda ) (Embergkr). 

Ab affini P. mattra Wolff reeedit foliis basalibus tematis ; foliolo 
medio petiolulato ; petalis ubovato-euneatis retusis (nee late obcordatis 
emarginatis) ; stylo carpello vix longiore, basi dilatato, eonico, rugoso- 
papitloso (nec carpello valde longiore, fere filiformi, basi vix ditatato 
laevi). 

Par son style cette plante se rapprocfae du gr. Bhwles Wolff, ea par- 
ticulier du P. Tornezyana Maire ; elle ressemble eependant plus au 
P. manra Wolff, qui par son style appartieni au gr. Persicae Wolff, ou 
il esl d’ailleurs ass ez aberrant par son indument. - Planche XXXVI. 

2263. Potentilia asinaria Maire, n. sp. — Caudex crassus piuriceps, 
collo vcstigiis stipularum fuscatis vestitus. Caules adscendentes, numenn 
$i, usque ad 20 cm alti, foliati, superne laxe ramosi, pluriflori, sub rosula 
central! nascentes, cum pedunculis et pctiolis pills patulis usque ad 

2.5 mm longis villis longis permultis valde crispis plus mSmi&vc adpres- 
sis immixtis. Folia basal ia longe petiolata, septenaku f of Mis superior^ 
bm ternatis, inferioribus conferte ptnnatis ; folia caulina reducta et 
breviter petiolata, inferiora basalibus conform!**, media quinata, su- 
periora ternafa subsessilia, supreraa unifoliolata ; foliola omnia $es$itia* 
plus minsuve inaequalia, in foliis basalibus sujieriora 3 subaequalia, me- 
dia minora, inferiora 2 valde minora, omnia supra uiridia laxe el longe 
adpresse pilosa et pilis glanduliferis brevissimis piurimls praedita, sub- 
tm incana dense et longe subadpresse villosa, basi longe adtennata in- 
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tegra, superne prof unde dentate dentibus angustis, lanceolatis, anfror 
sum incurvis, apice obtusiusculis, terniinaii conformi, ambitu lanceolat 
acutiuscula. Stipulae foliomm basal ium seariosae brunneae angustac 
longe adnatae, villosulae, auriculis parvis triangularibus acutis ; xtipu 
lae foliorum caulinorum herbaceae, lanceolatae, infegrae, valde villosa 
(praecipue subtus). Flores longe pedunculati, petalis expansis c. 15 mn 
diam. Calyculus ct calvx dense adpresse incano-villosi ; phylla calycu 
li anguste lanceoiata, 5-0 y 1,25 nun, basi plus minusve constricta 
apice obtusiuscula; sepala triangulari-laneeolata basi haud contracta 
r. 0 x 3 mm, acutiuscula. Petala aurea obcordata, apice subretusa, 7-f 
>< 5 mm. Stamina 20; filamenta aurea glabra c. 1,5 mm longa; antherac 
flavae c. lx 0,9 mm. ReceptacuJum annul** villoso circumdatum, longe 
pilosum, longe conicum. Carpel la glabra, laevia, dorso subcarinata. Sty- 
lus OJ-1,4 mm longus, subterminalis, pleruitique carpello panllo longior, 
basi valde dilatato-eonicus et rugoso-papiUvsus, fere usque ad apicem 
sensim attenuates ; stigma vix dilatatum. 

Hab. in pascuis humosis Atlantis Ma juris centralis : in Monte Aoulj- 
did, loco dicto TizI-n-Ougdal, solo siliceo, ad alt. c. 2000 m, julio florens. 

Cette plante, que nous avons recoltee en 1924 a le port du P. maura 
Wolff, avec lequel nous 1'avions confondue a premiere vue; mais elle 
n>n separe nettement par les feuilles inferieures pennies, a dents ob- 
tuses, non acuminees. Par ses feuilles plus ou moins pennees elle se rap- 
proche du P. hisftanira 7Am met, duquel elle diff&re par sa taille ; ses 
fleurs moins grandes ; ses feuilles caulinaires presque toutes digitees. 
II est possible que notre plante s$it un hybride des deux esp£ces ci-des- 
sus ; en ce cas ce serait un hybride fertile, car le pollen est bien con- 
forme et la fructification est abondante. 

Le Mont Aouljdid, sur lequel croit la plante est nomine sur beaucoup 
de cartes Bou-Ourioul (!e p&re des lines), d’ou le nora de cette Potentille. 

Pianche XXX. 

2663 bis. Rosa ewina L. s$p. dumetorum (Thuill.) R. Keller var. serrata 
R. Keller n. var. — « Rami floriferi sparse aculeati ; foliola mediocria, 
c. 25 X 15 mm* elliptica, breviter apiculata, supra glabra, subtus ad 
costam et ad nerves lateral es hirsuta, per laminam laxe adpresse pilosa, 
acute et aperte subbiserrata ; pedunculi glandulis stipitatis muniti ; 
sepalorum appendix et pinnae angustae ; receptacula oblonga ; pseudo- 
carpia c. 25 mm longa ; styli glabri R. Keller. 

Aures : broussailles au bord des torrents pr&s de Ghoufi (D r Clas- 

TRDKR.) 

2263 ter. Rosa obtttsifeK* Desv, (sensu Into) var. obtnsifolioides R. 
Keller forma arenosa R. Keller, n. forma. — « Rami ramulique subi- 



nernies ; pedunculi sicut rcrcptsiciihi rufescenfes ; foliola mugna, ler- 
niinn’isi fc»Iiorum superiorum v 35 20 mm, ellipticu ulrinque tsubtus 

densius) pilosa, uniserrata, dcntibus sal lahs, mucronalis ; mflures- 
cenlia plurifiora ; pedunculi sal crehre gkmdulis sat breviter stipita- 
lis obsiti ; so pa la sparsissime glundulis nmnila, pinnis late Inncenkttis ; 
recepkicula nvatu ; st\li glabri ■», R. Keller. 

Algerie : Ben Chicao, ravins sur les gres vers 1100 m, 

var. obtusifolia (I)esv. sensu strictnj Crepin. Grand Atlas oriental: 
Akka-n-Oinad, bords du ruisseau dans les gorges, 1050 m. Forme 
tres voisine du f. rhaetira A. Keller. - I>et. R. Keller. 

2204. Rosa micrantha Sill. \ar. dimimita (Bor.) Braun. Grand Atlas 
oriental : entre Agoudim et Tagoudimt, vers 2000 m. — Forme tres 
voisine du f. oblont/ttcalyx (Gaming.) Rmi\. — I)et. B. Keu.eil 

2204 bis. Rosa canina L. ssp. Pouzini (Tratt.) Rom var. pubescens (>e* 
j)in. Grand Atlas oriental : gorges de Ksiret, borcl de FAeif Ansegmir, 
1900 m. I>et. R. Kelleh, 

2204 ter. Rosa agrestis Savi var. typica B. Keller forma parvifolia 
Rouy. Algerie : broussaitles a Adelia au dessous de Miliana. - Del. 
Keller. 

2205. Sorbus latifotia (LA Grants var. pinnatifida Boiss. — Movcn 
Atlas : versant X du Mont Tazzeka, dans les chenaies (Kmbergkbl 

2205 bis. Ribes uva-crispa L. var. subatlanticum Maire, n. var. - A 
var. atlantico Ball, cum qua sepal is eieciis congruit, differt ovario plis 
longis eglandulosis patuiis hirsute. 

Anti-Atlas : massif du Siroua, Mont Amezdour, 2500-2000 m (Maire, 
1932 ; Bills 1930, n" 2734). 

2200. Cotyledon Cossoniana Ball var. versicolor Maire, n, var. — Co- 
rolla extus in tubo albida, in laeiniis albida purpureo suffusa et striata, 
intus albida plus minusve purpureo et Juteo suffusa. 

Maroc occidental : rochers calcaires a Fembouchure de FOued Mer- 
zeg (Gattefosse, Plantes du Maroc 1936, sub C. Salzmannii var, rhudan - 
that. 

2267. Sedtun caertxlemn L. var. pusiilitm Maire, n. var. — - A typo (var. 
eu-i'aeruleum Maire, n, nom) recedit floribus minoribus, 2-2*5 mm Jon- 
gis, expansis 3-4 mm diam. (nee 24-3 mm longis, expansis 4-5 mm 
diam.), albis 1. dilutissime caeruleo suffusis. 

Algerie : rochers greseux du Mont Dint pr£$ (TAumale, 1306-1300 m. 

2268. Lythraiu nummuLariifolinro Lots. var, urantium Emb. et Maire* n. 
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var. Qmlis pii is pululis hrcvihtis Risque ad 150 «) hirtulus ; folia 
margin? breviter idrlula, in iitnique patina plus minusve verruculosa, 
superiors saepe versus iuurgincm ulrinque parce el hre viter hirtella, 
omnia basi roUmdatu admodum s essilia, opposita, ovata, usque ad 15 
X 9 nun. Csdvcis tubus lomjior quam hit us, undique breviter hirtulus. 
Petala 4 anrantio-rubru , ovata ; stamina 5-5. Dentes exlracalvcini bre- 
vis si mi. 

Dans line petite days* entre Tiflei et Maziz (Muroe occidental), en 
fleurs en juin. 

Cette plante, reniarquable par ses petales d’un orange rougeatre bien 
developpes, differe des antres varietes <le lVspece pohinorphe L. num- 
mular ti folium par ia rombinnison des carac teres en italique. 

2258 bis. Bunium Fontanesii (Fers.) Maire, comb. nov. - Laser piiium 
peueedanoides Desf. FI. Allan!.. 1 p. 254, t. 71; non L. — L. Fontanesii 
Fers. Syn. 1, p. 313. Curmn mtiurUunicnm Boiss. et Reut. Pug, p. 49. 

Bunium mauritaninini Rati. FI. Alg. p. 348. IVapres la planche, 
la description el Je type de Desfoxtainks, son Laserpitium peuceda - 
noides est idenlique an Bunium mauritanicum (Boiss. et Reut.) Batt., et 
non a I'Elaeosetinum foetidum Boiss., avec lequel il est identifie dans 
17/tdex Kewemis. Le plus ancien noni valable de la plante de Pesfon- 
t.unes est L. Fontanesii Fers., dont Fepithete specifique doit etre re- 
prise. 

2289. H close iadium Muratianum Maire, n. sp. - - Ab affini H. nodifloro 
(L.t Koch, eui babitu similis, differl umbellis conspicue pedunculatis 
tpedunculo radios superanleh ininducro persistente reflexo, usque ad 
7-phvIlo, praeditis ; fructu mat jure et latiore (stylopodio excluso c. 1,5 
nun longo, 1,5 mm lain) ; pericarpio crassiore, intus a nnulo eontinua 
pturistratoso velluhirum aeriferariun subcubicarum praedito, undique 
fere aequicrasso tinde costis primariis parum prominentibus) ; costis 
primariis haud sclerificatis (nee in crassiludine tola pericarpii scleri- 
ficatis); vittis complanaiis sine fasciculo sclerenchymatico (nec in sec- 
tions* transversa triangidaribus, apiee trianguli extus spectante, fasci- 
culo sclerenchymatico minuto coronalo), commissuralibiis saepius 4 (nec 
2). Ab If. repente (Jacq.) Koch, cum quo umbellis involucratis peduncu- 
litis congriht, differ! staiura multo majore; caulibus erectis, haud ra- 
dicantihus ; foliis H . nudiflori; umbelia multiradiata (usque ad 12-ra- 
diata); involucro persistente ; umbellis et umbellulis longe radiatis, 
inde laxis (nec breviradiatis plus minusve condensatis) ; fructu majore; 
vittis haud prominentibus ; costis haud sclerificatis. 

Afrique equal ori ale : Burkou, dans les mares permanentes k Bedo 
(Mcrat n* 1931). 



Geiie phrnle est remarquable par son fruit poiir\u d'un unneau d'ae- 
renchylne qui lui periuet de Holler tres longtemps. Ge fruit flottnnt est 
ainsi facilement rfis&cmine dans U*s caux stagnantes ou emit lu phinte. 

Blanche XXXI. 

2270. Heracteum Sphondjlium L. ssp. montanum Schleich.) Briq, var. 
suavcolens Lit t*t Maire. Fcuilles a divisions males-aigues, longue 
ment ncuminees ; styles eg.danl le carpophore. Odeur intense de foil- 
marine apres dedication. 

Xous eroyons devoir rapporter cetic plante, coniine le suggerait dejii 
Theuam* au ssp. montanum, bien qu’elie ait tuu jours quelqties feuilles 
a plus de trois folioJes, a cause de son iudumenL Kile est frequence dans 
le Grand Atlas central, ou die croii dans les lieux humides, au bord 
des rui.sselets. Nous cro>ons devoir en sepnrer, apres dude sur le vif, 
la plante du Moyen Atlas que nous lui umoiis autrefois reunie : 

var. rotundatam Maire, var. A var. & wiwoiente Lit. et Maire, cui 
valde affinis, recedi t statura saepius minore ; foiiortmi inferiorum lo- 
bis ambitu roiundatis L oimto-ndundalit, hand L brevissime acitmimt- 
tis ; stylo carpophore It my i ore, 

Moyen Atlas : bords des ruisseaux, lieux frais et umbrages, pentes ri- 
ches en humus dans les cedraics elaires, sur calcaire et basalte, de 149b 
k 2100 m : Ifrane ; Kas-ebMa ; Ari-Hehbri ; foret cl'Axrmi ; Ain-Letih, 
etc. 

var. antxatlanticum Maire, n. var. Exsiecatum inodorum ; folia in- 
feriora 3-9-foIiata, in nervis parce, breviter et rigide pubeniia, eaeteruro 
fere glabra, lobis ovuto-hmceolatix a ill's* parnm ucuminatix. Flores rr- 
gulures parvi. Ovarium pilosum. Fructus 9-10 x 7 mm, vix nevix emar- 
ginatus ; styli breves carpophore vix nevix longiores. 

Anti-Atlas : massif du Siroua, bords des ruissdets du Mont Amer- 
dour, sur les roches volcaniques, 2509-27911 in. 

var. triphyltum Emb. et Maire, n. var. - Exsiecatum inodoruro ; folia 
omnia, etiam inferiora, &~foliotata> laciniis etiam in inferioribus /un- 
ceolatis elongatis long e acumiiwtis ut in var, antiatlanlico glahrescen- 
tibus. 

Grand Atlas orientid : gorge calcaire tie rAltka-n-OtiyinI, sous les 
Odrus au bord du ruixseau, 1 9511 m. 

ssp. Embergeri Maire, n. ssp. — H, Sphondylium L. ssp. sibiricitm 
(L.1 Asch. et Or, var. ckaetovarpum Emb. Mat. 515 ; non Neurn. et Thell. 
* - Plant* viva plus minusve grisco- virens, vix 1 m alt a ; folia basal i a 
3-foliohda, rarius 5-foliolata, taullna 3-folioIata, omnium foliola lobata 
lobis avails acuminatis (ut ia var. suavtolcnte Lit et Maire), utrinque 
(plus minusve dense) breviter el rigid* puherula. Flores luteo-aircntcs, 
externi petalis inaequalibus, externis majuribus valde eroarginatis 



( lissymmetricis , lobulo inflexo, internis minoribus eniarginatis cum 
lobulo inflexo. Ovarium pubescens. Stylus in fructu carpophoro haud 
longior. Fructus mediocres, 8-10 x 5-7 mm, vix nevix emarginati. Plan- 
ta exsiccata inodora. 

Grand Atlas oriental : Mont Ghat, dans les eboulis terreux et les fis- 
sures des rochers calcaires, 3000-3200 m (Ibrahim ; Emberger). 

Cette plante est intermediate entre les ssp. sibiricum et montanum. 
Elle se distingue nettement du premier par ses fleurs externes irregu 
lieres. 


2271. Daucus temiisectus Coss. — Maroc occidental : pentes schis- 
teuses dans les callitriaies de la vallee de POtied Korifla, 200-300 m. 

Cette plante n’etait pas encore connue aussi pres de la mer et a line 
altitude aussi basse. 

2271 bis. Dane us grandiflorus I)esf. FI. At I. 1, p. 240, t. 59. — Cette 
plante doit etre rapportee au D. muricatus L. et non au D, maximum 
Desf. En effet les specimens de Desfontaixes, d’ailleurs mauvais, con 
sistent en exemplaires fructifies qui appartiennent incontestablement au 
D. muricatus , et en un specimen fleuri d’apres lequel a ete etablie la 
planche du Flora Atlantica . Par contre la chemise du I), muricatus L. 
dans THerbier Desfontaixes ne contient que la description de la plante, 
sans specimens. 

2272. Lonlcera etrusca Santi var. villiflora Emb. et Maire, n. var. — 
A var. adenantha Hausskn, recedit foliis utrinque puberulis; corolla pilis 
glanduliferis brevibus parcis et pilis eglandulosis longioribus patulis 
extus villosa. 

Grand Atlas oriental : cedraies des gorges de TAkka-n-Ouvad, sur 
calcaire, vers 2000 m. 

2273. Galium Aparine L. .ssp. spurium (L.) Hartm. var echinospermtim 
(Desf.) Roiiv, — G. VaiUantii I).C. — Cette plante, frequente sur 1* hu- 
mus onibrage des forets de Quereus dans les montagnes nord-africaines, 
y est le plus souvent representee par une forme a fleurs blanches (forma 
albiflora Maire, n. nom.). Nous avons trouve dans l'Atlas saharien, sur 
le Djebel Ai'ssa, la forme a fleurs jaune verdatre (forma flavovirens 
Maire, n. nom.). 

2274. Valeriaoella pumila D.C. — Nous avons recolte celte espece rare 
dans TAfrique du Nord, sur le Djebel A'issa (Atlas saharien) et sur le 
Djebel Dira au dessus d’Aumale. 


2275, Scabiosa ratifolia Vahl forma subintegrifolia Maire, n. forma. — 



Folia, praecipue in rainis sterilibus, integra linearia, paucis parum di- 
visis inferne immixtis. 

Algerie occidentale : dunes de la Macta. 

2276. Beilis silvestris Cyr. var. pappulosa (Boiss.) Lange forma Nata- 
lis-Jesu (Sennen et Maur. in Sennen, PL d'Espagne n* 9662, pro specie, 
nom. nudum) Maire. — A typo var. pappulosae differ! foliis subtus atro- 
purpureis, supra viridibus. 

Rif : Hidoum pr&$ Melila ! (Sennen et Mauricio). 

2277. Phagnalon calycinum Cav. ssp. Ballsianum Maire, n. ssp. — 
Folia anguste linearia L lineari-spalhulata, revoluta, integra, supra viri- 
dia parce arachnoidea, infra cano-tomentosa. Pedunculi elongati inca- 
no-tomentosi monocephali Gapitula niediocria (c. 8-9 mm longa, 10 mm 
diam.). Anthodii phylla externa laxe imbricata, viridia, brevia, appen- 
dice scariosa obovato-rotundata, margine hvalina, caeterum plus mi- 
nusve fusca, pbyllo ipso majore, plus minusve decurrente, praedita ; 
interna elongata appendice oblonga obtusa munita ; intima scariosa 
lineari-lanceolata acuta. Achaenium pilis brevibus valde adpressis ves- 
titum, pappo 5-setoso coronatum. 

Grand Atlas : rochers calcaires au dessous du Tizi-n-Test, sur le ver- 
sant Sud, vers 1800 m (E. K Balls). 

Cette plante est voisine du ssp. Caroli-Paui (F.-Q.) Maire, dont elle 
differe par les appendices des phylles involucrales teintes de brun, voi- 
lant entierement les phvlles, qui sont plus courtes et moins coriaces ; 
par les feuilles vertes en dessus ;.par les akenes a 5 soies. Elle se s&pare 
du P. atlanticum Ball par les feuilles plus etroites, les pedoncules allon- 
ges, les capitules un peu plus petits, a phylles involucrales non pour- 
prees, les akenes a poils courts et apprimes (et non k poils longs etales 
dresses), le pappus a 5 soies (et non k soies nombreuses), 

2277 bis. Asterlscus pinifolius Maire et Wilczek in Maire Contr. 2050. 
— Cette plante a ete retrovuee par J. de Ijbpiney dans le lit rocailleux 
d’un torrent a 50 kil. au S E de Gouliinine sur la piste d’Assa. — Plan- 
che 32. 


2278. Elichrysum angustifolium 1). C, var. numidicum (Pomel) Maire. 
— Grand Atlas : clairieres du Qiiercetum llicis entre Demnat et les Ait 
Toutin, vers 2100 m (E. K. Balls n° 3107). 

Plante nouvelle pour le Grand Atlas. 

2279. Anacyclos ifnlensis Caball. Trab. Mus. C. Nat. Madrid, 27, p. 
24, 1935. — Cette plante est l’A. radiatus Lois. var. coronatus Murb., fre- 
quent dans tout le S \V marocain. 



2280. Aitthemis pedunculata Desf. ssp. granulata (Pomcl) Mairc. — 
A . granulula Pomel. - Grand Atlas : Tizi-n-Tichka, 2100 m (Balls 
n“ 2580). 

Sous-espece nouvelle pour le Grand Atlas. 

2281. Leucanthemum depressum (Ball) Maire var. elatum Mairc, n. 
var. - A typo differ! caulibus erectis elatis (c. 30 cm altis, inde habitu 
L. Guyana simili) ; capitulis majoribus (ligulis expansis c. 3 cm diam.). 
A L. Guyano (Goss, et Dur.) Maire rccedit indumento et phyllis antho- 
dialibus plus minusve triangularibus fusco-marginatis. 

Grand Atlas : Tizi-n-Test, chenaies du versant S vers 2000 m (Gat- 
tefos<;e, Plantes du Maroc 1936, sub L. Gayano). 

2282. Leucanthemum arundanum (Boiss.) Cuatr. var. acutifolium Emb. 
et Maire, n. var. -- Planta usque ad 30 cm alia ; folia viridia ; capitula 
ligulis expansis 1,5-2 cm diam ; anthodium 13-15 mm diam. Caeterum 
sequenti similis. 

Grand Atlas oriental : rochers calcaires de la gorge Akka-n-Ouyad, 
1900-2000 m. 

var, mimitium Emb. et Mairc, n. var. — Planta nana ; capitula ligulis 
expansis vix usque ad 15 mm diam. ; ligulae e roseo rubrae ; flosculi 
disci albidi, antheris flavcscentibus ; foliorum viridi-cinerascentium 
laciniae acutjssimae mucronatae. 

Grand Atlas oriental : rochers calcaires de la vallee de l’Acif Melloul 
entre Imilchil et Agotidal, vers 2400 in; el dans la vallee de PAcif An- 
segmir aux gorges de Ksiret, 1900-1950 m. 

Ces plantes ont les memes feuilles que le L. arundanum typique d’Es- 
pagne, qui n’en diff&re gutre que par ses fleurons jaunes puis se tein- 
tant de rouge. Ellies se disinguent du var. Mairei (Humberl) Maire, comb, 
nov. par les laniercs de leurs feuilles etroites, longues et aigues. 

2283. Chrysanthemum Assakae Caball., Trab. Mus. C. Nat. Madrid, 
28, p. 27, 1935. — Cette plante est identique au C. carinatum Schousb. 
var. chrysoporphyreum Maire, Weiller et Wilczek in Maire, Contr. n° 
1843. Les seules differences seraient les feuilles pinnatilobees et les ligu- 
les subtomenteuses sur le dos attributes par Caballero k sa plante. Le 
premier caracterc varie sur les specimens mtmes de l’auteur, dont cer- 
taines feuilles tendent a etre bipinnatilobees ; le deuxieine varie aussi 
sur ces memes specimens et se reMrouve tres net sur le type du var. 
chrysoporphyretim dont les feuilles sont bipinnatifides. En realite les 
ligules ne sont nulle part veritablement subtomenteuses, mais elles por- 
tent des papilles tantot denses, tantot peu nombreuses, qui peuvent man- 
quer totalement. Nos specimens du var. chrysoporphyreum d’Aourioura 



ont les memos feuillos que ccux <le C\h\llero avee les ligules non p&- 
])i Ileuses, ou parfois a tres rares pa pi lies. Memo dans la plante de Tif- 
nit, qui a les feuillos bipinnatifides il v a tendance a la simplification 
dos feuillos par rapport au 0. rarinatum tvpique, car nous avons signa- 
ls (I. c.) que les feuillos supracotvledonaires v sont entieres. 

2283 bis. Pentzia Hesperidum Mai re et Wilczek in Maire Contr. 2035 
— Voir la planche XXXII L 

2284. Artemisia h*rba-alba Asso var. aurasiaca Maire, n. var. - A 
t\po recedit inflorescentia paruni et breviter ramosa, angusta ; capi- 
tulls ovato-rotundatis, parum villosis, c. 3 > 2,5 nun. Odor laevior A. 
alb am Turra referens. 

Aures : paturages rocailleux pres <le (ihoufi (I ) 1 Cmstrier). Kn flours 
en decembrc-janvier. 

2285. Echinops Bovei Boiss. var. mekinensis Emb. et Maire, n. var. 
Valde affinis var. mauro Maire, a quo rtcedit penieilli 2'3 involucri 
partialis acquantis setis basi hand penicillato-ciliatis. Ad var. Font- 
Queri (Pail) Maire phvlllis involucri partialis (18) apice plus minusve 
arcuato-flexuosis, foliis superioribus saepe subtus plus minusve viridi- 
bus accedii, sed ab ea differ! foliis profundius ineisis, subtus (superio- 
ribus interdum exceptis) albo-tomentosis ; ph>llis involucri partialis 
c. 18 (nec 20-22); penicillo 2/3 involucri partialis aequante. 

Paturages sur les argiles noires entre Meknes et El Hajeb. 

2280. Oalactites tomentosa Moench forma nujriacantha Faure et Mai- 
re, n. forma. — A typo non differ! nisi alis caufium conferte spinosis. 
Cum t\po crescit. 

Miliana ! (Pomel). Mostaganem (A. Faure). 

2287. Centaurea tananica Maire, Contr. 1274, - Grand Allas central: 

rochers calcaires sous le Tizi-n-Test, vers 1950 ni (E. K. B\lls n " 2900). 

Cette plante n’etait connue que dans le Grand Atlas occidental (Ida-ou- 
Tanan, Seksaoua). 

2288. Centaurea spbaerocephala L. var. transiens Faure et Maire, n. 
var. - Habitu et glabritie ad var. Fontanem (Dur.) Batt. accedit, a qua 
differt achaeniis papposis ; capitulis minoribus ; spints append 1 cum 
parum inaequalibus; foliis plus minusve auriculatis. 

Algerie occidental : Sables maritimes a la Macta. 

Cette plante est peut-etre hybridee par le C. fragilis Dur. 

2289. Centaurea Seridis L. var. sonchifolia (L.) Briq. — Algerie occi- 
dentale : sables maritimes a Nemours (A. Faure), 

Cette variete n’etait pas encore imiiquta dans FAfrique du Nord, 
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2200. Cichorium Intybus L. ssp. pumilum (Jacq.) Ball var. longipes 
Faure et Maire, n. var. — A t\po subspecioi recedit capitulis longissime 
pedunculatis, pedunculis gracilibus (vix ultra 2 mm crassis) usque ad 
20 cm Iongis. 

Algerie occidentale : Nemours (A. Faure). 

2201. Crepis \esicaria L. ssp. taraxacifolia (Thuill.) Thell. var. longi- 
sata Maire, n. var. — Planta elata var. giganteae (Rouy) affinis. Folia 
praeter suprema plus minusve pinnatisecta 1. pinnatilobata, villosa, sub- 
cinerascentia. Caulis pilis rigidis hirtus. Pedunculi tenuiter villosi haud 
setosi . Bracteae et involucri externi phylla setis patulis, usque ad 3 mm 
Iongis , nigric antibus , hispid a . Anthodii phylla tenuiter villosa haud se- 
tosa. 

Maroc : rocailles calcaires, parmi les Euphorbia resinifera , pres de 
Beni-Mellal. 

2292. x An dry ala dichroa Maire, n. hybr. — A. integrifolia L. $ X 
laxiflora Salzm. $. — Planta annua robusta valde ramosa, habitu A. la- 
xiflorae ramosissimae similis. Folia basalia sub anthesi evanida, cau- 
lina Integra ovato 1. oblongo-cordata, basi Iatitudinem maximam prae- 
bentia, indumento stellato laxo sine pilis glanduliferis prae- 
dita, viridia. Caules in inflorcscentia tomento stellato, pilis glandulife- 
ris immixtis, vestiti, infra inflorescentiam pilis glanduliferis carentes. 
Inflorescentia ramosissima laxissima ; capitula longe pedunculata. Pe- 
dunculi et anthodia dense stellato-tomentosa simul ac glanduloso-pilosa, 
pilis glanduliferis Iongis tomentum conspicue superantibus. Ligulae 
externae albo-flavidae , extus purpurascentes, internae aureae . Achaenia 
pleraque sterilia, fertilia c. 2 mm longa. Pollen haud tabescens. 

Alger, ne des semences d’un pied d'Andryala laxiflora Salzm. elev6 
d’akenes recoltes a Jeminapes, au uiilieu des A. integrifolia spontan£s. 

Par son port et la plupart de ses caracteres cet hybride se rapprocbe 
surtout de l’A. laxiflora ; il en differe par ses feuilles entieres, sa tige 
sans glandes au dessous de Finflorescence, l’indument de Finflorescence 
plus epais, k poils glanduleux plus jaunes et plus longs, ses ligules exter- 
nes tres pales. 

2293. Andryala gracilis Cabal L Trab. Mus. C. N. Madrid, 28, p. 35, 
1935 ; non Pau, — Cette plante esl FA. cosyrensis Guss. 

2294. Hypochoeris leontodontoides Ball. var. eu-leontodontoides Maire 
forma elongata Maire, n. forma. — Folia longiora (usque ad 12 X 1,5 
cm) ; achaenia evidentius rostellata. 

Grand Atlas : Mont Ghat, fissures ombreuses des rochers calcaires, 
3000-3100 m (E. K. Balls n° 3090). Cette forme a un aspect tr&s parti- 
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culier et des akenes a bee beaucoup plus net que dans le bpe ; mais il 
est possible qu’elle soit simplement un etat de la plante developpee a 
Pombre ; nous n’en avons pourtant jamais vu Pequivalent dans les sta- 
tions ombreuses ou nous avons recolte YH . leontodontoides . Elle a 
d’ailleurs sont pendant dans la forme suivante : 

var. \ illosa Maire forma longifolia Maire, n. forma. — Folia ut in prae- 
cedente sed villosa et minus elongata ; achaenia ut in praecedente. 

Grand Atlas : roehers dans les cedraies de PAri Ayachi, vers 2400 m. 
(Humbert). 

2295. Leontodon hispanicus Poir. ssp. helminthioides (Coss. et Dur.) 
Maire var. brachytrichus Maire, n. var. — Planta nana, scaposa ; folia 
laxe et breviter hirta pilis glochidiatis usque ad 0,7 mm longis, viridia. 
Scapus 5-8 cm altus folia reducta 1-2 gerens, pilis articulatis floccosis 
plus minusve incanus, praetera pilis patulis glochidiatis, brevibus (usque 
ad 0,7 mm longis), parcis praeditus, apiee plus minusve incrassatus. 
Anthodii ph\lla dorso floccoso-tomentosa nec non plus minusve setosa 
setis glochidiatis usque ad 0,7 mm longis. Achaenia homomorpha eros- 
tria. 

Grand Atlas :* roehers calcaires de la gorge Imi-n-Ouaka prks du Mont 
Ghat, vers 2000 m (E. K. Balls n° 3043). 

var. heterotrichus Emb. et Maire, n. var. — Planta caespitosa, caudice 
crasso ramosissimo, foliis dense rosulatis utrinque pilis glochidiatis 
brevibus (vix ultra 1 mm longis) laxiuscule hirtis, praetera pilis articu- 
latis brevibus floccosis plus minusVe prostratis villosa, viridi-cineras- 
centia. Scapi 3-7 cm longi, folia reducta 1-2 gerentes, pilis articulatis 
floccosis incani et simul pilis patulis glochidiatis usque ad 1 mm longis 
parce hirti, crassi (usque ad 2 mm diam.), apice vix nevix incrassati. 
Anthodii ph\lla dorso valde tomentosa et setis glochidiatis usque ad 
1 mm longis parce hirtula. Achaenia homomorpha erostria. 

Grand Atlas oriental : roehers calcaires de la valine de PAcif Melloul 
pr&s d'Agoudal, 200 m. 

Les deux varietes ci-dessus different du var. maroccanus (Batt.) Mai- 
re par leurs poils glochidi£s courts, ne depassant pas 1 mm (au lieu de 
2-5 mm); la seconde diff£re en outre de toutes les autres par ses feuilles 
a indument double. 

2296. Leontodon atlanticus (Ball) Wimmer. — Cette plante ressem- 
ble a s’v meprendre aux formes greles de L. autumnalis L., k tel point 
que Ball, Cosson et nous-memes (cf LiTARoifeRE et Maire, Contr. Maroc, 
n° 123) Pavons conslderee comme non specifiquement distincte de ce 
dernier. Elle se separe cependant du L. autumnalis par des caract&res 
importants, quoique peu apparents, comme Pa montr6 Wimmer. 



Le& principaux sont la presence d’une nervure mediane un pen proe- 
niinente et de polls articules a parois ondulees (poils moniliformes) 
sur les phylles anthodiales, et l’absence a la base du pappus de la cou- 
ronne de poils tres greles, etales oil reflechis, uniseries, que Ton observe 
chez le L. autumnalis. 

Le L. atlanficus Ball se presente sous deux varietes bien disti notes : 

var. eu-atlanticus Maire, n. nom. — L. autumnalis var. atlanticus Ball 
sen su stricto. — Antliodii phjlla glabra 1. plus minusve incano-tomen- 
tosa, baud setosa. 

Grand Atlas : Reray a ; Lac Isli; Midelt. etc. Anti Atlas : massif du 
Siroua, Mont Amezdour. 

var. setosus Maire, n. var. — Antliodii phylla plus minusve incano- 
tomentosa et praetera setis atro-olivaceis pluriserialis hispida. 

Grand Atlas : Reray a ; Lac Tislit ; Tizi-n-Inouzan; etc. 

2297. Latmaea resedifolia (L). O. Kunlze ssp. mucrcnata (Forsk.) Maire 
— L. mucronata (Forsk.) Muschler. — Cette plante, bien distincte quand 
on la trouve typique, est reliee au L. resedifolia (L.) (). Kuntze typique 
(ssp. eu-rese difolia Maire, n. nom.) par des intermediaires dans des 
conditions ou Thybridite parait exclue. Le L. ehondrilloides Desf. est 
l’un de ces intermediaires. 

2298. Launaea Cassiniana (Jaub. et Spach) Muschler. - Cette espece, 
qui ressemble a s’y m£prendre au L. resedifolia ssp. mucronata (Forsk.) 
Maire, s’en distingue nettemenl par le pappus caduc et non laineux. File 
n’est pas rare dans le Sahara occidental et le Sahara centra) et s’avance 
jusque sur la cote marocaine. 

Sahara central : Tezze’it (Mvihe). 

Tamanghasset ! (var. marginata Maire, Contr. 1458). 

Sahara occidental : Merkala (Mai he) (var. marginata) ; HI Hamcfda 
(Le Carbont) ; Kahal Morra et Ain Chegga (Rouano). 

Maroc : dunes du Sous (Maire). 

2299. Scorzonera pygmaea S. Qt Sm. ssp. longifolia Kmb. et Maire, n. 
ssp. — Planta caespites parvos Iaxiusculos (nec pulvinaria extensa den- 
sima) efformans ; folia elongala erecta , usque ad 25 cm longa et ad 
9 mm lata, apice longe adtenuata obkisiuscula, utrinquo pilis adpressis 
Iongis (usque ad 1 mm) dense villosa, argentea, 5-7 nervia. Scapi argen- 
tei, elongati, sed folia vix nevix superantia, folium reductum argenteum 
usque ad 18 mm longum gerentes, monocephali. Anthodium 2-2,5 cm 
longum, phyllis dorso eximie argenteo-villosis. Ligulae aureae usque ad 
23 mm longae ; achacnia ut in typo. 

Moyen Atlas : Tizi-n-Ouria an dessus de Ksiba, dans les ch£naies de- 
grades. en terrain calcaire. 1800-1 7(H) m_ 



Grand Atlas : Mont Tagounii (Ibrahim 1884). 

Montagne au dessus d’Aguelmous (Emberger). 

Cette plante est tres distincte du type (ssp. eu-pygmaea Maire, n. nom.) 
par son port, ses touffes pen serrees a feuilles dressees, ne formant pas 
de coussinets ras et tres etendus, par les feuilles tres longues et tres 
argentees, a polls plus longs. Les specimens d’lBRAHm sont toutefois 
quelque peu intermediates. 

ssp. eu-pygmaea Maire forma virescens Maire, n. forma. Indumentum 
foliorum supra nullum infra pareunY Anthodii phylla saepius subglabra 
viridia. 

Cette forme se trouve <;a et la avec la forme typique velue argentee 
dans les montagnes marocaines: Grand Atlas : Ari Avachi ! (Humbert), 
Lac Isli (Emb. et Maire). Moven Atlas : Mont Bou-Xacer 1 (Emberger). 

2300. Jasione corymbosa Poiret ssp. eu-corymbosa Maire var. Battan- 
dieri Maire, n. var. — A var. blepharodonti (Boiss. et Reut.) Maire 
recedit dentibus cabycinis latioribus parce et breviter ciliatis, ciliis ri- 
gidis (nec longis flexuosis). 

Algerie ocidentale : sables littoraux a Mostaganem (Battandier). 

Battandier (Suppl. Flore Algerie, p. 61) avait dej& constate que cette 
plante differait du J. blepharodon Boiss. et Reut., auquel il l’avait rap- 
portee dans la Flore de F Algerie. 

2301. Campanula Mairri Pau var. anremerica Lit. et Maire forma cor- 
datifolia Maire, n. forma. — A typo varietatis non differt nisi foliis ba- 
salibus cordatis. 

Grand Atlas : gorge d’lmi-n-Tizi entre Demnat et les Alt Toutlin 
(Balls n* 3031). 

Cette plante a les petites fleurs violet fonce du var. anremerica. 

2302. Campanula Atlantis Gatt., Maire et Weiller. — Perennis ; cau- 
dex lignosus parum ramosus, ramis apice foliorum vestigiis plus rai- 
nusve vestitis et rosula coronatis. -Folia rosulae oblongo-spathulata I. 
lanceolata basi sensim in petiolum limbo breviorem adtenuata, apice 
ogivali subobtusa, integra 1. parce et obsolete crenato-denticulata, viridi- 
cinerascentia, pi Us rigidis , irregulariter inaequalibus , acutis usque ad 
1,1 mm longis , erecto-patulis, villosa. Caules floriferi prostrati 1. adscen- 
dentes, sub rosula enati, usque ad 10 cm longi, apice parce ramosi, 
pilis patulis usque ad 1 mm longis, irregulariter inaequalibus, dense 
hirti. Folia caulina obovata 1. obovato-oblonga, basi adtenuata sessilia, 
apice plus minusve obtusa, integra 1. parce et obtuse denticulata, quoad 
Indumentum rosularibus conformia. Flores in apice ramorura solitarii, 
inde plus minusve pedunculati pedunculo floris longitudinem subae- 



quanto 1. breviore. Calyx 8-9 mm longus, undique laxiuscule hirtus, 
laciniis lincari-lanceolatis apice vix acutiusculis, c. 6 mm longis; ap- 
pendieibus hrevissimis interdum ad gibbum reductis. Corolla campa- 
nil! a ta, extus glabra , nd nervos tantum parce 1. parcissime pilosula, 
albo-violacea, purpureo-violaceo-venosa, 9-11 mm longa, lob is late ova - 
tin, 5-5,5 mm longis, apice contracto apieulatis. Filamenta alba brevia 
basi in laminam semicircularem margine ciliatam dilatata. Stylus albus 
apice hreviter trifidns ; ovarium 3-loculare. 

Hab. in fissuris riipiuin calcarearum editiorum Atlantis Majoris : in 
Monte Ghat ad Tizi-n-Ait-Mellal, ad alt. 3000-3200 in., julio el augusto 
ilorens (Gattefosse 1934; Balls n" 3091). — Planche XXXTV. 

Cette jolie Campanule se place a cote du C. mollis L. dont elle differe 
nettement par son indument, sa corolle glabre et son calice a appendices 
tres courts, Elle ressemble par ce dernier caractere au C . velata Pomel, 
dont elle est bien distincte par ses tiges subrosulaires ; par la elle se 
rapproche du C. mollis var. pseudovelata Maire (voir ci-dessous), dont 
elle se distingue par son indument et sa corolle glabre. 

2303. Campanula mollis L. var. pseudovelata Maire, n. nom. — C. ve- 
lata Pomel var. rifana Maire, Cavanillesia, 4, p. 16, 1931. — Cette plante 
se separe du C. velata Pomel, dont elle a les appendices tres courts, par 
ses tiges floriferes sous-rosulaires ; ce caractere la rattache au groupe 
de formes du C. mollis L., oh elle se place a cote des formes a petites 
flcurs du var. rifana Emb. et Maire. 

2303 bis. Limoniastmm Weygandicrum Maire et Wilezek in Maire, 
Contr. n” 2090. — Voir la planche 35, 

2304. Limonium Thouini (Yiv.) O. Kuntze var. macropterum Sennen 
in Soc. Frstn^aise n“ 7558, nom. nudum. — C’est un simple £tat luxu- 
riant, gigantesque et a ailes caulinaires tres larges, du L. Thouini. 

2305. Limonium Bartardii Maire. — Planta elata, perennis ; folia ro- 
sulata oblongo-obovata 1. lanceolato-spathulata basi in petiolum longum 
sensim adtenuata, apice acuta aristulata, pinnatinervia nervis secunda- 
riis parum conspicuis, viridia, glabra, laevia. Caulis erectus, teres, a 
medio ramosus, ramis sterilibus nullis . Rami elongati, plus minusve 
virgati f erecto-patuli, glomerula floralia sessilia unilateralia gerentes . 
Glomerula densa, e splculis unilateraliter clispositis constantia, versus 
apicem ramorum depauperata et ad s pic ul am unicam reducta. Spicula 
uniflara, 3-bracteata ; bractea inferior late ovato-rotundata, herbacea 
margine late albo-scarlosa, apice rotundata plus minusve mucronata ; 
bractea media scariosa albida, ovata apice acuta mucronata, omnino 
occultata ; bractea superior late ovata, herbacea, margine late albo-sca- 



riosa, apice rotundata mucronata, infcriore c. duplo lnngior. Calyx 
purpureus, glaberrimus, dentibus 5 ovato-triangularibus, apice plus mi- 
nusve obtusatis mucronatis. Corolla eacrulea calyce plus duplo longior, 
lobis emarginatis. 

Hab. in salsuginosis prope Hipponem Diarrhytum (Bizerte) Tunetiae, 
ubi octobri florentem leg. Boitard. 

Cette plante, bien caracterisee par ses inflorescences a rameaux allon- 
ges effiles portant des glomerules sessiles lateraux, est affine au L. tune- 
tanum (Barr, et Bonn, sub Statice) Maire, comb, nov., inais en differe 
par les dents du calice mucronees (et non arrondies et mutiques); par la 
bractee intermediate uninerviee aigue (et non binerviee emarginee); 
les epillets uniflores ; la corolle bleue. 

2306. Statice plantaginea All. ssp. Choulettiana (Pomel) Maire var. 
barbata Maire. Contr. 1676. — Dans la diagnose de cette plante, 1. c. (Bull. 
Soc. Hist. Nat. Afr. Nord, 25, p. 309), aux lignes 5-6, il faut lire: « aristis 
limbo brevioribus, usque ad 1 mm longis, basi abrupte alatis », et a la 
ligne 9 « recueilli > an lieu de * recuelili *. 

Cette plante a d’ordinaire les ecailles de Pinvolucre teintees de pur- 
purin ; elle a tte recueillie k nouveau an meme point et distribute par 
E. K. Balls (Flora of Morocco, 1936, n° 2723). 

2307. Vinca difformis Pourret var. dubia (Batt.) Maire. — Algerie : 
vallons humides au dessous de Miliana. 

2308. Heliotropium undulatum Vahl ssp. erosum (Lehm.) Maire var. 
Monodianum Maire, n. var. — A var. eu-eroso Maire et a var. Kralikii 
(Pomel) Maire differt aehaeniis hispidis ; a priore porro recedit achae- 
niis margine carinatis. 

Sahara occidental meridional, Mauritanie (Monod, n° 59); Ikrimi en- 
tre Aleg et Moudjeria, avril 1934. 

2309. Echium micranthum Schousb. — La plante de Schousboe, qui 
n’est pas rare aux environs de Mogador, est identique a la forme femelle 
de PE. dumosum De Coincy. II y a done lieu de reunir les deux plantes 
sous le nom d’E. micranthum Schousb qui a la priorife. 

2309 bis. Anchu&a officinalis Desf. FI. Atlant. 1, p. 157 ; non L. — 
Cette plante a ett identifiee par Battandier (FI. Alg. p. 600) k PA. ita- 
lica Rctz. En rtalite, d’apres le specimen de Desfontaines, recoltt dans 
les montagnes de Tlemeen, la plante de cet auteur est VAnchusa undttlata 
L. ssp. eu-undulata Maire var, atlantica Gusul (—A, granatensis Batt. 
FI. Alg. p. 599 ; non Boiss.) 

2310. Convolvulus tricolor L. ssp. Cupanianus (Tod.) Maire var. betero- 



calyx Maire, n. var. — A var. eu-Cupaniano Maire et aliis varietatibus re- 
cedi! sepalis vix coriaceis (parte herbacea longe et anguste lanceolaia 
c. 11-12 mm longa ; parte inferiore vix eoriacea c. 2 mm longa), mar- 
gine tantum pilis longis flexuosis praeditis, dorso pilis brevissimis ad- 
pressis parce pubescentibus, saepe glabrescentibus. 

Algerie : pentes argileuses entre Affreville et Miliana. 

Celte curieuse variete exagere les caracteres du ssp. Cupanianus au 
point de vue de Fappendice herbace des sepales, mais par contre elle 
a sur le dos de ceux-ci Findument du ssp. meonanthus . 

var. eu«Cupanianus Maire, Contr. 415, forma albiflorus Maire, n. for- 
ma. — Corolla alba in fundo lutescens. 

Tunisie : Bizerte (Boitaro). 

2311. Convolvulus ar\«ensis L. var. trigonophyllus Maire, n. var. — Fo- 
lia triangulari-lanceolata acutissima , a basi I. a medio sensim adtennata, 
auriculis parvis patulis acutissimis. Sepala margine ciliata, ciliis longius- 
culis flexuosis. Corolla vivide rosea. 

Anti- Atlas : massif du Siroua, pentes pierreuses du Mont Amezdour, 
sur le versant N, 2500-2600 m (E. K. Balls n° 2740). 

var. Paui Maire, n. nom. — C. arvensis L. var, biflorus Pau in Font- 
Quer, Iter maroec. 1930, n° 525, cum diagnosi ; non Choisy in D.C. 
Prodr. 9, p. 406. — Variete remarquable par ses grandes feuilles et ses 
pedoncules 5 peu pres constamment biflores, ayant un peu Faspect du 
C. Durand oi Pomel. 

2312. Convolvulus Cantabrica L. ssp. Mazicum (Emb. et Maire) Maire. 
— Grand Atlas : paturages en terrain argil o-calcaire au pied S du Mont 
Masker pres d’Agoudim et entre Tagoudimt ,et Anemzi, 2100-2300 m 
(Embergegr et Maire) ; Mont Ghat, rocailles calcaires vers 3000 m 
(Balls n* 3086). Dans ces localites les corolles sont blanches interieu- 
rement, blanches avec les plis purpurins ext£rieurement. 

Plante nouvelle pour le Grand Atlas. 

2313. Hyoscyamus muticus L. ssp. falezlez (Coss.) Maire. — Entre 
Aourioura et Pembouchnre de FOued Draa (Y. Ollivier). 

Plante nouvelle pour le Maroc. 

2314. Linaria Monodiana Maire, n. sp. (subgen. Elatinoides ). — An- 
nua ut videtur, caulibus prostratis elongatis, ramosis, pilis articulatis 
crispulis usque ad 2 mm longis, parnm inaeqnalibns, molliter villosis 
vix nevix glandulosis. Folia parva (usque ad 8 x 9 mm), triangulari- 
ovata acuta mucronata, basi truncata auriculis 2 ovatis patulis plus mi- 
nusve mucronatis praedita, utrinque laxe villosa villis articulatis fie 



xuosis usque ad 0,8 mm longis, eglandulosa, margine xaepius fere glabra, 
omnia praeter infinia breviter petiolata pcdolo longe villoso limbo valde 
breviore (vix usque ad 2 nun longo) ; folia inferiora exauriculata, basi 
rotundala utrinque 2-3-dentata ; folia infima integra obovata basi in 
petiolum longiusculum adtenuata. Flores solitarfi axillares pedunculo 
plus minus ve patnlo, apice reflexo, folio fulcrante valde longiore (usque 
ad 15 nun longo), basi longe villoso, medio glabro 1. glabrescente, $u- 
perne breviter (jltin d uloso- piloso suffulti. Calycis laxiuscule et brevfter 
(/land u lo so- pi losi , hand villosi laciniae lineari-lanceolatae apice longe 
acuminatae, marqine injerne cmguste albo-scariosae , eorollae tubum c. 
aequantes. (Corolla extus laxe et breviter glanduloso-pilosa, amoene bi- 
color, labio superior? fere usque ad basim bifido Divide violaceo ; infe- 
riore {lav o ; palato albi do- villoso plus minusve atro violaceo punctato ; 
tubo et calcari fiavidis violaceo suffusis ei vcnosis ; calcari recto acu- 
tiusculo reliquam corollam subaequante, c. 6 mm longo. Semina (haud 
perfecle matura) grosse tuberculata tuberculis hyalinis interduni plus 
minusve confluentibus. Capsula breviter et laxissime glanduloso-pube- 
rula, calyce parum brevior. 

Ab affinibus L. Elatine (L.) I)esf., L . commutata Bernh., L . cirrhosa 
(L.) Willd. eximie recedit: a priore indumento caulino simpiici eglan- 
duloso, calyce glanduloso-piloso nec villoso, seminibus tuberculatis ; a 
secundo indumento caulino et calycino simpiici, eorollae coloribus, 
calcari recto ; ab ultima caulibus et pedunculis haud filiformibus, fo- 
liis latis brevibus, caule magis viscoso, calycis laciniis linear i-lanceola- 
lis anguste scarioso-marginatis. 

Sahara occidental : entre Tagoujalet et le Hank, janvier 1935 (Monoi> 
n os 5218 et bis et ter). 

2315. Linuria tristis (L.) Mill. ssp. marginata (Desf.) Maire var. con- 
eolor Emb. et Maire, n. var. — Corolla ochroleuca violaceo-striata, pala- 
to sulphureo (nec atroviolaceo). 

Grand Atlas oriental : rochers calcaires de FAkka-n-Ouvad, 2000 m. 

2316. Antirrhinum ramosissimum Coss. et Dur. var. flavum Maire, n. 
var. — A typo recedit corollis ochroleucis palato aureo-villoso (nullo 
mode violaceo suffuso aut striato). 

Grand Atlas : Timatraouine h 1*W du Todra, lits dessechfe des tor- 
rents (G. Malen$on). 

2317. Scropbularia arguta Soland. — Aur£s: rochers calcaires de la 
vallee de FOued el Abiod pres de Ghoufi (B r Glastrier). 

Cette plante, fr£quente au Maroc et dans la Tunisie meridional© n’avait 
encore et£ rencontree en Algerie qu'au Hoggar. Son nom berbere dans 
TAures est < imeksin d’apres le D r Clastrier. 



forma ttlbiflora Maire. — A Up° non differt nisi corolla alba. 

Maroc : falaise de Saffi. 

2318. Erinus Thiabaudii Jah. et Maire. — Cette rare espece s’avance 
jusqii’aux lisieres du Haouz-Tarila, dans les fissures des rochers calcai- 
res a Bcni-Mellal, ou elle a etc decouverte par notre excellent collegue 
Ie Professeur Ove Paulsen, cle Copenhague, ail cours de la 8* Excursion 
Pt^ytogeographique internationale. 

2319. Veronica arvensis L. var. pseudo«-arvensis (Tin.) Fiori subvar. 
atlantlca Batt. FI Alg. p. 648. — Cette plante appartient au var. psendo- 
arvensis par ses pedoncules allonges egalant parfois le calice; elle s’en 
distingue toutefois par ses sepales peu inegaux, non ou a peine plus 
longs que la capsule, et par le style extremement court, a peine visible. 

Algerie : Atlas de Blida ! (Battandier) ; Mont Dira. 

2320. Veronica rosea Desf. var. giabrescens Emb. et Maire, n. var. — 
Ab affinibus var. virgata Emb. et Maire et var. maroccana (Pau et F.- 
Q.) Maire recedit herba tota plus niinusve glabrescente, sepalis glabris 
1. subglabris ; foliis saepe fere integris. Corolla vivide caerulea ; cap- 
sula glabra. 

Grand Atlas oriental: rochers calcaires des gorges de Ksiret, de l’Ak- 
ka-n-Ouyad, de Bab-n-Ouyad, 1950-2300 m. 

2321. Orobanche sanguine* Presl. — Moyen- Atlas : sur VAnthijllis 
polycephala au Tizi-n-Ouria, 1600 m. Au menie endroit V Ad e nocar pus 
anagyrifolius Coss. et Bal. est parasite par une forme remaoquable de 
V Orobanche variegata Wallr, a stigmate blancbatre puis flavescent, a 
corolle jaune brun, rouge seulement dans Finterieur du tube. Les deux 
Orobanches etaient abondantes et nettement specialises sur leurs hotes. 

2322. Thymus pallidus Coss. ssp. eriodontus Maire, Contr. 1473, var. 
hirsntlssimns Maire, n. var. — Ab aliis varietatibus recedit foliis, cim 
libus, pedicellis et calycibus longe et patule villosis, villis moilibus us- 
que ad 2 mm longis, in foliis laxiusculis, caeterum densissimis. Corolla 
alba, antherae purpureae. 

Grand Atlas : paturages et clairieres des forets au-dessus d’Amizmiz, 
en terrain calcaire, 1300-1400 m (Balls 2449). 

2323. Thymus ciliatus Desf. ssp. eu-ciliatus Maire var. angustatus 
Faure et Maire, n. var. — A typo Fontanesiano (var. majore Batt.) dii- 
fert foliis floralibus angustis, lanceolatis, vix usque ad 5 mm Htis ; a 
var. intermedia Batt. eadem nota, nec non foliis floralibus in pagina 
inferiore haud albo-tomentosis, saepius atropurpureis. 



Algerie occidental : rocailles calcaires pres d’Oued-Imbert (A. 
Faure). 

2324. Thymus ciliatus Desf. ssp. coloratus (Boiss. et Reut.) Maire var. 
transieus Maire, n. var. — A typo differ! habitu prostrato ; foliis fiora- 
libus Ianceolatis nec ovatis. Ad T. algeriensem Boiss. et Reut, vergit. 

Algerie : paturages rocailleux sur Ics gres a Ben-Chicao, 1000-1200 m. 

2324 bis. Thymus zygiformis Maire, Contr. 1882; non Braun in Luers- 
sen, Bibl. Botanica, 26, p. 87, 1892. — Notre excellent confrere Roxni- 
ger a attire notre attention sur F existence d’un homon\me anterieur de 
notre T. zygiformis. D’autre part nous avons pu nous convraincre que 
notre plante ne peut etre separee specifiquement du type polymorphe 
T. ciliatus Desf. ; nous la nommons done T. ciliatus Desf. ssp. Munbya - 
mis (Boiss. et Reut.) Batt. var. zygifolins Maire, n, noni. 

2325. Thymus Hesperidum Maire, n. sp. (sect. Piperella ). — Suffrutex 
erectus a basi ramo&us ; rami erecti 1. adscententes, superne patule 
ramosi, herbacei pilis retrorsis albis brevissimis (usque ad 170 ^ longis) 
laxiuscule puberuli, obtuse quadranguli, purpurascentes, lignosi glabri 
fusci. Folia late subobovalia, usque ad 12 x 8 mm, basi in petiolum 
conspicuum (2-2,5 mm longum) adlenuata, apice subobtuse ogivalia, In- 
tegra 1, saepe brevissime denticulata (dentibus utrinque 1-3), plana , 
utrinque glabra glandulis in sicco airopurpureis punctata, margine gla- 
bra I. versus basim breviter percissimo albo-setosa, nervis etiam secun- 
dariis subtus valde prominulis. Inflorescentia valcie elongata laxissima. 
Folia floralia caulinis subconformia sed subsessilia 1. sessilia, basi ad- 
tenuata hand ciliata. Yerticillastri depauperati, inferiores 2-flori, supe- 
riores usque ad 6-flori. Bracteolae lineares margine brevissime ciliatae, 
pedicellis valde breviores . Pedicelli brevissime retrorsum pilosi tubum 
calycinum aequantes I. superantes. Calycis tubus c. 2 mm longus, an- 
guste campanulatus, intus ad faucem dense et Ionge albo-pilosus, cons- 
picue 10-nervius, nervis anticis pilis erectis brevissimis albis parce his- 
pidulis, posticis minutissime papillato-puberulis, caeterum parcissime 
papillato-puberulus, glandulis flavis nitidis sparsis praeditus ; labium 
inferius usque ad basim bipartite, laciniis subulatis longe et patule ci- 
liatis labium superius paulluhim superantibus ; labium superius c. 3 mm 
longum, vix usque ad 1/3 tridentatum dentibus subaequalibus triangula - 
ribus aentis. Corollae roseae tubus labia calycina paiillnlum superms, 
extus cum labiis parcissime et brevissime puberulus ; labia laxe glandu- 
Iosa, superius erectum late obovato-rotundatum emarginatura, inferius 
ultra 2/3 trilobum lobis patulis obovatis apice rotundatis. Stamina cum 
stylo exserta glabra. Achaenia haud suppetentia. Odor thymoleus. 

Valde affinis T. origanoidi Webb (e Lanzarota), a quo recedit habitu 



erecto, inflorescentia Iaxa elongata, foliis floralibus sessilibus glabris, ca- 
Ivcis puberuli dcntibus posterioribus triangularibus acutis, pedicellis 
tubiini calycinum aequantibus 1. superantibus (nec eo brevioribus), fo- 
liis saepe dentatis. 

Hab. in rupibus aridis vallis fluminis Noun Imperii Maroccani ausfra- 
lioris, ubi junio et julio fLorentem leg. Y Oleivier. — Planche XXXYI. 

2320. Satureja monantha Font-Quer, Mem. Acad. Gienc. Barcelona, 25, 
n° 14, p. 15, 1936. — Rochers aridcs de la vallee de l’Oued Noun an S 
de la zone espagnole d’Ifni (Ollivier). 

Cette plante n’etait encore connue que d’une seule localite du terri- 
toire d’lfni. 

2327. Salvia Horminum L. var. viridis (L.) Briq. forma bicolor n. for- 
ma. — Corolla praeter labium inferius albo-violascens obscure violacea ; 
bractcae superiores fertiles plus mimisve violaceo-suffusae. 

Moven Atlas : Ait-Ihoudi entre Kasha Tadla et Khenifra, paturages et 
champs pierreux calcaires vers 700 m. 

Cette plante rclie le var. viridis au var. intermedia Briq. par ses feuil- 
les florales superieures se teintant de violet. 

2328. Salvia Aucheri Boiss. ssp. Blancoana (Webb et Heldr.) Maire var. 
amethystea Enib. et Maire, n. var. — Flores pedicellati pedicello c. 3 mm 
longo ; panlcula haud 1. rarissime ramosa ; verticillastri remoti ; ca- 
lycis tubus c. 9 mm longus, in nervis longiuscule et adpresse villosm vil- 
lis eglandulosis, inter nervos laxe glandulosus ; dentes calycini 2-2,5 mm 
longi, valde villosi, margine dense ciliati, nervis parum promimdis. Co- 
rolla amethystea c. 30 mm longa. Bracteae deciduae, Gaulis infra inflo- 
rescentiam longe nudus glaber ghuicus, in inflorescentia et in parte fo- 
il osa breviter villosus. 

Grand Atlas oriental : chenaies claires de la vall£e de l’Acif Tassent, 
vers 1800 m, en terrain calcaire. 

Cette variete, distincte de toutes les autres par sa corolle amethvste, 
est voisine de la variete Claryi Faure et Maire, qui en differe, en outre de 
la teinte de la corolle, par son calico glabre on a quelques rares poils eta- 
les sur les nervures, par les nervures des dents calieinales tres saillantes 
et par Paxe de rinflorescence glabre. Flic est encore plus voisine de la 
suivante, dont elle se separe par la couleur de la corolle, par Ie calice 
sans poils glanduleux a nervures peu saillantes dans les dents. 

var. oranensis Maire, n. var. — A var. Claryi Faure et Maire in Maire 
Contr. 720 non differt nisi axi inflorescentiae villoso, et calvce in nervis 
dense glanduloso-piloso simul ac parce longiuscule villoso. 

Algerie occidentale : Monts de Daya dans les forets claires de Pinus 



halepensis et de Quercus Ilex sur les gres : Dina (Bossuel), en compagnie 
du var. Clariji (A. Faure) ; Doualia (1) (B\ttaxdierL 

2329. Nepeta atlantica Ball. — Anti-Atlas : Siroua, Mont Amczdour, 
rocailles volcaniques vers 2300 in (E. K. Balls n° 2705). 

Plante nouvello pour r Anti-Allas. 

2330. Nepeta hispanica Boiss. et Beut. ssp. Statice Emb. Mat. FI. Maroc. 
n" 634. — A ssp. eu-hispaniea Emb. 1. e. recedit caulibtis paullo brevius 
pilosis ; inflorescentia et cahce laxius villosis (nee dense villosis canes- 
eentibus); calycis fructiferi tubo breviore, campanulato, vix ultra achae- 
nia elongate, inde magis aperto (nec subcylindrico, vix aperto ) ; corolla 
typice caeruleo-violacea. Planta perennis ; dentes calycini tubum c. 
aequantes I. breviores. 

Grand Atlas oriental : prairies dans les clairieres du Querxetum Ilicis 
entre Tassent et Cherket, en terrain argil o-calcaire, vers 1600-1700 m. 

forma albifloru Emb. et Maire, n. forma. -- Corolla alba. — Cum typo 
rarius. 

Ce beau Nepeta ne peut etre separe du type iberiquo par la longueur 
des dents du calyce, qui varie aussi bien dans la plante espagnole que 
dans la plante maroeaine, ni par la duree de la plante, qui est partout 
vivace, mais il reste distinct par les carac teres indiques ci-dessus. 

2331. Sideritis gossypina Font-Quer, Mem. Acad. Cienc. Barcelona, 25, 
n" 14, p. 15, 1936, var. longidentata Maire, n. var. — A typo (var. breui- 
dentata Maire, n. nom.) differt calycis dentibus ovato-lanceolatis 1. lan- 
eeolatis apice longe mucronatis 1. aristulatis, posteriore aliis conspicue 
majore (nec breviter triangularibus, obsolete mucronatis, subaequalibus). 

Anti-Atlas : Tizi-n-Taratin, rochers granitiques, 1950 m. Agadir-n-Tig- 
fert, rocailles cristallines, 1700-1800 m (forme a indument plus I&che 
tendant vers le S . villosa Coss.). 

var. brevidentata Maire, n. nom. — Cette plante, decouverte sur le Dje- 
bel Sidi-Toual, dans la zone dlfni, par P. Font-Quer, est voisine du S. 
villosa Coss., dont elle est toutefois bien distincte par son indument bien . 
plus dense, k poiis etales nicies de poils onduI£s, ce qui le rend laineux- 
tomenteux, et par son calice eampanule court h dents triangulaires tr£s 
courtes et subegales. (2) 

Le var. longidentata est bien plus voisin du S. inllosa par la forme de 

(1) C’est au var. oranensis que se rapporte Vindication du var. Clargi k Donalia 
in Maire, Contr. 720. 

(2) Nous avons pu Vetudier cTaprfs un cotype envoys par noire excellent ami 
Font-Quhh, auquel nous sommes heureux d’adresscr ici nos me ill ears remereiements. 



son calice, mais il a l’indumcnt du var. brevidentata, parfois cependant 
appauvri. 

2331 bis. Teucrium Chardonianum Maire et Wilczek, in Maire, Contr. 
n w 217. — Celle plante croil jusque dans les falaises rocheuses maritimes, 
ou ses feullles deviennenl charnues. - Pianche XXXVn. 

2332. Teucrium flavum L. var. leiophyllum Batt. forma albiflorum 
Faure et Maire, n. forma. — Corolla admodum Candida, 

Oran, pentes des collines calcaires a Saint-Boch (A. Faure), 

2333. Teucrium rotundifolium Schreb. var. purpurascens Maire n. var. — 
A var. atlantico (Ball) Maire differt herba tola viridi laxe villosa ; foliis 
minoribus ; calycis parcissime pilosi, fere glabri, dentibus acuminatis, 
anterioribus apice cuspidato-uncinulatis ; corolla extus brevissime pu- 
bescente (nec villosa), alba roseo-suffusa et purpureo-venosa. 

Grand Atlas : Mont Angour au Tizi-n-Tachdirt, eboulis et rochers por- 
phyriques, 3000 m (E. K. Balls n° 2997). 

Cette plante a l’aspect d’un Teucrium miisimonum Humbert tres vert; 
mais ellc s’cloigne de cette cspece par le lobe corollin anterieur tres grand 
et ovale, bien plus long que les lobes posterieurs. 

2334. Teucrium Polium L. ssp. Polium (L.) Briq. var. Adeliae Maire, n. 
var. — Snffrutex humilis vix usque ad 20 cm altus, caulibus adscendenti- 
Ijus 1. subpatulis ; herba tota tomento brevissimo induta, in partibus 
junioribus cana, caeterum griseo-virens. Folia obovato-oblonga 1. lanceo- 
lata, niargine anguste revoluta, basi adtenuata sessilia, supra medium 
crenata, in pagina superiore viridia, in inferiore cinerascentia. Flores 
in glomcra Iaxa in corymbum 1. racemum laxe disposita, conglobati. 
Calycis brevissime tomentelli dentes breves, late ovati t obtusi, carinati , 
parum inaequales. Corolla rosea 1. rarius albo-rosea ; lobus corollinus 
anterior ovato-rotundatus. 

A var. purpurascente (Vis) Benth. et a var. rose o Boiss. differt tomento 
brevissimo ; a var. corymbifero (Desf.) Maire, cui foliis et habitu acce- 
dit, dentibus calycinis brevibus obtusis recedit. 

Algerie : chenaies et pinedes clairierees sur les pentes inf6rieures du 
Zaccar au-dessous de Miliana, pres d’Adelia, sur les schistes, 400-600 m. 
En fleurs en mai. 

var. chamaedryfolium Pau et F.-Q. forma line ari folium Faure et Maire, 
n. fbrma, — Folia linearia valde revoluta. 

Algerie : Oran, garrigues a Canastel, sur calcaire (A. Faure). 

2335. Plantago albicans L. var. angustifolia Guss. — Dans les clairieres 
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des chenaies et pinkies du Djebel Ais&a (Atlas saharien), sur les gres, 
1600-1800 m. 

Cette plante, par ses feuiiles etroitement lineaires et ses epis ovo'ides 
courts et (lenses, a un aspect tout a fait different de celui des autres for- 
mes du P. albicans L., mais on trouve ca et la quelques pieds a feuiiles 
plus larges ou a epis plus allonges et plus laches. 

2336. Atriplex litoralis L. — Maroc occidental : merdja Bou-Khodja 
pr£s de Kenitra (MoNzifis). 

Plante nouvelle pour le Maroc. 

2337. Atriplex ifniensis Caball., Bol. Soc. Esp. Hist. Nat. 36, p. 144, 
1936.-- Cette plante est identique a FA. parvi folia Lowe, Prim. FL Mader., 
p. 16, 1831; non Kunth in H.B. K. Nov. gen. et ssp. Amer., 2, p. 192, 1817. 
Le nom <i’A. parvifolia Lowe n’etant pas valable par suite de I’existence 
(Fun hoxnonyme anterieur, la plante doit etre nonimee A. mauritanica 
Boiss. et Reut. Pug. j). 106, 1852, sensu aniplo. L’espece est tres polymor- 
phe; on peut y distinguer les deux varietes suivantes, bien disiinctes dans 
les specimens extremes, mais passant de Pune a l’autre par des inter- 
mediaire : 

var. eu«mauritanica Maire, n. nom. -- A. mauritanica Boiss, et Reut. 
sensu stricto. — Folia plus minusvc discoloria sinuato-dentata ; perigo- 
nium subtriangulare dentatum. 

var. ifniensis (Caball.) Maire. — A. parvifolia Lowe. — Folia saepe in- 
tegra concoloria ; perigonium plus minusve rhomboideum integrum. 

2338. Suaeda Monodiana Claire, n. sp. (sect. Eu-Suaeda). — Planta 
annua 1. etiam perennis lignosa, radice palari ; a collo ramosa, cau- 
libus diffusis a basi prostrata adscendentibus, ramosis. Herba tota gla- 
berrima viridis, in partibus junioribus glaucescens, exsiccata hand ni- 
grescens. Folia usque ad 10 X 3 mm, alterna, sessilia sine tuberculo ba- 
sali, seniiteretia, oblongo-obovato-subglobosa, basi adtenuata, apice rotun- 
data Flores c. 3 mm diam., in glomerula axillaria dispositi, plerique 
hermaphroditici, pauci faeminei. Sepala 5 basi connata, apice eucullata, 
perigonium cupuliformi-urceolatum, haud angulatum, efformantia, tm- 
dique viridia, haud appendiculata, dorso plana ; stamina 5 in disco in- 
sidentia, oppositisepala ; antherae inclusae ovoideae (c. 1,5 X 1 mm) 
flavae. Ovarium conicum, basi haud contractum, stylis 3 filiformibus, in- 
divisis, atropurpureis, exsertis, coronatum. Perigonium fructiferum haud 
adcretum, viride, vix carnosulum, fructum partim velaus. Pericarpium 
meinbranaceum. Semen horizonlale 1. interdum verticale, atropurpureum, 
nitidum, laeve, exalbuminatum, radicula prominula subrostellatum ; co- 
tyledones spiraliter contortae. 



Sahara meridional occidental (Monod n" 4887, type) : Oum el Seiem, 
egion d’El Kse'ib Ounane, decembre 1934. 

Sahara occidental : falaise du Hank a Am Chegga (I) 1 Holland). Beni- 
ibbes vers Ougarta ? (D r Ducros, specimen sterile). 

Cette plante est affine a S. fruticosa (L.) Forsk. dont elle differe par 
cs feuilles obovees-oblongues k obovees-subglobuleuses, arrondies au som- 
net et les fleurs plus grandes; elle differe du S. pruinosa Lange, auquel 
ious avions d'abord rapporte la plante ri’Am Chegga par les memos ca- 
acteres et les feuilles non mucronees ; du S. ifniensis Caballero ined. 
>ar ses feuilles courtes (et non allongees, acuminees et mucronees). 

339. Salsola Portilloi Caball. Bol. Soe. Esp. Hist. Nat. 36, p. 143, 1936. 
- Cette plante ne peut guere etre separee specifiquement du polymorphe 
». vermiculato L., bien qu’il soit donne comme annuel ou bisannuel. II 
T agit probablement de specimens jeunes, ayant fleuri la premiere annee. 
s T ous ne pouvons la considers que comme une variete : S. venniculata 
^ var. Portilloi (Cab.) Maire. II en est de meme pour le S. vermiculata L. 
isp. frankenioides Caball., ibidem , p? 141, a peine distinct du var. flaves- 
*ens (Cav.) Moq., qui a parfois, lui aussi, des papilles blanchatres. Quant 
iu S . vermiculata L. var. pseudo papillosa Caball. I. c., il nous parait in- 
;eparable du var. micro phylla (Cav.) Moq., qui, lui aussi, a souvent des 
)apilles blanches. 

2340. Anabasis aphylla L. — Anti-Atlas aux environs de Goulimine (M. 
.angeron). 

Plante nouvelle pour FAnti-Atlas. 

2341. Polygonum equisetiforme S. et Sm. var. Peyerimhoffii Batt. et 
i4aire, n. var. — Caudex crassus valde lignosus ; caules permulti erecti 
. adscendentes, basi tantum foliati. His notis P. scoparium Beq. refert, a 
[uo differt ochreis longe hyalinp-fimbriatis (nec breviter dentatis vix 
lyalinis). 

Algerie : p&turages arides des Hauts Plateaux sur les gr£s k Guelt-es- 
>tel (Maire et P. de Peyerimhoff, 1920). 

Cette plante remarquable, qui a absolument le port du P. scoparium 
3eq. de Corse, avait et6 etudiee par le regrette Battandier et nous en 
1920, mais, par suite d*un oubli, etait restee jusqu’ici inedite. 

2342. Rtimex roseus L. var. integer Maire, n. var. — A typo (var. en- 
’ oseo Maire, n. nom.) non differt nisi perigonii fructiferi valvis margine 
ntegerrirais (nec denticulatis). 

Sahara occidental (Monod n" 5373) : falaise du Hank au S de Chegga, 
anvier 1935. 



2343. Rumex planivalvis Murb. var. hirtivalvis Maire, n. var. — A t>po 
(var. glabrivalviM aire, n. nom) differt valvarum parte coriacea dorso 
dense ot longe hirta, pilis calluni vclantibus (nec glabra 1. papillosa, callo 
eonspicuo). 

Sahara occidental meridional (Monod n° 624): Kcdia d’ldjil, inai 1935. 

var. glabrivalvis Maire, n. nom. — /?. planivalvis Murb. sensu striclo! 

Sahara occidental meridional (Monod n° 5216) : entre Tagoujalet et 
le Hank, janvier 1935. ^ 

2344. Daphne Gnidium L. var. lanata Faure et Maire in Maire Confr. 
n° 1123. — Moyen Atlas : au-dessous do Ksiba, vers 900 m (Emrerger et 
Maire). Grand Atlas : Arround (E. K. Balls). 

Variete nouvelle pour le Maroc occidental. 

2345. Euphorbia rugosissima Pan et F.-Q. in F.-Q. Iter marocc. 1928, 
n° 255. — Cette plante est identique a VEnphorbia cerium Coss. et Dur. 
VE. rugosissima doit done etre supprime dans le Catalogue des Plantes 
du Maroc et ses localites doivent etre attributes a VE. cerium . 

2346. Euphorbia balsamifera Ait. — Maroc : Tafnidilt vers Fembou- 
chure de FOued Draa (Ollivier). 

Les specimens de cetie localite onl les inflorescences monoiques et les 
feuilles de VE. balsamifera typique. 

2347. Euphorbia dracunculoides Lamk ssp. Volutiana Maire, n. ssp. 

A ssp. inconspicua (Ball) Maire cum qua habitu, radice annua, umbellis 
2-3-radiatis, semine tuberculis el caruncula parva obtusissimis praedito 
congruit, differt capsqla minore, 1,8-2 mm (nec 3 mm) longa, semine 
ininore (vix usque ad 1,5 mm longo) ; caruncula valde decidua ; giandu- 
Iis cyathii vitellinis cornubus brevioribus albidis praeditis (nec atro- 
purpureis cornubus Iongis concoloribus). Folia floralia e basi ovata 
late linearia apice retusa inucron§ta. 

Algeric : pentes pierreuses de Bouzarta au-dessus d’ Alger (R. Voxanr). 

2348. Euphorbia squamigera Lois. var. pseudatlantica Maire, n. var. — 
Fruticosa, caulibus lignosis, ramis herbaceis ; folia caulina lanceolata 
basi plus minusve ciliata, minute serrulata, latitudinem maxiniam in 
medio praebentia, umbellaria ovato-rhomboidea, bractealia ovato-rolun- 
data ; capsuia longe el palule laxe -villosa, fere laevis ; st3.Il nllra me- 
dium coaliti apice bilobi ; squamae florum masculorum v&tde vtllosae. 

Grand Atlas : Goundafa, Tizi-n-Test, dans les chtnaies, et au -de&sous 
jusque dans les juniptraies, 1500-2000 m (Maire ; Balls n* 2936). 

Cette plante ressemble beaucoup k VE. atlantica Coss. par ses capsules 
presque lisses et Vehement poilues et par ses feuilles cilites sur la marge 
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dans leur partie infericure, mais clle s’en distingue a premiere vue par 
sa laille beaucoup plus elevee et ses liges plus ou moins longuement li- 
gneuscs. 

var. mentagensis Maire, n. var. — Praecedenti similis, sed capsula gla- 
bra valde villosa. Ab E. squamigera typica recedit foliis ciliatis et brac- 
teis florum masculorum villosis. 

Grand Atlas : Mentaga, graviers des torrents, 600-700 m. 

2348 bis. — Salix pedicellata I)esf. var. longidentata Maire, n. var. — 
A typo recedit foliis valde elongatis et angustis (usque ad 16 x 2 cm), 
valde dentatis dentibus erecto-patulis inaequalibus, saepius longe mu- 
cronatis. Folia in pagina superiore glabra viridia nitida, in inferiore 
glauca laxiuscule pilosa. Rami novelli dense et breviter villosi. 

Maroc : Monts dcs Zalan, bords des torrents a Harclia, (>00-700 m. — 
Planche 38. 

2349. Neottia nidus-avis (L.) Rich. - Algerie : Mont Babor, dans 
l’humus sous les Cedrus et Abies numidica sur le versanl N, vers le som- 
met, 1900-2000 m (I)ubuis). 

Plante nouvelle pour l’Afrique. 

2350. Crocus Clusii J. Gay. — Algerie: Beni-Saf, novembre 1936 (L. 
Bord). 

Cette plante n’etait encore connue en Afrique que clu Mont Gourougou 
au dessus de Mellila (Maroc), sous une forme hvsteranlhiee (forma Mau- 
ritti Maire et Sennen). Les specimens recoltes ix Beni-Saf sont au con- 
traire synantbies comme dans le type portugais, 

2351. Narcissus Tazetta L. ssp. Gussonei Rouy forma primulinns Maire, 
n. forma. — Tepala sulfurea (eolorem eorollae Primulae elaiioris refe- 
rential. 

Algerie : dans les vallons humides entre le Corso et Mencrville, quel- 
ques pieds et Ik dans les populations de la sous-espece typique. La 
plante est h&crostylee comme la sous-espece typique. 

2352. Leucojum trichophyllum Schonsb. var. genuinum Maire, 
Contr. 557. — Steppes sablonneuses a Aourioura entre POued Noun et 
POued Dr&a (Ollivier). 

La plante recoltee en fleurs en Janvier a les tepales entierement blancs 
et correspond bien par ses petites fleurs au var. genuinum. Dans notre 
Contribution n° 557 nous avons par erreur attribue la paternite du L* 
trichophyllum a Brotero, alors que Pespece esl de Sciiousboe. 

La plante de Schousboe, d’apr^s les specimens de ce dernier, est d’ail- 
Ieurs la vari6te a r an di florum. 



2353. Pancratium trianthum Herb. var. Saharae (Coss. ex Batt. et Tra- 
but) Maire, comb. nov. -- P. Saharae Coss. ex Batt. et Trab. Revue gen. 
de Botanique, 1890; Atlas Flore Algerie, tab. 45. — Cette plante, que 
Hutchinson et Dalziel (Flora West-Trop. Africa, 2, p. 372) mettent en 
synonymic avec le P. trianthum Herb., en differe cependant par ses 
fleurs plus petites (12-13 cm, avec un tube perigonial de 8 cm), par la 
couronne portant entre les dents des denticules bifides, et Pabsence de 
bractees a Pinterieur de la spathe. File n’est connue d’une facon eer- 
taine que dans le Sud Oranais. 

Quant au P. Saharae Coss. var. Chatinianum Batt. Bull. Soc. Bot. France. 
39, p. 337, 1892, il est insuffisamment distinct du P. trianthum typique 
et doit lui etre reuni. C’est la plante de Biskra et du Sahara central. 

2354. Allium margaritaceum S. et Sm var. Faurei Maire, n. var. - - A 
typo differt btilbi tunicis vix fibrosis ; foliis vix striatis ; filamentorum 
internorum laciniis lateralibus rectis, mediam parum superantibus (nec 
contortis media duplo longioribus); lacinia media parte indivisa breviore 
(nec aequilonga). 

Maroc : monts des Beni-Snassen, colline de Taghit, parmi les Argania 
(A. Faure). 

2355. Allium massaesylum Batt. et Trabut. — Moyen Atlas: Tizi-n-Tre- 
ten, cedraies sur calcaire, vers 2100 m (Emberger). 

Ce rare Allium cst tres abondant par places dans cette locality oh il 
croit dans Phumus des clairieres et des sous-bois de la cedraie ; cette 
abondance est due k une multiplication vegetative intense, car la plante 
ne fleurit la que tres peu ; nous n’avons pu decouvrir qu’une dizaine 
d’inflorescences. II se pourrait que le comportement particulier de la 
plante dans cette station suit du au substratum calcaire, car toutes les au- 
tres localites oh nous Pavons observee et oh elle fleurit normalement, sont 
en terrains siliceux. 

2356. Ornithogalum Reverchonii Lange. — Cette rarissime plante ibe- 
rique a ete recoltee dans les chameropaies et les champs de c6r£a!es des 
terres noires argileuses au pied du Moyen Atlas, au dessous 
d’El-Hajeb. La plante est la assez abondante, mais sur une aire 
tr&s limitee. Par ses grandes fleurs blanc pur ressemblant a celles 
du Leucojum vernum la plante est tres ornementale. L’absence de bande 
verte sur les tepales nous avait tout d'abord empdcbe d’y reconnaltre 
TO. Reverchonii que Lange et Wu-lkomm dScrivent et figurent avec une 
large bande verte sur les pieces du p6rianthe. Nous avions cru a une 
espece nouvelle, et nous Pavons presentee corame telle k la stance du 9 
mai 1936 (Voir ce Bulletin, 27, p. 132} de la Soci&6 d'Histoire Naturelle 
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de I'Afrique du Nord, sous lc nom d’O. Jacobi Emb. et Maire, car notre 
intention etait de la dedier au fils aine de notre excellent collaborateur 
L. Emberger, qui l’avait le premier recoltee au cours de la 8** Excursion 
Ph\togeographique Internationale en avril 1936. Mais en examinant des 
specimens d’O. Reverchonii proven'ant de bulbes recoltes a Grazalema 
par notre excellent ami P. Foxt-Quer, nous avons constate que ces spe- 
cimens nc portaient pas de bandes vertes. L’un des bulbes que nous 
avions recolte a El Hajeb et pi antes a Alger a fleuri au printemps de 1937 
une dizaine de jours apr£s un bulbe de Grazalema ; nous avons done 
pu comparer les deux plantes et constater leur identite specifique ; la 
plante marocaine est seulement plus robuste que celle de Grazalema dans 
nos cultures. 

Nous avons pu egalement comparer, grace a Fobligeance de noire 
excellent ami Wilczek, notre plante avec un cotvpe de VO. Reverchonii 
Lange, et constater qu’elle n’en est pas specifiquemenl differenle. Les le- 
pales jeunes presentent une Iegere teinte verte qui disparail dans la 
flour epanouie ; e’est une interpretation exageree de ce fait qui a amene 
Lange a decrire sa plante avec une bande verte sur les tepales. 

2357. Androcymbium gramineum (Cav.) Me Bride, var. intermedium 
Galt, et Maire, n. var. — Antherae 2-2,5 mm Iongae, Icpalorum lim- 
bus unguem aequans 1. parum longior, supra slaminum insertio- 
nem immaculatus. Inter var. genuinain Maire et var. Saharae Maire inter- 
medium. 

Maroc : Haouz, pal images rocailleux des Djebilet au dessus dc Sidi- 
Othman (J. Gattefoss^). 

var. punicum Maire. — Sables a Leptis Magna en Tripolitaine (F. Pel- 
tier). 

Cette variete n^tait connue jusqu’ici que du Sahel de Sousse en Tuni- 
sie. 


2358. Damasonium poiyspermum Goss. — Cette plante, que nous avons 
pu, grace & la pluviosite de Tannee 1936, recolter en abondance et en 
excellent 4tat, constitue, conlrairentent a ce que nous avions cru lors 
de la redaction du Catalogue des Plantes du Maroc, line esp£ce parfaile- 
ment distincte des diverses races* du D. Alisma. 

En outre des caracteres distinctifs fort bien resumes par Fiori (Flora 
analitica d’ltalia, p. 225), il y a lieu de remarquer que le I). poiyspermum 
a des fleurs relativement grandes, dont les p£tales sont deux fois et me- 
me presque deux fois et demi plus longs que le calice (alors que dans le 
D. Alisma les tepales depassent peu ou pas le calice). 

Le D. poiyspermum est frequent dans les dayas du Moyen Atlas ; nous 
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ravons aussi recolte dans line daya du Maroc occidental cn NW de Mar 
chand. 


2359. Zannichellia palustris L. ssp. pedunculata (Rchb.) Murb. var. ra- 
dicans (Wallm.) Asch. et Or. — Grand Atlas : Lac Tislit, 2300 m (Emrer- 
ger et Maire). 

Cette plante, croissait en compagnie du Z . palustris L. ssp. (jemima 
Asch. et Gr. var. major (Boenn.) Koch, dont elle est bien distincte par 
sa gracilite et ses tiges radicantes, sans parler des caracteres floraux. 
Elle etait toutefois localisee sur les plages sablonneuses-limoneuses, dans 
l’eau tr&s peu profonde. Le var. radicans est nouveau pour l’Afrique du 
Nord. 


2300. Scipus paluster L. var. glaucescens (Merat) Asch. et Gr. — Tuni- 
sie : Bizerte, marecages saumatres a Sidi Ahmed (Boitard). 

Variete nouvelle pour l’Afrique du Nord. 

2361. Tricholaena repens (Willd) Maire, comb. nov. — T . rosea Nee s. — 
Bhynchelytrum repens CVVilld.) Hubbard. — Saccharum repens Willd. 
1798. — Maroc occidental : Oued Arrimen entre Casablanca et Rabat 
(J. Gattefosse). Les localites de FOued Massa et de Tirkou indiquees 
dans le catalogue des Plantes du Maroc, p. 27, n’appartiennent pas a cette 
espece, mais bien au T. Teneriffae (L.) Link, qui lui ressemble enorm£- 
ment. 

2362. Aristida oranensis Henr. — A. lanuginosa Trabut 1887, non Bose 
1838. — Sahara algcrien : Mehaiguen, Dayet-el-Goussa ! (Capot-Rey). 

Cette plante n’etait connue que du Sue! Oranais. 

2363. Aristida acutiflora Trin. et Rupr. — Sahara central: entre Ta- 
manghasset et In Guezzam ! (Murat). 

Espece nouvelle pour FAlgerie. 

2364. Stipa Lagascae R. et Sch. var. pubescens Hack, forma puberula 
n. forma. — Folia in pagina superiore breviter et dense pubescentia 
(nec papillosa). 

Algerie : Ben Chicao, paturages pierreux sur les gres vers 1200 m. 

var. australis Maire, Contr. 2168, forma glabriligulata n. forma. — Li- 
gula dorso glabra. 

Grand Atlas : rochers calcaires vers Agoudal, 2400 m (Emberger et 
Maire). 

var. Embergeri Maire, 1. c. — Grand Atlas oriental : paturages arides 
entre Tagoudimt et Anemzi, vers 2200, en terrain argilo-calcaire (Em- 
berger et Maire). 

Variete nouvelle pour le Grand Atlas. 




2364. Alopecurus pratensis L. ssp. brachystachyus (M. B.) Trabut var. 
Liouvilleanus (Br.-Bl.) Maire, Contr. 1922. — Moyen Atlas : prairies hu- 
mides pres du Lac de Sidi Ali on Mohand, 2100 m. 

Algerie : lieux humides a Ben Chicao, 1100 m. 

Cette variete n’etait connue jusqu’ici que du Grand Atlas. 

2365. Sporobolus robustus Kunth 1829. — S . Assakae Cabal!. Bol 
Soc. Esp. Hist. Nat., 36, p. 148, tab. 14, 1936. — Cette plante tropicale 
a ete decouverte dans les marais vers rembouchure de l’Oued Noun 
(Maroc austro-occidental) par A. .Caballero et nous a ete envoyee de la 
memo localite par M. Y. Ollivier. L’etude d’un colype du S. Assakae 
obligoammcnt envove par l’auteur nous a permis de constater son 
identite avec le Sporobolus robustus Kunth, de FAfrique tropicale. 

2366. Leptochloa Ginae n. sp. — Perennis, caespitosa, radice fibrosa. 
Herba tota viridis. Culmi erecti, basi geniculali et ramosi, phiri nodes 
(saepius 4-5-nodes), glabri, nodis atropurpureis. Folia innova tionum pla- 
na iinearia, apice sensim adtenuata acuta, usque ad 16 cm x 3 mm„ 
basi sparse ciliata, ciliis c. 5 mm longis mollibus flexuosis, caeterum 
glabra, in pagina superiore papilloso-scabridula, mnltinervia nervis 
confertis utrinque prominulis ; vaginae compressae, glabrae, striato- 
costatae, ore brunneae plus minusve auriculatae ; ligula usque ad ba- 
sim laciniata laciniis angustis acutis valde villosis. Folia culmea confor- 
mia, superiora breviora admodum glabra. Tnflorescentia culmo supra 
folium supremum longe nudo suffulta, panicnlam simplicem laxam, de- 
pauperatam, ambitu oblongam, efformans. Rami primarii solitarii, pau- 
ci (c. 6), infimus bractea subulata praeditus, omnes dorsiventrales, basi 
brevissime (vix usque ad 3 mm) nudi in spicam spicularum secundam 
densam, usque ad 7 cm longam, abeuntes. Spiculae in faciem externam 
rami dispositae, plus minusve distichae, compressae, lanceohitae, 8-9 
mm longae, dense 8-10-florae, pedicello brevissimo (vix usque ad 2 mm^ 
arete adpresso suffultae. Glumae steriles 2 lanceolatae, 1-nerviae, cari- 
natae, parum inaequales ; inferior c. 3,75 mm longa, superior c. 4,25 
mm longa paullo latior, ambae acutae muticae glabrae, albido-scario- 
sae nervo viridi. Rhacbilla glabra, exsiccata fragillima, inde flores, 
praecipue superiores cum articulo superiore rhachillae valde decidui, 
glumis sterilibus persistentibus. Glumae ferliles (glumellae inferiores) 
albi do-scar iosae ovatae apice obtusissimae, interdum subtruncatae 1. 
etiam emarginatae, muticae, 3-nerviae nervis viridibus distantibus, dor- 
so in dimidia parte inferiore adpresse pilosae, 4-5 mm longae; paleae 
(glumellae superiores) breviores (c. 2,5-3 mm), concavae, ovatae, albido- 
scariosae, 2-nerviae nervis viridibus exacte marginalibus scabris, cae- 
terum glabrae. Lodiculae h^alinae, obovato-cuneatae, apice truncatae 1. 
bilobae. Antberae 3 flavidae, ovatae, c. 0,8 mm longae, post anthesim 



expulsac. Stigmata 2 plumosa atrorufa. Semen incarnato-rufeseens opa- 
cmn, laeve, exsulcum, ovatum, a dorso compressuni, margine acuto 
carinatum, embr>one ovato usque ad 1/2 seminis pertinente, pericar- 
pio hvalino membranaceo secernibili obvolutum, c. 1,5 X 0,7 mm. 

Hab. in rupestribus siliceis apricis aridis ad meridiem spectantibus, se- 
cus flumen Massa Imperii Maroccani austro-oecidentalis, martio et apri- 
li florens et fructifera. 

Cette espece est affine, d’une part aux Leptochloa (par exemple a L, 
chinensis (L.) Nees), d’autre part aux Erayrostis de la section Catciclas - 
ton. Sa graine entouree d’un pericarpe membraneux separable la rap- 
proche d’autre part des Sporobolus. Nous la plaeuns provisoireinent 
dans le genre Leptochloa dont elle a l’inflorescence, et les glumelles 
poilues a la base, blanchatres a nervures vertes. Elle pourrait constituer 
Ie type d’un genre nouveau reliant entre eux les trois genres ci-dessus. 
La decouverte de cette espece ambigue justifie Topi non de H. Prat (Ann. 
Sc. Nat. Bot., 18, 1936, p. 214) qui rapproche les trois genres ci-dessus 
en raison de leurs caracteres anatomiques, cvtologiques et chimiques. 

La plante est fort rare et nous avons plusieurs fois visile sa station 
sans la trouver. Elle a ete decouverte devant nous, lors de la 8* Excur- 
sion Phvtogeographique Internationle, par Mile Gina Luzatto, a la- 
quelle nous sommes hereux de la dedier. — Planclie IXL. 

2367. Eragrostis atroviridis Maire, n. nom. — E. atrovirens Trin. 1841, 
et Auct. african. ; non Nees 1832. — L’E. atrovirens des auteurs nord- 
africains doit recevoir un nouveau nom en raison de Pexistence d’un 
homonvnie anterieur. La plante marocaine devient VE. atroviridis Maire 
var. Hesperidum (Maire, Contr. G47) Maire, comb. nov. 

2368. Puccinellia distans (L.) Pari. var. poiformls Emb. et Claire, n. 
var. — A var. halophila (Trabut) Maire, comb, nov., cui valde affinis, 
differt statura valde minore (vix usque ad 10 cm alta) ; culmis innova- 
tiones baud superantibus ; foliis extus fere laevibus, nervis vix nevix 
prominentibus ; antheris majoribus (1-1,2, nec 0,8-0,8 mm). 

Sur les graves caillouteuses calcaires du lac Isli dans le Grand Atlas 
oriental, vers 2300 m. 

Cette plante tres remarquable a le port d’un Poa nain ; elle se pr6- 
sente sous forme de petites touffes basses trfes denses, de teinte gtaucpie. 
Comme chez le P. distans var. halophila les glumelles sont un peu vil- 
leuses a leur base externe, surtout sur les nervures, et les paleolcs out 
leurs deux carenes couvertes de cils courts et rigides* alors que dans 
les P. distans var. typica et var. Borreri ces organes sont glabresL Le 
var. limosa (Schur) Asch. et Gr. a beaucoup des caracteres des var- 
halophila et poiformis , mais s'en distingue k premiere vtie par les fetiil- 
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les plus etroites, la panicule a rameaux greles, les epillets plus allonges 
a fleurs plus nombreuses. 

2369. Festuca triflora Desf. forma violacea Maire, n. forma — Spiculae 
'.{praesertim glumae steriles) violaceo suffusae. 

Moyen Atlas : rochers calcaires au Tizi-n-Ouria au-dessus de Ksiba, 
1600 m. 

2370. Festuca (Vulpia) ligustica Bertol. var. hispidula (Pari.) A. et G. 
— Tunisie : prairies sablonneuses a Bizerte (Boitard). 

Variete nouvelle pour l’Afrique du Nord. 

2371. Nardurus mamoraeus Maire, n. sp. — Annuus, 1-pluricaulis ; 
culmi erecti saepe ramosi, usque ad 40 cm alti, costati, virides. Folia 
virxdia ; vaginae striatae, marginibus superne scariosis cum ligula con- 
tinuis, glabrae ; ligula scariosa c. 1 mm longa, subtruncata, laciniata, 
margine et dorso breviter et parce pubescens ; limbus tenuis, anguste 
linearis, conduplicatus et etiam subconvolutus, extus glaber striatus, 
intus villosus et costatus, apice abrupte adtenuatus acutiusculus. Spica 
laxa longa (usque ad 14 cm), interdum basi ramosa (inde ad paniculam 
vergens). Spiculae brevissime (usque ad 1 mm) pedicellatae pedicello 
incrassato, erectae, rhachidi semitereti subexcavata adpressae, 8-12 mm 
Iongae, lanceolatae, compressae, 3-7-florae. Glumae steriles parum inae- 
quales, inferior c. 5,5 mm, superior c. 6 mm longa, ambae viridi striatae, 
inferior nervis 3 conspicuis et nervis 2 brevibus subinconspicuis prae- 
dita, superior 7-nervia. Glumae fertiles usque ad 7 mm Iongae, apice 
tantum viridi striatae, lanceolatae, haud carinatae, subobtusae, muticae, 
5-nerviae, basi dorso villosulae ; palea glumam fertilem aequans, acuta, 
carinis 2 viridibus scabris. Bhachilla villosa. Antherae 3 luteae, c. 2 
mm Iongae. Lodiculae 2 bifidae acutae. Ovarium glabrum ; styli 2 ova- 
rio parum Iongiores. 

Ab affinibus valde distinctus. A N. Salzmanii Boiss. recedit spiculis 
majoribus ; glurnis multinerviis; rachilla et glumellis villosis ; a N. 
tenello (L.) Duv.-Jouve iisdem notis nec non glurnis haud carinatis ; a 
N. demnatensi (Murb.) Maire glurnis nec convolutis nec carinatis nec 
coriaceis, obtusis ; glumellis basi villosis ; rhachilla magis villosa haud 
ultra florem ultimum producta ; a N. patente (Brot.) Hack, spiculis axi 
adpressis ; glurnis ambabus obtusis, haud tricostatis ; foliis setaceo- 
complicatis. 

Hab. in silva Mamora Imperii Maroccani occidentalis, solo arenoso, 
aprili florens- — Planche XL. 


2372. Bromus madritensis L. var. villosissimus Maire, n. var. — Inter 



B. madritensem cl B . rubentem L. intermedins. Culmi sub inflorcscenlia 
conspicue villosi, caeterum glabri. Folia breviter villosa et praeterea 
parce et longe ciliata ; vaginae margine ciliatae caeterum parum pilosae. 
Panicula subconferta, suberecta, ambitu late obovata, ramis rectis 1. crec- 
to-patulis plerisque spiculis bievioribus. Spiculae cum aristis vix usque 
acl 5 cm, aristis exclusis vix usque ad 3 cm longae, 8-9-florae ; aristae 
erccto-patulae (ncc contortae patulae). Glumae steriles et fertiles dense 
et longe villosae, praetera margine longe ciliatae, plus minusve purpu- 
rascentes. Palea in carinis longe ciliata. Stamina 2 c. 0,8 mm longa. 

Algerie : paturages du Mont Dira pres d’Aumale, sur les gres, 1300- 
1500 m. 

Cette plante ressemble a un hybride entrc B. madritensis et B. rubens , 
mais elle etait abondante, abondamment fructifiee et ne croissait pas en 
compagnie du B. rubens . Sa panicule est plus lache que celle du B. mu - 
dritensis var. Delilei Boiss. 

Celui-ci, a notrc avis, n’est qu’une forme du /?. rubens L. a cpilleis 
multiflores, avec laquelle les auteurs ont souvent confondu des formes 
a panicule plus ou moins dense du B. madritensis . 

2373. Brachypodium phoenicoides (L.) R. et Sch. var. vHHglume Emh 
et Maire, n. var. — Culmi laeves. Cilumae steriles margine villosae, cat** 
terum subglabrae ; glumae fertiles superne dorso et margine villosae, 
mucronalae. Foliorum laminae angustae (0,5-0, 7 mm diam.) 

Grand Atlas oriental : paturages et forets claires pres d'Agoudim, 
2000-2200 in., et dans la vallee de l’Acif Tassent, 1800-2000 m. 

2374. Ophioglossum capense Schlecht. — Maroc austro-occi dental : 
vallee de POued Noun (Oluvier). 

Plante nouvelle pour FAfrique du Nord. 

2375. Pilularia minuta Dur. — Nous avons recolte celle rare espcce, 
donl la plupart des stations connues sont aujourd'hui detruites, dans 
une daya au SE de Tiflet, k gauche de la route de Mam (Emberoer et 
Maire). 


2376. IsoBtes velata A. Br. var. intermedia Trabut forma immacnlata 
n. forma. — Vaginae sine lineolis nigris. 

Moyen Atlas : dans une petite daya sur le plateau calcaire <Tfto, 
1450 m (Ekberqer et Maire). 

Cette plante ne diff&re du type de Trabut que par ses games non 
rayees de noir. 



2337. Rfella Cossonlana Trabut. - Sahara central : dans une seguia 
a Tamanghasset (J. Lauriol). 

Cette rare espece est nouvelle pour le Sahara central. 


ERRATA 

350. Tilletia Haynaldiae Maire : 

Ligne 11 de la page 58, ail lieu de villosae , lire hordeaceae . 


Les peintures rupestres d’Ain-Ghozlan 

(Departement cT Alger) 
par le D r Marchand el A. Aym£. 


Ain-Ghozlan, ou Ain-Rhozlan (source des Gazelles) est une source au- 
trefois importante situee dans le massif du djebel Saadia (region d’Or- 
Icansvillc). Elle sourd au contact des gres numidiens et des argiles cre- 
tacees a 3’extreme limite occidentale du departement d’ Alger, entre Mas- 
sena au Nord, Moliere au Sud. D’Orleansville k Mass6na (25 kilometres) 
et 5 a 6 kilometres au-del& existe une route carrossable. Pour gagner 
Ain-Gozlan il faut ensuite k pied ou k dos de mulet, gravir les pentes 
du djebel sur une vingtaine de kilometres par des sentiers k peine trace's 
qui cheminent d’abord dans de maigres champs de cereales, puis fina- 
lenient une foret de chenes-li hges abritant une maison forestiere, d’ail- 
leurs inoccupee. C’est dire, que, seuls, quelques chasseurs intrepides pas- 
sent actuellement quelquefois par la, et que les rupestres d’Ain-Ghozlan 
avaient les plus grandes chances de rester ignores longtenqis encore si 
le jeune M. Rouzaud, fils du dernier garde forestier d’A'in-Ghozlan, n’en 
avail parle a Mile Bernard, professeur a PEcoIe primaire superieure de 
Boufarik, laquelle alerta k son tour la Societe d'Histoire naturelle de 
TAfrique du Nord. Charges par cette Societe (Taller voir sur place ce 
dont il s’agissait exactement, nous ne saurions oublier les facilites qui 
nous furent obtenues par M. de Peyerimhoff, conservateur des Eaux et 
Forets du departement d’Alger, el par M. Susini, inspeeteur des Eaux et 
Forets a Orleansville, que nous tenons a remercier avant toute chose. 



Derriere la maison forestiere d'A'in-Gozlan, a la base meme du coteau 
qui J’abrite, existe un veritable chaos de rochers constitue par d’enor- 
mes blocs, en place ou eboules, qui sont des gres de Peocene superieur 
( Xumidien ). A 300 metres environ de ce qui fut le jardin attenanl a cette 
maison forestiere, en direction Sud, on observe dans ce chaos un abn 
sous roche assez mal caracterise, divise en plusieurs chambres, et qui 
donne Pimpression devoir ete reduit par des eboulements. C’est dans 
la chambre la plus superieure et la plus obscure, — et qu'on ne peut 
attendre qu’au moyen d’une echelle — que les peintures ont ete relevees. 
Cette chambre mesure 3 metres d’ouverture pour 2 metres de profon- 
deur maxima et I m. 50 environ de hauteur. Cest done tout juste si Ton 
peut s’y tenir debout. Son entree et son grand axe sont orientes appro 
ximativement Est, face aux sommets de l’Ouarsenis. Effectues au moyen 
d’un enduit noir, les rupestres sont aetueliement localises immediate- 
ment a droite et k gauche de l'entree et sont facilement visibles. Toute- 
fois on peut observer d’autres traces eparses de peinture noire indiquant 
de faqon indubitable que la presque totalite des parois avail ete utili- 
see. La plupart des figurations ont malheureusement disparu par suite 
d’une desquamation de ces parois (1). 

Quoi qu’il en soit nous avons pu relever les trois rupestres bien ca- 
racterises qui sont reproduits (au 1/3 environ de grandeur naturelle) 
dans la planche annexee a ce travail. L'animal figure en C est sans nul 
doute un felin. L’absence de criniere, la morphologie de la queue, le 
designent corame une panthere, — animal qui n’a disparu de cette re- 
gion d’ailleurs que depuis peu de temps. II est vigoureusement et nette- 
ment stylise. Beaucoup plus ramasse, de puissante echine, l T animal figu- 
re en B pourrait etre, n’etait le panache de la queue, un sanglier ou 
encore une hyene. La disparition de la majeure partie de la tete rend le 
diagnostic hesitant. Nous pensons cependant beaucoup plus volontiers 
au lion qui, a un moment donne, n’a pu etre rare dans la region. Quant 
a la figuration A elle represente de fa$on certaine un equide, — vrai- 
semblablement une jument gravide en raison du developpement de 
Pabdomen. On ne peut gu&re supposer que les veritables artistes qui 
ont su si bien repr^senter les felins, aient cominis, pour ce qui concerne 
seulement cette troisieme figuration, un dessin malhabile. 

Quel peut etre Page de ces rupestres ? II n’existe dan£ Fabri sous ro- 
che d’AIn-Gozlan aucun depot arehiologique, par suite aucun silex tail- 

(1) La formation de la grotte elle-nifrue est due k une Erosion partleulifcre du grfcs 
relativement tendre, en cet en droit* consistant en une Ten table desquamation pro- 
gressive de la surface Dfes que la cro&te ferrugiaeuse, qui tend a se former a la sur- 
face de la roche, atteint une certaine durete, ©lie se detache du gr£s sous-jaceut rest© 
tendre, avec lequel il ne fait plus corps. Les e routes qui se <i<ftachent ftinsi ont pr£s» 
d*un demi-centim&tre d’dpaisseur. 
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le ou debris (Tautre industrie liuniaine susceptible de donner d’indica- 
lion a cc sujet. Les instruments tallies semblent, d’ailleurs de facon gene- 
rale, etre tres rares dans la region. Nous n’avons pu recolter en effet 
(pie deux pieces: line pointe de fleche neolithique triangulaire a ailerons 
ramassee a 3 kilometres de la maison forestiere, en direction de Masse- 
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na, et, 2 kilometres plus loin, un fragment de laraelle epaisse a laquelle 
il esl difficile d’assigner un age precis. Tout cela est pen caracieristique. 

La petitesse des peintures par contre (qui ne depasse pas 0 m. 27 cen- 
timetres dans leur plus grande longueur, leur schematisation, et aussi la 
composition mfcme de la faune (qui est une faune recente, k peine dis- 
parue) classent k notre avis, meme en Tabsence de caract&res d’ecriture, 
l’ensemble d’A'in-Ghozlan comine devant appartemr a la periode ljbico- 
berb&re. Les Lybiques ont represente les felins qui se trouvaient encore 
sous leurs yeux et qui, vraisemblablement, a Tabri des rochers et de la 
foret, guettaient pour en faire leur proie les gazelles venant s’abreuver 
a la source. II se peut fort bien que des caracteres d’ecriture aient dispa- 
ru par suite de la desquamation progressive de la roche que nous avons 
constat6e. 

En maniere de conclusion nous Uisisterons sur deux faits. C’est tout 
d’abord Textreme rarete des rupestres dans le departement d* Alger con- 
trastant avec la richesse des departements voistns et notamment de 
TOranie • La seule station connue a ce jour etait cede de (iuelt-es-Stel, 
k Textreme Sud du departement, sur la route d* Alger a Djelfa. Encore 
est-elle k cheval sur la frontiere des territoires du Sud, la plus proche 
etant ensuite Zenina dans le cercle de Djelfa. Les rupestres d’Ain-Ghozlan 
ajoutent done a une couronne bien peu garnie un deuxi&me fleuron. 
Quelques metres de plus cepcndant, il faut bien le remarquer. et la sta- 
tion appartenaient au departement d’Oran. Nous sommes Ik k Textreme 
limite occidentale de la province d’Alger qui, en definitive, et jusqu’& 
plus ample informe, ne renferme done de rupestres qu*a sa periph£rie. 
Le fait est d’autant plus notable que les tables de gres ou de calcaires 
faciles k graver ou a peindre sonl loin d’etre une rarete dans le centre 
ou le nord du departement. Gitons entre autre les beaux gres numidiens 
de la Kabylie du Nord, ceux de la region de Test de BerrouagMa, de Te- 
niet-el-Haad, les gr&s tortoniens du massif montagneux de M&d&a qui 
ont servi k construire nombre de dolmens, etc. etc... 

A noter encore que la latitude des rupestres d’AIn-Ghozian (36* Nord) 
est la latitude extreme observee en Afrique mineure pour ces figurations; 
on n’en rencontre pas de plus septentrionales, et les seules comparables 
a ce point de vue sont celles de la region du Kroubs (departement de 
Constantine) bien 6tudices par les membres de la Socldte arcb^ologlque 
constantinoise, qui se frouvent tres approximatirement k la meme lafL 
tude. 

Tous ces caracteres d’exception font de ia station d’AIn-Ghoziam une 
station remarquable. Existe-t-il dans le * voisindge inim&iiat, suit en 
Oranie dans la region d*AmmLMous$a, suit dans TOuarseniSy des sta- 
tions similaires? La chose vaudrait la peine qu’on s’en occupe, et puisr 
que des society savantes telles que la Soei£t6 d’hisfoire naturelle de 



l’Afrique du Nord, nc s’en desinteressent pas, nous pousserons un 
cri d'alarme. Nombre de gravures ^rehistoriques infiniment precieuses, 
nombre de peintures surtout, subissent les assauts du temps et les dom- 
inates des intemperies : il en disparait chaque jour et Fexemple d’A'in- 
(ihozlan est ty pique. Dans la region de Tebessa, ou existent des grottes 
a peintures et a gravures remarquables, les memes faits ont ete observes 
par l’inspecteur des Eaux et Forets Le Du qui a tenu de son cote & aler 
ter recemment la Societe archeologique de Constantine. 11 y aurait un 
travail de prospection urgent a encourager, dans le plus grand int£ret 
de la science, avant que ne disparaissent definitivement des richesses 
irrempl arables. 


Materiaux de la Mission d’Etudes de la Biologie 
des Acridiens 


VertdhrSs de VEnnedi 
par G. Petit 

Sous-Directeur de Laboratoire au Museum, Paris 
(Laboratoire des Pechos coloniales) 


MM. B. Zolotarevs ky et M. Murat ont bien voulu me remettre, pour 
6tude, les Vert6bres recueillis au cours de leur exploration de la partie 
• ud-occidentale du massif de PEnnedi, en 1935. II s’agit de deux Mam- 
miferes (fam. Procaviidae et fam. Lorisidae) t d’un Reptile (fam. Cro- 
codilidae) et d’un lot de Poissons appartenant tous & la memo espfcce 
(fam. Cichlidae ). 


I. EtTOE SYST&MATIQUE 

1. — Procavla ruficeps bounhtoli Kollmann. 

Un exemplaire; sexe S . - — Peau bourree et cr&ne. Mesur£, avant d'etre 
depouille, Fanimal atteignait 480 mm., du bout du museau a la base du 
rudiment caudal (B. Zolotarevsky, in Hit 25, III, 36). 




Guella cTArchcn 




Origins. — Massif de l’Ennedi. Sur dos eboulis, mix abords de la 
guelta d’Archei. 

Coloration. -- Partie ant eri cure de la tete d’un brun jaunatre avec 
dominance de poils courts, offrant une base jaunatre, pale, une longue 
zone blanche et une pointe noire. Cette teinle fonce par la presence 
de poils longs, dont la zone blanche est reduile entre la base enfumee 
et la pointe noire, par l’apparition de poils bruns et le melange de quel- 
ques poils, noirs sur toute leur longueur. Tache post-auriculaire brun 
jaunatre clair. 

Parties dorsales, plus claires et plus « chaudes si Ton veut * jaune 
sable », cette coloration att6nuant sa tonalite sur la croupe. £a et 14, 
longues vibrisses (max. 71 mm.), d’un noir lustre, plus nombreuses el 
plus groupers dans la region posterieure du dos. 

Pattes anterieures, a peu pr£s de la ieinte des epaules, avec lavage de 
brun clair, cette coloration imprdgnant la zone blanche des poils, tan- 
dis que la parlie brune, apicalc, devient plus etendue. 

Pattes posterieures 4 peu pres i den tiq ues, quoique tirant da vantage 
sur Je grisatre. 

« Tache » dorsale, ovalaire, assez grande, d’un jaune dor£, qui s*at- 
tenue dans la partie posterieure ou les poils ont une base leg&rement 
ardoisee, aiors qu’ils sont uniformement clairs en avant. 

Les parties inf6rieures sont, en avant, d*un blanc sale I6g£rement 
grisatre, d’une teinte plus pure (blanc tr£s leghrement teint£ de brun 
clair), dans la region thoracique. Cette teinte se continue sur ia ligne 
mediane ventrale oh elle est r£gulierement circonscrite par la colora- 
tion jaune sable des parties laterales. Region pelvienno nettement grise. 

Vibrisses labiales et superriliatres tres longues ; vibrisses sub men- 
tales, courtes; en arrive de la sytnphyse matndibulaire, un groupe de 
vibrisses interramales, assez longues (1), 

Crane. — Interparietal $6pare du supra-occipital par une suture 
nette, et des pari£taux par une suture que dissimulent les crates parie- 
tal es, du reste & peine accusees ; 11 satire efune mani&re aigue, en 
avant, la pointe se continuant directement par la suture mediane des 
pari^taux. Pas de cr£te sagittate. Le foramen pt^rygoldien post&rionr 
se situe au niveau de la partie mediane du basiph&nolde. Le foramen 
ovule est sip are par une 6tr 6ite lame osseuse du foramen laeemm. 

Dimensions. 

Longueur m&xiiw * . * * * ♦ « , <* * . . - * * 4 * - „ , . . *. ** ** * * - > • * * * * * * < * « - M 
Longueur condylo-basale * ^ . * * - , , 87,8 


(t) Nous emfrtayqns tet la termipategfe 4e $x*so<*. P* Z+ $9% t#t* t % p. SSt. 
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Longueur basilaire . 81 

Longueur des nasaux 24 

Longueur des frontaux 31 

Largeur maxima des frontaux 37 

Largeur zygomatique 51 

Diasteme 13 

Longueur de la serie dentaire superieure (P-fM) 34 

Longueur des premolaires (P 1 - 4 ) 16 

Longueur de la serie dentaire inferieure (P-f~M) 33 

Longueur des premolaires (P i- 4 ) 15 

Largeur M 1 6,5 

Longueur M 1 6 

Longueur P* 3,5 

Longueur P 2 4 

Longueur de la mandibule 77 

Hauteur de la mandibule (au niveau de l’apophyse coronoide). ... 40 


La premiere premolaire superieure est moins longue, moins large, mais 
presque aussi haute que P 2 . Elle est munie de deux racines. La premiere 
premolaire inf6rieure, beaucoup plus etroite que P_>, leg&rement surbais- 
see et deportee vers le dehors. 

Observations. — En 1912, M. Kollmann, sous le nom de Procavia 
bounhioli, decrivait une esp^ce de Daman provenant de PAhaggar. Elle 
a ete consideree depuis comme une des nombreuses sous-esp&ces de Pr. 
ruficeps (Ehrenberg). 

Les details de la coloration de notre exemplaire correspondent exac- 
tement avec ceux du type de Pr. Bounhioli (n tt 1912-516) que nous avons 
pu examiner au Laboratoire de Mammalogie du Museum (1), et a la 
description donnee par Kollmann. Get auteur a note cependant que les 
poils de la tache dorsale etaient d’un jaune d’or uniforme. Chez notre 
exemplaire nous avons pr6cedemment mentionne que ceux de la par- 
tie posterieure de la tache offraient une base ardoisee et nous avons 
retrouve ce caractere sur la peau conservee du type. 

D’autre part, les mensurations du crane et des series dentaires coin- 
cident a tr&s peu pr&s avec les chiffres donnas par Kollmann. Cepen- 
dant, chez notre exemplaire, le diasteme superieur est beaucoup plus 
etendu que sur le crane de Pr. bounhioli (type) [13 mm. contre 
11 mm. 5J. 

L’un des caracteres du genre Procavia reside dans la presence d’une 
premiere premolaire bien developpee. Bcunhioli t comme le remarque 
H. Hahn, dans sa revision r^cente des Procaviidae (1934) fait exception 


U) Ce dont nou & tenons & remercier M. le prolesseur Bourdhja. 



a retie regie. La premiere premplaire superieure est effectivement Ires 
surbaissee et eomme atrophite par rapuort a la seconrie. Quant a P», 
elle esl absente sur le crane du l\pe. 

D’autre part, chez boimhioli . ('interparietal esl surnumte par les cre- 
tes parietales qui masquent scs limites laterales et il n'offre pas le pro- 
longement anterieur si net chez not re exemplaire. Par contre, la situa- 
tion du foramen pterygoidien posterieur, par rapport a Fetendue du 
basi-sphenolde, a savoir au niveau du milieu de cet os, se trouve iden- 
tique chez notre individu et le type de bounhioli. 

Enfin, Fare post-orbitaire n’est pas elos, chez le specimen de FEnne- 
di, alors qu'il est ferine dans Fespece de Kollmann, 

II n’en est pas moins vrai que la sonune des caracteres de concordance 
Femporte largement sur ces differences. 

D'autres massifs sahariens ont fourni des sous-especes de Procavia 
ruficeps . P. ruficeps buchanani Thomas et Hinton { 11)21 1 (1) vient du 
massif des Aouders, dans FAir. La coloration de cette espece « plus 
claire que toutes celles decrites de FOuest africain * est bien voisine 
de celle de Pr. bounhioli. On v voit une tache postauriculaire, comine 
cede que nous avons notee chez notre exemplaire. Les dimensions du 
crane coincident. Nous nous rangerons a Favis de Schwarz (1033), qui, 
ayant examine a Lon (ires le hpe de P. r. buchanani , place cette der- 
niere espece dans la synonvmie de P. r. bounhioli . 

En 1932, H. Heim de Bausac et M. Beoouen ont pu reunir une serie 
de cinq Damans, provenant du massif de FAhaggar. Os exempt ai res 
constituent, selon ces auteurs, une forme nouveile, diff^rente de Pr. 
bounhioli; Ils en ont fait le Procavia { Heterohyrax ) antineae . IFapres 
leur description, ces exemplaires sont depourvus de tache dorsal e. Its 
offrent une dichroisnie marque, autour d'une teinte generate foncee, 
ailant du brun-jaunatre au brun « chocolat * ou au brim noir. L’orbite 
n'est pas close, en arriere, Iaissant un hiatus dVnviron 2 mm, ; les 
premieres primolaires ne subissent pas de reduction importance. 

EL Schwarz (1933), ayani eu Foccasion d'examiner trois specimens dt 
Procavia captures en 1931, dans le massif du Hoggar, a lui-meme consta- 
te qu'ils offraient deux « phases * de coloration. Tune c chocolat » sui 
les parties dorsales, Fautre, plus claire. II estime que cette * phase » 
p«Be correspond a la « phase * claire d' antineae et se trouve ctre cell* 
de bounhioli . En reality eomme nous avons pu nous en rendre enmpu 
par Fexamen des peaux tY antineae, deposees au Labor atoi re tie Mamina- 
Jogie du Museum, les exemplaires les plus ciairs de cette derni&re es 
p£ee ont une coloration beaucoup plus foncee que celle qui caract6ris< 
bounhioli . Mais, pour d'autres raisons, Schwarz conclut que Pr. (Hete 
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rohyrax) antineae Heim et Begouen est synonyine du Procavia bounhio - 
li Kollniann (Pr. ruficeps bounhioli Kolhnann). 

L'opinion de Schwarz a attire une reponse de Heim de Balsac (1934). 
Ay ant pu examiner deux specimens de Damans conserves au Musee de 
Vienne et recoltes dans PAhaggar (1), 1 ’auteur discute* les conclusions 
de Schwarz et maintient la distinction specifique entre antineae et 
bounhioli : coloration, absence de « tache » dorsale, orbites ouvertes 
en arriere, chez la premiere esp£ce; crane plus massif, orbites closes, 
developpement plus prononce des dents, surtout des incisives supe- 
rieures, chez la seconde. 

Or, le crane de l’exemplaire de l’Ennedi, appartenant du reste a un 
individu plus age, nous parait tres comparable a ceux de Pr. antineae 
examines au Laboratoire de Mammalogie. Notons, du point de vue gene- 
ral, que le foramen ptervgoidien posterieur s’ouvre chez antineae dans 
la moitie posterieure du basispheno'ide. Chez bounhioli, il correspond 
au milieu de cet os. A ce point de vue, la premiere espece entre nette- 
inent dans le genre Procavia; car chez Heterohyrax , coinme chez Den - 
drohyrax, ce foramen s’ouvre dans la moitie anterieure du basiphe- 
noide ou k la hauteur de sa partie mediane. 

L’interparietal d’antinea rappelle Paspect qu’il offre chez notre exem- 
plaire avec toutefois une partie anterieure moins effil£e et des sutures 
lat£rales tr£s distinctes, non recouvertes par une amorce de crates pa- 
ri Stales. 

L’exemplaire de PEnnedi, du point de vue du processus post-orbi- 
taire posterieur, presque soude, est intermediate entre antineae ou 
Torbite est plus largement ouverte, et bounhioli , ou elle est close; PM 1 , 
surtout, et PM 2 offre nt un aspect et un developpement tout k fait com- 
parables chez les deux formes. La longueur des rangees dentaires su- 
perieures (P-fM) est identique (34), identiques la largeur de M 1 (En- 
nedi : 6,5; antineae: de 6,2 [jeunel a 6,5), et la longueur de PM 1 (1,8). 
D’une maniere generate, les autres dimensions du crane presentent peu 
d’ecart entre Pr. bounhioli de l’Ennedi et Pr. ( Het .) antineae de PAhag- 
gar et les chiffres donnes pour la premiere forme, exemplaire plus &ge 
qu 'antineae et moins age que Ie type de bounhioli , sont des chiffres 
precisement intermediaires. Seule la largeur du diasteme diftere net- 
tement ( antineae ; de 9 a 10,1 ; bounhioli [du Hoggar], 12; bounhioli 
[de PEnnedi], 13). 

Reste la question de la coloration et celle de la « tache > dorsale. 

La couleur tVantineae est evidemment beaucoup plus sombre, meme 
clans sa « forme > claire, que celle de bounhioli . Mais un dichroisrae, 
variant du clair au fonc£, est certainement assez frequent chez les Pro- 
eaviides. On peut le constater chez Pr. r, marrensis Thomas et Hinton 

(It Et examiner aussi une peau transformer en *sac & provision et de ni£me origine. 



(cite a ce point de vue par Hum oh B\ls\c et Begoihn), et Schwarz 
I’a bien note chez les exemplaires dc Pr. r. bounhioli, qui lui ont ete 
rapportes de FAhaggar. 

Les Damans des massifs sahariens, qui sont rupicoles, etablissent 
leurs terriers dans des eboulis et des fentes de rochers, de eouieur va- 
riable, mais tres sou vent foncee, Sans vouloir exagerer la valeur de la 
notion d’homochromie, on \ songe neanmoins pour bien des especes 
etroitement liees au substratum sup lequcl elles vivent et qu'elles creii- 
sent. Tel est le cas des Eric id us (Echinops) Telfairi , de Madagascar, 



Fig. 1. — Schema de la repartition geogruphique des sous-especes de Procuuia rufi- 
eeps Ehrenberg. 

1. — Pr, rufieeps rufieeps <EhrenlU; 2. — Pr. r. slatini Sassi ; 3. — Pr, r. ebeneri 
v Wettst.; 4. — Pr. r. marrensis Thos. et Hinton; 3. — Pr. r. buehanani Thos. et Hin- 
ton = Pr. r. bounhioli KoUmann MS? . K. — Pr. r. bounhioli Kolmann ; 7. — Pr. r r 
sharica Thos et Wrougtht, ; 8. — Pr. r. kttmerunensis Brauer; 9. — Pr. r. bamendcte 
Brauer; 10. — Pr. r. elberii Brauer; 11. — Pr. r. yoslingi Thos.; 12. — Pr. r. kers- 
tingi Matschie; 13, — Pr. r. oweni Thos.; 14. — Pr. r. lalastei Thos. 


dont les piquants varient du blanc an brun rougeatre et *;u noir. On 
peut tout au plus attribuer k ces differences, la valeur systematise 
d’une variety ou mieux d*une < morpha ». 

Hbim de Balsac et Begouex ont bien analyst (1932, p. 479) la ma- 
nure dont il faut entendre la « tache » dorsale, qui Joue son role dans 




Li s\ sternal ique des Damans. Cette tache n'exislerait pas chez Pr. aidi- 
nem\ II ne s'agil point iei <ie jouer sur les mots. dependant, voici ce quc 
11011 s moils constate chez le co-t\pe de Respect (1). La region glandulai 
re. glabre, est recouverte par les longs poils brun-marron, a pointe bru- 
ne et brillante qui s'inserent en avant de cette zone. Or, en arriere de 
ees poils et snr la marge posterieure de la partie glabre se voient, foi- 
mant line ' tache * restreinte, des poils plus blancs et plus brillanls 
que lev poils les plus clairs du reste du corps. Us offrent, du reste. 
une pointe brune. Os poils clairs sont cernes lateralement par d’au- 
tres poils brun-marron. 

Chez le plus grand des deux exemplaires melaniques deposes au MiA 
scum par Heim on Balsac, on peut discerner une petite region de poiN 
ehaiain clair, s'inserant en arriere de la zone glandulaire, et qui tran- 
ehent nettement sur la coloration generale du dos. Us donnent l’ini- 
pression de faire * tache > . Le petit exemplaire inehinique n’offre pas 
trace d'un tel detail. 

Quoi qu’il en suit, du reste, les earacteres seuls du crane m’invitent a 
considerer a xnon tour Pr. ( Heterohyrax ) antineae Heim et Begoucn, 
coniine svnonyme de Pr. ruficeps bounhioli Kolhnann. D'apres ce qui 
precede, cette sous-espece se rencontre dans le massif de REnnedi, de 
RAir 1= Pr. r. buchanani Thomas et Hinton), de RAhaggar. 

Nous n’avons pu examiner Pr. ruficeps murrensis Thomas et Hinton, 
du I>jebe! Marra, forme sombre, an crane sans doute assez massif, et qui 
provient de la meme region que Pr. ruficeps ruficeps; ni Pr. ruficeps 
hiUisiei Thomas, signaiee d’abord de Felon et Medine, mais qui a etc 
rctrouree pres du lac Galula, en Maurltanie : forme claire, avec tache 
dorsale d'un jaune p£le ; interparietal Lien distinct ; diasteme d’uno 
longueur de 10 a 12 mm. ; largeur de et de P l identique a celle de 
Pr. r. bounhioli . 

La deeouverte de Pr. r. bounhioli dans le massif de REnnedi est done 
fori interessante. La presence du Daman n’y etait pas inconnueT mais 
il ne semble pas qu 5 on ait rapporte des documents sur cet animal, ante- 
rieurement aux ndtres. R. Malbrant (1936) avait pu supposer que Pr. 
sharica Thos. et Whrought. (Chari) se retrouve dans REnnedi et jus- 
qu'au Tibesti ou il represente peut-etre une espece inedite ». D'autre 
part, ce Daman du Tibesti, qui n’est pas rare, a £te rapporte, avec doute, 
par Dalloni qui n'a pu en capiurer, 'i Procavia ( Hyrax ) abyssinicus 
(Mem. Acad . Sciences , Paris, t. 62, 1936, p. 42). 

2. — Galago seaegaleesi s senegalensis E, Geoffrey . 

I'n exemplaire. Peau (6tat mediocre) et crane. 


Cheat le « t>j>e * la zone gtamlulaire est compl&teraent k nvt. 



Ohigine. - Tile a Archei, dans la ntiit (10, X, 33), sur un Acacia. 

Coloration, — Couieur generate des parties dorsales, grisatre, inais 
(Cun gris legerement lave de beige, en avant. La par tie des poils com- 
prise enlre leur base ardoisee et leur pointe brune est grise dans 1c 
premier cas et d’un blanc legerement creme, dans le second. 

Membres anterieurs gris, plus clairs ventralement. Membres pn.ste- 
rieurs laves de jaunatre en (lessons. Queue d’un gris brun qui fonce de 
la base a la pointe. 

Oreilles grandes. 

Crane. - Longueur eondylo-basale : 37; largeur zygomatique : 32; 
longueur des nasaux : 12. longueur des molaires sup£rieures (P+M) : 
11,5. 

Observations. - - Le Galago senega! erisis senegalensis se rencontre 
au Senegal, en Guinee, au Soudan francais (P. Rode), en Gambie et Ni- 
geria, ail Soudan anglo-egyptien (Dar-Four, Bahr-el-Ghazai, rive droite 
du Nil blanc, rive gauche du Nil, dans le Senaar). En somme cette sous- 
esp£ce occupe la vaste region comprise entre la cote atlantique et le 
plateau abvssin. Sa limite Sud parait etre la foret tropicale. Sa limite 
Nord £tait jusqu’alors difficile a preciser. 

R. Malbrant (1936) indique comme * Galago $p. ? le Galago dc 
la region du Tchad. II parait Evident qu’il s’agit du senegalensis senega - 
lensis . 

L’avancee de cette sous-e$p£ce jusque dans le massif de PEnnedi, que 
rient de reveler la d£couverte de Zolotarevsky et de Murat, est done 
un fait nouveau et d’un reel interet. 

3. — Croc odi lus nilotlois Laur. 

1 exemplaire; peau et crane inclus (brise). 

Origine : Guelta <PArchei (9, IX, 1935). 

D’apres R. Zolotarevsky, ce crocodile mesurait une longueur de 
102 cm. ( in lilt r 25 mars 1936). Notre correspondant ajoute que ces 
Reptiles sont nombreux dans la mare : «... certainement plusieurs dizai* 
nes. Nous avons vu les traces d’une bete pouvant atteindre pres de 
3 m. de longueur. *■ 

Observations. -- Je pense que le Crocodile rapporte de PEnnedi par 
la mission Zolotarevsky est le premier qui nous en soit parvenu. Mats 
ces Reptiles y avaient ete dej& mentionnes. 

J. Tilho (1919) signale dans la mare d’Archei la presence de 
« petits crocodiles » qu’il n*a pas eu Poccasion d’apereevoir. Rrc- 
neau be Laborie (1928) a vu sur les bords de la mfme guelta leurs tra- 



ces fraiches. Scion Ie Prince Sixte de Bourbon (1932), ces Crocodiles vi- 
vcnt duns ties trims d’euu permanents, entre Fada et Oum Chalouba. 

L. Lwauden (1926) et plus recemment L. Joleaud (1933), *mt relate 
dans quell es conditions divers explorateurs avaient signale, sans les 
avoir vus, Texistence des Crocodiles dans les points d’eau permanents 
de la bordure sud-occi dentate du Sahara et dans le Sahara meme, puis 
comment on s'etait plus effectivement assure de leur presence. 

Rappelons les localisations suivantes : Mauritanie : diverse* gueltas 
du Tugant, les mares de 1’Assaba, les environs de M’Bout; Soudan fran- 
cais : mare de Dendare; Tassili des Adjers: oued Harer (capitaine 
Nieger) et lac Duvergier (lieutenant Beauval). 

La faille du Crocodile tue par M. Zolotarevsky sur les rives do la 
guelta d’Archei est encore inf£rieure a celles deja fort mediocre*, qui 
ont etc constatees sur les Crocodiles saheliens, mauritanie!. s et sana- 
riens (M’Bout : 2 m. 32; lac Duvergier : 2 m. 02). Cependant d’apres les 
renseignements de B. Zolotarevsky, il est permis de suppeser que les 
Crocodiles d’Archel, etant donne peut-&tre Petendue et la profondeur 
de la guelta, peuvent mesurer entre 2 m. 50 et 3 metres. 

En effet, les conditions biologiques dans lesquelles se Irouvent les 
Crocodiles des mares residuelles de ces regions devenues desertiques, 
defernunent ehez eux une reduction de la taille. Ce fait, inleressanl 
par lui-meme, ne saurait apporter un element ayant une valeur syst£- 
matique comme on a 6te parfois tente de le faire valoir. 

4. -- Tilapia Zilli (Gervais). 

Cinq exemplaires. 

Origine : Guelta d’Archei (10, X, 35). 

Le plus grand exemplaire mesure 104 mm. de longueur tolale et 82,5 
sans la caudale. 

I) XIV 12; P 15; A III 9 V 1 5. Ligne lat£rale sup£rieure : 18 eeailles; 
ligne laterale inferieure : 14. Tete contenue 2,8 fois dans la longueur. 
GBil compris 4,1 fois dans la t&te, 1,2 fois dans Pespace interorbitaire 
et 1,5 fois dans le museau. 

Couleur generate brune. Cne grosse tachc- noire ovoide & Pangle supe- 
rieur de Popercule. Sept ou huit bandes verticales, assez larges et dif- 
fuses, plus foncees que la couleur du corps. Pectorales claires. Vcntra- 
ies k pointe brune. Une tache noire, allongee dans Ie sens vertical, a la 
base du premier rayon de la dorsale molle, empietant sur Pespace inter- 
digite 1-2. Semis de taehes brun&tres et de taches claires sur la dorsale 
molle et la caudale. Anale enfumee. Region hyoMienne noire. 

Le plus petit exemplaire mesure 34 mm. de longueur totale et 27 mm. 
sans la caudale. 



I) XVI 12; P. 13; A. Ill 10; V 1 5. Lignc laterale supericure : 1H eeail- 
les; ligne laterale inferieure, 11. Tele contenue 27 fois dans la longueur. 
(Eil compris 2,5 fois dans la tete, 1,1 fois dans Tespace interorbitaire 
et 2,3 fois dans le museau. 

Couleur plus claire que celle <Iu grand exemplaire. Pas de tache noi- 
re k Tangle superieur de Topereule. 8 bandes verticales etroites; tache 
noire a la base du premier ra\on de la dorsale mode. Ires marquee. 
Rayons medians de la caudale a extremile terminale enfumee. Semis 
de petits points noirs peu visibles sur les nageoires molles. 

Notons que Tanale molle offre un rayon de plus qu’a Thabituel (A. Ill 
7-9) et la pectorale un ravon de moins (P 14-15). 

Observations. — Les donnees ci-dessus earaclirisent suffisamment 
eette espece, dont on trouvera la description detaillee, nolamment dans 
Touvrage de J. Pellegrln (1923). Elle a ete decrite pour la premiere fois 
par P. (tervais (1848) sous le nom d* Averina Zillii , et avail etc decou- 
verte dans les eaux des puits arlesiens de Touggourt. Son aire de repar- 
tition est vaste. Elle est abondante dans le Sahara algerien, an sud de 
TAtlas (Ain Ourlan, A'in Boudhas, Temassin, Biskra, Oued Rir). Elle 
avail etc deja recueillie dans TEnnedi (Lieutenant Colonel Tilho) ; on 
la retrouve au Tibesti (Yezei et mare de Tottous), dans le Niger, le CharL 
au Tchad, dans les lacs Rodolphe et Marguerite, dans le Nil, le lac Ma- 
reotis, pres du Caire, cTAlexandrie, dans le lac Menzaieh et le lac de 
Tlbfrriade. 

Tilapia Zilli n’est pas la seule esp£ce de Cichlid£s qui ait et£ r£coltee 
dans la mare d’Archel. Le Lieutenant colonel Tilho y a reCueilli en 
outre Tilapia borkuana Pellegrin (Borkou et Ennedi). La mfrme etendue 
(Teau permanente a donne au m&me explorateur : Barbus deserti Pelle- 
grin, egalement recueilli dans le Tassili des Adjers, et a Gribingui, dans 
le Haut-Chari. 


II. — Remarques gen^rai^es. 

Le massif de TEnnedi a jusqu’ici peu explore dans ses details et 
les documents d’histoire naturelle qui en proviennent demeurent assez 
rares. Nous citerons les voyages de J. Tilho (Dec. 1914), de Bruxeau de 
Laborie (1928), du Prince Sixth de Bourbon (1932), de la mission delu- 
des de la biologie des Acridiens (B. Zolqtarevsky, M. Murat, L. Dupont. 
aout-septembre 1935; cf. B, Zolqtarevsky, 1936). 

L’important et recent travail de M. Murat (1937), Win des membres 
de cette mission, qui renferme une bonne description de la partie SJW* 
du massif de TEnnedi et de preeieuses indications sur sa v£g£tatio0, 
nous dispensera d’insister sur ses caract^ristiques. 



Rappelons seulemeni que ce massif est constitue par ties gres pri- 
inaires de eouleur rouge, decoupes en rochers tabulaires, se dressant 
au-dessus de vallees a fond plat qu’on nomme les enneris. II tombe 
chaque annee, dans la partie oceidentale de PEnnedi, en moyenne, 100 
nun. <Peau, en 20 jours. II \ exisle des collections d’eau permanente. La 
vegetation, pauvre et elairsemee sur les plateaux, est abondante dans 
les vallees. Selon M. Murat, dans la guelta d’Archei, dans laquelle ou 
pr£s de laquelle ont ete recoltes les Vertebres dont iJ est question dans 
eette note, un « torrent, apres un parcours en partie souterrain, aboutit 
k un enneri etroit. (Test line veritable gorge ou un bief de plus de 100 
m. reste renipli d’eau toute Pannce. » 

B. Zolotarevsky (in Hit.) nous a fait part des precisions suivantes : 
la longueur de cette « mare » (la guelta est ainsi designee sur la carte 
au 1: 1000000), varie avee la saison; elle pent atteindre pres de 300 me- 
tres, lorsqiPelle se presente dans son etendue maxima ; sa largeur 
moyenne est d’une vingtaine de metres ; sa profondeur, variable, peut 
aller jusqu’a 3 ni.. peut-etre davantage. Les bords sont sablonneux ou ro- 
cheux. 

Au fond de la guelta se trouvent de pitites plages avec Phragmiles 
communis Trim ; dans la fente des roches croit un arbrisseau souda- 
nais : Adina microcephala Hiern. A Pentree de la guelta se voient quel- 
ques Faidherbia (Acacia) albida (Del.) A. Chev., & affinites soudanaises. 
II en est d’autres, encore, recoltees dans les lieux humides. En somme, 
si,* dans Pensemble, la flore de la region de PEnnedi visitee par la mis- 
sion anti-acridienne, est une flore sahelo-desertique, elle offre cepen- 
dant des representants de la zone sahelo-soudanaise et des plantes a af- 
finites nettement soudanaises. M. Murat a meme reeoltd une plante de 
PAfrique orientale ( Orygia decumbens Forsk.) 

Cette vegetation des parties basses de PEnnedi correspond k une 
avanc£e en presqu’ile, coincidant avec la poussee en festons dans le 
Sahara meridional, de la liraite septentrionale des precipitations atmos- 
"periques atteignant en moyenne 100 mm. par an. 

En ce qui concerne les Vertebres, la meme question de savoir s*ils 
sont le t£moignage ou non d’un ilot rdsiduel ennedien, ne peut se poser, 
semble-t-il, que pour les Vertebres terrestres. 

Les falts acquis peuvent se r£sumer de la mani&re suivante : 

Mammiftres. — 1) Procavia ruficeps est une espece caracteristique 
du milieu £thiopien. Pr, r. bounhioli est une sous-espece rupicolc qui 
parait Iocalis&e aux massifs de PAhaggar, de PEnnedi et de PAIr. Une 
de ses caract^ristiques est, sans doute, avec le dimorphisinc de sa 
coloration, la variation de developpement que peut offrir, sans doute 
en relation avec P&ge, la premiere premolaire et le degr& d’occlusion 
de Porbite, en arri£re. 



La repartition de eette sous-espece, telle qifelle nous est connue, per- 
met de supposer, avec quelque raison, que c’est encore elle qui fre- 
quente le massif du Tibesti. 

L. Joleaud (1937) a fait recemment remarquer que le groupe archai- 
que des Damans offrait un cas remarquable de resistance a hi regres- 
sion geographique, grace a leur plasticite morphologique, jointe a leur 
diehroisme et que, de Foligocene a l epoque actuelle, ils demeuraient lo- 
calises en Afrique et en Arabic, au Sud-Est d’une ligne Senegal-Hoggar- 
Fa\ oum-Sinai-Liban. Ils auraient done traverse, en etendant ou compri- 
mant leur habitat regional, Ies vicissitudes dimatiques et h\ rirographi- 
ques de leur aire generale de distribution. 

2) Galayo senegulensis seneyalensis rapporte pour la premiere fois de 
FEnnedi, n’a jamais ete signal* dans un autre massif saharien, ni dans 
FAir. Nous savons que cette espece, essentiellement soudanaise et sahe- 
Iienne, trouve sa limite meridionale aux lisieres de la foret tropieale. 
On la rencontre au Tchad et il est possible qu'elte soit decouverte dans 
des localites intermediaires entre cette region et FEnnedi. Mais il faut 
attirer Fattention sur le fait que Fextreine avancee septentrionale de 
son habitat, la conduit aux lisieres memes du Sahara meridional. 

Crocodiles . — L. Joleaud a recemment resume nos connaissances sur 
Fextension de Faire de dispersion des Crocodiles en Berberie et au Sa- 
hara aux temps prehistoriques et historiques. A la fin du pal*olithiquc, 
cette aire de dispersion du Crocodilus niloticus s’etendaii, vers le Nord. 
jusqu’A Alger. 

La decouverte d’abondants ossements de cette espece dans des re- 
gions aujourd’hui totalement d*sertiques, est une des preuves qui mi- 
litent en faveur de la phase geologique humid e recente, qu’a traverse le 
Sahara avec ses lacs, ses vallees, son reseau hydrographique « vivant > 
et ses populations s&dentaires. 

Les Crocodiles des massifs sahariens se iocalisent done dans des cen- 
tres de resistance Isolds ou Fesp*ce demeure frapp*e de nanisme. Pour 
le Crocodile, il est possible que J*Ennedi ne represente plus la pointe 
d*une presqu’ile sahelienne. B, Zolotarevsky nous fait remarquer (in- 
Hit .) qu’a plus de 400 km, au sud du massif, le Batha Mail le premier 
cours d’eau sub-permanent et que dans les mares perennes de son lib 
entre Oum-Hadjer et Ati, les Crocodiles n>xistaient pas, 

Poissons . — Les Poissons actuellement conmis de FEnnedi ne son! 
pas speciaux k ce massif, En dehors de Tilapia borkmtna Peliegrin, qui 
n'a ete signal*, jusqu’ici, que de FEnnedi et du Borkou, les deux 
autres espfcces, nous Favons vu, out une distribution tr*s vaste, di&- 
continue ( Barbus deserti Pellegrini, ou plus bornogene {Tilapia ZiUi 
Gervais). Tons ces Poissons, conune cetix, plus nombreux en especes. 



lies collections d’eau pernnmenles du Tibesli ou ceux tioni on a pu idem 
lifter les restes dans les funds des marcs de&scchees de cc massif, sont 
<Ies formes netlement elhiopiennes. Avec les Crocodiles, ils constituent 
Fun des elements les plus curieux el les plus frappants de la faune re- 
siduelle du Sahara. 
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Sur la presence du Bacillus prodigiosus 

chez ie Criquet pelerin ( Schisiocerca gregaria Forsk.J 

par P. Lepesme, 

In^eniour-Atrronome. 

Preparateur au Laboratoire de Biologic Acridicnnc. 


Au cours de Televage de Schistocerca gregaria Forsk. que, sous la di- 
rection du professeur P. Vayssiere, nous poursuivons au Laboratoire 
Central de Biologie Acridienne du Museum National d’Histoire Natu- 
relle, nous euraes k enregistrer, dans les derniers jours de 1936, et du- 
rant tout le mois de Janvier 1937, une forte mortalite dont le caract&re 
epidemique nous fit supposer la presente d’un microbe ou d’un cham- 
pignon entomophyte. 

Les premiers cas mortels, observes sur des adultes en eours de re- 
production, cojnciderent avec une periode d’abaissement notable de 
la temperateure ambiante — les locaux n’ayant pas £t& chauffes pen- 
dant la periode des fetes de fin d’annee — Malgre les resistances de 
ehauffage des cages, Ie thermom£tre tomba, dans la cage de reproduc- 
tion, a 20 , condition extremement defavorable k T61evage des Criquets, 
etant donnee la forte humiditc qui y regne : 80 k 90 u hygrometriques. 
Par la suite, la temperature redevint normal e, mais la mortality ne ces- 
sa d’augmenter et notre attention fut attir£e par la couleur plus ou 
moins rougeatre (allant du rose violacd au rouge vif) que prenaient 
presque tous les cadavres quelqties heures apres la mort. 

L’eclosion des pontes issues de ces adultes et la croissance des larves 
pendant les premiers stades s’effectuerent normalement, mais, k partir 
de la 3* ou 4* mue, Tepid£mie se propagea tres violemment au point que 
la population d’une seule cage, oh avaient ete mises environ 300 larves, 
fut reduite en Tespace d’une semaine a l’effectif d’une dizaine d’indivi- 
dus* Ceux qui parvinrent a l’etat adulte se ressentirent encore de Tepi- 
demie qui, par la suite, fut rapidement jugulee sous Taction d’une tres 
forte chaleur. L'enl&vement des cadavres aussitdt la mort contribua ega- 



lenient, el pour beaucoup, a enrayer le mal, Ies 1 incurs aeridophagiques 
de ces inseetes eonstituanl un ties facteurs prineipaux tie la contagion 

Dans tous les eas, la nmrt fut tres hrufale et il nous fut difficile de 
discerner les prodromes de la nialadic chez les indi vidus vivants. Les 
cadavres commencaient a se putrefier quelques heures a peine apres 
la mart et apres avoir pris la teinte rouge caracteristique, particutiere- 
ment nette sur P-abdomen. 

D£s le debut de la maladie, nous avons recherche, a Taide tie frottis 
la presence d’eiements pathogenes dans le sang des Schistocerca , et 
nous avons pu eonstater, dans la plupart ties eas, une veritable pullula- 
tion des bacteries. Ces dernieres furent cultivees sur bouillon de viande 
peptone et sur gelose, en ensemencant par une goutte tie sang preleve, 
a Taide d’une pipette Pasteur effilee, entre les tleux premiers sternites 
ahdominaux, desinfectes au chlorure inerctirique. 

Le bouillon se troubla tres rapidement cl en abundance, avec dega- 
gement d'odeur ammoniacalc puis fecaloitle et apparition d'un pigment 
rose vif sur les corps microbiens. 

Sur gelose, tie nombreuses colonies hemispheriques se f jrmerent 
le centre de ces colonies se teinlanl en rouge vif, puis s’nitenuant peu k 
peu pour devenir violatre. 

De toutes ces cultures nous avons pu isoler, par la technique habituelle 
ties dilutions, un bacilie tr&s mobile, Bacillus prodiyiosus, microbe par 
ailleurs assez banal dans ie sol, Pair et Lean. 

La presence de Bacillus prodiyiosus chez les Insectes a d£ja ete signa- 
lee a maintes reprises, du moins chez quelques esp^ces de L£pidopteres: 
Lymantria dispar % Pyransta nublilalis et surtout Bambyx mori. Depuis 
longtemps, les auteurs ont ete frappes par F apparition d’une coloration 
rouge chez certains cadavres de Vers a soie : Rozier en 1817, Pollens 
et Vasco en 1819, Rife et AscoiJsse en 1837, etc... Mais c’est a Perroncito 
que revient le inerile devoir isole Bacillus prodiyiosus ties larves mor- 
les.. Bandeuli l’isola ulterieurement d’aduftes tie la inline espfcce qui 
rp^sentaient des laches rouges anormales, sur le corps et les ailes. II en 
ift des cultures et &tudia la virulence du microbe vis-a-vis des Vers u 
soie. Apr&s ingestion de fcuilles de Murier arrosees avec une des cul- 
tures il observa Fapparition du pigment rouge chez un certain mmibre 
de larv$ mortes. A ce propos, Baxdelli declare que le pigment n’appa- 
rait toujours qtFaprfcs la nmrt des insectes. Nous ne sommes pas de cet 
avis car le d^veloppement d’une teinte rosatre chez les criquets vivants 
fut le seul indice qui nous permit de deviner les sujets en voie defec- 
tion. 

Au cours d’experiences faites en Yougosla vie (1930) sur des chenilles 
de tkymantria dispar Metalxxkoy a isole, de nombreux individus mala- 
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des oil nmrts (Pinfeclion microbienne, « un bacille qui donnait un beau 
pigment rouge sur gelosc ordinaire Ii s’agit d’un microbe du type 
H. prodigiosus que Mltaiaikov trouva, dans ses experiences ulterieures, 
lr£s virulent pour les chenilles de Lymanlria dispar . Sur 10 chenilles 
avant mange des feuilles pulverisees a\ec une emulsion de culture, 5 
etaient mortes au bout de trois jours, toutes Petaient le sixieme jour. 
Par centre ses tentatives defection de Sauterelles et de Coleopteres 
echouerent completement. 

Zerxoff reprit les essais d’infeetjon a Paide de cette souche en ope- 
rant cette fois sur les chenilles de Galleria melonella. Par inoculation 
Ie microbe se inontra tres virulent et ii suffit, d’apres lui, de 1 a 4 ba- 
cilles pour infecter une larve et amener sa mort en Pespace de 18 a 24 
heures. La presence du bacille dans Ie sang se manifestait de 6 k 8 heu- 
res apres Pinjection el au bout de 12 heures, le sang ctait completement 
envahi. Par ingestion, les resuliats furent completement negatifs. Par 
centre, les chenilles de Pyrausta mibilalis s’infecterent aussi bien par 
inoculation que par voie buccaie. Metalnikov et Zehxoff expliquent 
ainsi cette difference : « les chenilles de Galleria se nourrissant d’ali- 
t ments souvent infectes (cire) possederaient ainsi une immunite natu- 
relle qui leur permettrait de resister aux infections microbiennes par 
voie digestive. Cette immunite ne se developperait jjas chez les chenilles 
de Pyrausta dont la nourriture (moelle des tiges des vegetaux) est a pen 
pres sterile. 

Enfin, les travaux de Enrico Mas&ra a la Station Bacologique de Pa- 
doue, apportent une contribution tr£s importante a la question de D. 
prodigiosus chez les insectes. Cet auteur eut, a maintes reprises, Pocca- 
sion d’observer ce bacille chez les Yers k soie morts ou vivants, et ses 
experiences d’infection de diverses especes d’insectes sont des plus 
int&ressantes. De Pensemble de ses travaux ressortent les faits suivants: 

— sur Pyrausta nubilalis, B. prodigiosus est mortel par inoculation et 
par ingestion ; 

— sur Bombyx mori, il est mortel par inoculation, mais son action 
est variable par ingestion et depend, en particulier, de Page de la 
larve : les larves du 5* stade sont beaucoup plus sensibles a Pin- 
fection que celles des stades precedents. 

— sur Galleria mellonella, la mort ne survient que par inoculation, 
jamais par ingestion. 

Enfin, chez les larves de Tenebrio molitor , le microbe n’est patho- 
g&ne ni par injection ni par voies buccales, mais seulement sapho- 
pbyte. 



Maseha continue Plnpolhese tie Metvlkinov et Zehxoff scion la- 
qjuello la 'it*nsibilik* des Irrves a Pinfeclion de /?. prodigiosan depen- 
drait direckment de la contamination de la nourriture habiluelle; une 
alimentation normalemenl infeetee developperait Pimmunite des in- 
secles, 

Des quelques experiences que nous avons faiies il resulte qu'& partir 
d’une culture pure de JJ. prodigiusus venant d'etre isolee de Criquets 
malades ou morts. la niorl survient. par inoculation, en 12 heures et en 
24 heures par ingestion. Par contre. a partir de culture repiquee a plu- 
sieurs reprises en bouillon de gelose, la mnrt ne survient plus que par 
inoculation et en respace de trois jours: Ie baeille senible perdre sa 
virulence par passages successes sur bouillon de culture, il est possible 
que la virulence soil au contraire exaltee par passage successifs sur les 
inseetes, Des experiences eomplemenlaires soul necessaires pour pre- 
ciser cede question et il serai! aussi Ires interessant d’etudier le eora- 
porlement, vis-a-vis de B. prodigiusus, de races de Srhistocerca adaptees 
k differents regimes alimentaires plus ou moins steriles, et lu possibi- 
lite d’immunitc naturelie ou acquire. Nous ferons remarquer que la 
nourriture des Criquets en elevage est certainenient assez infeetee et 
que ceux-ci doivent ctre nornialement immunises contre les microbes 
banals du milieu. 

Par ailleurs, nous avons pu fuire un certain nombre ^observations 
c( mipiementaires : 

1 " — Chez les individus malades, B. prodigiosan semble etre beaucoup 
plus abundant dans le sang que dans le tube digestif. 

Nous avons cherche la presence normale de B . prodigiosan dans le 
tube digestif de Svhistocerca mais nos essais d’isoiement de ce microbe 
restent infructueux. Par contre, la flore microbienne de Pintestin est 
tres riche en espece du gronpe de B. subtilis. Les resultats que nous 
avons obtenus sont k rapprocher de ceux de Mas£ra qui n'a trouve 
quVxceptionnellement B, prodigiosm dans Pintestin de la larve saine 
de T enebrio molitor et emet Phypoth^se que le developperoent de ce 
baciHe dans le tube digestif serait enlravt* par la multiplication de mi- 
crobes tr£$ prolifiques du type B. mblilis on par une incompatibUite 
entre les deux espfcces. 

2" - Nous avons remarque que le dernier stade larvaire de Schisio- 

oena est beaucoup plus sensible k Pinfection que le static pr&cident 
ce dernier et ant lui-meme plus sensible que ie precedent; phenomena 
tWji observe par Mashka sur les larves de Bombyx mori* 

3* — Enfin, tout recemmcuL nous avons trxmvi dans une ponte nn 
certain nombre tPceufs don! la coloration interne rouge, prouvait de 
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numiere indiscutablc la presence de B . prodigiosus chez Tembryon. 
Nous n'avons cependant pu parvenir a mettre le bacille en evidence 
dans les cultures ensemencees avec le contenu de ces oeufs. Tout au 
nioins, le pigment rouge ne se developpa pas. 

Ceci est encore a rapprocher des observations de Mas era qui ne put 
rcussir a isoler B. prodigiosus de Poeuf des Bombyx mori . Get auteur 
emet Thvpothese de l’existence de varietes achromogenes du microbe, 
II est un fait, e’est que dans les cultures successives d’une meme souche 
le pigment ne se developpe pas toujours. Sa formation est d’ailleurs 
sous la dependance directe de facteurs tels que le pH du bouillon de 
culture et la temperature de Tetuve. 

Quoi qu’il en soit la presence du bacille a Tinterieur de Tceuf ne peut 
provenir que de Tinfection des parents et il serait interessant d’etudier 
de tres pres revolution de la maladic chez la descendance dTndividus 
infectes. 

On voit dans cette eourte note — malgre les interessants travaux de 
Masera — qu’il reste beaucoup de points a etudier sur Tinfection des 
insectes par B. prodigiosus : nous nous efforcerons d’y cooperer en 
experimental surtout sur le materiel qui nous est propre : le Criquet 
peierin. 
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Etudes physiologiques sur les Orthopteres 
I. La teneur en eau du Criquet Pelerin adulte. 

par 

J. Millot, 

Professeur a la Faculte des Sciences de Paris, 
et M. Fontaine, 

Assistant a la Faculte des Sciences de Paris. 


Malgre d'importants travaux, au premier rang desqnels se placent 
ceux de Bodenheimer (19301, nos connaissances relatives a la physiolo- 
gic du Criquet Pelerin ( Schistocerca gregaria Forsk.) etaient encore 
Ires incompletes. En particular, nous ignorions tout jusqu’ici de la 
teneur en eau de ces Orthopteres et des influences auxquelles elle est 
souinise. 

dependant, le fait que les Criquets se montrent tres sensibles aux 
variations hvgrometriques de Fatmosph£re, la notion, bien etablie k 
Pheure aetuellc, que de celles-ci dependent en partie la rapidite de leur 
developpement, leur vitalite, leur maturile g£nilale, leur longevity, aussi 
bien que leur comportement ou que le determinisme de leurs phases, 
incitait a penser que la teneur en eau de ces organismes devait etre un 
des elements les plus importants de leur physiologic. C’est pourquoi, en- 
tretenant au htboratoire une population de Schistocerca en pleine pros- 
perite, nous avons entrepris de determiner le taux d’H^O tant chez les 
Criquets elev£s nonnaiement que enez des sujets places dans les con- 
ditions les plus di verses. (1) 

Experiences et r£s«dtnts. 

Becherchant d’abord la lenCsr — *hovenne en eau de Fadulte jeune, 
a>ant sub! depuis peu sa derniere mue, nous Favons trouvee relativement 
elev6e (73 k 74 f /< a peine mfer|eure a cede des larves (2). 


U) Nous sc ua . me s hetireux de reroereier ic! M. VAvssifejtK, Directeur du T4iboratoire 
central de Biologie Arridlenne, k qui nous devows uatre souche de Criquets, et qui 
bften vettlu boos aider et iuhia conseiller avee la plus charmante obligeanee. 

variations de ia teneur en eau au cours du developpement seront etu- 
dams an travail ult<Nrieur. 



En comparant entre eux des Criquets pro\enant de terrarium d’ele- 
\ age differents, nous avons obtenu cles valeurs sensiblement fixes pour 
lous les sujets d'une menu* cage, inais variant quelque peu cCune cage a 
I'autrc, tout en restant comprises entre 71 T t et 76'<. Ces variations 
dependent essentiellement de J’humidite plus on moins grande du terra- 
rium. En effet, les Criquets dont le de\eIoppement s’est effoctue sous un 
coefficient hvgrometrique exterieur de 30 f f . par exemple, presentent a 
la suite de ieur derniere mue, une teneur en eau d’environ 12* ( ; ceux qui, 
toutes autres conditions egales, ont ete eieves sous une humidite de 60 f h , 
out une teneur de 74,5 . Les chiffres indiques ici s’entendent pour une 

temperature d ’environ 30 : une ambiance plus chaude tend a abaisser, 

une ambiance plus fraiche a clever le taux <KH-0 des Criquets en expe- 
rience. 

Ces premiers resuliats etant acquis, il restait k determiner les varia- 
tions de la teneur en eau au cours de la vie aclulte, 

Dans ce but, nous avons choisi des Insectes provenant cPun incme ter- 
rarium, tous du meme age et fraichement metamorphoses, et nous les 
avons repartis en quatre lots, respectivement soumis aux conditions sui- 


vantes ; 

1 ‘ temperature 

; 18 ' -- humidite : 

: 40'/*. 


2* — 

28* — ■ — 

40 "* 


3* — 

38* — — 

60'/* 


4* — 

28* — — 

40 't 


Les trois premiers lots re$urent une alimentation normale mixte (her- 
bes fraiches quotidiennement renouvelees et son), le quatri£me une 
nourriture pauvre en eau (son et feuilles dures : lierre, chene vert etc*-) 
Six semaines k deux mois apr&s rinstitution tie ces regimes, la te- 
neur en eau des Criquets des divers lots elait la suivante : 

lot : 61 U (chiffres extremes 58 et 65,4'*} 

2* lot : 53 € c 

3* lot : 53 (chiffres extremes 43 et 55 *\) 

4* lot : 43#* 

Seuls les Criquets du troisi^me lot (atmosphere chaude et humide) 
a valent atteint la maturite g^nitale et commejfi^aient & s'accoupler acti- 
vement. Les miles, qui pr^sentaient avec intensity la coloration jaune 
caract£ristique, ont donn6 dans Tensemble, et surtoat apr&s Eaccottple- 
ment, des valeurs hydriques un pen pins basses que celies des fenellesi 
e’est toujours en effet, chez les miles venant de s’accoupler que nous 
avons trouve les taux d*H*0 les plus falbles de ce lot (43# L 
La teneur en eau des Criquets du dernier lot est d&jh ea dls-inestt 
trds remarquable, car le chiffre de 43 *« est infiriuir a tous ceux qut 
jusqu’ici ont Hk attribues 4 des Insectes. Mais. nous avons texd& de 
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Tabaisser encore, et ceci jusqu'a la valour minima compatible avec la 
vie chez les Criquets. Dans ce but nous avons preleve un certain noin 
bre tie males du 4“ lot, choisis aussi semblables que possible, et nous les 
avons sounds a des conditions hautement deshy dratantes, soit que nous 
les a\o ns places dans une atmosphere rigoureusement anhydre, celle 
d’un exsiccateur par exemple, soit que nous les ayons nourris d’ali- 
ments desseches a 1’etuve et presque completement depourvus d’eau. 
D'autres males du nieme lot furent mis en atmosphere humide saturee, 
en \ue d’une comparaison avec les precedents. 

Le tableau ci-dessous resume nos resultats, group4s par ordre de te- 
neur en eau decrolssante : 

Humidite d saturation , temperature 22" : 


Apres 21 jours de nourriture aqueuse 51,7% 

Apres 11 jours de jeune absolu 47,7 % 

— 6 — — — 47,3% 

— 3 — — — 44,4% 

Humidite 30%, temperature 30* : 

Apres 2 jours de nourriture seche 42,4 % 

— 3 — — — — 41,5% 

— 4 — — — — 37,4% 

En exsiccateur , temperature 22* : 

Apres 3 jours de jeune absolu 37,2% 

— 6 — — — . 36,5% 


Coramentaires. 

Les r&suftats pr4c4dents nous paraissent int4ressants a plus d’un litre. 

En premier lieu, ils montrent ^existence chez les Criquets, quelles que 
soient les conditions ext4rieures, au cours des premieres semaines de la 
vie udulte, d’un processus de deshydratation aceentue et rapide. Norma- 
leinent, lorsque l’lnsecte atteint la maturity g4nitale, sa teneur relative 
en eau est inf4rieure d’un tiers k celle qu’ii presente k la suite de sa 
derni&re mue, et cela aussi Lien chez les m£les que chez les femelles. 

Certcs, cf nue fa$oa tr4s generate, lorsqu’un animal avance en age, son 
taux de H 2 0 tend a decroitre progressivement ; le fait a etc constate 
dans les groupes les plus divers, et parti culierement chez les Insectes. 
Ma is nous sommes ici en presence d’un phenom4ne bien different de 
cette Evolution lente et graduelle, que presentent d’ailleurs egalement 
les Criquets au cours de leur croissance ou pendant leur vieillesse. Le 
processus que nous deerivons est une variation rapide et ample, limitee 
au d4but de la vie adulte, et sans doute particuliere aux Schistocerca, car 
les aulres Orthopl^res ne semblent pas la subir. Bouine, (1921), dans un 



important memoire, a etudie les modifications dc la teneur en cau chez 
di verses SautcrcIIes amerioaincs : Melanoplus jemur-rnbrum , Mehuw- 
plus differentialis, Dichromorpha viridis et Chortophaya viridifasciata , 

II n'a constate, chez celles-ci, au cours de la vie, qu’une diminution 
minime de Peau dont 1c taux ne varia que de (Melanoplus lemur - 
rubrum) a 10 r < ( Chortophapa viridifasciata ). Nous avons nous-memes 
etudie le Grillon domestique, auquel nous consacrerons un Memoire 
ulterieur : signalons des aujourd’hui que, chez cette espece, la deshy- 
dratation normale n'atteint pas 5 r r s pour toute Pexistence. Les 25 U dti 
Criquet Peleriii constituent done un veritable record. 

Un record plus interessant encore, detenu par les Criquet.?, est celui 
de la teneur en eau minima compatible avec une vie active. Le chiffre 
de 3(5,5 'r que nous avons obtemi sur des sujets encore alertes, depasse 
de loin les taux les plus faibles enregistres jusqiPalurs, dans les memes 
conditions, a savoir, pour les Orthopteres, 59 ( Chart ophaya viridifas- 
ciata place en exsicaleur a 38 ’, Bodine, 1921) et, pour le groupe entier 
des Insecies, 4(5 f f (Cahmdra yr anurias adulte, Robinson, 1928). 

En passant de 76 f 't, valeur maxima, a 36.5 valeur minima, la le- 
neur en eau du Criquet Pelerin, sous la forme adirfte, presente une am- 
pleur de variations veritablemenl exceplionnelle, eorrespondant a une 
deshv dratation dc plus de 50 r 'r subie par 1’insecte. Rien de comparable 
n’a et6 observe jusqiPici, en dehors, bien entendu, des cas de diapause 
et d’anhydrobiose (1). Nul doule que cette plasticity des Schistocerca ne 
joue un role fondamental dans leur biologie et dans le d£terminisme de 
leur habitat. 

Ce phenomene remarquable reconnait deux ordres de causes, les lines 
internes, les autres externes. 

Les premieres sont les plus importantes, mais les plus <i iff idles b ana- 
lyser. Elies sont responsables de la perte d’eau commune a tous les Cri- 
quets, quelles que soient leurs conditions d’existence. Nous en etudions 
la nature dans des experiences encore inachevees et que nous expose- 
rons dans une publication ulterieure. 

Les causes externes interviennent pour ralentir, ou an contraire pour 
accentuer, la deshydratafion normale. Leur importance est loin d’etre 
negligeable, puisque, de leur fait, des Criquets d’une meme ponte — e’ 
done du meme Age — peuvent presenter des teneurs en eau aussi diffe- 
rentes que 65,4 c / f et 36,5 Nos experiences metfont en relief Paction 
de 3 ordres de facteurs ; Phumidifo atmospherique, la temperature et 
la qualite de la nourriture. 

<!♦ Certains exp^rlmentateurs, Hall en partieulfe**, out bi*n signals the* *U~ 

divers anixnaux des « dessications * de 50% et davmntsge : mats il faut entendre pur 
la des pertes de poids et nuilernent des diminutions de la teneur en eta que e*s auteurs 
n’ont d’aiUeurs pas chtrcht & determiner. 



De fa$on constant©, les Schistoverca voient leur degre d’hydratation 
varier en fonction de Phumidite ambiante. La correlation est etroite et 
se manifeste tres rapideraent. II > a la la preuve d'une evaporation phy- 
siologique importante k iravers la surface tegumentaire et d’une permea- 
bility relativement tres grande de la ehitine des Griquets. 

L’influence de la temperature n’est pas moins nette, Toutes les autres 
conditions etant semblables, ce so nt des Individus elevys k 1st tempera- 
ture la plus basso qui auronl la teneur en eau la plus elev£e. Nous avons 
vu, prycedemment, des sujets sounds k une atmosphere chaude et hu- 
mide (38* T, et 60* H.J contenir la meme proportion d’H. 2 0 que leurs 
fr£res places dans une ambiance a la fois plus skche (40'H.) et plus 
fraiche (28 W T). La temperature agit, en effet, en sens inverse de Phumi- 
dite : pyievation de Pune neutralise Paugmentation de Tautre. Ges re- 
sultats etaient previsibles : toutc montee de temperature, a Pinterieur 
des limites biologiques, intensific le metabolisme, particulierenient les 
echanges respiratoires, et entraine correlativement une plus grande 
emission d*eau k Pexterieur. 

Le role de Palimentation ressort non moins clairement de nos recher- 
cbes : des Criqueis, tels ceux de nos deuxieme et quatrieme lots, sou- 
mis k des conditions identiques, mais recevant une nourriture diffe- 
rente, sc ryvyieront d’autant plus riches en eau que leurs aliments se~ 
ront eux-memes plus hydriques : les differences dues a ce seul facteur 
peuvent depasser 10 %. 

Une derniyre conclusion intyressante se dygage de nos expyriences, 
celle que Paliinentation n’intervient dans la teneur en eau des Schisto- 
cerea que par Peau qu’elle-meme contient et apporte aux insectes. Que 
ceux-ci, en effet, soient soumis au jeune absoln ou qu'IIS re^oivent en 
abundance des aliments secs, leur taux d T H-0 est sensiblement Identique- 
Le jeiine s‘avere ainsi par lui-m£me sans action. Ce rt&uttet mirite d’etre 
souligny pare© que, chez nombre d'animaux, U se produit du fait de 
2’inanition une augmentation de Peau infcerieure. Au cours du jeune, 
Panimal vit sur ses r£serves de corps gras, les brute, et cette combustion 
lib&re dans Porganisme une certaine quantity d*eau, dite eau metabo- 
lique (Babcock, 1012): grace 4 celle-ci, le coefficient d’lPM) tend a dimi- 
nuer moins que ceux des constituants solides du corps. Ce phenomena 
maintes fois constate chez les Homyothermes ou il reste en general dis- 
cret, a Mi retrouve par divers dkteurs (Buxton, 1930, Speicher, 1931, 
Sweet man, 1931) chez certains Insectes, et par nous-memes chez les 
Aranyides (1), ob H prend une , particuliere importance et intervient 
comme negulateur de Pytat d’bydratation. Une Araignee placye dans 
une atmosphere plus ou moins anhydre, est protygee, en quelque sorte. 


Kiixonr et Fontaixk (1937). 
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confre la dessicalion, parce que la perte d’eau qu'ellc subit du fait de 
Fevaporation tegumentaire et do la respiration, se trouve partiellement 
compensee par la production d'eau metabolique. Rien de tel n’existe 
chez les Criquets, qui, semblent depourvus de tout pouvoir regulateur 
interne efficace, et subissent passivement les variations que leur impo- 
sent les conditions exterieures. Gependant, en observant leur comporte- 
ment, on les voit rechercher ires pr£cisement une nourriture compen- 
satrice et les aliments qulls preferent, ou meme acceptent k 1’exclu- 
sion de tous autres, varient en fonction de Fhumidit6 ambiante. Les in- 
dividus places en atmosphere tr&s s&che, se montrent avides des ve- 
getaux les plus aqueux et ne touchent pas au son, par exemple. Leurs 
fr&res, vivant en milieu humide, dedaignent, au contraire, les herbes 
fraiches et s’attaquent 61ectivement aux plantes les plus ligneuses, aux 
tiges les plus dures : ils vont jusqu'Ji ronger le bois de leur cage. 

Conclusions, 

Arrives au terme de cet expose, jums en degagerons les conclusions 
suivantes: 

1* Le Criquet Pelerin subit normalement, au cours de la vie adulte. 
une deshvdratation considerable qui le fait passer rapidement de la 
categorie des Insectes k ieneur en eau £lev6e (72 k 75^, dans les jours 
qui suivent la derniere mue), k celle des Insectes k ieneur en eau tr&s 
basse (50 f r environ, k la fin de Factivite g£nitale.) 

2* Cet abaissement normal, d£j& reraarquable, du taux d*H 2 0 peui 
etre encore amplify si Pon soumet les Criquets k des conditions ext&» 
rieures convenablement r£gl£es. II est alors possible d’obtenir des indi- 
vidus encore actifs chez lesquels le coefficient bydrique n’est que de 
36 # , chez lesquels done, Feau ne repr^sente guere plus du tiers du 
poids total. De teis ehiffres, taut par eux-m£mes que par les variations, 
de Fordre du simple au double, qu’ils mettent en lumi&re, n’ont gu&re, 
jusqn'ici, d ’equivalents. 

3* Les facteurs exterieurs qui s’ajoutent aux causes internes pour 
Intervenir dans le phenomena, sant essentiellement la richesse en eau 
des aliments et de Falmosphere ambiante, accessoirement la tempera- 
ture. Comma on pouvait le supposer, e’est en raison inverse de ceBe- 
ci, et en raison directe de celle-la t que tend k varier le tana dH*0 des 
Criquets. Les individus des deux sexes reagissent de fa$on ideutlqae, 

4* Les variations son! tr^s rap-ides : en qudqnes jours, dies depas- 
sent 1® %, mime chez des individus Ce fait indique que les Cri- 
quets sent des Insectes non settlement & m^tabolisme eleve et a respira- 
tion active, mais aussi a rev6t ement tegumentaire relativement trfa per- 
meable. 
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,V Les Criqueis m* semblent po&seder aucun mecanismc interne regu- 
Iateur de leur teneur en eau, tel qu*il a ete signale ehez d’autres Arthro- 
podes. On ne decele, en particular, ehez eux aucune formation d’ «eau 
metaboIique>, et le jeune appanpt, par lui-meme, sans action sur leur 
taux d*H 2 0. Le seul precede auqu<d ces Orthopteres paraissent avoir 
recours pour attenuer leurs variations hydriques internes, consiste dans 
le choix de leur nourriture quails recherchent d’autant plus seche que 
le milieu dans lequel on les force a vivre est plus humide, d’autant plus 
aqueuse que Tatmosphere est plus deshy drat6e. 

En continuant nos recherches dans cette direction, nous esperons 
pouvoir resoudre un certain nombre des problemes poses par la biologic 
et le comportement du Criquet Pelerin. 
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SEANCE DU 3 JUILIET 1937 

& r Amphitheatre B de la Faculty des Sciences. 


Residence de M. H. GAl THIER, President. 


Le proces-verlial de In seance precedente est lu et adopte. 

Admissions. — M. le IV Mevmfr, direeteur tin Sen ice sanitaire mil 
ritime, Sante maritime, quai Aord, Alger. 

M. le D r L\QtifeKE, 31, rue dTsl>, Alger. 

Presentations. — M. J. Trocihiv assistant an Museum, 37, rue Cuvier, 
Paris (.», prdsente par MM. Maire ei Humbert. 

M. A. ChniIour, Bureau technique, Arromlisscment de Tunis, Direc- 
tion des Travaux publics a Tunis iMamdepidoptcresK presente par M. 
et Mme (Uuthifr. 


Communications 

31. le IV Maire : Trois p r . antes nouselles pour r Afrique dtf Nord. — 
Cos plantes out die deeouvertes an cours d T une excursion dans les 
for£ts de 1’Akfadou* en compagnie de M. el Mme J. i>b Chancel. La 
premiere est le Carer leporina 1-, Cette plante avail etc indiqu£e par 
erreur k La Calle par Poiret et De-»foxtai\es ; elie n*> avail jamais 6te 
trouv£e. t'ne variete endcmiqne du C. le pur in a avail He r^cemment de- 



eouverte par le D Mvibf dans les pozzines du Grand Atlas, mais le Upe 
de 1 e^pece restait inconnu dans TAfrique du Nord ; c'est a ce dernier 
que doit etre rapporte la plante trouvee au bofd d'une petite mare au 
dessus de TAgouiiuin Aberkane. Les deu\ autres son! des Champignons 
Tubiporus retisnlutiis (Boudier e\ Sehaeff.) Mnire {—Boletus leticnlu- 
tus Bond.) et M Unit a palndosa Fr. Ce dernier eroit sur les feuilles de 
chene pourrissnnt dans Kean e.es ruisseaux; son carpophore orange se 
dresse au dessus de Tcau. 

M. le D' Maxrf fail Msiter le Jardin Botuniquc au\ membres de la So- 
ciety et leur presente de beaux pieds d'Aq we Vii toriae-Reijinae et d’A. 
Franzosinii fleurissanl pour la premiere fois a Alger. Le dernier, qui 
est gigantesque, etait plante tlepuis au moins Irente ans. 

M. L. G. Secrat, au nom de M. Gerard Si:irvt, presente diverses ob- 
servations sur certains Nematodes parasites des Murides d’Algerie. 11 
insiste notamment sur les reactions que preseutent les tissus de Thole 
au contact de ces parasites. M. Seur\t depose une note a ce sujet. 



Le Frere SENNEN 

Notice biographique 
Par le I) II. MvntJ 


L’annee 1937 a \u dispaiuilic deu\ bolunisles qui ual rendu tie 
grands sen ices a i 'exploration el a I'etude boinniques tie FAirique du 
N’ord, le Frert* Sknnen dune pari. Cun os IV \ Cm vnoi. d'nulre pari. 

Le role joue par le premier dans I’esplor.ilion du llif el rainitie qui 
me Hail a Ini me font un desoir tie resumer tlans ee Bulletin la \ie si 
bien remplie tie ee motleste el enlhousiusle travailkur. 

Etienne Marcklun Cuanier (en religion Frere Senses) e.sl ne le 13 
juillet 18151 au hameau de Moussac, commune de Ct.upiae (\\ejroni. an 
sein d’une honorable famille de culli valeurs. 11 fit ses etudes primaires 
& Fecole ctimnumale de Coupiac, el a 1'iigc de tpialor/t* ans, enlra au no- 
vieiat des Freres ties Eeoles Chrctienncs a Fonseranes pres tie Beziers. 
C’est la qu’il recut, avec 1’habit religieux, le nom de Frete Senses, qu’il 
devait honorer par ses vertus et .son enlhousiasme scieiihtiqne. 

Original re tic I’Aveiron. le Frere Senses eta it tompahiole tie I ’Abbe 
Cos te, le celebre auteur tie la Flore tie Fiance illuslree qui rend tant 
tie services aux botanistes ; i) enlrelinl a see lui d'amienles relations 
scientifiques. 

Cn des confreres du F. Sknnen, son compalriotc lui fiussi, se rappelle 
fort bien que le jeune Etienne UinsiKit inanifestait ties son enfance un 
gout tout particulier pour 1’elutie ties pluntcs ; e’esl done a son enfance 
que mnnnte IVveil d’une passion seientifique tiescloppec ensnite pnr 
les excursions botnniques mi jeune maitre tlans les collines du Biter- 
rois. Apres des hcrborisalions auxquelles il sinait inleresser ses cloves, 
le jeune F. Sknnen se rendail au Fensionnat ties Freres tie Beziers pour 
determiner ses rt*coltes, en les eomparant mis specimens tie 1 herhier 
cree par les Freres Lanok el Timoihkcs. 

Affecte par ses xuperieurs successivement mix eoules dc Montreal 
(Aude). tie Beziers, tie Sole, t,e B&darieux, tie Montpellier, tie Praties, 
de La Nouvelle, le F. Sennen explora, tie 1875 a 1!K)4 le Languedoc 
el Ie Roussillon. Lor que I’enseigncment fut retire en France aux con- 
gregations retigieuses, it fut envose en Espagne, el affecte successive- 
ment, tie 1904 k 11)011, a Hostalets. Bugedo, Beniearlo, puis, en 19W9, au 



college de la Bonanova a Barcelone. ou il professa jusqu'a sa retraiie 
en 1931; il resida cnsuite au College t.e la Bonanova, oil il put consaerer 
lout son temps au\ eludes botaniques, jusqu’au debut de la guerre civile 
tjuillet 193(>K Maiade el able a ce moment, il fut conduit a rhdpilal 
Francois par le consul de France. Il \ recut des soins assidus, et en octo- 
bre 1930 une amelioration pass age re permit son evacuation sur Mar- 
seille, ou il fut hospitalise, puis transport* le 9 novembre a la Maison 
de retraiie des Freres des Ecoles Chretiennes (Saint-Loui,^. J’ai pu Fv 
voir pour la derniere Fois en decern bre 1930. wSa maladie Fobligeait a 
gun lor le lit et no laissait malheureuseuienl plus cFespoir de guerison. 11 
s’est eteint le 10 Janvier 1937. 

Les noinbreuses herborisations du F. Senm-.n et des collaborateurs 
qu’il a su trouver de lous cotes ont enrichi coiisiaerableinent nos con- 
naissances sur la Flore do la France meridionale et de diverges regions 
de FEspagne (en particular la Cerdagne el les environs de Barcelone). 
Elies ont eu pour resuitat la publication de di verses notes et memoires, 
el surtout d’un important exsiccata numerate ( Plantes d’Espayne, dont 
plus de 9.000 numeros ont ete publics). 

C’est ix partir de 1930 que le F. Sennen entre dans le cadre des bota- 
nistes uord-africuins. H commence au printcmps de cette annec, avec la 
collaboration du Frero Mauricio (Desioerio Akxaiz) de Mellila, une 
exploration au Maroc cspagnol oriental, que les deux amis devaient 
continuer ensemble jusquVn 1935. Le F. Sennen faisait tous les ans un 
sejour a Melika, au College de Xuestra Sefiora del Carmen, etablissement 
des Freres des Ecoles Chretiennes, ou Jt* Directeur lui donnait toutes 
facilites pour mener a bien ses explorations. Durant le rcste de Fannie 
le F. Mauricio, qui continue actuellement 1 oeuvre de son ami, consa- 
crait tous ses loisirs & des herborisations dont les resullats etaient en- 
voves au F. Sennen a Barcelone. 

Les deux amis ont explore ensemble la presqu’ile de MeliUa, le Mont 
Gourougou, le littoral depuis Villa Alhucemas (Villa Sanjurjo) jusqu'a 
Fembouchure de la Moulouya, les Monts des Kebdana, les montagnes au 
S de Meiiila, en particular le Mont Kerker, puis la partie orientale gre- 
seuse de F Atlas rifain jusqu’au Mont Tidighin et aux montagnes des 
Ketama. 

Au cours de ces explorations les deux amis ont decouvert de remar- 
quables nouveautes, dont une partie a ete decrite dans ce Bulletin sous 
les signatures Maire et Sennen, Mairb et Mauricio, Sennen et Mauricio. 

Les r*sultats de ces recheiches ont ete condensees dans le Catalogue 
de la Flore du Rif oriental , par Sennen et Mauricio (1933) et dans les 
Campagnes botaniques au Maroc t publiees dans ce Bulletin et dans celui 
de la Saci*t* des Sciences Naturelles du Maroc en 1932 et 1935, et dans 
le Bulletin de la Soci*te Botanique de France en 1931. 





Le K, Si-nma, done d'tine faeulfe d’obsen .dioii cxfu'inumMil uiguo et 
♦fun esprit estreineinent unalv tique .1 mis cn evidence etc nombreux cas 
dc micro-endennsme restes i me mnus jiisqu'a !ui. Toujours enthousiaste 
el obligenni, il mettail a la disposition de tous les boiamstes les inate- 
riaus qu’il avait amasses. Tous les boiamstes, avee lesquels il fut en 
relation, tels que Lohei, Buirwoos, Flahuli, FAbbe Oosth, G. Pai\ 
P. Fom-Qiih, etc,, furent pour Uu d’exceilents anu>. 

L’artivite botamque du F, Siam \ lui avail valu le Pri\ de Coincv en 
HI24, tl ulterieurement m»ii election a la V i c e-I > reside mV t W lit Soeiele 
Botanique de France, 

Le F. Sfnma avail constitue un Herbier eonsi erable, qui etui I depose 
au College de la Bonanova a Barcelone. Get herbier aurait eehappe a la 
destruction dont il elait menace lurs tie la guerre civile, grace a Fin- 
terventnm de la (ieneralite, qui Taurait mis en suretc a FFniversite de 
Barcelone. 

Je suis hcuiciix tie remereier ici le Frere Secretaire-general, le Frere- 
Visiteur Gkhvus-M vhie, le F. (!iusn\, le F. Mveuino et M. P. Y. Esii- 
val, qui m’oni four 11 i une partie des reiiseignements grace auxquels j*ai 
pu rediger cette breve notice, et rein. re a Tun des botanistes qui ont le 
plus contribue, dans ces dernieres annees, a l’elude de noire Fiore, 
Fhommage que lui doit la science nord-africaine. 

On trouvera plus de details et la lisle complete des publications du 
F. Shaken dans le Bulletin de la Socieit* Botanique de France, H4, p- lf>l- 
1 7(5, dans la notice biographique detaillee qui a etc eonsacree au regret- 
te botanist e par M. S. L lens a i>e Gelcen. 

Le Frehaul p*tr LtiuevHIe, 30 juillet 11137, 



Note sur une nouvelle espece de Physcomitrium 

]>ar Ch, Mlylan 


M. le Docteui II. Mum in’srwinl tonfie hi determination d'un petit lot 
no nuisances muroeamcs, j'ai eu le plaisir d\ decouvrir un Physcomi- 
trium differnnt de toutes les especcs europeennes et nord-africaines. 
D’apres noire excellent confrere I. Thehiot qui a bien voulu me donner 
son axis a ce sujet, il difftre egalement de toutes les autres especes afri- 
eaincs. C’eM done une '*spece compietenient nouvelle pour la Science et 
a laquclle je donnerai le nom e Phijscoinitriiun marocaniim MejI. spec. 

Kn voici la diagnose. 



Fit,. 1 — 1. Fcmiles X *5. — 2. Capsule X 12. — 3 Capsule aprfes la sporose, 
12. — C Tissti fellultme vers la lwtst* tit* la femlle, v 135. — 5. Tiss>u ce Hula ire 
M*rs It* sonimei tit* la feuille, X 135. 
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Plimtuhie 2-3 min :dt:u\ simpliccs. Fulns L\<* ianreoLdis, subilo cl 
subtiliter acuminalis ; distinct? coiieavis ; 1, 5-1,8 mm longis. integris cl 
planis ad marginem. 

Ncrxn e\ili, a«l basim 30-50 y Into ante upiecm evanescent!. 

CZelluJis grandibus, subrcctiinguiuribus : inferior* bus 40-K0 ✓ 23-40 «, 
superioribus 30-00 / 23-40 

lnfl. dioica. Flores mascidi ignoti. Sc l a 7-H mm alia* flavescenh. Lsip- 
‘iila collu longo altcnuala ; post sporuseni sub ore slrnngulnta. Lahplra 
cuiulliformis 1 Ferislomo nullo. Opereulo apiculuto, eellulis spiralitcr 
dispositis. Sporis rufo-bruiineis, 25-30/*. breviter papUIosis, 

Supra terrain ad marginem fhmiinis Xoun ; 100 m. : \ ere 1030. leg. 
Oulivier. 

Le P. marocaiium sc rapprocht* dc P. loiujictAlum Trabut par sa cap- 
sule a long col, el *>es fcuilles enlieres. mais il en differ? completement 
par la nervure nc penetrant pas dans I'acumen, le tissu folioire, le mode 
d inflorescence, le manque de peristome, I’opercuie apicule el les spores 
plus pet i les. 

La paroi capsulaire est formee de longues cellules cle 50-80 > 15-25 ** 
a parois faiblement epaissies, sauf vers Forifice ou Ton rencontre six 
ran gees de cellules carrees ou plus larges que longues a parois fortement 
epaissies. Sur le col quatre a cinq rangees de sloniates. Le bee de Toper- 
cule, long de la moifi£ du ra>on, est forme de cellules allongees disp<*- 
sees en spirale. Les papilles des spores sont court es el obtuses. 

En fouillant a la base des tiges, j’a* reossi & troiiver deux coiffes. Ces 
coiffes sont en capuchon phitdt que milriformes. Appartenaieni-elles 
r^eltement au Physco m ztriu n i ? De nouvelles ob* creations seront nece.*- 
saires pour trancher la question. Hi le P . marftcantim a vrairaent tine 
coiffe cueuflee, il formerait un anneau reliant les deux genres Phys™ 
milrinm et Entosihodon. 

(Vest en tout cas une espece tres distinct? et n*of front de gran des q 
ni t£s avec aucune autre espece connue. 


Rectification 




Le nom de Torhda Jfaire* ayant etc donne preeedemment par Thru 
et Trabct k une Mousse du Hoggar, cclui de Tortuia Mxtirei Meylan < 
j’ai doim£ a un Torhda des lies Habibax n>st pas valable comme n 
sp^ciflque. Je le remplace done par Torhda Wiiezekii Meylan spec, xi 
en dediant eette espfcce k Monsieur E, Wilczbk, professeur bonoratre 
botanique k ITniversile de Lausanne et compagnon de M. Milan tax 1 
Habibas. 



Sur quelques Nematode * de Testomac des Murides 
et les reactions qu’ils provoquent 

par Gerard Sel rat. 


h Protospirura muris (Werner, 1782) Siakai 1014. 

S\ n. Spitoptera obtusu lUui. ; Filaria obtusa Schneider non Rud» 

Le Spiroptere de la Souris, signale chez cet animal en divers points 
de P Europe (France, Allemagne, Aulriehe, Galicie, etc) est connu egale- 
ment coniine un parasite d'autres Murides et notaminent du Surmulot, 

Je lai observe, le 15 mars dernier (1937) a Alger, represente par plu- 
sieurs specimens males et femelles adultes, dans la region pylorique 
de iWmmit d’un Surmulot el par un specimen unique, egare dans 1’es- 
tomac eardiaque d’uii second Surmulot ((1). 

Les specimens observes en mars repondent entierement a la descrip- 
tion donnee en 1918 par le professeur Seurat : le male, mesurant 
34 in m 4 de longeur totale, a le corps grele, non colore ; la region cau- 
dale est enroulee en spiraie et ornee de deux ailes laterales, Taile gau- 
che demesurement allongee (10 m/m 5) remontant jusqidau tiers pos- 
terieur de la longueur du corps ; Pailc droite est beaucoup plus courte. 

La cavite buccale evlindrique, a parois epaisscs, est relativement al- 
longee (270 /*) ; Fcesophage est court, sa longueur n’atteignant que le 
onzieme de celle du corps. 

Les ailes caudales e tla face ventral e de la queue, en avant et en ar- 
ridre du cloaque, sont ornees d’ecussons cuticulaires allonges ; la Jevre 
superieure du cloaque est marquee par une aire semi-lunaire lisse ; la 
levre inferieure est egalemcnt Iissc. Trois papilles preanales k droite, 
quatre k gauche, chacune portee par un court pedonculc ; trois pa- 
pilles postanales a gauche, deux k droite, brievement pedonculees ; 
deux papilles scssiles a I’exfereinile caudale. 

Spicules inegaux, le droit mesurant 1 mm 125, le gauche 0 mm 630; 
gorgeret cn soc de charrue. 

La femelle, an corps massif, robuste, de couleur legerement rougea- 
tre, mesure 52 m/m de longueur totale; Fcxemplaire adulte decrit par 
le professeur Seurat en 1916 ne mesure que 26 m/m 5. 

^ 

(1) Cette region tic Te^tomac des Rats est, comme on le sail, I’habitat normal du 
Gttrujglonema neoplasttemn (Dith Fib.) Seurat. 



BILL. OL LK SO(. 1) HIST. UL 1)E I*UR. I)L \ORU. - T. XXVIII, PL \ XXXII I. 
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Tumtur inlonqin a \t maloti* s du Mutant 

1. — muqueust In porplasit* au nl\**uu tit* la turnout. Zone tit fixation <!<*> 
parasites 

2 2* — Wii'uuiaris mutotue ajant ude sous la pousstt des elemtnts mflum 
matoires iormant tn It un a mas important 




1 ig 1 — I 4 t, Pmt(>\ptfuru marts t Weiutn ilu Summit t , >, s4 (mute %otsuM jPm- 
toipimra anmuittu Stuiat^ du Hat r a\t 

t, ttlrrmit* caudal f du SjMio^W-ie du Hot \ut \mr to f.nt %rntruU , », cxtnmtU 
mudalr du Spitupfer? du Hot rose *Uf JMU l#fc far \intrale i ittrrmiU irpliahqut 
1 lobe lull «il nutiiau 4, loin liddul I4tnat du Sjim*]>t*u du SunuuJol 


Rtsu (ion du iHiratile *«r Vtwle. - Lei Spu opteres luges dans la re- 
gion pylorique n’onl determine aueune reaction ; le Spiroptere egare 
dans la region cardiaque a provoqw le dereloppernent d’ctne petite tu- 
meur qui niontre, a 1’evamen histologiquc U*.P. 1421 une hvperplasie 
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forlement papillomaleuse cl keratinisanle, avec line ulceration cenlrale 
(3U mars 1937) (1). 

II. — Physaloptera gstula Sfcunvr 1917. 

Lcxamcn tie *a region p\lorique tie Festoinac (Fun Merione (Meriones 
Shawi Rozet) de Zemmora (Oranie) nous arevele Fexislencc d’un pa- 
quet tie Phssaiopteres adultes , deux males, cinq femelles, implantes 
]>ar la region eephalique dans line sorte de cupule de la paroi stomacale, 
s'ugitant aetivement ; plusieurs individus places dans Feau phvsiolo- 
gique le mardi soir a lli heures etaienl toujours vivants le vendredi sui- 
vanl a 10 heures du matin. 

Nous rapportons ces Nematodes au Physaloptera yeluhu tleeril coni- 
ine habitant Festoinac d’nn Mus raltus provenant de I)ar MTougui (Ma- 
roc). 

La conformation des lobes buccaux et ties denis labiales est la memo, 
ainsi quo le nonibre, {’arrangement ties papilles genitales el Fornemen- 
lation de la region eloacale chez le male. Les differences portent sur la 
tuille plus grande (31 a 32 m/m pour la femelle du Physaloptere du Me- 
rione, 18 m 'mo pour cello du Physaloptere du Rat du Maroc) et la lon- 
gueur relative plus faible de l’oesophage, differences qui ne semblent 
pas suffisantes pour distingueur eette forme du Merione eomme une 
espeee nouvelle. 

Femelle. — Corps robuste, attenue dans la region anterieure ; oeso- 
phage court : sa longueur est le dixieme tie la longueur du corps ; pore 
exeretenr ventral, au dela de la limitc posterieure de Fcrsophage mus- 
culaire ; queue conique ; pores eaudaux subterminaux. Vulve non sail- 
lante, s’ouvrant au xixieme anlerieur de la longueur du corps ; deux 
uterus parallMes, diriges vers 1’arriere ; oviductes et ovaires entorti lies 
dans la region preanale ; ceufs elliptiques, & coque epaisse, mesurant 
59 it* de longueur sur 35 v de diametre transversal, embr>onnes au mo- 
ment de la ponte. 

Male. — Longueur du corps 29 m/m t>; la longueur de Foesophage 
est le huitieme de eetle du corps. Queue conique, ornee de deux longues 
ailes eaudales ; cloaque horde par deux levres sailhmtes ; region cir- 
cumcloacale et portion adjacente des ailes eaudales remarquables par 
leur ornementation : dies sont couvertcs de petils mamelons arm&s 
chacun d’un aiguilkm ; eetle ornementation cuticulaire s’observe chez 
quelques Physalopteres, Physaloptera leptosoma (Gervais) Seurat, Ph. 
yemina Linstow, etc. 

. t . , *“ ? M 

tl) Les deux Surmulois porteurs de Spiropteres ont observes’ au Service s&ni- 
taire maritime d’AIger, dirigt par le Dr Mll t nieu, qui nous a toujours reserve le meil- 
leur acc/fet. 



Physatopt'Ta tjctula. du Mrrinu e. 
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Kpaisseur maxima 
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Queue run iq ue 
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Reaction du parasite sitr I' hole, Dans la region pvtorique on «>I>- 
• *r\e une petite tunieur qui, exierieurement, se presente coniine line 
excroissance hemispherique, du diametre d’un pois. A Pmiverlnre lie 
l*i poche gaslriqtie on s’apereoit <|ue cette petite tunieur exterieure est 
ereusee en eupule et cVsl dans cette cupule <|iie les parasites sunt fixes. 

A Fexamen histologiquc (P.O. 14!) on constate une hvperplasie con- 
siderable lie la muqueuse ; la iiutsndaris muscome a relate (fig. 2, 2J 1 ) 
et presente une solution de contimiite due a la poussee d'elements in- 
flammatoires qui encombrent la sous-muqueuse et forment, coniine on 
le voit sur hi figure, en 3, un amas important (lb 


It) dii laboratoire tl’tBttraal* de ien de Cawc*- 

rologte. 
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Les Quercus de THerbier d ’ Alger 

par Emile H. i>el Villar 


I 

INTRODUCTION DOCTRINALE 


La preoccupation ties regies de la nomenclature, adaptees a la notion 
linneenne de Texpece, fait que les travaux system at iques n’o&ent sc dega- 
ge r de cette notion, malgre qu’independamment de la classiiieation, les 
idees sur Tespece aient bien evolue depuis Linn£. Si done 1’on envisage 
les regies de la nomenclature etroitement, comme une limite rigide a cet 
ordre tie recherches, elles deviennent tout simplement tin obstacle pour 
le progres de la Science. 

Cette influence persistante de la notion linneenne, anterieure naturel- 
lement aux regies modernes, mais maintenant renforeees par celles-ei, 
explique, pour le cas concret dont il va ici etre question, que plusieurs 
botanistes, en commenyant par Webb et Boissier, jusqu’& moi-meme. 
avant d’abord vu, spontanement, une pluralite specifique plus ou moins 
grande, dans le groupe des formes des Quercus mediterraneens occiden- 
taux de la section Gallifera , aient et£ port£s a la fin, apres une reflexion 
qui enfermait la recrudescence de l’idee linneenne, a les reunir, toutes 
ou la plupart, dans une seule espece, celle appelee pendant longtemps 
par les auteurs Q. lusitanica , et dernierement, par ceux de l’ouest medi- 
terraneen, Q . faginea , lato sensu. 

Ce que j’ai ecrit stir celle-ci dans men rdeent travail : Sur le nom de 
quelques Quercus et la syatematique du Faginea (« Cavanillesia », vol. 
VII, 1935, p. 57-70), repond encore a cette soumission (en moi involon- 
taire) a la notion linneenne, enveloppee dans ma soumission volontaire 
aux regies de la nomenclature. 

Apres cette publication, la discrepance sur le problems de fond (unite 
specifique) d’un botaniste aussi specialise dans le genre que le D r O. 
Schwarz, m T a encourage b rellechir sur mes anciennes idees, plus spon- 
tanees, concernant ce probleme ; et l’examen que je viens de faire des 
Quercus de Therbier de lTniversit£ d'Alger, apr£s avoir pass£ en revue 
le memo genre dans ceux de Madrid et de Barcelone (il y a quelque 



letups) et dans le mien, qui est prubablement, pour re qroupe, le pills 
riche de rEspitj»ne, m\i fait ahoutir. dans nton aneien ordre d’idees, a la 
nouveiie conception que ('expose ici. 

La premiere chose, pour sc dclivrer de Pinfluence linneenne. c'esl de 
faire abstraction ties regies de la nomenclature, qui en sont hiipreunces 
et d'etudier les fails hors de toute preocupation de nomenclature. Aprex 
avoir mis au clair la realite, it v aura lieu de revenir a ce problem** et 
(ie voir quelles regies sont appliquahles a la realite veritable, el qunnd 
nous mms trouvons hors du champ qiPelles pen vent emhrasser. 

Au point <lc Mie de la realite, le criterion!, avoue on impliritc, que les 
auteurs ont suivi le plus genera lenient pour delimiter IVspece linneenne, 
a ete celui de Phiatus dans les formes : tant que Ton reconnait <les tran- 
sitions on serait encore en dedans de la me me espece ; la ou il \ a un 
hiatus, sans formes inlermediaires, it > aurait line limite dVspcee. Ce 
criterium est logique dans le cadre de fa doctrine linneenne, qui consi- 
dere chaque espece coniine une creation independanle ; mais il est in- 
soutenable en presence des realites que la genetique a aitjoiird'hui mises 
en evidence ; et il est tres curieux que des auteurs admettant comnie 
chose courante les conclusions les plus hardies de la genetique, lorsqu’ils 
agissent en svstematiciens n’oscnt le faire que dans le cadre de la dw- 
Irine linneenne. 

Si nous devons done meitre d’accord la sysiematique avec les conquc- 
tes de la Genetique, il nous faudra reconnaitre que. dans Pub jet de la 
premiere, il y a non seuiement des esp&ces isol£es (ou des multiples ou 
sous-multiples cPespeces), mais aussi d’aulre realites. 

Si la nature, pour alter cPune indiviriualile systfonctique & une autre 
franehement differenciee, a eu besoin de passer par des formes interm£* 
diaires, une fois cette oeuvre de la nature accomplie, la valenr de la 
nouveiie forme est la meme, que les formes intermediaires persistent on 
qifelles aient disparu. Dans Sa biologic humaine personne n*ii pr£tendu 
que la parente entre ie grand-pere et le petit fils diminue par le fait de 
la mort du fils intermedia! re. La valeur systematique d’une forme ne peut 
done dependre que d'elle meme, qu’elle suit le produit d*un changement 
brusque ou d’une evolution graduelle, chose qui d’ordinaire nous 
fchappe. 

Ceci nous am£nc k reconnaitre une realite autre que Eesp&ce linn&- 
enne : la sterie. J’appelle serie, une suite (simple, multiple ou ramiftee) 
de formes, dont les intermediaires offrent des differences de caractfcres 
mol ns profondes que les extremes. Un exemple de s^rfe est celle 06 les 
Thymus atgeriensis et Zggis, esp^ces bien difffrenciees entre elles, appa- 
raissent reliees par les intermediaires glandulosus, hyemalis, afer, oros- 
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pedimus, gadorensis et serpylloides , dont jc me suis occupe dans un autre 
travail (1). 

Une autre realite dont la s\stcmatique doit aussi tenir compte, c’est 
ie complexe spMfiqne ou complete d' hybridation. J’appelle de ce nom 
une soinine de formes reiiees entre dies par des passages et resultant de 
Hybridation (fun certain nombre de lignees (2). Ici, au lieu de deux 
s\sldnes de caraeteres plus differencics aux deux bouts d’une chaine, 
ce qui apparait c’esl un certain nombre de systemes plus differencies 
entre eux que le reste des formes, so repetant plus ou moins. Les formes 
intermediaires, qui empechent 1’hiatus, donnant a rensemble Fapparence 
d'une unite specifique (au sens linncen), peuvent etre soit des hybrides 
uctuels, soit ties formes hvbridogenes, puisqne, a cause du reseau d’hy- 
bridalions accomplices, chaque individu peut enfernier des genes de plu- 
sieurs tignees. 

lies complexes analogues sont aussi une realite nalurelle en zoologie 
(exemple, Ie chat domesfique),sans en exclure les peuplements hmnains: 
ce qu’on appelle une nation, ail sens naturalisle du mot, etant d’ordi- 
naire un coinplexe de races (au sens anthropologique rigoureux). 

J’appellerai endospece (hit. endospecies) les especos originaires com- 
prises dans le complexe floristique. Ces especes peuvent continuer a 
apparaitre de temps a autre plus ou moins pures (quoique en renfermant 
des genes recessifs) ; ou bien n’apparaitre jamais sous cette forme, mais 
accuser ck et la leurs caraeteres de fa^on que 1’on puisse par synth&sc 
reeonstitner Fespece. J’appellerai cryptospeces (lat. cryptospecies ), les 
endospeces se trouvant dans ce dernier cas; et phenospeces (lat. phaeno - 
species) cel les repara issant plus on moins pures. 11 peut arriver aussi le 
cas intermediate pour lequel on pourrait adopter le mot de hypophe - 
nosptees (hypophaenospecies). Ces denominations peuvent aussi etre 
appliquees aux formes differentes sous lesquelles une endospece se mon- 
tre, J T appellerai enfin endohybrides (enclohybridae) les formes hybri- 
decs ou h>bridogenes resultant du croisement des endospeces ; et exo- 
hyb rides ( exo-hybridae ) cedes provenant d’endospeces et d’cspeees ex- 
terieures au complexe. 

Or, mes observations sur de nombreux exemplaires vivants ou secs 
nFont amen£ a reconnaitre que Fensemble compris sous le binome lin- 
neen de Q . fayinea (— Iusitanica auct. mult.), lato sensu, est un com- 
plexe. 

Les regies internal ionales de la nomenclature n'ayant pas en vue cette 
conception, j’ai du en creer de nouvelles. J*ai t&che de le faire de la fa- 


(1 1 Quelqaes Thymus dn Snd-Est ibirique^ * Cavanillcsia », VI (1934), p. 101-125. 

(2) Je trouve plus correct et esthetiquc le mot liynfe, que le gerimnisme sippe. asse: 
employ^ wujuurdrbui pur les Imtanistes, mais qui, en franca is*. n’a pas tie sens 4tymo 
logique. 



con hi phis hiiriiioniqm* aver Je ('title conventionnel; mais en assuranl 
surtotit Pharmonie awe la realite, qui pour la science est plus cssen- 
tielie et doit rester au-dessus de ton! eonventionalisnu*. Mrs regies sont 
les suivantes : 

f-e complexe d’h\ briduiion sVnonce par les epilhetes les plus con* 
Hues et les plus eomprehensives, inais le moins nonihreuses possible, 
du coidenu specifiquc, reunis par un trait et precedes du signe d'h\- 
hridalion cntre parentheses. Ainsi le complexe don! il s'agit sVcrira ; 

( * l Quereus J tufi nett-M irbec ki i . 

Je nVmpIoie pas le uom de Insiiuniea, plus usile que ftn/inett , par- 
ce qu\\ant etc emplow non seulemenl avec une etendue differente, 
mais aussi en d’autres sens ( celui tie Pespece frutieosu de Biioti:roL il 
menerait a hi confusion. 11 arriverait de meme avec Pepithete hijbrida, 
de Bkoteho. qui, en plus, a etc Ires pen usitee. Hnfin, je nVinploie pas 
Pepithete etinariensia, plus ancienne que celle de Mirbeckii non seule- 
ment paree qu'elle e.st moins eonnue, mais aussi a cause de sa compre- 
hension tie formes beau coup phis burner, les deux expressions etant 
loin d'etre svnonxmes. Sur ce dernier point le I) 1 O. Schwarz xoulient 
depuis quelque temps Pavis eontraire (1h Les raisons tin mien sont ex- 
posers dans la IIP parfcie tie ce travail. 

La deuxieme r6gle que j'etablis est que : lorsque, dans un ensemble de 
formes qui a etc envisage et nomine comme espfcce, on reconnait un 
complexe, on doit tlonner aux endospeces de ce complexe coineidant 
avec ties sous-di visions tie Pancicnne espece, les epithet es vahtbles les 
plies anciennes erects pour ces aneiennes sous-di visions fquelle qiPait 
etc leur categoric originaireL Or, lorsqu’on veut formuler le nom tPime 
endospeee en exprimant qiPelle est une part tPun complexe, on peut 
faire preecdcr le nom binaire d’une detni-paren!b£se (naturellement 
sans signe d'hy bridal ionb 

On peut aussi avoir besoin d 'exprimer un subcomplexe, c’est-Ji-dire 
une partie d’un complexe. Si cettc partie coincide avec un binAme sp£- 
cifique anterieurement cnh% on peut employer ce meme binAme dans 
le nouveau sens, en ie faisant preceder d’un signe d*h\bridation avec 
une demi-parenthese. 

Hnfin, une meme epith&te pent se repetcr comme partie du nom du 
complexe total, comme nom de subcomplexe, et comme endospece, si ces 
trois entiles s’embrassent Pune Pautre par l’ordre expose. Je ne Ms 
done qiP&tendre au complexe in regie Internationale autumnal la me- 
me £pith£te pour Pespfcce et ses sous-«U visions de differentes categories 


til Schwab*: S*bre l« nomenclaittre tie adjuncts Qnuici s <ie la Peninsula Ibtrlca 
« Cava nil tesia *, VI p* 



sc rapportant au menu* type. Ainsi l’epithete faginea pourra figurer a 
la fois dans le nom du complexe, dans ceux d’un subcomplexc et d’une 
endospece. ' 

Dans lout ce qui precede il n’v a qu’une possibility d’efflenrer les 
regies internationales de Nomenclature : c’est qu’une endospece dis- 
tinguee dans un complexe. coincide avec une forme ayant deja recu un 
nom valable comme espece, on Pembrasse oil soil embrassee par elle. 

Da solution que je propose pour ce cas est la suivantc : respecter le 
nom valable anterieur quand la creation de Pespece a ete conscienle ; 
ne pas le considerer valable pour Pendospcec si la creation a ete incons- 
eiente et on contradiction avec la realite montree par le complexe. 
Le motif en est que la science etant exclusivement une creation de la 
raison, ce qui est irrationnel (tel que rinconscient et le contradictoire) 
ne pent pas etre scientifique. C’est un axiome fundamental conlre le- 
quel on ne peut admettre aucune r£gle. 


Les emlospeces du complexe faginea-Mirbeckii sont, d’apres Pherbier 
cPAlger et aussi d'apr^s tout ce que j’ai vu jusqu’a present dans la Pe- 
ninsule Luso-lberique et au Nord de PAfrique, soit dans les herbiers soit 
sur le vif, les cinq exposees dans le tableau suivant avec la diagnose 
qui justifie cette distinction : 

I, — Feuilles comparincrvees: ecailles de la cupule tuberculenses a 
la base. 

1) Tomentuni etoile incolore, applique, sur tout l’envers dans 
les feuilles adultes... Q. faginea Lam. 1783, slr.s. 

2t Tomentum foliaire brun, floconncux, a la fin rertuil a des 
touffes isolees vers la nervure mydiane et la base de la 
feuille. Limhe obtus, relativement large: Q. nordafriiana 
H. Vill. 

II. — Feuilles subcomparinervees : ecailles de la cupule non tubcrcu- 
leuses : Q, tlemcenemis (I)C. Prdr. 1864). 

III. — Feuilles disparinervees et divisions du bord irregul^res : 

1) Limbes plus ou moins etroits, de grandeur moyenne, lan- 
ceoles, a dents aigues ou apieulees, jusqu’a spinescentes : 
Q, alpestris Bss. 1838. 

2) Limbes grands et larges a divisions marginales tres obtu- 
ses et d’ordinaire grossieres : Q. baetica (Wbb. 1838). 

J’appelle comparinervee la feuille penninervce avec des nervures se* 
con da ires regulieres et rapproehees (on sous-rapprochyes), allani de h 



nervure median? au bord sans xe b'furquer (en bram hev do la menu* ca- 
tegoric), et sans ner\ures intercalaires (cYxt-a-dire correspondunt mix 
sinus) intermediaires, mais en tout oas sell lenient vers lex bunts extre- 
mes. J'appelle feuille disjairincrree edit* ou, an e<»n train, lex nervurex 
secondaires sunt impalement eloigneex entre dies, pariois Ires eloi- 
gners, et ou il \ a des irreguiarites, telies que des bifurcations de ner- 
vures de cet ordre, ou interposition de nervurex inlercalaires, le plus 
xouvent courtes, entre les nervurex divisionnaires. retie diflerenee de 
nervation foliaire a une haute valour taxonomique en dedans du genre: 
non settlement pour la distinction des especes, mais aussi pour cello lies 
sections, et justifierait a die seule celle qu’on fait lei entre fatfinea el 
c ilpestris , et entre buetica et nortlafrwana, en opposition aver ce qu'on 
Irouve dans les auteurs, («hez ceux-ci, ou foien les a especes sont reu- 
nies sous Tepithete generate de lusitiinica ou faginea, ou bien, tout an 
plus, on degage comme espece a part le (>. Mirbtu kit embraxsant nos 
nordafricana et baelica . en plus d’une foule d'h> brides. 

Ces deux dernieres lignees fureni deja dislinguees, !>ien que d’une 
facon peu exacte et pen precise, respectivement sous les epithetex de 
Sakmanniana et baetica , par Webb (Iter hispunicnm , 1838, p. 12) comme 
varieies du Q . lusitiinica . Le Q. alpeslris fut cree comme espece par 

Hojssieh dans son Elenehus plantarum mnutrum la nieiiie annee, bien 

que (tans son texte du Voyage.... et dans les eehanti lions de son herbier 
il v fas.se rentrer aussi des hy brides, cette hybridation etant la cause du 
polymorphism? foliaire qu’il croit voir dans Fcspece. L'epiihete tlemce- 
nensis , qui ctans le Prodronuts de D.C. figure comme variete de (>. Pseu- 
do-Saber , fut deja employe comme specif ique par IHttvsmbr et Tnv- 
but en 1902, quoique en le supposani un hybrid? tie (>. Ilex \ Mirbee- 
kiu Enfin, trois des epithetes en question, - — cedes de j affine a, alpeslris 
et baetica , — sont utilisees par P. Cot tin ho dans A Flora de Portugal 
119131 nvec la categorie de sous-especes de son <L hid tunic a Lam., L s., 
dont les description et division se rapproehent assez d’un tableau de ce 
que j’appelle ici complexc faginea-Mirbeckii, Pour Tespece qui pour- 
rait correspondre plus oil moins a la variate Sakmarmianu de Webb (ex 
description?), elevee au rang de sous-espfcce par P. (Zoutiniio <L c. 
1913), je n*ai pu conserver cette £pithete, car le memo P. CoeriNHo 
vient de F employer en 1935 comme specif i que, en lui nssignant le sens 
precis de Q . Mirbeckii, qui n’est pas le mien (1). Je n’ai pu employer 
non plus celle de fagifolia (Trab.), qui aurait ete le plus i* propos, parce 


il) p. Coutinhoj Sitplemento du Flora de Partugetl, BdI. Brmterianu, p. *f5. 

ije Bindme de P. Coutinho n’est pas vatable, pufsqa’ll y en a un autre plus anclvn 

dans la m imt categoric taxonoml que ; mala, en vertu du prlnelp* * once - 11 testr 

iuutills&bie pour reimport* quel autre sens. 



qu’ll y a aussi le binome Q . f ay i folia Xort. ex C. Koch, Dendrol. II, cree 
pour une forme de Q. Ilex . 

Je n’inclus pas dans le complexe 1c Q. frutieosa Brot., parce qu’au- 
tant dans Pherbier d’Alger qu’ailleurs, je 1’ai vu se presenter plus inde- 
pendant. II s’h\ bride aussi quelque pen avec des formes du complexe, 
niais il apparait le plus frcquemmcnt comme phenospece, en formes 
pures, avee une geographic et une eeologie qui lui sont partieuliercs. 
Peut-etre des recherches ulterieures en Portugal me niontreront le con- 
traire ; mais jusqu’a present je n’ai pas de raison pour agir autrement, 

Je n’emploie pour aucune endospece de mon complexe Pepithete de 
Q. Mirbeckii Dur. 1847, ni celle plus ancienne de Q. canariensis \V. 
1909, parce que ces deux noms ne correspondent pas k de veritables en- 
dospdces, au moins le premier; et quand an second (qui d’apres Schwarz 
devrait se substituer a celui-Ia) on ne peut meme savoir exactement 
ce qu’il represente (1). Autant par la description « princeps > que pm 
Implication que les auteurs ont faite du binome de Durieu, il corres- 
pond k un ensemble de formes en general hv brides. Or, il y a une r£gle 
elablissant que Pepithete specifique plus ancienne doit etre conservee 
pour tout Tensemble quand Pespece est elargie, et pour une division 
quand elle est divisee; mais aucune regie ne dispose que, si une espece 
pr£sumec est en realite un h> bride, le nom cree pour I’ensemble hvbride 
doive etre applique a Pun des parents. Le faire sera it, au contraire, con- 
trevenir aux regies qui d£fendent le double emploi et condamnent la 
confusion. Si Pon applique les noms de nordafricana et de baetica aux 
lignees d£ja plus ou moins ehauchees par Webb (1838) et par P. Oov- 
tinho (1913), tout est clair. Mais, si Ton appelait Tune ou Pautre de ees 
deux esp£ces Mirbeckii ou canariensis , tout le monde demanderait en 
quel sens; et Ton aurait besoin d’accompagner Pcpithete (Pune synonymic 
explicative. On serait ainsi tombe dans un nomen confusum ; on au- 
rait agi contre les B&gles. Os deux epithetes ne peuvent done que ren- 
ter pour les hybrides ou groupes d'h) brides (pour canariensis pas bien 
eclaircis) eapables de rentrer dans leurs descriptions respectives. Olle 
du Q. Mirbeckii est assez large, et consequemment ce binome peut sidy- 
sister, sans le moindre changement dans la realite k laquelle il a 6te ap- 
plique, avec la cat£gorie de subcomplexe, embrassant des endo-hybrides 
et exo-hybrides (2) de nordafricana et de baetica. Pour cet ensemble 
special un nom reste necessaire, et il aurait £t£ contre resprit des regies, 
et surtout de la logique, (Pen employer un autre que celui de x) Q. Mfr- 
beckii . C’est encore une raison qin empeche de l’appliquer k une veri- 
table endospece pure. 


(11 Yoye* sur ce point la III* partie de ce travail. 

(2) Hybrides ou hybridog^nes, bien entendu. Voir ei-dessous. 



Dans les regies inti nidlion.dt s il ir.qqmr.bt pas deride d'une facon 
elaire si, torsqu’on rree un Di noi.it*> (*innnu- synonym* d'une formule 
d’h\ bridatinn, le binome doll sYtcndrr a toutes les formes liy brides 
provenant fD s memos pan nls, mii se bonier a in forme a laquello il a 
etc applique ior<* ile s«< creation. Hnireux de re tjm* les regies nous bus- 
sent ici la liberie d'adoptcr la solution la plus rutionnelie, et en lenani 
conipte de ce que de la menu* h\ Initiation il result* sotiseni lies formes 
differenies, el qui I faiil des nnms pour dishnguer ees formes, bimlis 
que pour enoncer la nature de Ph\ bridation la formule exprimnnt les 
parents est la plus elaire, et eonseqtiemment le hi Dome de forme spe- 
eifique superflu. et que ees bindmes ne represent ent pas de veritahles 
especes quoiqulls en aient Papparenee. nous adoptons le dcuxi&vne cri- 
lerium. En consequence, nous enoncerons la nature geneiiqne de chaque 
ensemble d'h\ brides moyennani la lormule qui en exprime les parents, 
et nous emploierons les epiihetes simples pour distinguer (s’il v a lieu > 
chaque forme ou groupe de formes. Seidement dans les cas nit, inten- 
tionnellement, 1’auteur rapportera le binome a tout lYnsemble, on le 
retiendra avcc la menie etemlue, eonjointement aver la formule d’hy- 
bridation, qui, par raison d’uniformite, doit figurer loitjoitrs en tete 
clu groupe. 

Eclaircissons encore que, lorsque nous parlons d’hybrides, nous ne 
prejugeons pas, dans chaque cas, les details genetiques de rurigine. 
Nous affirmons tout siinplement que, dans une forme determinee, il ap~ 
parait un melange <ie carae teres correspondant mix formes que nous 
envisageons cnmme parents. Ce melange, qu’il result!* d’une hybrida- 
tion actuelle mi de la complexity lies g£nes, en purtie reeessifs. dans 
la forme mere, est la regie dans les complexes leK que celui donl il 
s’agit. L’apparition de types purs ou presque purs* est rexceptlon ; 
et encore eette purete n'est tres souvent quYpparente, masquant des 
earact&res r^cessifs. 


Kn dehors de ce qui precede et des nouveautes existent parim les 
nombreux hybrides cites dans I’enum^ration ci-desamis, fai trouve 
dans Therbier d'Alger quelques f>chaniiH<ms qui posent un problem* 
interessant, sans, malheureusement, fournir tmis les ^Wments necessai- 
res pour le r^soudre. II s'agit de qtiekjues echantitton* steriles ou avec 
des fleurs m&les, conserves parnii ceux de Q. Afares et classifies coimne 
lets* mats dont les feuilles off rent, d'u ne f*?on tr&s apparent*, lea ca* 
ractfcres indiscutables de Q. Orris, cspfcee qui n’avail pas dike A 
PAfrique du North Le manque de fruits ne permet pas dYrriver k la sd- 
rete, et le fait que Tkauct, ayani vti les exemplaires vlvaitte les a clas- 
sifies cnmme Afares, fait snpposer quit a d& avoir des raisons pour 
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ne pas Ies envisager conime Q. Cerris . Pour ces motifs je me limite a leui 
appliquer le binome provisoire de Q. cerri folia. 

Je nomine de cede sorte deux echantillons ; Pun sterile, de l’Akfa 
dou, et un autre, avec des chalons males, du Dj.Tamesguida ; et je con 
sidere conime Q. A) ares y cerrijolia (eventuellement Q. Afares x Cer 
risl a cause du melange des caracteres, trois auires echantillons, tous 
steriles, provenant de la Petite Kabylic. 

Les descriptions de ces formes, ainsi que de loutes les autres en 
ay ant besoin, figurenl dans la liste complete suivante des especes, sous 
divisions d’especes et d’h> brides, que j’ai reconnus dans le genre 
Quercus dans Pherbier du Laboratoire de Boianique de PUniversite d’AI- 
ger. 


II 

INVENTARIUM GENERIS « QUERCUS » IN HERBARIO ALGERIENSE 


Subgenus Cerris Oerst. 1806. — Stylus linearis, apice ± subulaliu ; 
cupulae squamae ± elongatae, saltern interiores, et plcrumque patent es 
vel plus minusve et varie reflexae, imo crispae. 


Sect. Castaneifolia <>. Schwarz 1934. — Folia caduca, compare 
nervia. 

Q. Afares Pom. (= castaneifolia C. A. Mey. ssp. Afares Maire). 

> Kabylia Minor : Guerrouch, Herb. Pomel, n. ("-4 ; Herb. Battan- 
dier, n. A3. 

> Kabylia Major : « Foret de PAkfmlou >, leg. Trabut, n. Al, A2, 
AS, B5, G2, G6. 

> Sector Alger. : in mont Bou-Zegza, in convallibus humidis, solo 
arenaceo, 700-809 m, Maire, It. Alg. 1932, n. AG. - Alger, culta e glan- 
dibus Kabyliensibus, ex Exsicc. Duffour, n. XXXIV-2 ; — Colonne Voi- 
rol, culta, Herb. Trab., n. Cl. 

f. spinasa mihi. — Mucrones In spinam modern vulde porrecti. 

> Akfadou, Herb. Trabut, n. G9. 

Vide etiam inter hybridas. 



Sect. Vallonea O. Schwmv 11131. F* ii < <\h1u»m ; disp.inmmu. 

Q . ccrrijolia mihi ( ul species provisnrmL An no\,i. 

Q. C orris L, si fruetus bidhuc ignntiis. quu in speenni minis Herb. 
\lg. omnino deest) ad speeiem linneanan pertinend. 

Folia membranacea ad 11-117), imo ad 1 (> cm usque longo, limbis 
-t oblongis iaiiiudme et fornni \.dde dissimilibus et plerumque irregu- 
laribus, inaequaliter lohatis \ei pinn.ddobis, pinnalilbhs \el pinnatipar- 
f if Is ; lobis modo sinipliribus modo lubulalis vel pluridentuiis, obtuMS 
vei acutis, mueronafis ; saepe lobu lermimde latiore, trilobato. lobis 
lobulafis vel dentatis, 

lAiinie disparinerva, nervis diusiomdibus plurmimificutis, inter- 
ealaribus formis variis, etc. 

Facies foliaris miens, pills stellntis niinutis et distantibns notata. Ter- 
1*11111 tomento stellato densitate varia tectum, plerumque ndpresso vel 
subadpresso, sed ail nervum medium et basin lateralium ± hispido. 

Pelioli plerumque < 1 cm., sed etiam majores, villosi, aliquantum eris- 
pali ut basis nervi niedii. 

Sepala erispato-villosa. Fruetus ignotus. 

> Kab\ lia : Djebel Tamesguida (n. 07-d el et Akfariou (n. A1 bis> ; 
Herb. Trab., ut Q. Afares, et (n. Al) cum eius speciei spccimmibus inter- 
mixta. 

Jusqu’aujourd’hui le Q, Corris n 'avail jamais ete cite en Afrique du 
Xord. Les exemplaires hy brides de Q> Afares / Corns ilont il est ques- 
tion plus loin demontrent qu'il s'agit bien (Tune plant? nord-afri caine 
authentique et non d'un melange accidentel d’herbier. II est done tres 
interessant de rechercher les fruits pour reeonnaitre sll s'agil d une 
relique directe de Q . Corns, mi d’une relique cryptospecifique sous for- 
me il'espece hvbridogene. 


Sect. Suber Itchb. 1831. — Folia perennia ; disparinervia. 

Q. Saber L. 

f. biennalis (Trab.). — Non est s> nonymum varietatis oceidontalis (Gay 
ut spec.), sed transitus forma inter valgarem Wk. 1870 et gayanam : 
maluratio biennis non est autem generalis, neque in querceto neque» 
ut specimina quaedam monstrant, in Indivlduo. 

> Kabvl. Major : Azazga, leg. Trab., n. NX-5. 

f. brevicupnlaia Trab. - - Cupulae obconioae patellares, 1 1/2-1 3/4 
cm. tliam. X 1/2-1 cm. ± all., glancles maxime 3 cm. paulo supersntes. 

> Kabjlia, Herb. Trab., n. XX-« et XXII-3 (sp. hoc ex Azaiga). 

f. brevisqnama P. Cout. — Folia parva, ad 3 1/2 cm. long, et 1 1/2 
cm. lata usque, vel paululum ultra ; mneeolala, sed tantum partim acu- 
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la, dentalo-spinosa. Cupulae 1 1 '2 cm. all. el fere 2 diam. in ore attin 
Rentes, ut ab A. Cauls in All. I delineantur ; squamis brevibus, adpres- 
sis, ovalilanceolatis, su peri ori bus os non superantibus. 

> Sector Algeriensis : La Reghaia, leg. Trab., ut Q. Saber L. (e manu 
doctnris Maire), n. XIX-9. 

f. i'tulai'u Trab. — Arborescens. Folia annualiter decidua : in speed- 
mine, sierili, colore pallido, ad 6 cm. usque long. el 3 1/2 lab, dentato- 
spineseentiu. « Arbres d'un beau verl touffus, ne portanl pas de feuilles 
tie Fan nee preeedente ! et produisanl un liege abondanl » (Trab. in 
scheda). 

> Kabylia Minor: Oued-Kisser, pr. Rjidjelli, Trab., n. XIX-4. 

f. luti folia Trab. Mihi forma delenda. 

> Kabylia Major : Akfadou. Herb. Trab., ul f, lalifolia, n. XXI-2a. La 
forme des feuilles est cede de la var. lauri folia du Q. Ilex ; lours dimen- 
sions 6 1 2 x 3 cm., b y 2 1/2, 5 3 '4 x 2 1/2, 5 1/2 x 2 1/2 ; leurs 
dents peu saillantes el longueinenl mucronees. I/aspect est plutot celui 
de hi forme suivante. - Azazga, leg. Trab., ut f. lalifolia , n. XIX-7. Ces 
echantillons, a man avis, ne justifient non plus la forme, puisque les 
feuilles les plus grandes (ovules) mesurent jusqu’a 6-6 1/2 cm. de long 
par 3 de large, et les plus petites (o vales ou lineaires-lanceolees) 4 1/2 
X 1 3,4. 

f. macro phylla Trab. — Folia J) cm. Iongitudine et 5-5 3/4 latitudine 
attingentia, typice ovalia, apice plenmique lanceoiato-obtuso ; nervi 
non valde distantes, subregulares, sed cuin intercalaribus et bifurcatio- 
nibus. 

> Kabylia Major : Akfadou, Herb. Trab., ut f. lalifolia , n. XXI-26. 
\alde susp i cor specimina XXI-20 et XXl-2a ad eamdem plantam perti- 
nere. — Azazga, leg. Trab., ut f. macropbylla , n, XXFI-4 et XXII-6 ; 
Id., n. XXII-4 ut « forme a feuilles en bateau » (Trab.). Je ne cora- 
prends pas la raison de cede expression : folia ad 7 cm. usque long, 
et 3-4 lat. ; plerumque ovata et obtusa, margine mucronata sed par- 
cissime sinuala. 

!> Sector Algeriensis : La Reghaia, n. XXII-8b, sine nomine auctoris 
neque formae ; — Fondouk, n. XIX-15, Clauson, ut Q. Saber . 

f. microcar pa Trab. ( = f. mieroearpa P. Coul. sensu ampliato). — 
bruetus ad 2 cm. usque longi vel minores ; cupulae 1 cm. rfc attin- 
gentes ; folia ad 4 (-5) cm. longa, plerumque minora, lata. 

> Kabylia Major: Bouira, Trab., ut f. mieroearpa , n. XXIf-1 et XXH-2. 

> Sect. Alg. : La Reghaia, leg. Battandier, ut Q. Suber, n. XIX-2. 

sf. mafori folia mihi.— Fructus < 2 cm.; sed folia plerumque majors, 
ovato-lanceoiata, leviter dentata vel subintegra. 

> Kabylia Major : Azazga, Trab., ut. « Q. Saber L, forma », n. XIX-3. 



f. micro plujUu Trab. ? - Limbi plertimque < t cm., imo < 2 cm. 
sod intcrd u in 4 et o longitudine attingentos ; hditudine maxima 1 t 2-2* 
ovati, elliptici vel elliptico-Ianceolali ; upice obius** vel subaculo ; mar- 
j*inc interdum \ix dcnhito, sed murronuto. Kn general ies feuilles sont 
sensiblement plus grundcs que ne le dil la description de Trabut. 

> Kabslia Major : Azazga, leg. Trail., ut f. micro uhulUu n. XX-2 el 
XXIM. 

f. mimismuti folia mihi (~ f. subintegrifolia P. Cout.. non Trub.b 
bolia ovala, elliptic;*, interdum fere nrbicularia ; lata et apice ± rotun- 
dalo : ad 4 cm usque ionga, et 2 1/2-3 lata ; margine subintegrn sed 
plmmique mucTonibus persistentibus. 

D’apres la definition de Trabut, sa forme subintegrij oliu a commc 
earaeteres : k feuilles grandest, oblongues etc... Les eehantillons s*ac- 
eordent par contrc avec la f. an bint egrf Joli a de P. Coitinho, qu* lui 
donne coniine earaeteres : * feuilles petites (3-5 cm-K sub-entiercs ob- 
luses >. Le caracterc du k bord superfieiellement dente > ne peut h lui 
s(‘ul justifier une forme* ear il cst Ires frequent dans la fluctuation ge- 
nerale de Tesp^ce. 

> Kabylia, leg. Trab., ut f. subintegri folia (e manu Mai re in schcda), 
n. XIX-5. 

f. penduht Trab. — Hand longi, graeiles, penduli. 

> Kabylia Major : Bouira, Trab., ut f. pemlnUu n. XXH-7; - Azazga, 
Id., id,, n. XX-4. 

f. racemosa Trab. — Folia ad 7 1/2 et 8 1/2 cm. usque long., ad 
3 1/2 lata. Fructus peduneulati (ad 8 usque in speciminibus) in racemes 
erectos ad 6 cm usque long. Cupulae seyphoraorphae, imo interdum 
urceolatae, glande inclusa vel parum exserta. 

> Kabylia Major : Yakouren, Trab., ut f. racenwsu, n. XIX-6. — Azai- 
ga. Id., id., n. XXII-5. 

f. vulgaris Wk. 1870. 

> Kabylia Major : Bouira* Battandier, ut f. vulgaris, n . XlX-t. 

> Batna : Djebel-bou-Arif, in decl. septentr. in quercetis Iiicis, leg, 
Arrignon, n. X1X-8. 

> Sect Alg. ; Pr. Alger, Birmandreis, leg l-allemant, n, XIX-13 : — 
Bouzarea, Trab., ut f. vulgaris, n. XIX-10. 

vaf. suberinita (Trab.‘ ut f.). — Folia coriacea, leviter et remote den- 
tafa, ad subintegra vergenfia ; ovata, elliptica imo obovat* ; plertim- 
que 5-7 cm. long., 3-4 dat. Cupulae squamae superiors elongaf&e, com- 
planatae, partim revolutae. 

> Kabylia : Trab., ut f. suberinita, a. xXW ; *— Id., id., n« XX*«8 et 
XXXIX-1 (ex Azazga). 



f, luwpJolUi nil h! (non f. macrophylla Trab., quae forma est typi, non 
\arietalisL Folia ± oblonga, ad 8 1/2 cm usque longa et 4 cm lata, 
apiee plerunique ±: acuto. Nervatio dissita et cum. bifurcationibus fre- 
qucntibus, sed satis regularis. Cupula varietatis subcrinitae sed charac- 
lerilius attenuatis. 

> K»b\ba Major : Azazga, Trab., ul 1. macrophylla n. XX-1. 


O. t'oet if era L. 

> Xuinidia Orientalis : La Galle, n. XXXIII-4, sine auctore, ul x Q. 
Auzendri. On ne \oit pourlant un seul poil sur Tenvers de la feuille, et 
les cupuks sont iout-a-fait de coccifcra. 

>Seet. Alg. : Kouba, ex Herb. Ponicl, n. XXI-5 ; — Frais-Vallon, 
Herb. Trab., n. XXXV-0 ; — Circa Icosium, Maire, n. XXXIV-12 ; — 
Telemh , leg. Battandier, n. XXXIV-9. (Les ecailles de la cupule sont 
fres concreseentes. Hybridation ?). — Chenoua, leg. Batl., n. XXXIV-8 ; 
Medea, ravins, leg. A. Chabert, n. XXXIV-6 ; — Alger, bois du Jardin 
d'Essai. e\ Herb. Houx, n. XXXI V-4. 

> M(s. Tlemcen. : (ihar-Rouban, Herb. Pom el, n. XXXVI-5. 

> Mauritania NE. : Beni-Snassen : pr. Taforalt, 900 m. in suffruti- 
eetis, A. Faure, n. XXXV-2 ; — 13 j. Tamedjout, 800 m, id., n. XXXV-5. 

> Allas Hifanus : In niontibus Quetama, ex Exsicc. Durando, n. 
XXX VI-4 ; pr. Targuist, 700 m M in schistaceis, in callitrielis vallis 
amnis Ghis, Maire, n. XXXV-1. 

f. any list if alia Lgna. — Folia ± oh longa, maxime ad 3 cm. usque lon- 
ga, plerunique minora, latitudinc pleruinque < 1 cm., maxima < 1 1/2 
cm., margine dentato-spinosa. Hoc charactere differ! a subv. integrifolia 
Lgna, eujus niargo est integra ; et a f. microphylla Trab. foliis (in an- 
gusti/oliu) aeulioribus et latitudinc relativa minore. 

> Ad meridiem Tlemcen, in collibus, Herb. Trab., n. XXXIV-5: tran- 
sits forma ad f. mieropbijUam Trab., ob folia pleruinque non satis acuta. 

> Mauritania N. : Mtalza, Ain-Zohra, 1230 m., leg. Sennen et Mauri- 
tius. Senn., PL d'E. n. 8928, ut Q . Lyauteyi Senn., sed jam ap. A. Camus 
ut f. angustifolia suspicata. Forma typica. 

f. craasieupnlata Trab. — Folia ad 5 x 3 1/4 cm. usque, apice obtuso- 
rotundaio, suborbicularia, elliptica, obovata vel ovata ; vix dentata sed 
manifeste et tenuiter spinosa. Fructus magni : ad 3 1/2 cm. usque lon- 
gitudine. Cupulae 2 cm. et ultra altitudine, ore 2-3 cm. diam., ultra di- 
midiuni tegentes glandcin, e qua tantum 1-11/2 cm. exseritur. 

> * Sahel d’Alger Trab., n. XXXVII-4. 

f. integrifolia Lgna., Trab. fl. forest. (1869-70) (= Q. integrifolia Bss. 
1879 = f. integrifolia Dinsmorc 1933). — Foliorum limbi plerunique, 
2 cm ±: longi, 1 2-1 \el paulo ultra lali ; iiilerduni minoribus (1 1/2 cm. 
long.*, el exeeptione majonbus, ad 3 3/4 cm. usque longiludinc quarn 
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maxime : subintegri, inlegri vel integerrimi ; nervo medio tanluni eppa 
rente ; apice mucronato. 

> Algeria: sine loco conereto, Herb. Pc me!, n. XXXYI-3 ; Frais-Val 
Jon, Rurando, ut subv. integrifolia Lgna a Maire puiala, n. XXXVII-°. 

> Rif : In collibus c. Targuist, t .000 in., FonMJucr, It. Mnr»<\ H927' 
n. 130, ut Q. cocci fern f. anumuUu n. XXXY-3. 

f. lanceolata Trab. Folia ad 0-7 cm. usque long, el 2-2 1 2 (-3» hi. * 
oblongo-lanceolata, plerumque subaeula vel subobtusa ; integra vel fere 
Integra, pleraque integerrima ; apice mueronata. 

> Algeria : ex Herb. Trab., «. ravins », sine loco, ut (). pseudo-cocci- 

fern I)esf. ; quod adniitti non potest, quia descriptio prineeps fontane 
siana dieit : « foliis margine serrato-spinosis 

f. (mi hi varietas) latifolia Trab. — Folia mngna, ad 9 cm. usque long, 
ovata, ovato-oblonga, elliptico-oblonga, aliqua obovata. apice modo lan- 
ceolato-subacuto modo obtuso ; parum coriacea ; adulta margine un- 
dulato, spinoso, spinis longis sec! tenuibus, parum rigidis. Petioli partim 
eximie longi. Fructus in speciminibus desunt. 

> Sect. Alg. : Vallee des Consuls, Durando, ut Q. coccifera L„ a Maire 
ut subv. latifolia Trab. in addition? putata, n. XXXYII.-l ; — Circa Ico- 
sium, Maire, ut Q. coccifera n. XXXIV-12 specimen majus. Get echan 

t i 1 Ion etait melc avec un autre a feuilles plus petites, rigides et coriaces. 
se rapprochant de la f. pscndo-coccifera (l)esf.) des echanlillons n. 
XXV-1 et XXXV-8. II faudrait savoir si les deux echanlillons apparte- 
naient ail meme pied, si le Quercm etait arborescent, etc. Dans ce cas, 
comme dans plusieurs autres, apparel t Finsuffisance de Fitude faite 
rien que dans les herbiers. 

> Mts. TIemcen : Ghar-Rouban, 900 m., « brousailles rocailleuses >, 
A. Faure, ut Ilex Aquifolium , putatio corrects a Maire ut <?. coccifera . 

f, latifolia x psendo-coccifera mihi. — Folia valde coriacea ; ad 
7 x 4 1/2 cm. usque in speciminibus ; ovata ad obovata, obtusa, imo 
interdum apice cordata ; margine leviter dental o-spinosa, saepe sub- 
integra, et saepe etiam undufata. Cupulae nutgnae (ad 2 cm. usque 
diam.l, modo squamis partim pafentibus brevibus, partim valde c< nrres- 
centibus et tanluni extremo apice liberis (X Hex 

> Sect, Alg. : « ravins de Teiemly >, Batfanditrr, ut Q. coccifera, m 

xxxrv-3. 

f, laxispinosa (Trab. ut var.) ? — Folia plerumque 2-3 cm. long., 
quani maxime 3 3/4; latiludine inter < 1 cm. et 1 1/4 ±. Marginis den- 
tes spinosi plerumque parci et dissiti imo inaequaliter, interdum nulli. 
De fructu vide infra. 

> Rif : Beni-bou-Yafei, Dj. Kerker, 600 m., leg. Senn. et Maur., ex 
Senn. Pl. d’E. a. 8926, ut Q. coccifera v, laxispinosa Trab. f. parmfotia. 
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Spec iminu cupubmi habent unicam squamis latis sed non parcis, supe 
rioribus erect is, mediis patentibus vel leviter reflexis, inferioribus ad- 
pressis. Ha character descriptionis trabutiaiuee satis dilucidc non appa- 
rel. 

f. micropht/lla Trab. (Non cst s\non\muin forniae angmtifoliae Lgna., 
quae folia magis generaliter oblonga habet, an gusli ora (6-9 mm.) et acu- 
ta, margine inagis regulariter dentato, pcliolosque Iongiores). — Lind>i 
dentato-spinosi. pleruinque 2-2 1/2 cm. longi, raro 3-3 1/2, laliludiM 
e\ < 1 cm. ad 1 1 / 2. 

> Sect. Alg. : Casliglione, leg. Duraudo, put. Maire ut subv. micro - 

phijllu Trab.. n. XXXV1I-2 ; - Adclia, pr. Miliana, Batlandier, ul Q. cor- 

ci/cru, n. XXXtV-7. 

> Mauritania : Djebala : pr. Xauen, 600 m. all., in deed, calcar., bout 
(JOier, tier Maroc, (1928) n. 58, ul Q, cocci f era), n. XXXIV-4. 

f. piriformis mihi. — Fruetus piriformis, glande inelusa ; cupulae 
squamae vaide longae, valdc reflexae, aliquantum contorlac. 

> In ditione algeriense, Durando, n. XXXV-7. 

f. pseudo-cocci f era (I)csf. ut spec.) ? — Lc dernier mol sur ce pro- 
bleme ne pent etre dit qu'a la vue des cxempiaires de Desfontaines, 
riont Plierbier se Irouve a Paris, non k Alger. Les echantillons n. XXV-1 
et XXXV-8 d’Afger sont pourtant des documents interessants ; puisque 
le premier montre ce qu’au temps de Durieu et pour Duhieu lui-memc 
etait censee etre la plante de Desfontaines ; et Ie second, evidemment 
la meme forme, s’accorde encore mieux, par la forme des feuilles, avec 
la description princeps. IVapres cellc-ci, le Quercus de Desfontunes, 
reduit a la categoric de « forme », pourrail etre defini de cette sorle : 
« Arbor 5-7 ni. alt. ; folia ± oblonga, rigida, leviter dentato-spinulosa, 
ad 2-5 cm usque longa ; cupulae echinatae, squamis apice Iaxiusciilis.» 
— Les echantillons de Pherbier d ’Alger s’accordent assez avec la des- 
cription princeps, sauf pour les details suivants. 1) Desfontaines dit ; 
feuilles * 2-3 cm. longa, 1-2 lata » ; et ici il v en a de plus grandes 
2) Desfontaines dit : ovata aut elliptica » ; et ici il y en a d’obovees. 
Os differences rentrent pourtant dans la fluctuation des earacteres, et 
n’autorisent pas a rejeter Pidentification. La phrase de Desfontaines 
€ brevissime petiolata * est susceptible d’une interpretation 61astique. 

> Sec. Alg. : Colonne Voirol : in scheda : « P. Janin, PI. d’Alglrie 

1851 - 206, Quercus Pseudococcifera Desf. — (Durieu) etc. » ; n, 

XXV-1. 

> Mts TIemeen. : Ohar-Rouban, Herb. Pomel, ut Q. coccifera , n, 
XXXV-8. 

f. sphaerocarpa mihi. — Folia parva, ad 2 (-3 1/2) cm. usque long. 
Fruetus sphaeroidalis, parvus (1-1 3/4 cm.), glande inelusa vcl subin- 



clusa ; cupula nnnnahter hispida, squumis superioribus inU-rdum lon- 
gioribus. 

> Algor, U*g. Hviivmhih. n. XXXIV-10 ; Id., eotemix du Humna 
log r, n. XXXIV-14. 


HYBRIDAE INTERSECTION ALES SLBfiENERIS CERRIS 

(>. A larr* x cervijoliu U*\ enluuhtor (). Afares / Cerris } imhi. - 
Formao ot characteres spocioi Afaros dominant ; sod foliorum consis- 
tent ia mcmbranacoa. sinus profundiores (quam in Afares), denies ve! 
Iobi donticulati, mucronati, apicem versus saopc incurvati, ct irregu- 
laritates formae ct nervationis, stirpem cerrifoliam accusant. 

> Kabvlia Minor : I)j. Tamesguida, Herb. Trab., ut Q. A fares Ptmu 
n. c7-a, b, c. J’ignore si les ochantillons c7-d, e ot ceux-ci (qui dans I’hcr- 
hier algerien so trouvaient original remont sur cinq feuilles differentes 
uiais sous la meme chemise) proviennent do pieds differents. Dans le cas 
contraire il s’agirait do cet hy bride pour les cinq echantilions. 

f. uirescens (Trab.) — Tergum foliare viriduium elarum ; tomentum 
stellatum adpressum, praetor in nervo medio, ubi aliquantum sed hre- 
viter hispidum. , 

> Kabvlia Major : Tala-Kitan, 12(MM3MJ uu, log. Mai re, 13AT.31* t d 
Q. Afares Pom, v. uirescens Trab., n. Dl. 

II se pose le problfcmc (que je no peux pas resoudre ici) de savoir si 
le Q, cerridolepis Schwz (1), que son auteur deerit <d*apr&s des exem- 
plaires de Cosson, du I)j. Tababor) comme avant ties rapports avec .4/a- 
res et avec Cerris , no devra pas £tre regard^ atissi comme unc forme 
de cette hybridation Afares x cerri folia (event. Cerris ). En tout cas il 
s’agirait dYine forme rfifftrente de celles enregistrees ici, car le Q. cerri- 
dolepis est deerit comme plante k feuilles coraparinervees. 

Q. Afares X Suber mihi. - Ludit forints duabus, binomialiler k Tra- 
but nominatis Q, munidica et Q. Kabyliat. 

X Q. nu mi die a Trab, 

> Kabylia Minor ; cForet de Guerrouch*, Trab,, n. XVII 1-2, XVIH-5, 
XV 1 1 1-6 et XVIII-9 ; — Id., Batt., n. XVI-L 

> Kabylia Major : Akfadou, Trab., n. XVIII ; — Yakotireu, Trab., 
n. XVIII-7, XVIII-3, XVIII- 10 et XVIU-11 

— Sine loco express#, Tr&but, n* XVIII-4. 

X Kabylica Trab. 


(1) NotizbI. d. Bot. Garicss und Mas. Berlin-Dahlem, 12, a* 114, p. 
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/ Xuinidia E. : La Calle : deux echantillons ensemble, dont Pun 
n. \IX-14a. aver I'etiquette 4. Quercus-psendosuber-La Calle 1842 et 
l'autrc, n. XIX-14b, avee I'etiquette « Quercus-Suber-La Calle 1842 », 
sans mini d’auteur. Le premier a I’aspect d’un X Q. Kabylica: par la 
forme ires allongee d'une partie des feuilles ; par les nervures plus re* 
imlieres ei noinbreuses que dans Suber (la plupart) ; et par la persisten- 
re des poils eioiles eparpilles sur leur face superieure. Les feuilles de cet 
eehantillon sent comme cedes de VIII-5, et les fruits comine ceux de 
VHI-2, les deux classifies commc X Q. Kabylica par Trabut lui-meme. 
Pour recluintillon XIX-14 b les caracteres d’h>bridation ne sont pas si 
marques : les feuilles ne sont pas i\ piquement allongecs, ct leur face 
superieure devieni plus glabre. II ne reste que les nervures, en partie 
plus repulieres et nombreuses comine traces d’hybridation possible , 
je le juge done Q. Saber legerement hybride par Afares. Sur le probleme 
du (/. Pseudo-Saber I)esf. je coinpte revenir dans un autre travail. 

> Kabvlia Minor : « Foret de Guerrouch », Trab., n. IX-3. 

> Kabvlia Major : Akfadou, Charlemagne, n. IX-1 ; - Id., Trabut, 
n. IX-2, VI 1 1-3 et VIII-5. — Yakouren, Trab., n. VIII-4 et IX-4. 

> Sect. Alger. : Mons Bou-Zegza, 700-800 m., solo arenaceo, in quer- 
eetis Inter parentes, Maire, It. Alg. (1932), n. YIII-6. — « Foret de 
Bainem plantations, Trab., n. VIII-1. 

> Sine loco : Trab. n. VIII-2. 


Subgenus Lepidobalanus (Endl. 1847) Ocrst. 1866. — Stylus fere a basi 
ampliatus, saepe lateraliter convolutus ; cupulae squamae non elonga* 
tae ± adpressae. 


Sect. Roburoides (0. Schwarz 1934) H. VilL ampl. — Folia cadu- 
ea eomparinervia. 

Deest in Nord-Africa. 


Sect. Robur Rchb. 1831, cm. H. Vill. — Folia caduca disparinervia 
(vel subriisparinervia). 

(>. pyrenaica W. Sp. pi. 1805 (= Q. Toza Bose, Journ. Hist. Nat. 1792, 
nomen nudum, post 1807 cum descriptione ap. auctores permultos ■= Q. 
pubescens Brot. 1804, non W\, Berl. Baumg. 1796 = Q. Tauzin P. Syn, 
1807 = Q . Cerris Pau 1922, non L. (1) 


ll) Vide : H. del Villar, Sur le nom de quelques Quercus ...» Cavanillesia , 7, 1935. 



> Mauritania X. : In monte Outku riitionis Beni-Zerouul. 1.5011 m., 
solo si licet), Maine, It. Maroc, XV (102 8), XU (Forma intermedia in- 
ler eas a Sennenio nominatas Frayosii el pinnuti partita). - Bab-Tari- 
gouen, 1300 m., solo silieeo, Mai re, It. Maroc. XV (17.VI.1928*. n. XL-4 ; 
el 1450 m„ in collibus argiltosis, Font Quer, It. Maroc. (25.V1.1028), n. 
50, ut Q. Cerris Pan, n. XL-6. In monte Tiziren, 1000 in., solo arena* 
eeo, Maire, 1. e., n. XL-7 (Kn partie, au inoins, les feuilles repondent ± 
a la f. pinnatipartiia Senn., ce qui ne vent pas dire que j'accorde a celle- 
ci une valeur sy stematique. - In quercetis mentis Khessana, 1.500-1.600 
ni., solo arenaceo, Maire. It. Maroc. XX (1030) ut Q. tazae Bose (y hu- 
milis Lam. ?). n. XLI. Specimen sterile. Folia brevia et lata, lobis rotun- 
tiatis, mediocriter brevibus, Je ne erois pas necessaire il’expliquer une 
seule forme par cette hybridation. Je possede dans raon herbier des 
echantillons tout-a-fait egaux a celui-ci, de la inoitie X. tie PEspagne, ou 
il ne pent pas etre question du Q . hit mi l is. — Kif hispanus, sine alio ari- 
ditamenlo, Boudy (1933), n. XL-8. 

f. pyrenaica X vulgaris P. Gout. — Fructus in pedunculo brevi vel 
par u m dissiti in peduncnlis genieuiatis longiusculis (3 et 4 cm.). Folia 
longe et subacute lobata, lobis lobulatis. Les peduneules fructiferes eiant 
separes de la branche, on ne peut pas voir s’ils sont pendants. l>e toute 
facon il s’agit d'une forme hy bride ou intermedia! re entre cel les dis- 
tinguees par P. Co u tin ho. II faut done chercher dans la conlree la f. 
pyrenaica P. Gout., qui est tres rare, 

> Mauritania N. : Bab-Tarigonen, 1.300-1.400 m., Maire, die et loco 
supra relatis, n. XL-2. Dans les echantillons de l’herbier ne portant pas 
de fruits, il n'y a pas lieu de distinguer ces formes de P. Covtinho. Il 
est probable que les echantillons ramasses a la meme localite par Maire 
(n. XL-4, h chatons males) et Font Quer (n. XL-C, sterile), a lobes aussi 
lobules mais obtus, appartiennent a la meme forme mixle. 


Sect, Gallifera Spach 1842. — Folia subcatluca (hibernantia) varie 
nervata * gallae frequentes et spectabiles. 

Q. fruiicosa Brot. 1804. ( = Q . humiiis Lam. EncycL, 1783, n. 0 gene- 
ris, non Miller 1768 = Q . lusitanicn Lam., Ibid., n. 7 generis, non W T hb. 
et Dc.f., neque plerorumque auctorum, secundum Sampaio et Maire, non 
autem secundum 0. Schwarz : ex sententia Sampaio nomen pracvaleu- 
dum sec. interpretationem Vindobonae-Bruxellarum (1905-10) articuli 51, 
4i, Reg. Intern. Nom. Bot. (Xemine casus ut is Rosae villosae L.L Ex dis- 
crepantia botanicorum eximiorum, quod melius inferre potest, est nmnen 
lamarckianum, ut dabium r rejiciendura esse. (Vide Partem III). 

> Tingitania : Dj. Kebir, pr. Tingidem : in quercetis, Maire, It. Ma- 
roc, XIX (1929) ut Q , hnmilis Lam., n. XXVI-2 ; — Id. : « lieux pier- 
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reux Herb. Jahandiez, 20.VI.27. n. XXVI-4. — Mons Zemzen, 200-300 
m., solo arenaceo, in cisteiis, Maire, It. Maroc, XX (21.VI.1930), ut Q. 
humiUs Lam. v. genuina P. Cout., n. XXVI-1. 

i * > 0. FAGINEA-MIRBECKII mihi : Sunima endospccieruni alpes- 
ii'is -f baetua 4- faginea + nordafricana 4* tlemcenensis 4- carum en- 
dohybridarum quibus etiam exo-hvbridae adduntur. 

Q. fatjinea Lam. EncycL 1783, str.s. (i.c. formis specierum ceterarum 
supra relatarum exclusis.) 

Arbor plerumquc mediocris vel humilis, aut frutex, frequenter gallis 
officinalibus numerosis praedita. 

Folia coriacea ; mediocria vel parva, plerumque ovata vel elliptica, 
imo linearid vel aliquantum obovata ; apice variabile ; eximie com- 
pannervia, nervis numerosis (7-15, imo ultra) ; margine regulariter cre- 
nata vel dentata ; supra, in juventute ± sparsim stellato-pilosula, adul- 
la plerumque glabrata ; subtus tomento incolore denso stellato-piloso, 
persistente, tecta. 

Faciei superioris foliaris cellulae epidermicae valde irregulares for- 
ma et magnitudine, hac inter 20 et 70 m fluctuante. Pilorum stellatorum. 
praecipue et denique tanium, ter gum obtegentium, radii satis diver- 
gentes, recti vel leviter curvi, 100-200 longi. 

Cupulae squamae ad basin eximie tuberculatae, apice minute piano 
± rubro-fnsco. 

> In Herbario Aigeriense tanium ut cryptospecies. In Peninsula Luso- 
Iberica autem frequentissima ut phaenospecies cum area geographica 
propria; etiamque in formis hjbridis et transitionalibus: praecipue ut 
Q. alpextris x faginea in pleraque area ; Q . alpestris x faginea X pu- 
bescent vel Q. (oginea x pubescens (= x 0- subpyrenaiea H. Vill., etc.) 
in NE.; Q . faginea x pyrenaica in W.; Q. baetica x faginea , etc. in S. 

Q. nordafricana H. ViU. (= lusitanica Lam. var r y Webb. I.c., 1838] 
vel ssp. d P. Cout. FI. Port. 1913] Salzmanniana saltern partim = Q. 
Mirbeekii, partim, auet, plur. nordafrican., non, ex descriptione, Dur. 
1847 = Q. Mirbeckii Dur. f. fagifolia Trab. in Batt. FL Alg. 1888 = Q. 
lusitanica Lam. v. Mirbeckii P. Cout, 1888, saltern partim — Q. faginea 
Lam. ssp. baetica [DC.1 Maire v. fagifolia [Trab.] Maire, Cat. PI. Maroc., 
U, 1932). 

Arbor proeera. 

Folia plerumque et typice obovata vel (hvbridatione causa vel geni* 
bus recessivis ?} etiam elliptica v. ovalia ; interdum aliquantum oblon- 
ga ; apice obtusa (v. subobtusa). Longltudine plerumque inter (2*5 — ) 
4*5 et 11 (-12) cm. fluctuantia ; ± lata (v. g. 5 1/2 x 4 cm., 9 X 



10 v 0 1 2, etc.)* Cumparinervia, sed attenuatim : nervis hderaiibus 
regulariter dispositis (inlercalaribus lantuni ad extrema), sed frequen- 
ter subapproximatis (i.e. minus approximafis et aequidistantibus tjnam 
in Q . I at fine a) ; semper autem numerous : 8-ir> utrinque (frequentissime 
ultra ID. Murgine regulariter erenafa, prominenliis plerumque obtusis, 
apieem sped antibus, sinubusque ssepe acutis vel subacutis. Petioli in 
forma pura ul videlur breves (< 1 cm.) imo submit !i ; lnbridatione au- 
tem ultra 1 cm. et raris&ime ultra 11/2. 

Faciei foliaris superioris epidermis, e cellulis inter 12 et 40 ji <ut us- 
quequo vidi) flucluantibus. Terguni foliare indumento slupeo fusco in 
juventute ± omnino tectum ; deinde fragmentato ; denique ± 'id re- 
sidua reducto, praecipue* ad nervum medium et basin limbi, interdum 
minima. Hoc indumentum e pills constat satis longis sed c onfcrle crls- 
patis, sinipiicibus vel prsecipue fasciculosis, ramis flexuo&is et genicu- 
late, papillosis, plerumque basi erassioribus, ad apices lenuibus, sid>* 
stantia plasmatica satis farctis. 

Gupulae squamae, basi tuhereulatac, tuberculis medio proelivitcr 
nigro-glabrescentibus. 

Vi phaenospecies vel subphaenospecies, et diverse hsbridata, in 
Nord-Africa frequens. Cum formis puris etiam aline tantum leviter vel 
dubie hvbridae hie, geographic! ordinis gratia, enumerantur. 

> Numidia orientals : «Monts des Mounts* , Trab., ui (>. hmkmica v. 
Hirbecktiy n. 1-4. An aliquantum x alpestris ? (ob formant dentium 
foliorum aliquorum). 

> Kabvlia Major : Boulra, leg. Trab., ut Q« lusitanicu v. Mirbeckii 
(Dur), n. IV-1 b : specimen sterile, typos autem purus. — Id. Id«, n. IV- 
4 : fructifer, An ± Inhridatum, ob folia nimis eoriacea el purva iinter 
formas fagifoliam et microphyllam Trab.b — Id. Id., n. VI-1 tl : sterile. 
An Q. nordafricana ( x alpestris ?) : foliorum forma faginta et olpe$~ 
tris , magnitudo parva, sed indumentum typice nordafriemae. Speci- 
men cum formis aliis vanis (n. VI-1 a, b, et in plaga intermixtum, 

> Sect. Alger. : Kol£a, pr. Candouri, ex Warmer, in Durando FI* Ail- 

Exs., ut Q, Mirbeckii I)ur., n. IV-U b. An aliquantum hybridata n baeti- 
ea . - Pr. Blida : Ain Telazid, ex Durando, ut * Q . Mirbeckii Dor. Q* 

lusitanica v. baetica Wbb. >, n. l-l. Typum autem purum Q. nordit{ri- 
canae mihi monstrat. Sterile spec. — Id., ex H. m hk Pbk rxc rnfen u, 14, 
VII, 1854, in Bourg*, PI. d’AIg. 1856, ut Q» Mirbeckii Dor. n. IH-8 Sterile. 
Etiam typus purus. — id., specimen ex iisdem auctoribiis et eadem pu- 
iatione. In scheda altera legitur : « Plantes <f Algerie — offertes par 31* 
E. Cosson — a FExposiiion permanente d’AIger >. N. IV-1 6. Forma etiam 
pura : Jfolils ad 0 1/2 cm. longis, 6 latis, apiee obtusis ; nerris latera- 
libus utrinque 8*15 ; petiolis 1-5 mm. Fragments quaedam cupulartun. 



squamis basi iuberculatis, udsunf. Cct echantillon peut etre regarde com- 
me le t\ pc de ce que Boi rge\c. Cossox et leurs successeurs ont juge 
clre le {>. Mirbeckii de Dvrieu. Pourtant cette forme des feuilles ne s’ac- 

t-ordc guere avec la description <t princeps », ou il est dit : « foliis 

tytbUnuju-lanceoUtUs > Ici les feuilles sont obovees et obluses, ce qui 

n'est pas le meme. -- Id., etiam ex La Perraudiere (14.YII.54) et Bourg. 
1. c*. 1850. uf Q . Mirbeckii I)ur., n. V-6 : specimen sterile et forma pura 

> Ouarsenis : Teniet-el-Had, ex Herb. PomeL n. II-l, specimina ju- 
venilia et cupulae (cum Q. alpestre X nordafricana in eadem pla- 
gula). - Id., leg. Battandier, ut Q. lusitanica v. Mirbeckii , n. IV-3, speci- 
mina juvenilia cum fl. <5, — Id., ex cedreto, coll. Romain, aug. 1849, 
ut (J. lusitanica et, in schedn altera, ut Q. lusitanica Lam. v. Mirbeckii 
(I)ur.t sc. Maire, n. II-2. 

> Atlas Medius : in monte Tazzeka, 1500-1980 m., solo siliceo, Maire, 
It. Maroe. X (1925), ut Q. lusitanica v. Mirbeckii I)ur., n. 1-7 b. Spec, 
sterile, Htsi seheda unica aderat, in eadem plaga Q. baeticam (spec, a) et 
(). fmjineam X nordafricanam mihi recognovi. 

f. (flabrescens mihi. — Indumentum foliare ad minimum reductum, 
imo saepe omnino deficiens ; ubi adest autem typicum speciei. 

> Sect. Mger : I)j. Mouzaia, leg. Trab., ut Q. Mirbeckii , n. IV-15, fr. 

— Aln-Telaziri, ex Durando, FL Atl. Exs. 14.VII.54, ut Q. Mirbeckii, n. 
II-(i. — Kolea, in sylva Candoari, coll. Warnier IX-1858, in Durando, Fl. 
All. Exs., ut Q. Mirbeckii , n. IV-11 a. et III-9 (ex ead. exs. et identica 
putatione). , . : 

f. microbalunos (Trab.). — (ilandes parvae : in speciminibus inspec- 
tis 1 1 /2-cm. long., apice angustatac et apiculatae, non umbilicatae. 

> Kabylia Major : Akfadou, nemora, Trab. 14.X.89, ut Q. Mirbeckii 
f. microbalanas, n. III-4. 

Vide eliam sub Hybridan, 

Q- tlemcenensis (DC. Prdr.) mihi (=0* Pseudo-Suber Desf. pura vel 
hybridata ? ? = Q. Pseudo-Suber Desf. v. tlemcenensis D.C. Prodr. 1864 
= 0* lusitanica v. tlemcenensis Warion in Herb. Cosson = Q. hybri- 
da Brot. vel Q. lusitanica v. Broteroi P. Gout, utraque sec. Trabut 
in Balt. FL Alg. 1888 = Q. tlemcenensis i.e. Q. Ilex x Mirbeckii 
Batt. Trab., FL an. syn. Alg. Tun, 1902 = Q. faginea ssp. eufaginea v. 
tlemcenensis Maire, Contr. 1127.) 

Arbor satis elata. 

Foliorum limbi coriacei (vel subcoriacei), mediocres (ad 7-11 cm 
usque long.) ; ex ovato-oblongis ad obovato-oblongos, lanceolati ; lati- 
tudine pleruinque dimidiam longitudinem non attingente (v. g. 9 1/4 
a 3 1,2, 9 1/2 X 4 1/2, 11 X 4 1/2). 



Margo dcnliitus dentibus sinubusque ungulatis el obfusis (vel subobtu- 
sis), vel aliquando sinubus aliquantum curvis saepe autein forrrtae, hy- 
bridationis causa, fluctuates. 

Subcomparinervia, nervis latendibus (i. e. secundariisi saepe tantuin 
stihapproximafis, vel aliquando mugis dixsiiis suit bifureatis, rarius in- 
ter<*alaribus intermediis ; semper numerosis tv. g. 8-13 utrinqueL 

Paginae superioris epidermis e eelluiis satis aequalibus, inter 9 el 
14 m fluetuantibus. Saepe aid basin nervii niedii et prope + pili stellati 
adsunt, rare alibi. 

Pagina inferior aliquantum griseo-albida ; areolis papiilis albis <i«- 
terdum obsoletis) punctalis. Indumenlo stellato tecta minus donso quam 
in Q . fayinea , interdum inio ± glabreseenie. Pili stellati radii longiores 
{ad niagis quam 3fHJ a* usque), minus divergentes et mugis flexuosi quam 
fagitiea sunt, e quo indumentum minus adpressum, aliquantum fun- 
gosuni, intermedium inter ea Q m fttyineae et Q. pubescent is, provenit. 

Petioii longi : saepe inter 1 el 2 cm., rarius < 1 vel > 2 ; villosi atil 
glabrescentes. Kami ullimi in typo ± villosi. 

Cupulae squamae late triangulares, planae, marginalae, albido-vilbv- 
sae ; in juventute satis liberae . denique, apiee exeepto, valde udpres- 
sae et concrescentes. 

Haec description praecipue quoad epidermidem superiorem folii et 
indumentum, peliolos et mugis adhuc quoad cupulae squamas, mons- 
trat sine dubio Q, tlemcenensem , neque cum faginea neque cum aliis 
complexi, specifice eonjungi posse. Eadem causa forma maraccana Br. 
Bl. et Maire speciei Nemcenensi, neque fagineae, adscribenda est. 

Typus vix purus apparel ; sub hxbridatione autem species frequens. 
Parum vel dubie hybridata tan turn 3 fypi specimina in Herb. Alg. obser- 
vavi : omnia sterilia, ideo charactere principali carentia. 

> Mts. Tlemcen. : in Sylva Afir, leg. Trab., ab e<> ut X Q. tlemeenen - 
sis putatum, n. XV-7. Etiamsi probabiliter aliquantulum hybridation, sa- 
tis typicum. — In sylva Beni-Hidiet, prope Sebdou, ex Herb. Cossonii et 
postea apud eum Maresii, in pristina scheda ut « Quercus in altera 
(ex Maire, 1926) ut Q . hmtaniea v. tlemeenensis War., n. XY-5. 

> Atlas Medius : Azrou, sylva Bon-Jerirt, leg Maire 1921, ut Q. lusita - 
nicti ik tlemeenensis War., n. XIV-7 : margo foliaris et indumentum ty- 
pice stirpi tlemeenensi pertinent ; ob epidermidem autem, nervationem 
et alia, aliquantum hybridation! s apparet 

f. matoceana (Br. BL et Maire) mi hi. — Hamuli novelli pruemature 
glabrescentes. 

Sous la classification de Q. faginea v. maroecana Br. Bl. et Maire, fai 
Iron ve k Fherbier <P Alger, deux c hoses diff£rentes : 

1) l T ne simple forme (dont la valeur taxonomique me semble discu- 
table) de Q. ilemcenemis, duquel elle ne diftere que par ies «jeimes ra- 



meaux promptement glabrescenls », comme il a ete ecrit par les au- 
teurs. 

2) Des hvbrides do Q. iwrdajricana mihi X tlemcenensis (BatL JTrab. 
1902). 

Si deseriptio praestat herbarium > d’apres le to\te des auteurs la de- 
nomination do maroccana devrait etre limiloe a I’acception premiere ; 
et c’est k cette solution que je liens id. 

> Atlas Medius: Pr. Dayet-Aehlef, 1.700 m., *xolo calcareo*, in quer- 
cetis I He is, Maire, It. Maroc. VIII, ut Q. lusitanica v. maroccana Br. BL 
et Maire, n. XI-4. Speciminis fructus juveniles eharacteribus Q. tlem- 
cenensis respondent. — Pr. Azrou, leg. Perrut, a Maire aeque putata. 

Q. alpestris Bss. El. 1838 (= Q. lusitanica Lam. var. f 1888, Os Quercus 
de Portugal vel ssp. [1913, A FI. de Port, alpestris P. Cout. 

Arbor ad 12 m. usque alt us, vel frutex. 

Folia, consistentia fluctuantia, mediocria, in speciminibus Herb. Alg. 
ad 8 1/2 cm* usque long.; oblonga: ovata, elliptica vel saepius obovata, 
sed semper ± lanceolata et plerumque ± acuta ; crispo-undulata ; exi- 
mie disparinervia ; margine dentata, dentibus ex fere obsoletis ad su- 
bacutis vel eximie acutis imo spinescentibus, saepe inaequaliter dis- 
tantibus. Indumento fagineae vel ± glabrata imo glabra vel tantum 
pilis simplicibus vel furealis, imo et altero, subtus ad nervum medium 
et basin, notata. (Fluctuantia hsec indumenli forsan hybridationi jme- 
senfi vel praeterita tribuendah Areolae paginae inferioris albo-puneta- 
tae. 

Cupulae squamae, ob h\ bridationem frequentissinmm, male notae ; 
sed forsan pianae, ex speciminibus exceptionalibus. (Boissier seripsil 
* squamulae pianae », sed forsan in sensu differente, i. e. «: non revo- 
lutae *). 

In Nord-Afriea, ut in Herbario Algeriense apparel, nunquam vel ra 
risxhne omnino ut vera phsenospecies : in h\bridaiione autem aliquan* 
tum frequens. In Peninsula Luso-Iberica, cum area extensa, frequens ut 
± phaenospeeies, et frequentissime hvbridata cum [aginea et ejus hy- 
bridis aliis. 

Formae in Herb. Alger, observatae : 

f. glabrescens mihi, — Foliorum adultorum dorsum tantum residua* 
liter vestitum. 

> Mauritania : Djebala : « Foret d*Izaren > pr. Ouezzan, leg. Du- 
plaquet, in Maire It. Maroc. XIII (1927) ut Q. lusitanica Lam. v. Mirhec- 
kii (DurA A. DC., n. V-ll. Specimen forsan aliquantum hybridatum a 
Q. faginea , quia nervalio non satis irregularis apparet : ramus sterilis: 
folia ad 6 cm. usque long. 

f. glabrata mihi. — Fotiorum dorsum modo omnino glabrum modo 
indumento ad piles pareos simplices, bifureatos vel fasciculatos, reducta. 



> Sect. Alger. : propc lacuni Hsilloula, ex Herb. Pomel ut Q. Mirbec- 
kii' jn. VI-5 b. Ramus sterilis : foliis ad 8 12 cm. usque long. : forsan 
ctliqnanUim hsbridatum a Q. A fares, quia folia valde linearia t*t nimis 
oblonga tv. g. <i 1 2 cm, long. * < 2 1 2 lat.). 

> Atlas Medius : Azrou, Foret de Bou-Jerirt, 1.7W1 in., sur busalte, 
leg. Maire : in scheda una, e maim Trabut (?) legitur « Q. luhitanica v. 
alpestris *; in scheda altera negatur putatio « ob folia subtus glabrata 
Forma plabrata invenitur autem in Peninsula Luso-Iberica in speeimi- 
nihus omnibus charaeteribus l\pice speeiei alpestris ; n. IV-13. Tantum 
folium unicum : limbo obovato 7 3 4 cm. long, x 4 fere lat. Forsan ali- 
quantum hybridatum a Q. bsetiea (2), in glabritie et nervatione dispari 
utraque specie coincldente. 

sf. spinosa {Maire et Trab. ut var. ssp. baetivae). — Folii dentes niargi- 
nales apiculato-spinosi. 

> Atlas Medius : Azrou, « foret de Bou-Jerirt >, l,70tl in., leg. Maire, 
ex Herb. Trabut, in ejusquc scheda, ut *. Q. hmtanica v. spinosa : fouil- 
le a 7-8 p. de nervures — dents epineuses — aff. var. alpestris Couti- 
nho > ; n. XIII-1. Tantum folium unicum, 7 1/2 x 3 1/4 cm. 

Yideatur insuper apud Hvbridas. 

Quercus baetica (Wbb, 1838) mihi. (=*= Q . lusitanica Lam. var. >\Vbb. f 
It., 1838, et P. Gout. 1888' vel ssp. tP. Cout., FI. Port. 1913 1 baetiea 
=- Q. Mirbeckii (partim) auct. plur. norci-afri., non Fex descriptione] 
Dur. 1847 == Q. Broteri P. Cout [« Q. hybrida End. sec. P. Cout., Os 
Quercus de Port. 1888 — faginea Lam. ssp. baetica (DC.) v. Mirbeckii 

(Dur.) Maire partim.) 

Arbor procera, saepe galtis magnis praedita. Folia eximie coriocea et 
magna, maxima endospecierum complex i : adulfa plerumque inter 9 1/2 
et 29 cm. fluctuantia, saepe 15 superantia ; etiamque lata (v. g. 9 1/2 
X 5 1/2, 15 1 '2 x lb, 15 1/2 x 13, etc.) ; obtusa, obtusisslme crenata 
vel lobato-crenata, et grosse inio obsolete sinuata. Dispart nervi a (si hy- 
bridatio charaeterem hunt non dissimulate In formis puris vel saltern 
haetici foliis* longe petiolatae : petiolis inter 1 et 2 1, 2 cm. plerumque 
fluetuantibus et saepe 11/2 superantitms ; h>bridatione mtnoribus imo 
minimis. 

Faciei foliaris superioris epidermis e cellulis valde inaequalibus, in- 
ter 10 et 42 p- (ut usquequo vidi>. Tergum violaceum* aredis eximie al- 
bo-papillosis ; in forma typica denique glabratum. Dum indumentum 
± adest, floccosum et inaequaliter di&positusn, plerumqtie ad minimum 
reductum, in modum ejus Q. nordafricanae, e pills etiam simplicibus vel 
fasciculosis, ramis flexuosis et geniculatis, basi crassioribus, apicibus 
tenuis, papillosis, erispatis ; sed, in formis a Q. nordafrieemet non hy- 
bridatis, pa rum substantiae piasmaticae conti nenli bos, ideoque indu- 
mentum minus fusetim imo albidum. 



Species, ut vidctur, parum fructifera. Cupulao squamae basi tuber- 
eulatae, tuberculis typice nigro-glabrescentibus, pleruinque valde con* 
erescentes. apice lineari linguiforme. Glandes magnae. 

In Herb. Alger, nullum specimen omnino purum. Ft cryptospecies 
in for mis hybrid is, partem subcomplexi X) (I* Mirbeckii formaniibus, 
frequens. 


Hybrid ae intrasectionales sectionis Galliferae. 

A) Endohybridae complexi ( X ) Q- faginea X Mirbeckii. 

Q. alpestris x baelica mihi. — Folia eoriacea vel subcoriacea, dispa- 
rinervia, mediocria (v. g. ad 8 1/2 cm. usque) vel niagna (ad 13 et ultra); 
car uni margin! & divisiones, interdum vel pleruinque, acutae vel apicu- 
latae vel mucronatae imo subspinosae. Tergum foliare glabrum vel parcis- 
sime pilosum, tumque pili si m pi ices longiores vel stellati (ut ii (). alpes- 
tris) ad basin et nervum medium. Petioli interdum breves imo brevissi- 
liii. Omnia specimina Herb. Alger, sterilia. 

> Mts. TIemcen. : Ghar-Rouban, Herb. Pomel, ut « Q. Mirbeckii Dili*/? 
an pseudo-suber Desf. ? >, n. II-3. 

> Atlas Medius : Kerrouchen, 1350 m., « gorges greseuses dc Foiled 
Aguerrou>, Jahandiez, ut tQ. lusitanica Lam. v. Mirbeckii Dur, forma >; 
n. 11-11. Folia ad 13 cm. usque. 

> Sine loco : Trabut, ut « Q. lusitanica Lam. v. spinosa nova », cui 
additur : * se rapproche dc la var. alpestris de Coutinho » ; n. XI-7 e. 
Tria specimina sterilia, quorum duo forma et marginc praccipue alpes- 
tris , tertium autem foliis magnis, ad 14 x 11 1/2 cm. usque, fere orbicu- 
Iaribus, ideoque baetica , margine praecipue haeticae sed aliquantum 
etiam alpestris ; trium proniinentiae foliarcs spinosae, quod influent ia 
alpestris explicatur et creationem varietatis spinosae non justificat ; 
nervatio dispar ; tomentum (parcissimum) baelicae ; epidermis tergi 
baeticae . 

f. brevipetialata (Trab.) — Folia fere sessilia. 

> Mts. TIemcen. : Terni, Trab., ut Q . Mirbeckii f. brevipetiolaUu n. 
HI-5. Folia ad 3 1/2 cm. tantum usque, sed coriacta, valde di>pariner- 
via 9 prominentiis et sinubus marginalibus partim obiusis. II y a anssi 
des formes Interm£diaires ou mixtes enlre ceHe-ei et le t>pe, le n. 11-11 
en etant une. 

Q . alpestris x baetiea X nordafricana mihi. — Charac teres paren- 
tium varie Intermixti apparentes. ut infra notatur. 

> Kabylia Major : Bouira, Trab., ut Q . Mirbeckii I)ur., n. V-8. Folio- 
rum consistentia baeticae; marge particeps alpestris et baeliaie; to- 
mentum stupeum fuscum (parcum) nordajricanae . 



> Ouarscnis : Trail., ut (>. hisitunira Lam. Mirbcckii (Ihir.b ». IV* 
7. Foliorum eonsistentia feoriuresit baeticae ; mugniUido, forma et mar- 
go mixtne ; stupa fused wrdajvicunae; rupMi'nc .squamae nigro-lubcr- 
etilatae. 

< Atlas medius : Azrou, siha Bou-Jerirh ad L7IIU in.* super hasnitas, 
Maire. n. Xl-7. Speeimina qualuor fluctuationem Inbridne (vel hsbrido- 
genae) nionstrantiu (quod cum fluctuation? ctiam putationis originurine 
uptime congruii* : n> In scheda ut Q. Imitaniva Lam. maruvcanu 

Hr. BI. et M. : foliurum magnitudo et forma, ntirdafricanae ; margo prae- 
cipue (dpestris et nurdafiicanae ; nei vatin praecipue regularis, nurihtfrl 
vanae, sed partiin disparinervia at pest r is vel baeticae; lomenlum, uhi a- 
dcsl (turn parcisMimmu nonlafri^anae, vel nullum ut in baelica hpo. 
b> In scheda ut Q. lusitamea Lam. v. aipcstris P. Cout. : foliurum (lon- 
gitudinc fluclusmle inter .‘I et 111 cm), forma et marline praecipue al- 
pest tin, aliquantum madafricanae ; nervalio modo eompar (ut in nor* 
dafricana) modo dispar f ut in olpestri et baelica); lomenlum modo wor- 
dafricanac, modo baeticae , modo nullo (ut Hiepe in baelica). - c) Sine 
scheda propria. Folia mediocria vel mngnn tad 12 cm. usque niHucntiq 
baeticae) ; margines praecipue baeticae; nervatio partiin dispar, sed 
praecipue subregularis (influentia nordafricanae ); petioli lon^i <ad 2 
cm. usque) in fo’iis magnis; tomentum nullum vel, dum adesb baeticae > 
vel lantum ad unum et aflerum pilum reducium steltaluin. ut in aipeslri. 
— d) Putata prius ut Q. Mirbeckii. dcinde, correct iune, l nsi tunica : fo- 
lia mediocria, margin? praecipue aipcstris, et nervation? alpextris vel 
baiticac; petio’I autem brevissimi ; tergum foliare gahrum; cupuiarum 
squamae tubercutafae (forma dominans in complex?). 

Q. tdpesiris X baelica x nordafricana x tie nice nensis mihi. — Mix 
tio eharacterum plerumque in forma et ma&nitudine (variis), eximiequs 
in margin? folioruin apparet, etiaxnque in nervatione; indumentum, in 
speciininibus in&pectis, praecipue vel omnino ttemcenensis; sed cupu- 
*ae squamae basi tubereulatae, tuberculis partim Bigro-glabresceidibus 
ut in baetica et nordafricana . 

> Mt$. Tlemcen. : In silvis inter TIeniren et Sebdou, « loco classico 
Fonlanesiano > (ex scheda), ad Axn-Ghoraba, Warion, leg. 1874, PL All. 
seiectae, 1870, n. 81), ut c Q. losttanica Wbb. v. ttemcenensis ** Q . P*eu- 
do-Suber Desf. AtL II, 348, non Sunti Q. Pseudo-Suber v. tlemcenen 
sis A. DC., Prdr., sec. II, 44. * — < For&t d’Attr leg. Trab,, at Q . fnsi - 
tunica v. ttemcenensis War., n. XV-ft a, b- 

Q. alpestris x faginett^ mihi. — Huic hybridation*, in Pen* Luso4be- 
riea frequenUssima, adseribendum tantum unum in Herb. Alger, invent! 
specimen. 

> Tingitania : in collibus tingitanis, leg. Salxmann 1835, ut Q. lust* 
tanica Lam., scheda ex Instituto Botanieo Monspetiensi provenieus, bu 
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66862; li. (in Herb. Alg.) X-3. Limbi parvi (saepe < 4 cm., interdum ad 
5 usque) et coriacei ut ii Q. jagineae, margine undulato et dentato praeci- 
pue alpestris* sed etiain partim obtuse crenato ut in faginea ; nervatio 
a'pestris. Respond it f. micruphglUw Trab. (si specimen vere plantain to- 
tani repraesentat). 

Q m alpestris * faginea X nordafricaiui mihi. -- Mixtio characterum 
parentium praecipue in marline Foliorum et in nervatione (mixta vel in- 
termedia) apparens; indumentum praecipue nordafricanae , interdum 
mixtuni; cupulae squamae tubcrculatae. 

f. mivrophylla (Trab.) ad eomplexum mihi referenda. - Fodis ad 
7 cm. usque quam maxime (i. e. magnitudine fagineae). 

> Kabylia Major : Bouira, Batlandier, ut Q . lusitanica Lam. v. Mirbec- 
kii (Dur.), n. IV-1. 

> Aures : Trab., ut Q. lusitanica ssp. Mirbeckii (Dur.) v. micvophylla 
ejusdem, n. XI 1-2. 

f. curticupidaris mihi (non f. brevicupulata DC. Prdr., quia cum aliis 
eharacteribus descriptionis non convenit). Cupulae brevissimae, ple- 
rumque basi p'anae. 

Kabjlia Major : Bouira, Trab., ut Q. lusitanica v. Mirbeckii Dur., n. 
IV-2. Folia submediocria vel parva formis fagineae et nordafricanae . 

Q. alpestris X nordafricaiui mihi. — Folia interdum membranacea 
interdum coriacea vel intermedia, inter 4 1/2 ct 10 cm Iongitudine, ex 
ovatis, lanceolatis (influentia alpestris) ad formam obovatam nordafrU 
canae T vel varie fluctuantia ; margine mixto, rarius omnino alpestris . 
Indumentum saepe fuscum nordafricanae , interdum album vel nullum. 
Cupulae squamae (in speciminibus duobus fertilibus) tantum partim ba- 
si-tuberculatae vel tuberculis parum eximiis. 

> Numidia E. : inter Constantinam et Philippeville, in silvis, Herb 
A. Meyer, ut Q. Mirbeckii Dur., n. 1-2. 

> kabylia Major : Akfadou, in loco Taourirt-Ighil, Trab., ut Q . lusitcb 
nica v. Mirbeckii (Dur.), n. II-9. — « Montagnes, environs de Dra-el- 
Mizan », sine nomine auctoris, ut « Pseudorobur >, n. IV-17 b. 

> Atlas medius : Azrou, 1.500-1.600 m., in cedretis, Maire, ut Q< lu- 
sitanica Lam. v. maroccana Br. Bl. et M., n. XI-6. 

> Djebala (Mauritania N W.) : secus rivum Nigrum (Oued-el-Akbat}» 
Maire, ut Q. lusitanica v. Mirbeckii , n. Y-12. 

Q . alpestris X nordafricana X ilemcenensis mihi — Influentia spe- 
cie! llemcenensis, praecedenti hybridationi addita, traditur : forma* 
interdum oblonga, foliorum, aliis iniermixta ; margine (plerumque mix- 
to) ; indumento, ubi saepe species haec dominat ; petiolis aliquibtte 
longis inter eetero* breves ; et cupulae squamis, turn omnino planis 
(ftemcenensix), dum in speciminibus aliis lubercu atis. 



> Ouarsenis ; In decliv il»us V, l.MMl m. I r.di. til (J. Install 1 ' a Lam 
\ Menu enensis War., n. X\-2 a, b, c, d. In spe< omnibus his, cupuhe 
squamis phtnis, species Menu enensis domin.d. Xoi daffit atute autem in 
forma foliorum aliqnoruni et parti in mmgine, alpe.\tris clime partnn 
marline, partim indinuento, cl praecipuc nervatione, influential*, in- 
ner alia, traduntur. - Sine loco certo in ditione, Trab.. ut hixi- 
tanica Lam. var, * . n. X-5. Folia praecipuc lanceolate acuta, vcd 
eliam ovafa, ellipiica vel ohosata ; tnargo praecipuc, set! non omni- 
no, alpesfris ; nervatio mixta ; indumentum steliaitun pallido-fuscum 
(influeniia nordafricanae ), adprexsum vel subadpressum, inierdum par- 
cuni ad nullum ; petioli plerique breves ; squamae cupuiares praeci- 
pue planae Ulemcenensis ). sed etiam squaniis quibusdam luberculatis. 

Mts Tlemcen. : Ain-Ghoraba, in schedn originariu, sine auelore, ut 
*Q. psewlosuber >, n. XV-4 b. - Id., id. Id., n. XV-4 c, d. Gum XV-4 b a 
Maire ul (A Umlanica v. Uvmcenensls War. putata, l)j. Xador, pr 
Tlemcen, ex Herb. Trab,, pritis uf Q. Mirbeckii, deinde ut {K imilanica 
v. llemcenensis , n. XIV-3. 

Q. baeticu x ftujinea mihi. - Folia coriacea : turn pan a (3-a \ } 2 cm 
long.), turn ningna (ad 13 cm. usque) ; margo praecipuc \el omnino oli- 
tuse erenatus (baetieaei ; nervatio varia ; indumentum plerumque fagi- 
neae ; petioli breves (fayineue) vel sublongi (Influeniia baetieae). 

> Atlas Rifanus : Infra Boured, 8WMHH) ni., so*o schisfaeeo, in silvts 
sec us amnen Asfalou, Maire, ut Q. I usi tunica Lain., f. marwcana Br. BL 
et M., n. Xl-8.— Mons Tissouka, 1.800 nu, tsolo calcureo*, in abietctis, 
Maire, ut Q . Mirbeckii l>ur., n. V-5. 

(>. baeticu x fayinea x nordafricana mihi. — Charactered parentium 
varie iniermixti, ut infra tractatur, 

Kabylia Major : Bomra, Trab., ut Q. Umlanica v. Mirbeckii (Bur.), 
n, VI-1 c. Indumentum tergi foliaris plerumque adpressum, tantum hie 
illuc ad stupam nordafricanae vergens. 

> Ouarsenis : Teniet-el-Had, in cedreto, audore in seheda mihi intn 
telligibi'e, prius ut Q. Ilex , deinde, putatioce eorreeta, ut Q. Mirbeckii 
I>ur., n. III-7. Folia parva vel mediocria, ad 0 1/2 cm, usque < influent*# 
fayineae) ; ovata, ellipiica vel obovsda ; margo mixtus; nervatio s*ib- 
compar (influentia nordafricanae) ; tergum glabrum vel iadumenio mrd- 
africanue parco ; petioli ad 1 1/3-2 cm., longissimi ration* limborum 
(infl. baeticae }. 

Q, baetica x nordafricana mihi. — Hyhridatio seu stirps fcybridoge- 
na, in area, frequeatissima, quae, in puiationibus ei descrlptionibus, 
maximae parti subeomplext (mihi) x) Q» Mirbeckii (Bur. ul sp.) res- 
pondit. — Folia magma {ex baetica), infer 1ft et 20 chi long* sed etiam 
mediocria, 4-10 cm, (influeniia norddfricame) ; form* varit t ovata el- 



liptica \el obovaia, plerumque ± lata, intcrdum rotundata ( baetica ), 
saepe forma obo\ata hpica nuruafricuiute . Margo plerumque obtuse 
crenatus, divisionibus lulls, interdum rotundatis, aliquando forma novd- 
africanae ; saepe regulariter dispositis ( nordiij ricanae ) vel subregu- 
luriter, inlerdum irregulariter (baetioae), vel influentiis varie inter- 
mistis; rariiis eliam earn alpestris a iquantum Lran&luccns. Nervatio ple- 
rumque subeompar (nordaliicanae ), rarius dispar (bueticae) vel inter- 
media. Petioli modo breves ( nurdaf vie untie ), mode longi, ultra 1 1/2 et 
ultra 2 cm. (bueticae), inio breves et longi in eodem pede mixti. Cupu- 
lae squamae tubereulatae, ut apud ulrerque parentes. Arbor plerumque 
proeera. Specimina omnia inira enumeruta ul Q . lasitaniea v. Mirbeckii 
\el Q. Mirbeckii Dur. in Ilerbario Algeriense putata (exceptionibus rela- 
lis). 

> Xuniidia K. : Dp Goufi, ex Herb. Pomel, ibique sine putatione spe- 
cifica, n. II-4. -- Oued Gherilla pr. CoIIo, ex Herb. Pomel, ut Q. Mirbec- 
kii . n. VI-2. - I)j. Hdough, Trail., n. IV-6. — Guelma, M. S., n. III-O, 

> Kab>Iia Minor : Guerroueh, Herb. Pomel, n. VI-3. 

> Kabvlia Major : I)ra-eI-Mizan, sine auetore, ut « Pseudo-Robur », 
n. IV-17. — Akfadou, Trab., n. IV-8, VI-6 et VI-10. 

> Sect. Alger. : Dj. Mouzuiu, Baltandier. n. 1V-5. — Id., Trab., n. 11-5. 
- Kandouri, pes uniens, Trab.. n. III-l. — Alger, « plante au Hamma *>, 
Mai re, n. V-2. 

> Ouarsems : Teniet-el-Had, Herb. Jolv, n. III-2. — Id., Pomel, n. 
VI-4. 

> Atlas inedius : Itzer, « valleo de Poued Bou-Haffs s>, 1.900 m., « fo- 
ret de cedres , Jahandiez, n. 11-10, 

> Djebala el Tingitania : In uliginosis rivi Nigri (Oued-el-Akhal), 

Maire, n. V-4, - Agla, t\ Tingidem, Trab., n. IV-10. — Id., Id., Maire, 

n. IV-9. 

> Loca mihi ignota : Ain-AdjePa, Trab., n. VI-9. — Ain-Abbad, Trab., 
n. VI-8. 

(£• baetica x nonfat ricana > tie nice ne nsis mihi. — Inter eharacteres 
intermixtos vel fluctuantes. partieipatio tlemeenensis praeeipue folio- 
rum margine et indumenta, et eupulae squamis, demonstratur. 

> Ouarsenis : decliv. N., 1.550 m v Trab., ut Q . lusilanica v. tlemce - 
nenais War., n. XV-2 e. Si cadem planta quam specimina XV-2 a, b, c, d 
esset (quod ex inspectione herbarii judicari non potest) ctiam Q . alpes - 
tris inter parentes numeranda esset. 

> Mts. Tlemcen. : In siiva Afir, Trab., n. XIV-4. 

Q • baetica X tlemeenensis mihi. — Tntermlxtio charaelcrum paren- 
tium traditur praeeipue forma varia, Iimborum consistentia (turn co- 
riacea, turn subcoriaeea), nervatione (turn apertc dispari, turn subdis- 



- m - 


pari), et indunienlo (tuin tlemcenensis , him mi\io, lum nullo). Omni i 
specimina sine fruetibus. 

> Ouarsenis : Teniet-el-Had, Trab,, ill * Q. lusilanica Lam. \ar. 
n. X-4. 

> Mts. Tlemcen. : Ain-(ihoraba, in silva. c\ Herb. Fomel, XY-4 a, h 
(loco autem hint uni in b indicate) ; prius sub putatione (in J>> v (Juer- 
cus pseudosuberis ? delude (in a) ul Q. Mirbeckii , denique (in a, sc. 
Maire) ut Q. lusifanica v. tlemcenensis : limbi autem coriacei, iuagni ct 
lati (12-13 x 7 1/2-8 1/2 cm.), et margo obtuse crenatus parfem Ira 
dunt baeticae. 

> Atlas Bifanus : in monte Kraa, 1.300 in., solo calcareo, in quer- 
cetis llicis , Maire, ut Q. faginea Lam. v. tlemcenensis (War.) Mai re, n. 
XIV-8. 

> Atlas Major : in ditione Ourika, 1.800 in., .solo arenaeeo, in quer 
cetorum convallibus septenlrionem spectantibus pr. jugum Ait-Amer, 
Claire, ut Q. Mirbcckii I)ur., n. V-3. Pars tlemcenensis traditur hie di- 
visionibus marginalibus acutioribus et profundioribus quani in baetica ; 
etiainque epidermide (magno augmenlo inspecta). 

Q . faginea x nordafricana mihi (= f. micruphylhi Trab.). - — Folio- 
rum forma et magnitude (plerumquc 3 1/2-5 1/2 cm. long., raro ad 0- 
6 1/2 usque) fayineae; margo turn fayineae turn nordafricanac ; nerva- 
lio eompar vel subcompar; tomentum stupeum nordafricanac , denique 
± glabrescens ; cupularum squamae basi tuberculatae. 

> Kabylia Major : Boui'ra, Trab., ut Q . Mirbeckii, n. 1V-12 el V-7. 

f. subpedunculata (Trab.) ? — Fructus, anus vel plures peduncuio 
brevissimo suffulti. Hoc forsan accidens tantum bioticum esse potest; 
ejus generalitas el geograpbia investiganda est. 

> Id. : id., Id., ul « Q. Mirbeckii f. subpedunculata , n. VI-7. 

Q. faginea ? x ? X tlemcenensis mihi. — Specimina juvenilia flori- 
da (8) : ob juventutem, hybridatio, etsi evidens, difficilis specificandi. 

> Mts. T’emcen : Aln-Ghorabn, 1.300 m. a solo calcareo, Trab., ul Q 
faginea Lam. v. tlemcenensis (War.), n. XIV-9. 

(). faginea X nordafricana X tlemcenensis mihi (= f. microph^ila 
Trab., p.). — Limbi membranacei vel subcoriacei, plerumquc ad 5-(> cm. 
usque long., rarius ad 7 ; ovati, el iptiei, late Mneares vel obovati ; mar- 
gine mixto ; nervatione praecipue compari, vel interdum aliquantum 
dispari ; tomento subadpresso ut in tlemcenensis partial pallide fusco 
partim incolore. Specimina sterilia. 

> Hodna : Bou-Thalcb, Trab., ut « Q . lusilanica Lam. var. n. X-l. 

Q. nordafricana X tlemcenensis mihi. — Limbi plerumquc subcoria- 
cei. Intermixtio characterum parentium varie udit foima, margine el 



iudumcnlo foliurum e! longihidine peliolorimi. Nervalio eompar ve! 
subcompar. Citpidannn squamae interdum praecipue planac et marqi- 
natae Ilemcenensis, una et altera autem ± tuberculata nordafricaime , 
im<» areola nigra noLitac. Pleraque specimina autem sterilia. 

> Au res : Founi Ksanfina, Lefrnnc, ut Q. Iusilanica Lam. v. micro 
phyUtt Trab.. n. Xlf-1. Specimen ad folium uni cum, 5 3/4 X 3 1/4 cm 
redact uni, 

> Hodna : Bou-Tlialeb, Trab., ul Q . Mhbeckii Dur., n. V-L 

> Seed. Alger. : silva Bainem, planlatum, Trab., ul <s Q. Iusilanica 
Lain, sensu DC. — Q. famines! Lam. ✓ , n. X-6. 

> Mt. Hemcen. : fn silva Ain-Ghoraha, pr- Terni, Ilerb. Trab,, pri- 
mum ul (>. Mirbeckii, deinde ut (). Iusilanica var. Ilemcenensis , n. XIV 
2 a. Id., id., id,, ut Q. Ilemcenensis T n. XV-3 a, b. c. — Ain-Ghoraba ?, 
n. XV-4 a Specimen minus, loco tantum in b indiento), putatio, a Mai re. 
ad specimen mains relate, ()■ Iusilanica var Ilemcenensis . — Supra Ghai 
iiouban. 1.430 m. f solo calcareo, in convalle taxorum montis Asfour, 
Main*, ut (). jtujineu Lam. v. Ilemcenensis , n. XIV-10. — Hafir, Mairc 
ut id., n. XV-l. - Terni, Battandier, ut (>. Iusilanica Lam. v. Ilemcenen- 
sis (DC.) War., n. XIV-1. — Id., Trab., id. n. XIV-5. 

> Atlas Rifanus ; « In ditionis Ketama eonvallibus humidis, solo 
arenaceo, 1.000 m., Maire, ut Q. Mirbeckii Dur., n. V-9. -- « hi dec l ivi- 
hus umbrosis Dj. Sided, 1.850 m., solo schistaceo F. Quer, It. Maroc. 
<1927), n. 132, ut Q. Iusilanica Lam. v. rhiphaea Pau et F-Q., n. XI-9. 

> Mauritania C.-N. : In monte Outka, ditionis Beni-Zeroual, 1.500 m , 
solo arenaceo, Maire, ut Q. Iusilanica Lam., n. X-7. 

> Atlas medius : Azrou, 1.700 m., « forets meldes sur calcaire » au 
dessus de Ras-el-Ma, Maire, ut Q. Iusilanica v. maroccana Br. BL ct M., 
n. XI-3. — f Ravins au dessus d’ Azrou, calcaire et basa tc », ’1.700 m M 
Maire, id-, n. XI-10, - - In monte Tazzeka, 1.500-1980 in., sob) silicon, 
Maire, ut Q. Iusilanica v. Mirbeckii (Dur.), n. 1-7 c. — Kerrouchen, 1.300 
m. # « gorges greseuscs de Toned Aguerrou Maire, ul Q. Umtamea v. 
matoceana Br. HI. et M., n. XI-2. 

> Locus non aperte manifest us vel ncgleelus, e\ Herb. Poniol, n. XT-5. 
In schedis : 1) « Maroc, Bleicher » ; 2) « Q. famine a Lain., Trabut - 
*Q. Iusilanica ssp. faginea DC. Prdr. var. Broteri Gout., quercus Portugal 
-- Humbert 3) « Q. Iusilanica Lam. v. maroccana Br. Bl. el M., dot 
Dr. Maire ». 

B. Exohybridae Complex! <X) Q* Faginea^Mirbeckii (1). 

(A tdpesfris x fruticosa x norduf ricanu mihi. — Specimen unicum 
sterile. Folia ad 7 cm. usque long, et 3 1/2 lat., ovata, elliptica et prae- 


il) HJc tantum de exohybridis intra&ectionalibus trattatur. T)e exohybridis inter 
seetionalibus et intersabgenericis ejusdem complexi vide infra. 
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cipue obovata. Margo mixte dentatus al pestris el cremtlus nurdalrietuuw, 
Nervi subcompares, utrinque 7-11, Tergmn foliare pa’lb’e \iiide, t»l«' 
brum vei fere glabrum, praelcr ad basin il pro\iniiia!es ner\i medn 
imo alibi, uH iomentuni stupeum turn fuseum inuuhilrivanav ) him inro- 
lor. Petioli bre\issimi. 

> Maurilania N, ; Mons Klussann, 1 ..”>00-1 .(>00 in., solo inwirco, in 
quercetis rupestribus, Maire. ui « Q. luunilis Lam. h> bride par (i. /u- 
<jinea Lam. ssp. liaelica ? , , n. XXV 1-3. 

Q. I rulicosa x llemeenensis inihi. Speed mi na sleri ia. Folia ad f i 
t*ni. usque long, et 4 lal., pleruniqtie minora, ovala-lnnceolata, elliplica, 
et praecipue obovala, apice obtuso vel ± lanceolato ; subeoriacea ad ± 
eoriaeea ; margine angulato-dcntato sinubus oblusis (angulatis ve! cur- 
vis) ; nervis laleralibus, 9-10 utrinque, subeomparibus ; petiolis brevi- 
bus. Tergum foliare albo-griseum lomento stellalo plerumque adpresso, 
aliquantum palente sed breve juxla nervuin medium. Parenlium eharac- 
leribus ita intermixes. 

> Tingitania : in I)j. Quebir, Font Quer, It. Maroe. (1930) n. 100, ut 
Iwmilis Lam., n. XXVI-5. 

SECT. ILEX (Endl) Ocrst. — Folia perennia. 

Q. Ilex L. Omnia specimina nordafricana varietal! biologieue (melius 
quam systematical Ballotae (Desf.), tantum gland ibus dulcibus esculen- 
tibus different, ab auctoribus adscripta. Ludit formis mimerosis valore 
syslematico vario. 

L vulgaris Trab. mihi melius ut sumina formarum mixtarum vel flue 
tuantium eonsideranda. 

> Tunetia : Dj-Zaghouan, in fruticetis, L. Kralik, n. XLIII-8. Speci- 
men respondens partim formae taurifoliae Lgna. 

> Kabvlia Major : Yacouren, Trab., n. XL1II-1. — Bou’ira, Trab., n. 
XLIII-5. Specimen formae oleoidi CWelw.) proximum. — Azazga, Trab., 
n. XL VI-3, 4. 

> Seel. Alger. : Telemly, « ravins >, Baltandier, n. XL1I-1. — Medea 
I'rab., n. XLII-o. — Blida, Id., n. XLIM>. - Berrouagliia, Herb. Battnn 
dier, n. XLII-2. — Bouzarea, Bait.. XLIi-3 ; et Herb. Trab., n. XLV-2 h 
— Chenoua, Glauson, n. XLIV-3. — Mustapha, Trab., n. XLIV-6. — Alger, 
bou evard Bru : 2 branches a caractcres de Q. Ilex melees dans la ehe 
mise a des echantiHons de X Q • Trabntiana , n, XLI-2 bis. 

> Ouarsenis : T£niet-el-Had, «Camp des Ch$nes», Trab-, n. XLVI-5, 

> Mts. TIenicen. ; Ghar-Rouban, Herb. Pomel, n. XLVII-2. 

> Algeria sine Iocis singulatim expresses : Trab., n. XLII-4, La forme 
des feuilles rapproche ces 6chantil'ons de la f. lanceolate* P. CouL, mats 
cet auteur donne cette forme en dedans de 3a var. genuine* (h glands 
miners), tandis qu’ici il s’agit du Ballola . — Trab.. n. XLII-8. 
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> Allas llifiinus : In collfbus versus Tizzi Kiri, l.ilDO m, so'o arena 
ceo, Font Quit. n. XLIII-2. 

> Atlas me di us: Gara lie Mrirl,. Nain, n. XLII-7. Pr. lmmouzer (Mar- 
inmichat, 1.900 m., solo ealcareo, Maire, n. XLII1-3. 

> Anti-Atlas : In monte Rest, 1.800-2.000 m., Segonne, in Maire, 11 
Mil roc. (1031K n. XLI1I-0. 

f. twelltuiilo Finis (Cohn. Bout. 1854 ul sp.) Lgna., noil posteri oi I. 
twelltmifurmis Trah, 1888. 

> Tunetia : Dj. Zaghouan, in fruticelis, L. Ivralik in Herb. Pomel, n. 
XLV1I-1. - Id., Herb. Train, n. XLVII-7, tliamque n. XL1II-4. In hot 
speeimine fructus sunt adhuc juveniles ; sed in aliis adulti itaquc puta- 
tio eeria. 

> Batna : sine auctore, n. XLIV-4 b. 

> Seel. Alger. : Berbessa, Clauson, n. XLIV-5. — Alger, boulevard 
Bru, Trab., n. XLI11-11. Fructus immaturi, quaniobrcm putalio formae 
non oninino eerta. 

> Dj. Kandar (locus ignotus), 1.500 m., Pilard, n. XLIII-0. Ob fruetimi 
unieum juvenilem, putatio non omnino certa. 

> Mts. Tlemcen. : In silva Afir, Maire, n. XLVII-4. Id. 

> 3iif Orientalis : Senn., n. XLIV-2. Id. 

> Atlas medius : lmmouzer, Pitard, n. XLIII-7. Id. 

f. ralycina (Poir., Encycl. Suppl. 2, p. 216) Lgna., Res. trab. fl. forest. 
II, fig. in Atl. FL Forest., lam. 35 n. 4. 

> Kabylia major : Bouira, Herb. Trab., putalum a Maire ut Q. Ilex v. 
Ilallota Desf, subv. avellanifarmis Trab. tvpus., n. XLVI-2. Si la forme 
avcllaniformis Trab. est celle-ci, elle nv. Hen a voir avcc son homonym*? 
avelktniformis de Colmeiro et Boutelou (1854 ut species). 

f. yraeiloides mihi. — Fructus medium lenentes inter formas graci 
lem et calycinam Laguna : folia fluctuantia : parva vel mediocria, In- 
tegra vel spinoso-dentata, pJerumque autem obtusa. 

> Kabylia major : Bouira, Trab,, ul « Q. Ilex var. », n. XLVH-9. 

f. laii folia Alb. et Jahz. 

> Regio mih! ignota : In va le Ain-eI-I)eIi, Herb. Trab., n. XLV-4 
Specimen sterile, tantum quantum ad foliorum fornnun pulatum : folia 
ad 6 1/2-7 cm. usq. long, et 3 1/2-4 hit. el minora (4 1/2 x 3 1/4, 4 
y 2 1/2, 4 3/4 x 3, etc.); ovata, eTiptiea vel obovata, apice praecipuc 
obtuso, interdum rotundato ; Integra vel subintegra. 

f. maerophylla mihi. — Folia ad 10 cm. usque long, ct 8 lat., forma 
fluctuante ut in lati folia, sed margine plerumque dentato vel denticulato- 
spinoso. 

> Orania S : Daya, Trab., n. XLVII-S. 

f. micFophylla Trab. 

Mts. Tlemcen. : Sidi-Dji’ali, 1.500 in., Maire. Forma trabutiana putata 
ex descriptionc. In speeimine folia clliptica, lata vel angusta, acuta vel 



obtusa, sed omnia serrato-spinosa et parva : 2-3 3 4 cm. long., 1-2 cm. 
lal. Non est f. gracilis Lgna. 

f. oleifolia Lgna. 1870 = ( f. o-eoides Trab. partim.) 

> Algeria, sine minutia loci : ex Herb. Trab., pul alum a Maiiv id 
xubv. alcaides Trab., n. XLV-1. 

f. oleifalia Lgna. sf. oleaides (Welw.) P. Cout. ut f. 

> Dj.-el-Mai'z : * roehers calcaires du verxant X., an dessu?» de Hakh- 
nel-ed-Dib, 1.800 m., Ires rare ✓ . Maire, ut (). Ilex v. Uullala (Desf.h 

f. mixta : (f. oleilolia Lgna -f- sf. oleaides (WeKv) / vulgaris ). 

> Sine loco : e\ Herb. Trab., n. XLV-3. 

f. pend ula Trab. 

sf. minor mihi. - Folia spinoso-dentaln ad 2-3 cm. usq. long, el 1 1 4 
(-11,21 lut. 

Kabylia major : Bouira, Herb. Trab., n. XLVI-1. 

sf. major mihi. — Fo ia saepc inlegra vel subin tegrn, ad 5-0 cm usque 
long, et 3-3 1/2 lat. ; ramuii ultimi plerumque 2 1/2 mm. crassi. 

> Bissa (locus mihi ignotus). Herb. Trab., n. XI.V-0. 

f. rotundifolia (Lam.) Trab. 

> Algeria, sine minutia loci, Trab., n. XLV-3 a. 

> Sect. Alger. : Pr. Alger, Herb. Pomel, n. XLVH-3. — Bouzaren, 
Trab., n. XLV-2 a. 

sf. Coulinhoi mihi (= f. rotundifo ia P. Cout., non Lam. ut sp.). — 
Folia plerumque subintegra, valde obtusa, brevia et lata (2 1, 4 x 1 3/4 
cm., 2x1 1/2, 2x1 3/4, 2 1/2 X 2, 2 x 1 1/2, etc.), ovata, elliptica, 
orbicularia vel obovata. Cupulae normalcs. P. Coutinho conditione sa 
forme rotundifolia par les feuilles « inteiras o quasi *, tandis que la 
description de Fespece de Lamarck dit : t foliis dentato-spinosis. » 


HYBRIDAE INTERSECTION ALES SUBGENERIS « LEPIDOBALANI ». 

Q. alpestris x /to X nordafricana mihi. — Folia inter coriacea et 
subcoriacea ; ovata, elliptica, obovata vel lineari-lanceo'ata; opice turn 
acuto (praecipue in juventute) turn obtuso (praec. apud adulta) ; mar- 
gine turn alpestris , turn simplicius et obtuse dentato turn obtuse crenato. 
Nervi praceipue compares (Influentia nordafricanae) $ interdum subdis- 
pares. Supra pilis sparsis stellatis, densiusque ad basim limbi et nervi 
medii, vel ± glabrata; subtus indumento stelUto saturate tecta, ali quan- 
tum stupeo, longiore mimisque adpresso tuT basin nervi medii. Cupulae 
squamae ± tuberculatae. 

> Kabylia major : Bouira, Trab., ut « Q. Mirbeckii X /to Trab. 
n. XVII-L 
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Q . alpcslris * pyrenaica (P. Cout. Sup. FI. Port., 1035) mihi. ( — Q 
lusitanica v Toza, f. alpestris X pyrenaica P. ("out. !. c. = Q. alpestris 
✓ Toza A. Camus = > Q. Cuutinhoi A. Camus, Bull. Soc. hot. Fr. 1035 
p. 438 (publ. 1930). 

Cette hybridation, signalee par P. Coutinho a Vimioso (N.-E. de Por 
tuga ) ne se trouve pas a PHerbier d* Alger. Mais elle esl a rechereher 
nu X\V de TAfrique, puisque les parents s’y trouveni. 

Q. baetiea X nordafricana X pijrenaica mihi. — Folia ad 1 1/2 x 
5 1/2 cm usque, oblonga vet obovata, subcoriacea; margine rolundate 
crenatu, sinubus ± dissitis ± obtusis; nervi dispares sed ad 11 usque 
utrinque ; pelioli longitudine fluctuante, inter 5 nun in folio 11 1/2 
cm. longo, et 1 cm in folio 8 cm tantum attingenle. Indumentum pyre - 
naicae in tergo; in facie autem Juteolo, steliatum ad stupeum vergcns, 
sparsum, densius ad basin et nervum medium. Transitus inter formas se- 
quentis et subsequentis hybridarum. 

> Mauritania C.-N. : Mons Outka, ditionis Beni-Zeroual, Jaliamiiez 
n. 2.388 (1929), ut « Q . tozae X faginea » sc. Mai re, n. XVI-2. 

Q. baeliea X pyrenaica mihi. (= Q. lusitanica X Toza, f. baetiea X 
Toza P. Cout. 1935 ? I)e hac questione lege infra). — Folia magna, suh- 
coriacea ad coriacea, disparinervia,. indumento (supra et sublus) pyre- 
naicae ; forma fluctuante : turn valde lata (14 1/2 cm. long., et 11 1/2- 
13 lat.), margine grosse et obtuse lobato, sinubus acutis ; turn angus- 
liora (14 1/2 cm. long., 10-12 lat. quam maxime), laciniis marginalibus 
relative angustis, obtusis vel subacutis, latere inferiore interdum parcc 
crenatis, sinubus 3-4 cm. profundis imo angustis ; turn ad 15 cm. usque 
long., & Iatiludine maxima, obovata, pinnato-lobata, lobulis obtusis vel 
subobtusis, sinubus inter < 1 et 3 cm.: turn ad 17 1/2 cm. usque long., 
9 1/2-10 lat., lobis brevibus, latis, plerumque non lobulalis, inter sinus 
plerosque acutos, brevesque. Petioli longitudine flucluanle, 

> Mauritania N. et C.-N. : Bab-Tarigouen (Bit), 1.300-1.400 m, solo 

argitloso-arenaceo, Maire, ut Q . iozae Bose., n. XL-3. - Mons Oulka (Btf- 

ni-ZerouaD, 1.500 m, solo arennceo, Maire, ul Q. lusitanica x tozae P 
Cout., n. XVI-1. 

Q - nordafricana x pyrenaica mihi. (— x Q. Maim A. ('aunts. Bulk 
Soc, Bot. Fr. 1935, 7-8 (1935) — Q. Mirbeckii x Toza A. Camus). -- Folia 
obovata ad 8 et 10 cm usque long., margine fluctuante inter crenatum 
(nardafrieanae) et laciniatum ( pyrenaicae ) ; disparinervia ; indumen- 
to pyrenaicae attenuate. Petioli inter 1/2 et 1 cm. Specimina sterilia. 

> Mauritania C.-N. : Mons Outka, 1.500 m. solo arennceo, Maire, ut 
t Q. lusitanica Lam. v. baetiea (DC.) », n . IV-14. Le lauzin esl bien mani- 
feste dans ia Jobation des fcuillcs, fa pilosite au dessus el au d essoin 
et (au microscope) I’epiderme des deux pages foliaires. II fnut recher 



cber les fruits, qui pourraienl confirmer la partic du noidulrieana. — 
Mile A. Camus% en donnant pour son X . Q . Mairei unc description qui 
s’harmonise assez bien avec celle des echantillons de FHerbier d'A'gei, 
identific cel hj bride avec* celui trouve au\ environs de Coimbra pai 
I\ Coutinho. et nomine par celui-ci Q. lusitanica y Tttza, f. Intel ictt ». 
Toza, nom qui correspondrail a celui de mon hy bride baeliea * pyre- 
naica. Je ne pourrai expriiner mon avis sur ce point, qtie quand je 
verrai les echantillons tie 1\ Coutinho. 


1 1 V Hi i II ) AK 1 XT1* 1 ‘ b U B( i UN Kill CA K. 

Q> A fares s alpeslris * luuti^u X nordafricanu mihi. - Folia curia 
<~ea, lornia \aidc mixta ; turn ob'omui (ad 12 1 2 / 5 1 2 cm usque* 
margine vix uiululato vel valde obtuse crenalo (i. e. forma A fares et 
margo baetioae) et disparinervia ; turn ovata ad obovata, lata (ad 8 cm. 
long, usque) margine mixto nordafrieanae et alpeslris , et praeeipue (in- 
lluenlia noraafricunae) subcomparinervia. Indumenlum tergi stePaium 
et adpressum, turn densum, turn ± sparsum vel glabrescens. Petiolus 
Jongitudine nuixinic fluetuanle. Cupulae squamae porreclae in apicem 
lignosum patentem ad 1 1/2 mm. usque longum, quoti tantum stirpi 
Afares tribuendum est, quoniam Q. cocci feme nulla alia influent iu appa- 
ret. . * • 

> Orania : silva Nador, inter Mascara et lielizane, Mai re, ill « Q. 
lusitanica Lam. var. >>, n. X-2. 

Q. Afares x baeliea mihi. — Characteres parenlium valde varie in- 
termixli. . . 

> Kabylia Major : Vacouren, Trabul, ut «(). Mirbeekii Dur. f. angnsti- 
fodia Trab. n. I-(i. Praeeipue nervis valde disparibus et glabritie folio- 
rum, pars baeticae traditur. — Akfadou: Tala-Kilan, 1.200-1.300 in., Mai- 
re, id Q. Afares , n. A-L a. Margo foliaris late crenata vel sub Integra et 
nervia partiin disparia partem baeticae denuntiant. — Akfadou, Trab., 
ut « Q. lusitanica v. Mirbeekii (I)ur.) suh\. anyustifotia Folia oblou- 
ga (speciei Afares) apice turn lanceolate { Afares t turn rolundato (bae- 
ticae) ; nervi dispares ( baeticae ) sed nuinerosi ( Afares ) ; lergum foliare 
glabrum (baeticae f. lypicac). Cupulae mixtae : squumis partim basi lu- 
herculatis, partim (sursum versum) apice Iinguiforme lineare. — Boulra. 
Trab., ut « Q. lusitanica v. Mirbeekii , n. VI-1 a. Folia oblonga et acuta 
aperte partem Afares enarrant ; nervatio dispar et glabrities tergi earn 
baeticae ; margo mixtus. 

> Sect. Alger. : Colonnc Voirol, Herb. Trabut, ut « Q. Mirbeekii X 
Afares ? n. III-3. 

> Mis. Tlemcen, ; Sebdou. « forets de Beni-Hidiel Cuss on, ut Q 



lusitaniea Lam. v. Mirbeckii Our., n. 1-5. Forma ± oblonga foliorum, di- 
visiones marginales acutae vel saltern angulatae, et mucronatae, et ner- 
vatio tan turn subdispiiris vel subeoniparis, tantuni Qaercni A} ares tri- 
buendae sunt. 

> Atlas medii’s : Moils Tazzeka, 1.500-1.980 m., solo siliceo, Mairc, 
It. Maroe, X (1925), ut « Q. lusitanica v. Mirbeckii (Our.) ». Folia eoria- 
eea magna et lata {baeticae), aliquantum oblonga (Afares), apice turn 
aeulo lAfuies) turn obtuso ( baeticue ) ; nervi laterales (9-11 paria), sub- 
compares (influeatia Afares ) ; tomentum stupeum parcissimum vel om- 
nino nullum. 

Usquequo Q. Afares neque in regione oranense neque in tlemcenense 
neque in Mauritania inventa fuerat, et hoc manet certum ut jDhaenos- 
pecies. Ut crvptospecies autem reliquiae Afares hie a formis mixtio dela- 
tantur, sine dubio ut testis periodi climatici humidioris, ut ii Q. pyre - 
naicae el Q. Cerris (haec sub forma nominata ad interim cerrifolia) et 
earn in hybridae. 

Q . Afares X baetica X ? mihi. — Folia coriacea valde dissi milia, inio 
in eodem ramo : turn lata, obovata, apice rotundato ; turn angustiora 
et magis oblonga el angusta ; margine angulatim vel rotundate crenata; 
plerumque disparinervia ; tergo glabro ; petiolis longitudine fluctuanti- 
bus. Specimina sterilia. 

Kabylia Major : Akfadou, Trab., ut < Q. lusitanica Lam. v. Mirbec- 
kii *, n. 11-8. • 

Q . Afares x baetica x nordafricana mihi. — Characteres parentium 
varie intermixti. 

> Kabylia Major : Bouira, Trab., ut Q. Mirbeckii Our., n, V-10. Spe- 
cimina sterilia : hie pars Afares minima apparel. 

> Sect. Alger. : Pr. Colea, Kandouri, Durando, ut Q. Mirbeckii Our., 
n. VI-5 a. Specimina florentia ( ). Hie pars Afares etiam minima, nor- 
dufricanae maxima. 

> Begin mihi ignota : Ain-Abbat, sine auctore, n. 1-3. Pars Afares mi 
nima in specimine a, nulla apparenter in b ; sed ambo ex eodem pede. 

Q . Afares > x nordafricana mihi. Characteres Afares dominant , 
sed folia interilum brevla nimis et lata, apices quidam iotundati et mar 
go aliquantum obtuse crenatus, influentiam nprdafricaiuie tradunt. Fruc- 
tus, in speeiminibus inspectis, semper Afares . 

> Kabylia Minor : Guerrouch, Trab., n. C-8. 

> Kabylia Major : Yacouren, ad Sidi-Brahim, in silvis, Trab., n. A-7 
et B-l. — Akfadou, Id., n. B-2, B-4 et B-G. — Taourirt-Ighil, ad W urbis 
Bougie, in silvis, Letourneux, n. B-3. Omnia haec relata specimina ut Q . 
Afares Pom. 
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Q, Afares? x pyrenaica mihi. — Characteres pyrenaicae dominantes. 
Folia autem saepe oblonga, subcomparinervia, nervis secundariis utrin- 
que 11-13. Indumentum supra aureo-stellatum, ± sparsum, radiis pilo- 
rum longitudine intermediis inter eos paientium; subtus pyrenaicae 
~~ ^ ll pourrait, peut-etre, expliquer ^hybridation par ftiginea ; mais, 
malgre la localite, je penche plutdt pour Afares a cause de la couleur des 
poils de la page foliairc sup^rieure et de la longueur des feuilles (jus 
qu'a 13 cm.) 

> Mauritania C.-N. : In monte Outka ditionis Beni-Zeroual, 1.300 in 
solo siliceo, Maire, It. Maroc, XV (1028), ut « Q. tozae x lusiianica *. 

Q • coccifera x faginea mihi. — Characteres parentium intermlxli, 
ut infra describitur. 

> Rif. : « Tafersit, Beni-Medien, coteaux Senn., PL d’E. n. 8523, 
ut « Q. Ilex L. fa, vel coccifera x ex Dr. A. Camus », n. XLIV-1, Folia 
elliptica, orbicularia vei ovata, spinoso-dentala ; turn eximie turn atte- 
nuatim disparinervia : dorso tomentosa, turn omnino turn hie illuc ali 
quantum sparsiin, quod coccifemm tradit. Sed defectus fructuum cer- 
titudini nocet. 

> Anti-Atlas : in mte. Rest, 1.800-2.000 m., leg. Segonne, ut Q. Hex 
sc. Maire, n. XLIII-9. Pars cocciferae traditur mihi initio glabreseentiac 
in foliorum dorso et dentibus spinosis. Pars fagineae, evidentissime, in 
nervatione eompari et in cupulae squamis basi tuberculatis. 

Q. coccifera x Ilex. 

f. Auzendei (G.G.) mihi (-* x Q. Auzendei G-O.) 

> Sect. Alger, Bouzarea, Battandier, n. XXXIII-1. Alger, teste Pomel, 
quia in specimine tantum fragmenta exsoluta fructus adsunt, n. XXXUI-3. 

f. Trabntiana (Maire ut sp.) mihi. (= x Q. agrifolia Trab. 1888, non 
Nee = Q. aquifolia Trab. 1902, nob Kotsehy). 

> Sect. Alger. : Sahel d'Alger, Trah., n. XLI-1. — Alger, boulevard 
iiru, Trab., n. XLI-2. 

f. Trabutiana (Maire) mihi ? — Echantiilons st&riles, done dans Jes- 
quels il ex l impo.ssible de reconnaitre le caract&rc le plus essentlel du 
Trabutiana ; mais dont les feuilles saccordent tr&s bien avec la des- 
cription de cetle forme d’hybride. Ces echantiilons figuraient h FHer 
bier d’Alger comme Q. Ilex ; mais l’envers des feuilles est plus ou 
moins glabrescent ou ineme glabre, ce qui denonce Pintervention du 
coccifera . 

> Atlas medius : Immouzer, « ravins », Pitard, n. XLIII-7. — In 
montibus supra Azrou. Maire, ut « Q. Ilex L glabrescens, an Q. lasita - 
nicae hybrida ? n, XLIII-10. 

f. avellaniformis mihi, — Fructus forma et magnitudine ut in forma 
avellaniforme (Colm. Bout.) Q. Ilicis. 
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> Rif. : Melilku leg. Fr. Mnuririo, ex Herb. Mai re ut x Q* Auzende *' 
n. XXXII 1-3. Dans I’echuntillon on ne pent \oir s’il s’agit t/un arbre on 
(fun buisson. On ne peut reconnaitre non plus si la maturation est an 
nuelle ou biennale. Les feuilles, egalemenl vertes sur les deux faces, sont 
un earactere du ' Q. Ti ubulitunt Maire ; mais leur forme adongee ed 
un earactere du Aazeadei. L'uniquc chose claiie est que e’ost un hybri 
de de coccifera et d'llex, et que les trois fruits complets repondent 
exaetement a la f. avellaniformis du Q. Hex. 

f. nana (P. Gout, ut forma Q . 1 1 ids ?) inihi. - Folia ut ea descripta 
in Q . Hive f. mum P. Gout. II faudrail pourlant savoir si le fruit est 
amer (ce qui ne semble pas probable eu Afrique) el s’il s’agit ou non 
d'un buisson tres ramifie et d'ordinairc steiile. II est possible aussi que 
la f. nana de P. Gout. soil elle-meme hv bride on hybri dogene. 

Q. coccifera ! x tlemcenensis ? mi hi. — Folia ad 0 cm. usque long . 
et 2 1/2 lat. quain maxime, obovata et aliquantum oblonga ; margine 
valde regulariter spinoso-dentata, dentibu . aeutis sinubusque obtus* 
rotundatis pro parte ; comparinervia. Indumentum stelllatum sparsum 
petioli folium basi, interdum ad dimidiuzii usque, supra oblegit; sub.u 
ultra basin et saepe etiam ad dimidium* usque. Infauste, specimina sle- 
rilia. S 4^ 

> Alger, Trab., prius ut Q. Hex in scheda putatuin, deinde, putatioim 
correcta, ut « Pseudococci fera ». Descriptio autem fonlanesiana cum 
specimine miiiime congruit ; n. XXXVL2. 

Q. Ilex X Saber Lgna. 1883, P. ('out. 1888. — In spcchmnibus dis 
cerni non potest ubi agitur de f. Moiisii (Borzi) inihi, i. e. rhylidonnlc 
omnino suberoso, ubi de f. Couiinhoi mi hi, i. e. rhytidomale non omnino 
suberoso (subere tantum fasciatim iino nuJIo). La ou la classification est 
due a Maire, on peut reposer sur son autorite. Mais quant elle proviem 
de Trabut il y a une raison dc s’abstenir, car cet auteur, ayanl bien i.e 
crit en 1888 Fhybride Morisii, ne lui donne pas des localites en Algerie; 
et en 1902 il lui attribue settlement des trainees de suber : on ne peui 
done savoir dans chaque cas a laquelle de ueux formes il rapporU 
l’echantillon. 

> Kabylia Major : Boulra, Trab., ut Q . Suber, n. XIX-11 et XIX-12. 

Id., Id., ut « Suber peut eire un peu hybririe par Ballola n. XXI-3. 

> Sect. Alger. : Inter Marceau et Tizi-Franco, Puteaud, ut x Q - Mo- 
risii, teste Maire, n. VI1-5. — « Foret de Zeralda », Trabut, ut Q. Sabei 
X coccifera , n. XXXVII I- 1. — Ad moniem Zaecar., coll. Bourjot (1887) 
putatione « Pseudosuber ». 

> Mts. Tlemcen. : In silva Afir: Trab., ut X Q. Morisii Borzi sc. Mai- 
re, n. VII bis-2. — Id., ut « Q . Ilex x Saber P. Gout. — Q . pseudo-subet 
Desf.», VII bis-3. — Id., ut «£). pseudo-saber Desf.», n. VII bis-2. — Id., 



« reru du service des Forets , ut Q . He v * Sulnr {h Fanlunesii 
(iuss. p.p. , n. VI 1-2. Id. ut Q. Font* nesii . n. VI 1-3. Id., m 
4 Q- flex * Suber , n. VII bis-4. Maire, id., n. VIM. 

IPidenlificalion qu’on a faite de pi us i curs tie ces echuntiilons a\ec le 
Q. Pseudo-Suber Desf. on lc* Q. Funtanesii (iuss, conime s\ iionune de 
1 anlerieur, est en contradiction a\ec la description * princeps qui 
etablit, parnii d’autres caracteres, les suivants: « Folia decidua ✓ , a ova- 
to-oblonga * , « pleruinque acuta , serrala etc. 

PuisqiPelle dit au^si « corlev fnngosus minus tamen qu.un in Subere . 
il od e\i e»d qifil ne pivt s’agu* ciiir- d'un h\ bride de Q. Suber aver 
uue espece a feuilles caduques el plutdt plus longues el niques qm 
cellos du Suber ; done avec Q. llemcenensis on awe Q. Afore# (oil petit - 
etre avec cerrifolia 1 event-Orr/s pour ce qui se rapporte aux feuilles 
caduques ?). Dan* le cas de l*li\ bridation awe tie nice nensis, qui ed 
(Paccord avec la geographic, il faudrail quo le Sober ait appartenu a la 
f. suberinita, pour expliquer le caraclere * cupula echinata / de la des- 
cription princeps. Dans le second cas, il s'agirait plus probcblemen. 
de Phybride x Q- Kabylica puisque le tronc doit etre subereux, mais 
« minus quain in Subere >. Mais dans 1 Herbier d\Alger il iF\ a pas des 
X Q - Kabyliea avec la locality de Desfontaines ; el rechuntillon VHI-2. 
sans localite, ne correspond pas usscz k la description de Desfontaines 
La derniere hvpothese, exposee comine moins probable, se heurte aussi 
a la difficulty de la geographic. II rcste encore la possibility de ce que 
la localite fut donnee erronement par Desfontaines ou qu’ello ne fut 
pas Punique. En faveur de ces dernieres possibility^ il > a quelques faiis 
et elles confirmeraient Pavis de Mile D 1 A. Camus sur le Q . hispantca 
Lain. Le dernier mot sur ce probleme ne peut ctrc dit d’apres Pherbier 
d'Alger, ou les echantillons de Desfontaines ne se trouvent pas. 


Il nPinteresse d'avertir que les donnees sur le sol (ainsi que sur les 
autres caracteres du milieu) figurant dans Penumeration de ce Chapi- 
tre II, ne sont que la copie des etiquettes du bolaniste cite dans chaque 
cas. Pour ma part je suis sur que dans plusieurs cas ofi les auteurs out 
ecril « solo calcareo » il n’en est rien. Ainsi le « sol calcaire * a £te 
cite conime celui correspondant, hors du basalte, a la cMraie d ’atlanlica 
a Ifrane et Azrou (Maroc), 1 coalites aussi de Quereiis . Or, dans tout ce 
que j’ai parcouru, jusqu^ present, dans ces deux loealites, ainsi que 
dans la plus grande partie de Petendue entre Azrou et El-Ha&jeb, non 
seulement le sol est sialitique, mais m£me la roche m£re n*est calcaire 
que tres faiblenient <;k et la par rare exception. 
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III 

SLR LA VALEUR I>E Ql’ELQLES BINOMES Dl COMP L EXE « (X) 0 
FAGINEA-MIRBECKII 


R’apres ce qui precede, les formes auxquelles les floristes nordafn 
eains ont applique Ie biname (?. Mirbeckii Dur., sont les suivantes: 

Q. Afarcs x baetica. 

Q. Afare.s x baetica x nordafricana. 

Q. alpestris et sa f. glabrescens. 

Q. alpestris X baetica. 

Q. alpestris x baetica X nordafricana. 

Q. alpestris X faginea X nordafricana. 

0- alpestris x Hex x nordafricana. 

Q. alpestris x nordafricana. 

0* alpestris x nordafricana x tlemcenensis, 

Q. baetica. ' 

Q. baetica X faginea X nordafricana. 

Q. baetica x nordafricana. 

Q. baetica x nordafricana X tlemcenensis. 

Q. baetica x tlemcenensis. 

Q. faginea x nordafricana. 

Q. nordafricana. 

Q. nordafricana x tlemcenensis. 

Puisqu’il y a des cas, quoique tr£s rares, ou le bindne de Dutrieu a 
ete applique aux phaenospeces baetica et nordafricana, on pourrait de- 
mander pourquoi on ne le conserve pas, puisque Fepithete est plus an* 
cienne eomme specifique, pour Tune des deux esp&ces. 

La reponse est que ce n’est pas par les attributions des floristes, 
mais par la description « princeps » de 1‘auteur, que la signification 
d*un bindme doit etre fixee. Or la description « princeps > du Q. Mir- 
beckii dans Bspeccs nouvelles de VAlgerie , 2* suite , par M . Durieu de 
Medsonneiwe, « Revue Botanique », II (1847), p. 426, contienl, parirn 
d’autres, ces caract&res, dont je change Fordre et la ponctuation pour 
plus de clarte ; 

Foliis subdeciduis, membranaceis , planis 

I^ate oblongo-lanceolatis : basi emarginatis vel cordatis ; margine ere - 
ibato-lobatis, lob is subaequaltbus . 

Regnlariier penninerviis. 

Junioribus subtus floccoso-tomentosis ; mox glabratis, glaucescen- 
tibus . 



Perigonii fohniis .. . ad medium usque inter se cn.Pitis. 

Squamis teupulae! adpressis apiee aculiusculis, brunneis. 

Le caractere du periunue a une \aleur diagnoslique linpnrt.inte pt*n 
ctablir la difference speeihque a\ec le Q. lu\itanica ( juffinca). nil le^ 
pieces peri goni ales suiit < libres jusqifa la base *>. Je iPai pu faire usage 
de ce caractere dans ce tra\ail, paree que, d’nbord, la plus grande pal 
tie des eehanlillons ifa\aie»t pas de fleurs, et parce (pie, dans le ma 
leriel sec, quaint il \ en a\uit, (‘lies etaient toujours trop runlets et d 
chirees, pour que le caractere put etrr dument reconnu. 

Quant aux ecailles de la eupule la description « princeps > ue dil 
pas qifelles soient tuberculeiises, ni nigro-glabrescenfes dans le tuber 
rule. Nous ne savons pas si Faiileur negligea ce caractere. ce qui serail 
efonnant; ou si, a ce moment, il avail en vue des exemplaires h\ bride*- 
de llemcencnsis , a ecailles planes. 

Quant aux caracteres foliaires, ceu\ de ** foil is membranuccis, rcgn- 
lariter penninerviis », conviennenl a inon endospece nordafricana , mais 
ils excluent tout-a-fait Pespeee baetica . Le caractere assigne a la marge 
conviendrait plutot au baetica, et mieux encore a un hvbride du 
baetica „ mais non au nordafricana, dont les feuilles sont Hpiqucmenl 
crenelees et obtusement denlees, mais non lobees. La description de la 
villosite peut convenir aux deux especes, si Ton nc donnc une valeur 
trop absolue au mot g lab rat is; ou plutot au baetica dans le cas contraire. 
Mais 3e caractere oblongo-lanceolatis , ne convient a aucune des deux es- 
peces, nordafricana et baetica , el ne peut etre explique que par Pinter 
vention hybridante d 'alpestris, de flemcenensis ou d'Afares. 

L’auteur donne comme svnonyme de son espece la var. p. baetica de 
Webb ; mais la description « princeps > n’est compatible ni avec no- 
tre baetica ni avec notre nordafricana . Aufant Rurieu, crealeur du hi- 
nome, que ses predecesseurs Mirbeck et Renoti dans Petude de ces ar* 
bres, ei memo les indigenes en leur appliquant le nom unique de Zen, on! 
eu a fa ire a un ensemble fluctuant de formes h\ brides ou h>bridogenes 
Le binome Q. Mirbeckii ne pent done avoir qukm sens de subcomplexi 
embrassant la somme des formes a feuilles grandes, oblongues, lobees 
± reguliercs et glabrescentes, du complexe total. 

Plus ancien que le binome Q. Mirbeckii Dui;. est celui de Q. canariensii 
W. (Enuni. Hort. R. Boi, Berol., II, 1809) qu’on devrait lui prefers 
cPaprks Interpretation materielie des Regies Internationales, s*il s’agis 
sait de la meme esp&ce, comme le D‘ 0. Schwarz le pretend, ou di 
memo hybride. Appeler canadensis ce qui n’est pas des lies Cana 
ries, e’est une chose autorisee par les Regies de Nomenclature, e 
dont on n’a, malheureusement, que trop d’exemples. On ne ponm 
pourtant dire que ce soit en harmonie avec Pesprit scientifique qu< 
de creer des especes sur des plantes cultiv^es hors de leur aire natu 
relle, quoi que des regies conventionnellcs puissent preserire, Mai 



voila que la description * prineeps » nous fournil le mo\en de nous 
firer d affaire sans pecher contre les Regies ni conlre la veritc et la 
Science, qui devraient etre au dessus d’elles. Elle dit : Q. foliis oblongis , 
gros.se mucroiuito-dentatis , subtus glaucis, basi cordatis, adullis glabris, 
junioribus sublus villosis ». Et, apres l’indication « Habitat in Tone- 
riff a, Broussonet v, elle ajoute : « Folia sesquipollicaria subius glauca, 
acuta , basi aequaliter cordata. » 

La description esi assez incomplete, puisque ricn n’y est dil ni des 
flours ni des fruits. Elle est pourtani assez expressive pour qu’on puissc 
voir qu'elle n’est applicable, ni a nies endospdees baetica el nordafri - 
cana , ni au group? d’hybrides a feuilles qrandes et trds souvenl obtuse* 
einbrasse par le bindme Q. Mirbeckii. II s’agit d’une planle h feuilles 
nignes et pefites ; de 3’6 a 37 cm., sans aucun doute un hybride de 
Q. (dpcstris. Ires probablemenl alpestvis X faginea. si ce n’est* encore 
un tdpestris , plus on moins pur, brevifolie. Le I ) 1 Schwarz ( « Cavanille- 
sia 1. c., 1031 i appuie son identification sur Texciiiplaire 17008 de 
THerbier de Willdenow, qu’il cite sans le decrire. (Test done line affir- 
mation et non une demonstration ce qu’il fait. Moi je ne suis pas allc a 
Berlin depuis cette date la. Mais, si I’exemplaire en question repond aux 
caractere.s de ce qu’on a appele ultcrieurement Q . Mirbeckii il ne pent 
pas repondre a ceux de la description de Willdenow, qui sont en partie 
opposes ; et < descrip tio praestat herbarium. Le bindme Q. canariensis 
ne pent s’appliqtier qu’a des formes rentranl dans sa description, oil, 
en tout cas, ne la contredisant pas. II n’est done pas capable d’invalider 
les binomes posterieurs de Durieu et des endospeces crcees ici. 

Les binomes Inmarckicns dont il a etc question dans ce travail, cons- 
tituent un autre problem?, qui est encore loin d’etre resol u a la satis- 
faction general?. 

La substitution de celui de Q. bumilis Lam., non Mill., par Q. lusila - 
uica Lam., propose? par Sanipaio en 1910 (1), accepter depuis lors par 
Ran et la plupart des botanistes espagnols, et appuyde par Maire fond* 
sur Hnspection de I’herbicr de Lamarck, a etc combatlue dernieremenl 
par O. Schwarz, qui consider? en plus le Q. lusitanica el le Q. faginev 
comme des especes differentes enire elles, el identifie la dernier? aver 
le Q . hybrida Brot. (2). En vue des avis contradictoires de savants de l’au- 

(1) Ann. Sc. Acad. Polytcchn. Porto, V. 

(2) O. Schwarz: Entwurf zu eiiiem nat. Syst. der Cupul. Dans ce travail il n’y a pas 
encore (comme il a He diO de diagnoses des especes. M. Schwarz les publiera dans sa 
proehaine Monographic der Eichen Euro pas itnd des M it telmeerg chiefs et dans un tra- 
\atl ecrit pour Cavanillesia », qui, eomrne la Monographic, est encore inedit a Theurc 
oil je finis le miens. 4e clois k Pamabilit£ du Dr Schwarz des explications qu’il m'a 
donnee s par des letlres privies ; mais je suis contraint de lie pas faire usage de ce 
qui reste encore inconnu du public. J’ecris done ici comme si des idees du Dr Schwarz 
je ne connaissais que ce qui a public, et aussi les classifications quMl a laissees 
dans rherbier dc PInstitut Botanique de Barceloue, qui est du domain? public. 



lorite de Sampaio el Mai re d'un cote, el de Schwarz de Paul re. auxquels 
on pent ajouter encore eelui de Broteru, non moins discrepant, il esl 
e\idenl que la signification du binonie Q. lusitmuva n’est pas claire. 
On ponrrait done Je rejet er comme nomen eonjusiun, avec <le plus 
fortes raisons que cedes qui, an Centres de Cambridge, out fait propn 
ser 1 annulalion du noni generique Stutiee ,* car, dans ce dernier <*:»•», 
la confusion n est nullement objective, niais tient seulement an niauvais 
usage des auteurs; tandis qifau sujet du Q. / usitanica, ju difference 
d’inlcrpretation des auteurs a etc precedee et engendree par Je man 
que de clarle de la description « prineeps *. 

Cette description est la suivante. (Kncvcl. Mcth., BoL, I, 1783, p. 710- 

20 ) ; 

« 7. Chene de Portugal. Quercus lusitanica. Quercus foliis ovaiu-lan- 
« ceolatis, sublus subpubescentibus, margine undulato dentibus acutis 
« subaculeatis serrato. X. ». 

« a- Quercus foliis muricatis non lanuginosis, gal la superior! (1 ) si- 
<c mili. Bauh. Pin. 420. Bobur IV Clus. Hist. p. 18. tialla major altera. 
« Lab. Ic. 2, p. 158. » 

« p. Quercus foliis muricatis minor. Bauh. Pin. 420. Bobur V Clus. 
« Hist. p. 19. Galla minor Lab. Ic. 2, p. 159. * 

« Cette espece de Chene comprend plusieurs varietes qui ne son! 
« que des arbrisseaux fort has, sujets a porter des galles, a rameaux 
<s menus & tres nombreux, & a feuilles petites, qui, par leur forme, 
« semblent tenir le milieu entre cellos des Chines vords & cedes des 
« Chenes com mu ns d'Europe. » 

« Les feuilles de la plante a sont petites, dures, ovules-lanceoiees, 

tres lisses en dessus, presque glabres en dessous dans leur entier de- 
« veloppement, legerement pubescentes & blanchatres en dessous dans 
« leur jeunesse, 5 petioles fort couds, & ondulees en leur bords avec 
« des dents poinlues & un peu piquantes. La plante (5 a ses feuilles 
« decouples un peu plus profondement, beaucoup moins planes, tres 
« ondulees, crepues & herissonnees. On trouve ces Chenes dans le Por- 
« tugal : nous n'en eonnaissons pas encore les fruits, (v.s.). » 

Voihi maintenant la description « princeps * du Q, fayinea (l.c. p. 
25) ; 

« (diene a feuilles de Hetre. Quercus faginea. Quercus foliis ovate 
« oblongis serratis superne laevibus, subtus tenuissime lanaiis. > 

« Les feuilles de ce chene sont petiolees, petites, ovales-oblongues 
« un peu elargies vers leur sonnnet, dentees reguli&rement en leurs 
« bords, minces, lisses & assez luisantes en dessus, chargees en des- 
« sous d’un duvet laineux tr£s court, avec des nervures laterales, obli 


( 1 ) 6 . Q. humilis. 



* ques A parallel es. Les chatons males sont laches & fort courts. Cy 
« Chene eroit en Espagne, & nous a ole communique par M. do Jussieu 

^ (v. *>.) » 

Cette derniere description , malgre qu’elle soit incomplete, puisque 
rien n\\ est <111 des fruits, s'aecorde as.se/ bien avec le Quercus que la 
phiparl des auteurs ont appele lusitanica et que ceux de 1’Oucsl medi 
terraneen appellent maintenant faginea. A part la denomination de 
\ Chene a feuilles de Hetre », la description des feuilles n’a rien de de* 
cisif, inais les formes decrites rentrent dans la fluctuation de cette es- 
pece. Le qualificatif de « minces » n’est pas tres approprie, mais il no 
1'est non plus pour Lihterpretation de Schwarz, exposee plus loin. Ce 
qui, par eontre, est decisif ce sont les phrases « subtus tennissime lame 
tis > et chargees en dessous d’un duvet laineux Ires court », qui, dans 
le eomplexe / agi nea-Mi rbeckii, nc peuvent convenir a d’aulre espeee 
pure qu'au Q. lusitanica auet. ou faginea sens u nostro. 

En verlu du principe « descriptio praestat herbario » je n’ai pas be- 
soin de me preoccuper de savoir si les exemplaires de l’herbier de 
Lamarck s’accordent ou non avec la description. En cas de contradic- 
tion ee serait toujours la description qui aurait la predominance. Au- 
jourd'hui meme, nous gardens sou vent dans nos herbiers des echantil- 
Ions etiquetes provisoirement, ou d’apres cclui qui nous les communi- 
que, quelquefois meme melanges ; nous redigeons un travail apr&s 
avoir mis lout au clair ; et nous laissons l’etiquetage definitif des 
echanrttions pour une autre occasion, qui pent n’arriver jamais. 

Dans la description « princeps » du chene de Portugal ce qu\m dil 
sur la forme des feuilles peut convenir aulant au Q. faginea sensu nos- 
tro (~ lusitanica auct mult.) qu’aux esp^ces fruticosa , alpestris on 
Ilex. Quant k la viUosite, la phrase^ « subtus subpubescentibus » (c’esl- 
a-dfre, qui n 'am vent meme a etre pubescentes) ne represent e nullemeni 
le earactere de notre faginea aussi bien que celle de « subtus fenuissime 
lanatis ». Ces deux expressions de Lamarck, si differentes, ne peuvent 
pas etre rapport£es k la m£me chose ; done si la derniere s'accommode 
bien k Pesp£ee dont ii s’agit, evideniment Paulre n’est pas susceptible 
de la meme application. Elle convient mieux, par eontre, au Q . frulicosa. 
Mais, en tout cas, le caractere * non lanuginosis « presque glabres 
en dessous >, que Lamarck donne au type de sa creation est incompa- 
tible avec le type de notre faginea (= lusitanica auct.). Done le type 
de Lamarck ne peut pas etre cette espeee ; et pour la var. (} il n’est pas 
exprime clairement qu’elle le soit. 

La phrase de Lamarck : * Cette espeee de Chene comprend plusieurs 
vari£t£s qui ne sont que des arbrisseaux foH bas », est exacto si elle se 
rapporte au fruticosa ; mais inexacte pour 1’esp^ce lusitanica aucto- 
rum. Et le final, « nous n'en connoissons pas encore les fruits » est 



Ires nature! par rapport au Q* Irulicosa, qu'< n m fmu\e le plus sou\e:,L 
que sterile; mais peu vraisemblabk* pour noire (J. }itfjinra ( =. lusitunica 
aucU qui tres frequemment se presente richemenl Iruehfie. La phrase 
* a rameaux menus ✓ serail incomprehensible pour cette meine espece, 
Hindis qu’elle serait explicable pour le Inn zco.su. 

La consideration lies s\non>mes ne pent pas (rancher la question 
Qu’iLs soient exacts on errones, c’esl loujours a la description qu’il faut 
se tcnir. Dans cede du Hobur IV de Clusius ij v a uiu* contradiction ave<* 
le texte dc Lamarck : Clusius dil <. in arborem excrescit pusillam x> ; 
mais e’esl d’apres le texte de Lamarck, et non d’apres celui de Clusius. 
qu’il faut juger l’espeee lamarckienne. Les dessins de Clusius, ainsi 
pour les Hobur IV et V, que pour le VII (svnonsinc du Q. hit milts LanU 
n’ont rien de precis quant a la forme des feuilles, pouvant eonvenir in- 
differemment a / aginea (sensu nostro) ou a humilis . Mais dans IV et V 
il manque les fruits, que Lamarck (lit aussi etre mconnus. 

Lamarck ne precise guere (’habitat de sa Q. lusitanica : < Portugal i . 
Clusius ost plus precis pour ses Hobur IV el V. Kl voici les c*ommen- 
taircs de Brotero a ce propos, apres avoir copie, pour le (L lusitanica, 
la description de Lamarck r 

<c Habitare non procul ab Ebora in Trastagana ait Clusius, a CL La 
« Marck in Svnonvmia citatus, qui, cum nullas in ea glandes se obser 
« vasse asserat, sed solum gallas, et arbusculum seu pusillam arborem 
« esse dicat, sicut etiam CL La Marck, qui quoque ejus fructus se non 
€ agnoscere fatetur ; speciem fictam, et nonnisi caules juniores sequen- 
« tium specierum » ( Q . Ilex et Q . rotundifolui quae est forma llicis * 
« coacervatos, quos Transtagani Chapnrros seu Cha?>arreiros vocant, 
« esse censeo » 

En resume : le t^pe du Q . lusitanica Lam. represente tres possible- 
ment le Q. fruticosa Brot, quoique non d’une fa?on sfire, puisque Bro- 
tero lui-meme ne le r^connait pas ; et quant a la variate il n’est pas 
possible de discerner d’apr&s la description ce qu’elle represente. Par 
contre, la description du Q. faginea Lam. parait eonvenir a Fespece 
faginea sensu nostro, non Schwarz, ou lusitanica auct. mult. 

Je trouve done logique de : 

1} Conserver pour cette espece le binome Q. faginea Um., comme 
cela a ete fait par la plupart des auteurs modernes de la Peninsule 
et du Xord de TAfrique (les plus hautes autorites dans la maticre, puis- 
qu’ils sont les plus familiarises avec ces esp^ces in vivo). 

2) Considerer comme iiomen confusum le Q. lusitanica Lam. (En tout 
cas, si sa variate £ pouvait se rapporter k no ire faginea , ce qui n’est 
pas clair dans la description, e’est quand m&me le hindme Quercus fa- 



ginea, public cimiim* Upe specifique, qui de\rait prevaloir coimuc noin 
tie respect*.) 

8> Hevalider pour It* Q. hnmilis Lam., non Mill., le 110 m certain »e 
plus ancien : Q. fnitieusa Brot. 

Notre binonie (). faginea correspond done au 0* lasitanica Schwarz 
el autorum muliorum. Quant au hinduie Q> faginea Schwarz, non Lain. 
Schwarz lui rappoiU* t online s\nonjnie le Q* hybrida Brol. 1804, non 
Michv 1801 ; une sjnonjmie quo Brolcro lui memo n’a nullenient re- 
conntie. JVaprcs cc qu'on peut voir a THeibier de 1 Institut Botanique 
de Barcelone. ce que Schwarz embrasse dans son Q. faginea est consti 
tue par des formes try bricks ou inlermediaires baetiea X faginea , par 
mi le&quelles il \ a seulement un cchanlillon avec des fruits (Ires jeunes 
in a is clairement de baetiea) permettant d’assurcr suffisaminent 3a dia 
gnose. 


Madrid, 6-V-1930. 


Acheve d’iniprimer le 10 janvier 1988 


Le Secretaire general, 
g£rant du Bulletin : 

J. Feldman n. 
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SEANCE DU 13 NOVEMBftE 1937 

a I’ Amphitheatre B de la Faculte des Sciences. 


Pr£sidence de M. H. GAUTHIER, president. 


Le proees-verbal de la seance preeedentc est lu et adopte. 

Necrologie. — Le president a le regret de fa ire part a la Societe du 
deces de notre confrere M. J. i>e Chancel. 

Felicitations. — Le president, an nom dc la Societe est heureux d’adres- 
ser scs plus vives felicitations a M. P. de Peyerimhoff promu officier 
de la Legion d’Honneur. 

Admissions. — M. J. Trochain, assistant au Museum, 57, rue Cuvier, 
Paris V* ( Botanique ). 

M. A. Chn£our, Bureau technique, arrondiisement de Tunis, Direc- 
tion des Travaux publics a Tunis (Maerolepidopttres). 

Presentation. — M. Frey (Georg), Windenmayer Str., 51, Munich (Al- 
lemagne). (Entomologie) present^ par MM. de Peyerimhoff et Gauthier, 
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Le president fail ensuitc part a la Societe des decisions prises la veille 
par le Conseil proposanl cfelever a 40 francs le montant de la cotisation 
pour les m e mb res residant en France et a 65 francs pour les nienibrcs 
residant a l’elranger. 

Le montant du rachat de la cotisation est fixe a 600 francs. 

Dons a la Biblioth&que. — D 1 P. Laurent. — Essai d'une clef dichoto- 
inique des Cheiroptercs de la Barbarie. Mammalia, t. 1, n" 4, juin 1937 

G. Senevet. — Faune de France, 32, Ixodides. Paris, 1937. 


Communications. 

M. Ducellier presente quelques observations sur le Scilla iridifolia 
Webb. 

M. le Dr R. Maire : Sur quelques plantes du Sahara occidental. En 
etudiant ties recoltes recemment faites au Cap Blanc et communiqu6es 
par M. Th. Monod, nous avons trouve des exemplaires correspondant 
exactement a la description du Statice Chazaliei Boissieu 1896. Nous 
avons trouve dans l’Herbier Chevalier au Museum la meme plante cons- 
tituant le type du Limoniam mauritanicum Hutch, et Dalziel, Flor. of 
West Trop. Africa, 2, p. 188, 1931. Cette plante doit done etre nominee 
Limonium Chazaliei (Boissieu) Maire, comb. nov. 

Parmi les recoltes de Murat entre le Cap Blanc et 1’Adrar se trouvem 
un certain nombre d’esp^ces de Nubie, d’Ethiopie et meme de Linde, 
inconnues jusqu'a prdsent dans LAfrique occidentale, par exemple Li- 
meum indicum Stocks., Indigofera arenaria Rich., Trianlhema polysper- 
mum Hochst. 

M. P. de Peyerimhoff entretienl ensuite la Societe de la diffusion 
spontanee dans l'Afrique du Nord du Rhizobius lophantae Blaisd. et de- 
pose sur le bureau une note a ce sujet. 

Le docteur Laurent prdsente une r collection de peaux et de cranes de 
petits mammifdres nord-africains et met la Socidte au courant des ob- 
servations qu'il a en cours sur la physiologic et la pathologic de la 
Gerboise en captivity. Une analyse detaillee de cetle presentation, dont 
Timportance depasse Ie cadre ordinaire des comptes-rendus, est desti- 
nee a un prochain numero du Bulletin. 



Diffusion spontanee, dans TAfrique du Nord 

du Rhizobius lophantae Blaisd. (CoL Coccinellidae ) 

par P. de Peyebimhoff. 


On rencontre depuis peu en Berberic, par individus isoles, un petit Coc- 
cinellide dont l’aspect insolite temoigne a premiere vue qu’ii est stran- 
ger a la faune indigene. II a le facies d’un Scymnus de 2 m 'm environ, 
noir melallique sur les elytrcs, rouge fonce sur la tete et le pronotum, ce- 
iui-ci un peu obscurci en avant du milieu, rouge clair en dessous et sur 
les membres ; la pubescence inclinee est doree, tres chatoyante au faux 
jour et, sur les elytrcs, parsemee d’assez longs cils noirs dresses. Je l’ai 
vu pour la premiere fois a Alger, le 20 juillet 1935, venant le soir a la lu- 
miere, et l’exemplaire capture etait d’une fraicheur intacte. M. le D r 
Norman i), en me communiquant 1’espece, m’infonne qu'eile a Ste recueillie 
en 1936 et 1937, de juin a octobre, a Bizerte, au Kef et a Nebeur (Tunisie), 
et M. Maxime Rotrou vient de m’en adresser un specimen trouve le 25 
aout 1937 a Si di-bel- Abbes (Oian). 

II n’a pas ele difficile d’identifier cel insecte, en le confrontant aux ma- 
ISriaux de la collection Sicard, deposec au Museum d’Histoire naturelle. 
C’est le « Scymnus » lophantae Blaisd., d^crit en 1892 d’apres des spe- 
cimens vivant aux depens de VAspidiotus ( Aonidiella ) perniciosns Comst 
(San Jose Scale = Pou de San Jose) sur les Acacia lophanta d’un pare de 
la Californie du Sud. L’annee suivante, Riley (An Australian Scymnus es- 
tablished and described in California, Insect Life V. 1893, p. 127-129) fit 
remarquer qu’ii s’agissait, non d’une espece amcricaine, mais d’un in- 
secte australien introduil aux Ktats-Unis en 1889 par Kcebel£, a la stiite 
du voyage qui valut & la phytopathologie niondiale le secours du fameux 
Novius (aujourd’hui Rodalia) cardinalis Muls. D’ailleurs Blackburn, quel- 
ques mois apres la description de Blaisoell, avail fait connaitre Pinsecte, 
d’Australie m6me, sous le nom de Scymnus Towoombae ; qui torabe natu- 
rellement en synonymie. Enfin en 1899, Casey ( Journ . N.-York entom. So- 
ciety, p. 161-62) crea pour ce « Scymnus » le genre Lindorus , distinct 
selon lui des Rhizobius . Ce nora g£nerique est conserve, notamment dans 
le Coleopterum Catalogue (dd. Junk), pars 118, Coccinellidae 1931 (auct. 



Korschefsky), p. (1), hi on quo, coimne ie remarquait deja F. Cvpra 
(Boll. Soc. entom . Italiana LiX, 1927, p. 134), la majorite des auteurs pre- 
ferent parler du « Rhizobius lophantae 

ruilisee aux Etats-Unis, cctte Coccinelle lest aussi en Europe. Capra 
ih>eo cit.) rappel lo quo, des 1908, F. Silvestri a imporle le Rhizobius 
lophantae en Italie, pour y combattre le Diapsis pentagona Targ. et VAom- 
diella aurantii Mask. Depths, l’insecte s’est parfailement acclimate aux 
environs de Rome et il est, dit Gridelli (Ann. Mus . civ. Genova LIV, 1930, 
p. 147), « largamente diffuso nel Mediterraneo ». — II ne serable pas 
avoir ete rencontre en France. 

Dans le nord de FAfrique, les phytopathologies ne se sont pas preoc* 
cupes de Fintroduire. Mais deja G. C. Kruger (Gridelli, loco cit.) Pa 
trouve a Bengasi (Cvrenaique) ou Peut-elre il a ete apporte avec des ve- 
getaux cultives. .Sans doute est-ce aussi par la TriPolilaine qu’il a gagne a 
Fouest, jusqu’cn Oranie, la Berberie fraii^aise, ou les captures recensees 
plus haut jalonnent des maintenant une assez belle extension. 

La diffusion spontanee, au sud d’e la Mediterranee, de cet insecte, 
prouve bien qu’il trouve ici les conditions favorables a son existence, 
par consequent qu’il pent y delruire des Diaspines. C’est la une indica- 
tion tres encourageante. Sans attendre qu’il se multiplie par ses propres 
moyens, n’y aurait-il pas interet, pour hater son effet utile, a l’importer 
en grand 2 II contribnerait a la defense contre nombre de Cochenilles in- 
commodes ou dangereuses, etablies deja en Berberie ( Chrysomphalus dic- 
tyospermi Morg., C. aonidnm L., Aonidiella aurantii Marsk., Parlatoria 
zizyphi Luc., Mytilaspis citricola Comst., M. pomorum L.), ou (Diaspis 
pentagona Targ., Aspidiotus perniciosus Comst.) dont l apport est a re- 
dout er. 

Bodenheimer (Sur la dynamiquc des fluctuations (PJcerya Purchasi 
Mask, et de Noviu$ cardinal™ Muls., in Tnw. du V* Congr£$ intern . d’En- 
tom Paris 1932 J933 1 , p. 89-91) a demontre qu’en tout point du globe 
ou les deux especes sont en presence, « avec la temperature le nombre 
des generations de Novius s’accroit relativement plus que celui d7ce- 
rya > (1). (Fest bien ce qui explique la forte capacite offensive de la 
Coccinelle. — Bien qu’il soil peu probable que le Rhizobius lophantae ait 
un dcveloppement aussi puissant, on prevoit pourtant Finter£t quTl presen- 
tera ici, dans la lutte contre les Diaspines, lorsqu’il se sera, — ou qu’on 
Faura convenablement multiplie dans ce pays. 


(1) Ce recueil donne toute la bibliographic relative au Lindorus lophantae , notam- 
nxent la r&f^rence des travaux oh on parle de ses secretions, de sa larve et de son 
mode de nutrition sous ses deux &ats. 

(1) Generalisation d*un fait que M. P. Marohal a observe en 1913 sur la Riviera fran- 
$aise, oh il avait fait venir le Novius . 



Recherches experimentales *ur le Criquet pelerin 


IV — Influence reactivante de la vie hivernale 
sur le metabolisme des ailes 

par E. Roubaud 


Dans une etude precedent? (1) j’ai niontre que le Criquet pelerin a 
Petat adulte pout supporter pendant longtemps les basses temperatures 
de 1’hiver lorsqu’elles alternent avec des periodes de rechauffement 
journalier, en air sec. Los inilividus ainsi soumis a des variations nyc- 
themerales important es dc temperature, associees a des conditions 
d'anhydrobiose, demon rent au repos, au point de viie sexuel, durant 
toute la dur6e de cetle phase de repos hivernal, tres comparable a celle 
qu’ils subissent normalement dans les regions predesertiques. Lors- 
qu’ils sont ramenes aux conditions d'humidite et de temperature elevee 
qui permettent la reproduction, ils se montrent plus vigoureux et doues 
d’une longevity plus grande que ceux qui, d&s leur naissance, ont &te 
maintenus d’une fa^on continue en chaleur huinide. Je donnerai ci- 
apres un exemple de cette action favorable exorcee sur la vie du Cri- 
quet par Fintcrvention d’une periode de repos physiologique driver in- 
tervenant sur les ailes de Schisiocerca gregaria (suivant le mode com- 
bine de Fathermobiose nocturne et Fanhydrobiose diurne, alternantesb 

ITne lign£e de Schistocerca gregaria ( transiens ) issue de parents ayant 
subi une periode hibernale d’anhydrobiose du 22 novembre 1933 au 


(1) Ce Bulletin , t. XXVI, Nov. 1936, pp. 272-278, 



14 mai 1934, a etc entrclemic en condition de chaleur Iunnide continue 
a rinscctariuni, de mnnicrc a obtenir suns arret ties generations succes- 
ses <ii verses. De juillei 11)34 a juin 1035, cinq generations successives 
se sont ainsi succede. Les dates d’eclosion des premieres larves obtc- 
uues pour ehaque generation sont les suivantes : 

l r generation : 3 juillet 1934 
2** generation : 3 novembre 1934 
3’ generation : 7 fevrier 1935 
4‘ generation : 7 mai 1935 
generation : 8 juillet 1935 

Si, pour la premiere generation, rien d'anormul ne fut note dans le 
eomporlement cles individus, la cinquieme manifesto, par contre, un 
ratentissemenl marque dans ravenement de la maturity sexuelle. 
Alors que pour les quatre premiere, generations la maturity sexuelle des 
adultes cst survenue en effet dans un delai moyen de deux mois apres 
I’eclosion des larves, on constata pour la cinquieme generation une dif- 
ficulty pariiculiere dans ravenement des particularites reproductrices, 
tiaduisant une sorte de diapause sexuelle : 


Experience. — Au 4 decembre, soil pres de cinq mois apres Feclosion 
des jeimes larves issues des pontes, aucun accouplcment n’a encore etd 
constate, ni aucune i>onte chez les adultes dej& transformes depuis envi- 
ron quatre mois. A cette date, les individus survivants, au norabre de 44, 
sont fractionnes on deux lots. L’un (lot A), de 23 individus, est maintenu 
dans les memes conditions de temperature et d’humidite £levees, corrcs- 
pondant k un m^tabolisme actif continu, qu’il subit depuis le d6but; 
Fautre (Lot B), de 21 individus, est sounds, en air dessecluS par Facide 
sulfurique, a des alternances de froid nocturne (minimum — 1° C) et 
de r^chauffemcnt diurne intense correspondant a une periode d’hiberna- 
tion artificielle. 

La destinee de chacun de ces deux lots, qui est comparativement expri- 
par le graphiquc ci-contre, est developpee ci-apres. 




Fig. 1. — Graphique expriroant la longevity relative et la progression comparde de la 
mortaliie pour les deux lots de criqucts correspondaut aux deux series de i’experience- 
Eu trait plein, lot de crlquets N® 1 rfayant pas subi de p&riode dTiibernation. 

En ligne pointilJ6e, lot de eriquets N° 2 ayant subi titm* pdriode d’hibemation arti- 
ficielle, menagee da 4 decembre 1336 au 18 fevrier 1337. 





— 4Sb — 


1. - Lot mainlenu en condition d'activile continue . 

(that plein du graphiquc) 

Les 23 individus nilcs, Ueja ages do pres de quatre mois mi moment 
de ^experience, supportent ('epuis Ieur eelosion larvaire un etat hygro- 
ineirique de (>U a (>5 r '< de H.IL et une temperature moyenne d'e 25-30° C, 
avec possibilite de rechauffement plus intense, scion les variations des 
temperatures de predilection des insectes, un des cotes du terrarium etant 
en rapport avec une resistance electrique. 

Malgre les conditions thermiques et hvgrometriques Ires favorables, la 
maturite sexuelle ne survient que lentement et difficilement. 

Le 0 decembre, mort de deux feniclles; Pune presente des ovaircs en etat de maturite 
apparenie, 1 ’autre est encore immature. 

Le 12 decembre. une femelle meurt, Povaire encore immature. 

Le 13 decembre, deux males et une femelle meurent, encore immutnres. 

Lc 18 decembre, un male et une femelle meurent, encore immatures . 

Le jaunissement des mdles restants commence k devenir manifesto. 

Le 21 decembre an premier accouploment est observe et, le 22, une premiere poute, 
suit pres de qua t re mois 1 '2 apres 1 ’eelosion des ailes. 

Un mdle meurt, avec la coloration jaune canari de maturity. 

Le 23 decembre, un mftle meurt t-ans avoir pris la teinte de maturite. 

Le 30 decembre, six couples sont parvenus on etat de maturite sexuelle et sont accou- 
pl<K, mais Us suceombent succcssivement dans les jours qui suivent. 

Le 12 janvier, il ne subsist? plus que deux couples, et le 20 janvier un seul m&Ie 
resiste encore, qui meurt peu apres. 

Des eclosious de jeunes de O generation continue sont obtenues les 12 et 18 jan- 
vier. 

Au total la maturite sexuelle ne s’esl guere affirmee, chez les adult cs 
maintenus en condition d’humidite el de temperature elev£es continues, 
qu’apres une latence de pres de cinq mois. Plus de la moitie des individus 
sont morts avant le cinquieme mois, sans avoir acquis 1'aptitude repro- 
ductrice. La longetivite maxima n’a pas depasse un mois et 25 jours pour 
la duree d’observation du lot, ce qui correspond a un age maximum de 
cinq mois et demi environ pour les criquets adultes maintenus en etat 
d’activite metabolique continue dans cctte generation. 


II. — Lot soumis d une periode d* hibernation artificietle . 
(Trait pointille du graphique) 


-it crjquets adultes, frfcres des precedents et n’ayant pas encore atteint la maturity 
16 ^ uatr ® mois de sejour k la claaleur humide, sont soumis k une pSriode 

uTubernation artificielle en air sec, d*une durde de deux mois et demi, du 4 decem- 
f <5 Tf f r * Pendant cette V^riodc, les criquets sont places dans un terrarium 
dont mr interieur est partiellement dessech* par I’acide sulfurique. Ils sont sou- 
mis, cha que nuit, a Pair froid du dehors, la temperature s’abaissant frSquemment 
an voisinag© de 0° C. La periode de refroidissement nocturne, d’une dur£e voisipe 



de quatorze heures, est suivie cTunc periode diuruc de rechauffemeut, prolongee pen- 
dant dix heures, au cours de Inquel le les eriquets subissent, au contact d*une resi* 
tance placet* sous le fond mcfaUique du teirarimn, un u*ehaufn*mciit pou\ant de- 
passer 33°C et dout I'in tensile est reglee par le fhormotrophme meme des insectcs. 

Mulgre ces variations mcthemmiles de grande amplitude dans les conditions ther- 
miques, dont la marge depasse chaque jour 30 C, les eriquets subissent sans aucune 
mortalite cette periode experimental e d'hibernation. Completement engourdis ct im- 
mobilises par le froid nocturne, ils reprennent rapidement leur activite a la clxaleui 
et s'alimentent pendant quelques heures chaque jour. tja teinte terre dc Sienne fon- 
cee, presqu* violacee, qui est genei ale au debut de Texperienee, s Vela ire it progres- 
sivement. En fin janvier appurait une leger.* teinte rosee. Aucun aecnuplcmcnl n’a 
&e note au cours des deux mois ct demi d’hibernation. 

A partir du 18 fevrier, la periode d’hibernation cesse et les eriquets sont places dans 
les monies conditions de diaieur et dViumidite que leurs congeneres du lot precedent. 

D^s le 24 fdvrier le jaunissemcn* de maturite cst con date chez les males et le 25 
tevrier plusieurs accouplements et pontes sont observes. Les premieres larves appa- 
raitront le 31 mars. La mortalite chez les adultes survient heaucoup plus lentement 
que pour le lot 1. Le 6 mars une premiere femellc meurt avec des ovules eu etat de 
maturite. De cette date jusqu’au 21 avril, cinq morts seulement sont enregistrees. 
Les accouplements et les pontes se reiterent. 

Du 24 avril au 18 mai cinq fcmelles meurent et quatre males. 

Le 15 juin 4 m&les subsistent encore qui se maintiendront jusqu’ii la fin du mois. 

On voit par cette experience que le repos hibernal a\ant affecte, pen- 
dant une courte periode de 2 mois et demi a peine, un lot de criqueLs 
deja ages, a exerce sur eux une influence reactivante manifeste. Cette in- 
fluence s’ost traduite : 1" par une prolongation marquee de la longe- 
vity des individus, qui ont manifeste une survie maxima d’environ sept 
mois, contre deux mois a peine pour le lot non sounds a la periode d’hi- 
bernation, depuis le debut de I ’experience; 2 U par une acquisition rapide 
et generate de la maturite sexuelle : celle-ci s’est manifestee, en effet, 
moins de sept jours apres la cessation de la periode de repos et Ie re- 
tour & la chaleur humide, tandis que pour le lot n’autnt pas subi la p£- 
riode hibernale la maturite sexuelle n’est apparue que lentement et pro- 
gressivement ; nous n’avons vn en effet survenir un premier accouple- 
ment que 17 jours apr£s le d£but de Fexperience, et Tetat de maturite ne 
s’est affirme general pour les ciiquets de ce lot qifau bout de 26 jours. 

Les effets reactivants d’un froid hibernal eussent £te certainement plus 
marques encore si la periode d’hibernation artificielle etait survenue d£s 
les premieres semaines de la formation des ailes. II convient en effet 
d’insister sur le fait que Texperience en question n’a porte que sur des 
individus deja ages et fatigues par un sejour de plus de quatre mois a la 
chaleur humide et continue. 


Travaux du Comite d’ Etudes de lu Diolotjie des Acridiens , 17. 



Anatomie et Kistologie 
du tube digestif de Schistocerca gregaria, 

(avec quatre planches) 

par R. Chauvin. 

Licencie es Sciences 


HISTORIQUE. — Plusieurs auteurs ont ctudie Ie tube digestif des 
Acridiens migrateurs : Bordas d’abord (1897) dans sa monographic sur 
Pintestin des Orthopteres a donuc que'ques details interessanls sur 
S( histocerca gregaria ( Acridium peregrinum). Nenjukov el Parfentjev, 
puis Pilat (1935) ont fait des travaux plus ou moins etendus sur Locusta 
migratoria. Personae, toutefois, n’a tente d'anal^ser histochimiquement 
et chimiquement Ie pigment des grosses cellules hypodermiques qui re~ 
vetent certaines parties de 1 intestin. Ce sera Pobjet de la presente note, 
ou Ton trouvera aussi une revue de Panatomie et de Fhistologie dii tube 
digestif du Criquet pelerin. 

ANATOMIE. — Elle est extremement voisine de celle qu’a observtc 
Pelat chez Locusta migratoria. Comme chez cette derniere l’intestin est 
un gros tube cylindrique et d*un calibre assez considerable, sauf en deux 
parties : Ie colon et Pcesophage, qui sont particulitrement resserrts. On 
y distingue done : 

1° Pcesophage, tres etroit et tr&s court a angle droit avec le reste du 
tube digestif; 

2* un jabot beaupoup plus volumlneux, qui se continue en arrive par: 

3* un gesier de m§me taille que la jabot mais a parois plus epaisses. La 
limite anterieure du gesier est constitute par un leger ttranglement, plus 
ou moins marque, qui le separe du jabot. La valvule cardiale d’une struc- 
ture tres particulitre eludite plus loin forme sa limite posterieure. Si 
1 on ouvre Ie jabot dans le sens de la longueur, on observe, sur sa face 
ventral e, une zone rectangulaire a plis longitudinaux peu accuses. Cette 
zone est bordte de bourrelets qui portent de nombreux replis transver- 
sau\ (Boroas). 



(Rsophagc, jabot et gesier soul iPune teinte noire brunatre uni forme. 
Cette pigmentation, \ixible intericuremeut et exiericurement, eesse brus 
quement en arriere a ia terminal son dii gexier et au debut de Pestoniac. 

4 reslomac (\entrzeule ehxliiique, on intertill mo\en) ext blanchatre 
oil un peu brunatre; dans re dernier rax, il est loujmirs plus clair que 
Tintestin anterieur (jabot, gexier, oesophagi*). Sa limite posterieure n’ext 
pas visible exterieurement, ear il se continue inxeiiMblemenl par Fileoh 
Sur un tube digestif ou\ert, au contraire, on oiscerne tres nettement la 
separation entre lex deux portions au nioven de la \alvule pvlorique, 
compoxee de languettes brunex plus on moinx fonceex ou menu? inco- 
lores. 

5 4 ' Les eoeeums gaxtriques, volumineux et peu nombreux, s’ouvrent en- 
tre restomac et le gesior. Chaque coecuin comprend un segment anterieur 
plus developpe que la parlie posterieure. Ces deux segments ont d’ail- 
ieurs la meme forme cylindro-conique. Leur coloration variant du noi- 
ratre au blanchatre, n'est pax due dan-> ie«* tspes sombres a de la melanine 
(qu’on ne trouve pax dans les cellules ccecalex) mais peut-etre a leur con- 
tenu lui-menie. If ne m’a pax encore ete possible d’elucider cette ques- 
tion. On trouve a Fextremite anterieure de chaque ccecum un petit fila- 
ment musculaire (deja xignale par Bordas) qui lc rattache a la parol 
intextinale. 

6° L’ileon debute a la valvule pxlorique et xe termine en arriere au 
colon brusquement retreci et toujours pigmente alors que FiI£on ne Test 
jamais. On peut done les distingucr sans peine. 

7° Les tubes de Malpighi, tres greles et nombreux, s’abouchent entre 
Fileon et Festomac, Ils seront studies avec Fappareil excrAteur. 

HISTOLOGIE. — La structure histologique du tube digestif est tr&s 
simple. 

1° L’oesophage possede une paroi 6paisse recouverte k Pint£rieur d’une 
couche chitineuse tres developpee et soulevee en replis volumineux era- 
plissant presque la lumifcre de Forgane. Chacun de ces replis montre de 
dedans en dehors, au-dessous de la pellicule de chitine dout fai d£}& 
parle: a) un hypoderme fortement pigments de brun ; b) une couche de 
muscles strips longitudinaux ; c) une couche de muscles strips circu- 
laires ; d) quelques paquets longitudinaux £pars qui semblent s’ordon- 
ner en deux masses opposes de chaque cote de Fcesophage, 

2° Le jabot a, lui aussi, des xaillies, ou villosit£s, fort nettes, visibles 
par transparence. Mais elles sont beaucoup plus nombreuses que dans 
Fcesophage, k cause du calibre sup4rieur, et un peu moins hautea, plus 
irreguli£res, alors que cellos de Fcesophage etalent presque quadran- 



gulaires. ( s 'a cl la sur les villosites se dressent des epines difficilemeni 
colorables par les precedes usuels. La nuisculature ne differe pas de celle 
de i’oesophage, niais les paquets longitudinaux externes ne forment pas 
deux masses separees. 

3° La disposition de repithelium des coecums varie en avant et en 
arrierc de leur ouverture dans le lube digestif. En avant, proeminent 
dans leur lumiere de tres grands replis epitheliaux de deux tailles diffe- 
rentes, composes de hautes cellules cylindriques ciliees, en une seule cou- 
che, dont les noyaux sont tres sou vent regulierement places les uns a cote 
des autres. Musculature extremement reduite, sinon inexistante. 

4*' L’estomac a un aspect tres eloigne de celui des segments j)recftdents 
comine chez la plupart des Insectes d’ailleurs. Les villosites, assez varia* 
bles, mais toutes de la meme hauteur, portent des cils vibratiles longs et 
tres visibles et sont formees de hautes cellules comme dans les coecums. 
Le noyau est tr&s voiumineux et le protoplasme souvenl vacuolise. La 
musculature tres reduite comprend une couche circulaire interne et quel- 
ques fibres longitudinales externes. Le tissu conjonctif, ainsi que Pilat 
I’avait deja remarque ehez Locusta migrataria, est tres abondant, il suit 
en dehors le contour des villosites et tend a s’insinuer au centre de cha- 
cune. On a ainsi des « villosites » conjonctives correspondant aux villo- 
sites epitheliales. Cette particularity, du moins chez Locusta serait parti- 
culierement remarquable aprfts ingestion d ’insecticides qui d£eollent « les 
cellules ciliees et Iaissent le tissu conjonctif dans toute sa nettete (Pilat)* 

5° On ne voit dans l 5 iieon que des cellules basses presque cubiques dont 
la chromatine s’amasse en petit es boules serrees et qui sont recouvertes 
d’une cuticule plus mince que celle de l’intestin anterieur. L’ensemble 
de Pepithelium est souleve par quelques ondulations tres amples et tres 
peu aecusees. La musculature montre, en dedans, des fibres circulaires 
peu ypaisses et en dehors quelques ilots longitudinaux comme dans les 
parties preeedentes. II n’y a jamais de pigment dans Tilton. 

7“ Le colon possftde des replis epitheliaux si developpes et si anfrac- 
tueux qu’ils emplissent a peu pr&s la lumiere de Torgane. Le revetement 
chitineux est plus epais que clans l’ileon, mais toujours moins que dans 
Tintestin ant£rieur. Le pigment r£apparait dans Thypoderme. La mus- 
culature ressemble a celle du jabot avec les trois couches longitudinale, 
puis circulaire, puis ft nouveau longitudinale (cette derniere est tres peu 
visible). 

8° Le rectum, particulierement complique, pr£sente d’abord de gran- 
des salliies, parfois un peu d^coupees en lobes arrondis. On rencontre, 
exclusivement dans ces villosites, de grandes cellules cylindriques trfts 
hautes, souvfenl tres vacuolisees, renfermant frequemment prfts de la 
lumiere des debris basophiles qui doivent correspondre aux noyaux des 
vieilles cellules pretes ft s’eliminer. Les villosites ne sont pas pigment6es. 



mals» entre dies, repithelium s’amincit enormement et change de nature. 
Les cellules c\hndriqucs dont je viens tie parler s'abaisscnt Ires vite et 
se reduisent a un simple Inpoderme pigmente recouvert d’une large pel- 
licule chitineuse. Sur les \illosites en effet on ne voit point de chitine 
et ce n’est que dans la lumiere que Ton peut apercevoir une membrane 
tres irreguliere a pen pres completement detaehee de repithelium sous 
jacent, sauf entre les saillies ou elle s’attache pres de Thypoderme pig- 
mente. Elle correspond sans douie a la membrane peritrophique. Je 
n’ai pu 1 observer qu’en eelle partie de Fintestin. La musculature est cir- 
culaire et tres mince. Des paquets longitudinaux tres nets apparaissent 
en face des regions pigmentees. 

Passage de Toesophage au jabot. Les saillies devicntient moins serrees 
et plus nomhreuscs, la musculature longiludinale interne se reduit et le 
calibre augmente dans de tres fortes proportions. 

Passage du jabot au g6sier. II est progressif. Les muscles eirculaires 
augmentent de volume, les villosites se regularisent el le jabot se trans- 
forme ainsi en gesier dont il se differencie d’ailleurs tres peu. 

Passage du gSsier a I’estomac. Le pigment disparail peu a peu en 
meme temps que la pellicule chitineuse s’amincit. Les villosites s’elar- 
gissent, s’arrondissent et perdent leurs epines. Les novaux diminuent de 
tailic en devenant anguleux et oblongs. Le protoplasme est trhs vacuolaire. 
On a ainsi trois on quatre villosites d’un aspect tout a fait particular. 
Puis le protoplasme s'a&sombrit, les novaux grossissent, la cuticule est 
remplacee par des cils vibratiles et on passe dans Pestomac. 

Passage des coecums k Testomac. II est tres brusque. On remarque 
d’abord quclques villosites special es semb'ables a eelles deja decrites 
au paragraphe precedent, puis tout a coup une autre tres nettement scin- 
dee en deux, a savoir une moitie a novaux allonges, protoplasme vacuo- 
laire, etc.../et une autre du type coecums gastriques, a cytoplasme tr&s 
sombre deja divisible en exoplasme et endoplasme. 

Passage de Testomac a riI6on. Entre resiomac a Fileon existe par- 
fois un eul-de-sac annulaire (parfois virtuel) concave en dedans, con- 
vexe en debors. II est recouvert d’un epithelium plus bas que celui de 
Testomac avec noyaux plus petits et protoplasme moins dense, le tout 
souleve de quelques ondulations. A la berge anterieure de ce cul-de-sac 
se termine Pestomac, & sa berge posterieure commence Pil£on. Imm6dia- 
tement en arriere de cette depression se trouve un volumineux sphincter 
enserrant une masse Ires cpaisse de tissu conjonctif. Je n’en ai trouve 
aucune mention dans les trait£s de Berl^se, d’HENNEGUY et de Imms. Pilat 
parle bien d’un sphincter chez Locusta mais il le situe entre Pil6on et le 
colon. 



Passage iieo-colique. — On voit lout a coup repithelium de Pileon sc 
soulever en replis nombreux el accidentes. La chiline s’epaissit beau- 
coup, Je pigment apparail dans lhypoderme, et une couche musculaire 
Icngitudinale interne s’intcrcale entre Fepithelium cl les muscles circu- 
laires ; Tensemble prend de la sorte le type colique. 

Passage recto-colique. — La pigmentation cesse brusquemenl en face 
des villosites rectaies, tandis que le revetement chitineux disparait pour 
etre rempiace par ce que je crois etre la membrane peritrophique. Pig- 
ment et chitine subsistent entre les villosites, dans les intervalles tres 
analogues d’ailleurs a de nombreux egards a repithelium colique. 

Valvuve cardiale. — La disposition, coniine chez beaucoup d’lnsec- 
tes, est extrememenl-curieuse. Le gesier fait, en quelque sorte hernie dans 
restomac. II v envoi e un troncon lubulaire court, impropremont appelc 
valvule cardiale, uont la face exlerne n’a pas de pigment, ou n’en a 
que sur une tres laible etendue, pres de Pextremite libre. Elle montre 
quelques saillies irregmieres, que j’ai deja dec riles au paragraphe inti- 
tule c Passage du gesier a Festomac ». Ce passage s’effectue en effet sur 
la face externe et pres de la base do la valvule cardiale. 

Valvule pylorique. — Elle se compose de fines petites Iangueltcs bru- 
nes attaches a la limite de Pestomac et de l’ileon avec une exlremite libre 
du cote de Fileon. Chaque languettc tres neitement separde de ses voi- 
sines comprend un axe conjonctif recouvert d’un epithelium & cellules 
hautes, serrees, & noyau allonge perpendiculairemenl a la surface. Dans 
le cytoplasrae s’e.d ddpose une forte quantite de pigment melanique. 

Orifice des tubes de Malpighi. — Ils s’ouvrent au fond du cul do sac 
annulaire signald plus haut. Plusieurs tubes confluent anparavant pour 
former une sorte d’ampoule assez mal dell ini Ide. Pres de lour terminai- 
son, ils acquierent des oils vibratiles longs el trds visibles, qui devien- 
nent progressivement indistincts a mesure que Ton s’dloigne de l’intes- 
tin. 


La cellule pigmentaire intestinale 

Seides sont pigments les cellules dc IVrsophagc, du jabot, du gesier 
et certaines cellu'es du rectum. L’cstomac peut I etre, mais la matidre 
brunatre non figurde qui Pimpregne alors senible Ires speciale. L’ileon 
n’est jamais pigmentc. 

II est facile de ddtaeher avec de fins ciseaux un fragment pigmentd 
de Fintestin d’une Schistocer n a ouverte rapidement et encore vivante et 
de Pexaminer sans coloration entre lame et lamelle, dans une gouttc dc 



sang de Tanimai ou de serum phvsiologiqtie. On discerne alors a plat les 
cellules pigmentaires sous ioriue de gros elements vaguement poiygo- 
naux contigus les uns aux autres. Les grains bruns semblent masses ex- 
clusivement a la peripheric, laissant au milieu une zone claire fort nette 
ou se trouve ie noyau. Cos grains sont de calibre assez inegal, mais regu- 
Ii6rement arrondis. A rimmersion on peut les ranger en deux categories: 
les uns, brunatres peripheriques, et les autres jaunaires plus centraux et 
tres visibles. 

Les cellules de l’oesophage, du jabot, du gesier, du colon et du rectum 
(seules portions colorees comrne on vient de le voir) sont toutes analo- 
gues, mais de faille legcrement differente. 

La fixation, Tinclusion ct la coloration par les reactifs usuels ne four- 
nissent pas de details supplemental res importants. Elies permettrent de 
constaler que les cellules sont delimitces de fat; on nette el reguli&re de 
lous les coles et qu’elles n’ont aucunement 1'apparence des melanophores 
et des chromorhizes des autres regnes zoologiques. 


Chimie du pigment* 


MCthodes purement chimiques. — Je les ai employees tout d*abord 
comme plus sures que les methodes histo chimiques. 

Des fragments des differentes regions de 1 intest in etaient places dans 
de petits tubes a essais, ou Pen observait Taction des reactifs. 

J’ai d’abord cs ,ayc les reactions de solubilite. Un pigment noir bra 
natre peut etre une melamine, un chromolipoide tres bruni, un carotipro 
tide, meme un carotinoide a couleur fondamentale modifi£e par le sup- 
port. 

Carotinoides. — Tous les servants organiques neutres, (alcool, xylol, 
sulfure de carbone, benzene, acetone, ether de petrole), sont incapables 
d’operer la dissolution. Le liquide ou baignent les fragments d’dpitW- 
lium reste incolore. 

Carotiprotides. - - L’eau ne dissout rien non plus. On sait aussi que 
les earotiprolides chauffes se decomposent en un preeipit£ prot6ique et 
Ie carotinoide originel de couleur rouge (ex. : les earotiprotides de la ca- 
rapace de honiard qui deviennent rouges h la cuisson). Or Pintestin bouili 
garde sa teinfe sombre et ne prend pas trace de rouge. 

Chromolipoides et m£lanines. — Les acides min6raux concentres et 
les alcalis dissolvent le pigment. Un lube digestif entler ouvert, vid& et 
lave pour chasser toute mature etrang&re se decolore dans une solution 
de soude normale, par exemple, en teignant le liquide en jauue brun. Ceci 



el inline les chromolipoides Ires voisins par lcurs proprietes chimiqucs 
des melanines, mais insolubles dans les acides et les alcalis. 

L e pigment du tube digest if est done une melanine. Ces corps ont line 
propriety capitate qui con&iste on hi decoloration par les oxydanls ener 
giques. En effet un tube digestif prepare de la facon exposee preced em- 
inent perd son pigment dans Peau oxygenee a 20 volumes ou dans l’acide 
azotique faiblement etendu. Dans 1c cas de Pacide azotique d’ailleurs unc 
legere teinte jaune subside dans le reactif due probablement a la reaction 
xanthoprof£ique que s’effectue avec les protides de Pintestin. 

11 est evident que ces experiences (Poxvdation n’ont de valeur que pre 
cedees par les essais de solubilisation. Des agents aussi energiques que 
NO n H et O- pourraient en effet detruire de nombreux pigments au 
tres que des melanines. 

MSthodes histochimiques. — On connait bien les reactions histocki- 
miques des melanines, dont la plus caracteristique consiste dans leur inal- 
t6rabilite par toutes les substances utilisees dans la fixation, l’inclusion 
et la coloration histologique. On doit done les retrouver sur les coupes 
a la paraffine. Cest ce que j’ai observe en effet. Apres une coloration ba- 
nale par Phmalun-eosine les grains melaniques se detachent avec la j)lus 
grande netted sur le fond rouge et violet de la preparation. Toutefois des 
chromolipoides tres brunis, dont nous avons deja remarque les proprietes 
chimiques voisines des melanines, peuvent aussi resister aux methodes 
histoiogiques courantes. Deux reactions histochimiques permellent de 
trancher la question. 

1’* Les melanines reduisent Phydroxyde d’argent ammoniacal en ar- 
gent metallique. 

(Enaction argentaffine) 2 Ag OH + melanine. 

= 2 Ag -b H^O + 4 NH ;l -f- (mdlanine + O) 
aloi^s que les chromolipoides n’ont pas d’action. 

2* Le sulfate de bleu du Nil a saturation co'orc les melanines el des 
chromolipoides; si on fait agir pendant un certain temps (variable suivani 
les cas) un oxydant quel que H-Q2 la coloration ne se produit plus pour 
les ra&Ianines, qui sont dttruites, alors que les chromolipoides plus re- 
sistants it l*oxydation prennent encore le bleu de Nil. 

La reaction argentaffine fut cffectuee a Paide du liquide de Fontana 
apr^s fixation au formol fale, Elle a 6te negative, ou tout au moins Ires 
douieuse: quelques grains pigmentaircs semblaient bien ea et la avoir 
rMuit Pargent mais ils elaient trop peu nombreux pour que Pon puisse 
parler <Targentafinit6 g£n6ralis£e. L’exp£rience recommencee en faisant 
varier le temps de reaction entre 40 et 24 heurcs est restee negative. Le 
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bleu de Nil colore fori bien les granulations en verdatre. Apres action de 
H J O 2 a 20 volumes pendant une nuit environ, il ne donne plus que des 
resultats ineertains. Enfin en prolongeant Poxydation quelques heures 
de plus tout devient negatif. A nu>n avis une telle experience n’est pas 
absolutneni probante. Sans doute des chromolipoides auraient resiste plus 
longtemps inais ne pourrait-il exister dans cette famille de pigments 
des corps particulierement labiles, ou plus specialement sensibles k cer- 
tains oxydants (tels que H 2 O 2 par exemple) dont le temps d'oxydation se 
rapprocherait de celui des melanines ? 

Le fait que le temps varie suivant les cas, introduit un element d’incerti- 
turie, et la reaction n’a de valeur que confrontee nvec d’autres, chimiques 
oil histochimiques. 

On peul essayer de penetrer p!us avant dans la constitution du pig- 
ment mclanique. Pbenant donnait en 1920 un schema qui resume clai- 
rement sa formation : 


Complemeutaire active (substance pigmentative . 
f er 

coupe catalvtique ( 

A Complementaire activante (substance pigmentante; 

tyrosinase). 

+ 

oxygene 

+ 

accepteur (Produit de degradation des proteines) : Milanine 

(produit (Poxydation moleculaire). 


On devrait done pouvoir retrouver dans les cellules le fer, la tyrosinase 
et les produits de disintegration des protiines (acides amines) pour cha- 
cun desquels il existe des reactions histochimiques. 

En ce qui concerne le fer les procedcs au bleu de Prusse* au bleu de 
Turnbull, au sulfure de fer, a Pacide sulfocyanhydrique, ont iti prteoni- 
ses par de nonxbreux auteurs. J’ai utilise la reaction du bleu de Prusse 
comme une des plus sensibles, Le fer pouvant se trouver a Titat masque 
chose tris frequente en biologie, j’ai pratique, dans une autre sirie d’e'x- 
periences, un demasquage par la methode de Macallcm a l’alcool acide, 
dont je prolongeai Paction phisieurs heures. Les pieces furent fixfees au 
formol et coupies par congelation. Tous les resultats avec ou sans de- 
masquage resterent negatifs. Il ne m’a pas possible de rechercher si 
le ferment mis en jeu etait une tyrosinase ou une dopaoxydase. Bboussx, 
etudiant le tegument d'Anacridium aegyptium, y a mis on Evidence une 
dopaoxydase. Il serait tris intiressant de la caractiriser dans le pigment 
d’un autre acridien. L’accepteur peut avoir une composition trfes com- 
plexe car il ne s’agit certainement pas d’un corps pur, mats <fun ensem* 
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ble de composes chiiniques. Le premier constituant auquel on pouvait 
penser est la tyrosine. Mais la reaction dc Millon pratiquee sur toute$ 
ies portions de l’intestin a ete negative. On peut rcmarquer toutefois quo 
la chitine du jabot, du gesier de Lileon du colon et du rectum prit une 
coloration rose tres nette (phenomene banal, d’aprcs Wiggueswohth). 

Si les cellules intestinales ne renfement pas de tyrosine elles peuvent 
contenir d’autres composes plienoliques L’azoreaction est donnee par tous 
ces composes a condition que Fhydroxyle phenolique ne soit pas substi- 
tuc et qu’au moins une cles positions orllio ou para, par rapport & cet hy- 
droxy le soit egalement libre (Lisosr). La reaction consiste k preparer 
d'abord extemporanement un sel de diazonium, puis a le faire copuler en 
milieu alcalin avec le phenol tissulaire. On oblient ainsi, alors que le sel 
de diazonium est incolore et que le phenol Lest aussi, une mature colo- 
rante azoique du type suivant par exemple : 



— N = N — 



o n 


p oxyazobenz&ae 


Oe produit $e detache en rouge plus ou moins fonce sur le fond jauna- 
tre de la preparation. L’amine aromatique a diazoter dans les premiers 
temps de la reaction a ete la benzidine. Mais tout est reste negatif. 

La reaction chromaffine an bichromate de K a 37r, donne des quinhy- 
drones brunes avec les polyphenols, les athinoph^nols et les polyamines 
en ortho et para. Elle a ete Egalement essay ^e sans resultat. Les phenols, 
les amines aromatiques et beaucoup de noyaux heterocycliques peuvent 
£tre mis aussi en Evidence par la reaction d'EnuLiCH modifi£e par Lison. 
Le melange de dim6thyIaminobenzald6hvde, de C1H concentre et d’al- 
cool absolu qui form^e le reaclif fournit avec ces composes une colora- 
tion bleue dont je n’ai vu aucune trace sur mes preparations. 

Devant ces recherches infructueuses, j'ai pense que parmi les produits 
<Falt&ration proteidiques pouvaient se rencontrer aussi des corps k 
noyaux pyrroliques ou indoliques ou m6me des purines. 

La nitrordaction de Lison, qui utilise un melange de SO* H* 4 - NO 3 H 
colore en jaune canari les substances k noyau bens&niques (et done le 
noyau indol) ; la nitrosaminor^action du m&me auteur donne des di- 
chroines fortement colorees en vert par l’effet sur les radicatix pyrrols 
de No 2 Na k 4 - CH 3 COOH suivi, apres dessechement de la coupe, de 
Faction de phenol k 5% dans SO 4 H 2 concentre* Mais le tout n'a donnfe 
aucun resultat. 

Enfin la reaction de la murexide n ? a pu mettre de purines en dvidence 
dans les cellules pigmentaires. 

Ainsi ii m'a impossible de ddceler dfcns FihieStin les substances 
poovant faire partie de la m^lanine ou que Fon se serait raisonnabtement 



altendu a v trouver asxociees. Si jc n’avais pu en executer une etude chi- 
mique prealable, il m’aurait meme ete difficile de donner un nora au pig- 
ment par les seuls procedes histochimiques, ce qui constitue une preuve 
de plus de la fragility de ees methodes. 

.Ie tiens en terminant a reinercier mon maltre, le professeur J. Verne 
qui m’a aide au cours de ce travail, d’abord de ses conseils et de sa longue 
experience, et ensite de son beau livre sur les pigments dans la serie ani- 
male. 


Lahoratoire centred de Biologie acridiennt 
13 juiliet 1937. 
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Notice explicative dks plaxches 

>l\\ t ohe XLIV. — Fig. 1 Jabot 1 chitine achromatique 

2 epine chitineuse 

3 chitine chromatique 

4 hypoderme 

5 grains de pigment 

G muscles longitudinaux 

7 axe conjonctif des saillies du jabot 

8 muscles circulaires 

Fig. 2 Gesier 1 epines chitineuses 

2 chitine achromatique 

3 grains dc pigment 

4 muscles longitudinaux 

5 muscles circulaires 

4 cellules pigmentaires 

Blanche XLV. — Fig. 3.Estomac non pigmente . 

1 cils vibratiles 

2 villosites 

3 tissu conjonctif 

4 muscles circulaires 

Fig. 4 L (et u ins gctstriques, segment anterieur m 

1 cils vibratiles. 

2 endoplasme granuleux 
U exoplasme clair 

4 tissu conjonctif 

o noyaux dc Pepithelium coecal avec ch.ro- 
matine granuleuse. 

i> axe conjonctif d’une villosite coecale 
7 noyau du tissu conjonctif axial. 

Blanche XL VI. — Fig. 5 Ileon 1 chitine 

2 epithelium intestinal 

3 muscles circulaires 

4 muscles longitudinaux 
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t*ig- 6 Colon t chitine 

2 cellules pigmentaires de 1 h^poderme 

3 muscles 

4 trachee 

1 j l vnchl XL VII. — Fig. 7 Ampoule rectale. 

1 membrane peritrophique (?* 

2 epithelium rectal 

3 trachee 

5 chiline epaissle 

6 muscles longitudinaux 

7 muscles circulaires. 


NOiE. - Les quelques faiseeaux musculaires longitudinaux externes qur 
je signale eii d horses parties de Tintestin nont pas ete figurees sur tout 
les dessins. 



Une enqu&te administrative et biogeographique sur 

le territoire de la commune mixte des Braz C Dep * d* Alger). 

par le D r P. Laurent. 


J'ai sejourne a la fin de 1’hiver dernier dans une region ou sevissait unc 
invasion tie Rats de champs; apPeles Par certains colons « campagnols 
et dont la gravite avail motive divers articles dans la presse ainsi qu’un 
appel aux Pouvoirs publics; je eroyais qu’il me serait facile de me procu- 
rer un large appro visionnement de ces Rongeurs, qui de toule evidence 
etaient des Gerbillines et allaient me perinettre d’interessantes etudes bio- 
logiques et anatomiques sur une famille dont la svstematique a ete em- 
brouillee a plaisir. 

Or au bout de deux mois de recherches, et bien que circulant constam- 
ment dans le bled, qu’entendant sans cesse les colons se plaindre de cettn 
invasion de Rats et comparer la valeur de divers poisons employes Pour 
les detruire, je ne parvins a me procurer qu’une dizaiftc de sujets : des 
Merions, coutumiers de ces invasions; encore m’avaient-ils 6te apportes 
par de pauvres indigenes. Mes deplacements m’avaient cependant amene a 
relever Pemplacement de nonibreuses colonies qui semblaient encore habi- 
tues, meme a aPercevoir quelquefois,, en Plein jour, un ou Plusieurs Me- 
rions stationnant aux abords du domicile et y disparaissant sans hate a 
mon appriche. Je pus ainsi faire connaitre, k la seance du 10 avril 1937, 
la limite septentrionale de Thabitat de deux especes, le Merion (Meriones 
sp.) t et la Gerboise ( Scirtopoda sp.), que j’avais recherchee svstematique- 
ment dans la meme region (1). 

Afin d’avoir de plus amples renseignements sur la faune mammalogique 
de cette circonscription que j'avais parcourue, mais d’oh, au cours de mes 
tournees, je n'avais rien pu obtenir, j’ai essaye d’user, tentative que je 
crois unique jusqu’ici, de la voie administrative, en faisant adresser, grace 
au bienveillant aPpui de M. rAdlninistrateur- Ad joint Piqu£ (2), le ques- 
tionnaire suivant, redige en francais et en arabe, aux adjoints indigenes 
des subdivisions tcrritoriales de la commune mixte de Braz : 


(1> Bulletin de la Societe d’Histoire Naturelle d’Afrique du Nord, 1937, XXVIII, 
n* 4 et 5, pg. 226. 

(2) Auquel jc tiens k t&moigner icl ma reconnaissance pour l*int£r£t qu*il a pris a 
naes recherches et les efforts qu’il fit pour les faciliter. 
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da ns >otre douar: 


Repon-* 
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des rats des champs de forte 
taiUe, roux par-dessus, blancs 
par-dessous, k queue pas tr&$ 
longue { Meriones sp.) ; 
des pet its rats des champs a 
pattes arriere longues, a ven- 
tre blanc, ne venant pas dans 
les maisons (DipodHlus sP.) ; 
les rats a pelage roux Par-des- 
sus, blanc ou gris par-dessous, 
a queue tr&s longue, a gran- 
des oreilles et qui habitent 
plutot dans les maisons. 

(Rattus rattus alexandrinus 

geof.) ; 

des rats a poil completement 
noir, a queue et oreilles tres 
longues, qui habitent dans les 
maisons ( Rattus rattus ater 
Millais) ; 

des rats des champs a dx>s 
raye longitudinalement ( Lem - 
niscromys barbarus Linn 6) ; 
des petits rats des champs 
brim fonce Par-dessus, jauna- 
tre par-dessous ( APodemus 
sp.) ; 

ties loirs ( Etiomys sp.) ; 

(les gerboises ( Scirtopoda , 
sp.) ; 

des gerboises de teinte trfes 
claire, a oreilles rondes, a 
poil du pied enticement 
blanc ( Jaculus sp.) ; 
des goundis ( Ctenodactylus 
sp.) ; 

des rats a trompe, <?e petite 
taille ( Elephantulns Rozett 
Duv.). 


M OUl s a-t-lt (ins 
regions mi 1] cn 
existf beaucuup, 
et leurs noms 
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Ce questionnaire avait ete redige en termes Ires simples, sans am- 
biguite, de fa^on a etre traduit aisement et a ce qu aucune erreur lie 
put etre faite sur les reponses, que les adjoints indigenes lie furent ap- 
peles a donner que Plusieurs semaines plus tard, 

Quelqu’inegaux que furent les resultats de cette enquete, ils appor- 
tent tout de memo des details interessants, toute une serie de stations 
bien Iocalisees pour la plupart des especes en cause et des rcnseignc- 
ments negatifs qui ne sont pas non plus sans interet. 

C'est ainsi, comme on Pouvait le prevoir, que les genres CtenodcwtyUis 
et Jaculus, d’habitat beaucoup plus meridional que le Tell, ne sont si- 
gnales nuile part ; Fabsence du L£rot est par contre etonnantc, Loche 
I’ayant precisement trouve dans le Djebel Zaccar (1); or, je n’ai pu me 
procurer aucune preuve de Fexistence d'e ce Rongeur aux environs de 
Duperre et de Bou Medfa, les gardes forestiers paraissent Tignorer, et 
ii me semble que dans les regions boisees que frequente ordinairement 
cet animal, sa place est tenue par le Rat raye. Quant au Hat a trompe, 
le fait qu’il est designe dans les clouars de Beni Ghomenane et El Aneb 
sous un terme different de celui sous lequel il est connu une cinquan- 
taine de kilometres j)l us au Sud, dans la commune mixte de Teniet-el- 
Had, me laisse snpposer que cet Insec tivore, de la presence duqnel ic 
n’ait aucune Preuve, pourrait bien exister en quelqiics coins de la vallee 
du Cheliff ; toutefois il n’existe certain ement pas sur la Cote, au moins 
k FEst de Ten&s, contrairement a F opinion de Cabrera (2), ni dans la 
partie de la commune mixte des Braz situ£e a FEst du Zaccar, ou les in- 
digenes ne la connaissent pas. Enfin, je ne doute pas de la presence dans 
la vall£e du Ch61iff du Mulot d’Algerie, que Loche (3) et Lataste (4) ont 
trouve dans la Mitidja et en Kabylie ; les indigenes I’auront sans doute 
confondu avec les Souris vraies (Mus musctilus) sur lesquelles je ne de- 
mandais k dessein aucun renseignement ; toutefoif, je crois qu’en Afri- 
que dti Nor d, ce muride est bien plus rare que ne Font dit les auteurs, 
car je n’en ai pu en obtenir nuile part. 

Les resultats positifs de cette enquete interessenl done deux genres 
des Gerbillinnes, deux genres des Murinds (5) el un seul genre des Jacu- 
lides* sur lesquels ils me permeftent de donner une documentation bio- 
geographique assez importante. 


(t) Mammittres <le Pexploration scientifique de l 9 AIg<?rie, 1867, sp. 57, pg, 96. 

t2) Mamiferos de Marruecos, 1932 pg, iO. 

(31 loc. cit., pg. 115. 

(4) Catalogue des Manunifdres ap&agiques sauvages de la Berb^rie, 1889, p. 135. 

(5) L ’experience m’a montre que les indigenes — et tn$me la plupart des euro- 
peens s’ils 4taient eapables de distinguer le Rat Alexandria de sa forme n&gre, 
le Rat noir — le confondaient constamment avec le Surmulot ; e’est pourquoi je n’al 
pas fait figurer cette espfece dans mon questionnaire. 



Meriones sp. 


Le Merion, tres vrafsemblablement partout Meriones shmvi Rozet. es- 
pece commune que j’ai seule rcncontree a Duperre, et qui varie d^ail- 
leurs de facon <i considerable que les auteurs ont pu deerire toute une 
serie de formes plus ou moins differenciees a partir tu t\pe, est le Rat 
des invasions, a la proliiicite redoulable, qui inquietait si fort en Jan- 
vier 1937 les colons de la vallee mo\ enne du Cheliff; je le tiens ou je 
Lai vu d’innombrnbles stations : 

Duperre : fractions Frahelia, fraction Dahniane, pont d’El-Kantara 
sur le Cheliff, bords sablonncux de ce fleuve au Nord et au Xnrcl-Est de 
la localite; partout, tres nombreires colonies Paraissant habitees ; 

Littre, environs de la gare, routes de cette localite a DuPerre et a La- 
varande, abords de la Cave Cooperative; 

Kjherba, talus des routes et de la Piste de Kherba a Rou'ina ; 

Rouina, environs de la mine de fer abandonnee. 

CJVI. des Braz : douar Beni Ghomeriane, ou les colonies s’arretent 
juste au pied des eollines qui bordent au Nord le Cheliff ; tres nom- 
breux terriers sur les bords de ce fleuve, la piste de ce douar a Littr6 
la plaine alluviale et sablonneuse ainsi* que les tranchees des petits 
oueds afferents; 

dlouar Bou Rached : toutes les regions alluviales et basses ; 

douar Ouaghenay : pistes allant a Duperre et aux bords du Cheliff, 
environs de la ferme Zaccar ; terriers tr£s nombreux partout. 

Les importantes colonies que forme ce gros rongeur vorace et enclin 
a Fobesit6 auraient ete d£truites tr&s rapidement de janvier h fevrier 
par FemPloi du ble rouge empoisonne (Littre, Kherba, Rouina, Bou 
Rached, Ouaghenay, Djelida, Ahl-el-Oued) ; cependant, les r£ponses a 
l’enquete me le signalent encore en Petit nombre, au mois d’avril, dans 
toutes ces regions, et meme en quant ite assez forte a Bou Rached (frac- 
tion Salamenia), dans toutes les zones sablonneuses de Beni Ghonae- 
riane, a Ouaguenay (fractions Toualeria et Ghoualem), k Djelida (frac- 
tion Zahalfa et Zmalet Bouziane), k Zeddine (Ouled* Ezchar), a El Aneb 
sur les bords de TOued Ebda; par consequent Finvasion avait 6te en- 
rayee raais l’espece non aneantie, et il est permis de penser que c*e$t 
de ces « reserves fauniques » malenc ont reuses que partiront au cours 
du prochain ou d’un prochain hiver les invasions catastrophiques dies 
terres k ble du Cheliff. 

D’apres Fenquete par contre, le Marion n’existe Pas dans les douars 
Adelia, Bouhallouane, Boumad, Oued Djer, El Hamxnam, Zaccar, Ta- 
cheta et Zouggara, et dans les fractions Ouled Ali, Ouled Dziri et Zerarka 
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du douar Ouaghenay, ce qui continue ines observations personnel- 
les : je n’ai pu me procurer aucun Merion et n’ai vu trace d’aucune 
colonie a BEst d’Affreville. en Particular a Bon Medfa et a Hammam 
Righa ou j’ai reside plusieurs mois ; dans cette menie region, europeens 
et indigenes no paraissenf pas le connaitre, et en tout cas, l’invasion dfu 
inois de janvier > a absolumont manque. De menie, je n’ai pas vu de 
colonies aux environs de Tacheta, ni menie dans la plaine au-del& de 
Carnot. La limite de Pextension de l’espece que j’ai indique precedera- 
ment se trouve done confirmee et Precisee au Xord et a l’Est du Cheliff 
gr§ce aux reponses du questionnaire. 

Dipodllltts sp. 

Les « souris des champs a Pattes arriere longues et a ventre blanc » 
sont bien mal connues des indigenes, qui les apPellent d’un terme ap- 
plique parfois au lerot et les confondent le plus souvent avec les souris 
communes et sans doute aussi les mulois ; il est tres difficile de s’en 
procurer, je n’ai pu en obtenir ni par recolte ni par piegeage dans la 
vallee du Cheliff, mais bien que l’enquete ne me les ait signal£es qu’au 
douar Beni Ghomeriane, avec la mention « tr&s rare je ne doute 
pas de la presence dans cette region de Dipodillus campestris Levail- 
lant, que cet auteur, Loche et Lataste ont trouve un peu partout dans 
Ie Tell et sur la Cote (1). 

Quand au genre Gerbitlus, auquel pourrait s’appliquer la meme defi- 
nition grossi&re, il est d’hahitat bien plus meridional et meme sub-saha- 
rien ; enfin le genre Pachyuromy$ t que Lataste a cru tout d’abord 
saharien, il s’6tend bien plus au nord que cet auteur le supposait, et at- 
teint les Communes Mixtes de Tenict-el-Had! (bords de 1’Oued Fercha 
et environs de la source Ain Deurga, a 10 km. au Slid de Trolard-Taza) 
et de Boghari (marabout Sidi Bou Zid, dans le douar Ouledi Aziz); tou- 
tefois le « Boubeiada » ne me parait Pas connu des douars septentrio- 
naux de Teniet-el-Had et je ne crois pas qu’il Puissc atteinri're la vall6e 
moyenne du Cheliff ; je ne Bai done pas porte dans mon questionnaire. 

Ratios ratios alexandrinasL 

J’ai constate la presence du Bat Alexandria, et en ai capture a la 
nasse de nombreux specimens k : 

I>uperr£ : maisons du village et fermes voisines ; 

Littre : maisons du village et gourbis arabes voisins de PSglise (2) ; 

(1) II est toutefois une station, signals pa*- Lataste (I. c., pg. 142), qui a sOrement 
dlsparue : c*est celle de la plage d’Hussein-Dey, actuellement occup4e par des 1> Ali- 
ments indnstriels. 

(2) Ces gourbis, oh s’4tait produit un cas de typhus, furent incendi^s, et k 
ment des qnantites de rats s’en ^chappferent. 


ce mo- 



Bou Medfa, dans Unites Its maisons et <»n particulicr dans la miennc 
ou leur -nombre en faisaiat un veritable Tleau (1\ ; 

(i.M. des Braz : douar Bou Bached, dans les gourbis. 

U est assez curieux quVn dehors des stations que j’ai trumees inoi- 
nieme, Tenquete ne m’ait signale nulle part de rats Alexandrins, sauf, 
precisement, a Bou Bached ; il esl possible que cette esPece ait pu 
echapper aux investigations des adjoinls indigenes ; c'est peu pro- 
bable tant en raison des inconvenienls et des d£gats qu’ils causeni, que 
du fait que le Bat noir a ete, lui, signale Plusieurs fois ; en tout cas 
s*il existe sur ee territoire de la Commune Mixle des Braz eomme dans 
les villages europeens contigus, il n'est certainement pas frequent au 
Point d’etre le « commensal » du pajsan du Cheliff 

Ra ttus rattus ater Millais. 

Le Bat noir a reflets metalliques, que je n’ai Pas rencontre moi-memc 
a Duperre ni dans les localiles voisines, mais de la presence duquel j’ai 
&te averti a Affreville et a Miliana, est signale par Tenquete dans les 
douars Beni Ghomeriane et El Aneb, ou il v en a « trfcs peu > et dans 
les douars Tacheta et Zouggara, ou il est tres commun, dans toules les 
maisons, sans doute du fait d’une invasion locale. 

Letrtnlscomys Barbaras Linne. 

Le Rat raye, tr£s aboncfant sur la cote (Dupleix, Goura\a, Cap Mati- 
fou), ou je l’ai vu bien des fois, en plein jour, me parait bien Plus rare 
dans la vallee du Ch&iff, ou je ne Pai aperqti nulle part, bien que les 
colons le connaissent partout. D’aPr&s I’enquete, cet element caracterisr 
tique de la faune nord-africaine, dont la distribution geographique pre- 
sente de vastes trous ou il manque totalement, ne serai! frequent que 
dans les douars Tacheta et Zouggara, precisement voisins dhes massifs 
boises de la cdte; il serait tr&s rare, localise k quelques broussailles de 
palmiers nains et de jujubiers dans les douars Beni Ghomeriane, El 
Aneb et Ouaghenay ; il manquerait complement partout ailleurs, et 
je crois que cette affirmation negative est exacte dans toute la partie 
orientale de la commune mdxte, a Bou Medfa, a Hammam Righa et h 
V-esoul Benian, oil je 1’ai fait rechercher syst6matiquement Pendant deux 
mois, et ou j’ai fait poser des pieges dans des endroits favorables, sans 
le trouver une seule fois. Cependant les indigenes connaissent le c zegb- 
dane * et s’il n’existe Plus d'ans cette region, il en a disparu depnis Peu. 

(1) Au point que do jetmes rats venal ent, en plein midi, courir et voler des micttes 
sur I e Railage 3 $ i a eourette o ft je dejeunais ; 50 rats furent captures k In nasse en 
quelques jours. 



Scirtopoda gerboa Olivier. 

La gerboise, que connaissent egalemenl tres bien indigenes ef colons, 
et qui depasse a peine la rive Xord du Cheliff, n’est representee sur le 
territoire des Braz que par quelques colonies isolees « dans les terres 
blanches » des douars Beni Ghomeriane (1), El Aneb et Ouaghenay. II 
est bien regrettable que les caid's d’Ei Hammain et de Bouhallaouane 
n*aient pas cru devoir rePondre plus cxplicitement au questionnaire ; 
il eut ete en effet tres interessant de verifier Fexistence actuelle d’une 
station, qui seinble devoir etre rayee de la litterature : celle de Thomas 
qui signale Jaculus (= Scirtopoda ) gerboa Oliv. a Hammam Righa (1). 
d'ou, d’apres les renseignements que je me suis procure par Pinterroga- 
toire des habitants, Fespece, peu frequente autrefois mais tout de meme 
presente, semble avoir entierement disparu depuis une dizaine d’an- 
nees; les terres blanches et les plages sableuses des rives de l’Oued Djer 
ne nPont fourni aucune gerboise, et le genre Scirtopoda parait bien, 
actuellement au moins, ne pas depasser la vall6e du Cheliff, et a for- 
tiori, ne pas atteindre la cote. 

Bien que les renseignements fournis par cette enquete eussent pu etre 
Plus nombreux et notoirement plus interessants, il me semble que le 
principe en est bon et que la methode est susceptible de donner des 
resultats d’un vif interet pour la connaissance de la faune mammalo- 
gique algerienne, en Particulier pour preciser la repartition geographi- 
que d*e la plupart des Petites especes. Il me parait encore qu’un tel 
questionnaire pourrait etre adresse k la fois aux autorites locales et 
aux instituteurs, que je crois plus particulier ement susceptibles de don- 
ner des reponses exactes et raisonnees, et cela dans toute PAlgdrie J’ose 
done proposer mon questionnaire, que je pourrai modifier suivant les 
regions, a I’approbation de la Direction des Services Civils et a FAca- 
d6mie d’AIger, afin qu’adresse par ces hautes administrations k leurs 
fonctlonnalres il contribue a completer l’invenlaire des richesses zoolo- 
giques de FAIg&ie. 


v (1) Ofc jpavais dejk constate sa presence anterieurement k PenquSte. 

(2) List of Mammals collected by the Hon. Walter Rothschild, Hartrrt and Hel- 
gsrt In western Algeria during 1913, in Novitates Zoologies, XX, 1913, p. 590. 
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BULLETIN 

DR L\ 

Societe d’Histoire Naturelle 

de 1’ Afrique du Nord 


SEANCE DU 11 DECEMRBE 1937 

a 1* Amphitheatre B de la Faculte des Sciences. 


Pr6sidence de M. H. GAUTHIER, president. 


Le proces-verbal de la seance precedente est lu et adopte. 

NScroIogie. — Le President a le regret de faire part a la Society du 
elects de deux de nos membres a vie : 

Lord Walter Rothschild, directeur du Zoological Museum de Trin* 
Herts, dont on connait les importantes explorations zoologiques en Afri- 
que du Nord, 

Le D r Andr£ Sergent, fils de notre ancien president le D r Ed* Sergent 
a qui, le president, au nom de la Societe, adresse ses bien vives condo- 
leances. 

Felicitations. — Le president, an nom de la Societe adresse ses plus 
vives felicitations k M. le D r Gros qui vient d’obtenir le prix Godard de 
l'Acad6mie des Sciences et le prix de la Societe de Biologie. 

Presentation. — Mile J. Olives, 48, rue de la Paix, Alger (Algues d’eau 
douce) presentee par Mme Gauthier et M. Feldmann. * > 
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Admission. — M. Frey (Georg.), Windenmayer Str., 51, Munich (Alle- 
magne), (Entomologie). 

Renouvellement des membres du Bureau et du Conseil. — L’Assemblee 
tonformement au\ termes des statuts et du reglement, proc&de au re- 
nouvel lenient des membres du Bureau et du Conseil. Soixante-douze 
membres prennent part au vote soit airectement soi par correspon- 
danee. (1) 

ALM. Andre, Ayme, Baitarel, Beguet, Berriek, Blanchet, Bouchon, 
Bourlier, Buisson, Catanei, Cauvet, Ceard, Chrestian, Courrier, 
Cros, Cuenod, Deloye, Ducellier, Erroux, de Fabry, Fadre, Faurel, 
Feldmann, Foley, Mme Gauthier, MM. H. Gauthier, F. Gauthier, Miles 
Ginieis, Giroux, MM. Gombault, Goux, Grand jean, Gros, Henry, Hmfe- 
che. Mile Homolle, MM. Jahandiez, Lafue, Lapie, A. Lasserre, Laurent, 
Mme Maire, MM. Maire, Malencon, Marchand, Martin, Maublanc, Mile 
Mazoyer, MM. Mercy, Meslin, Nain, Nicolas, Perrot, de Peyerimhoff, 
Picquot, Powell, Py, Roche, Roseau, Roth, Rotrou, Saliba, SIsbe, 
Seltzer, S£nevet, Ed. Sergent, Sietti, Simonet, V£sign£, Weiller, 
Wilczek. 

Ont ete eius : 

President : M. A. Aym£, 71 voix; Vice-presidents : MM. R. Maire, 71 
voix et JDe Fabry, 71 voix ; Secretaire general : M. J. Feldmann, 72 
voix ; Secretaire adjointe : Mile G. Mazoyer, 72 voix ; Tresorier : M. 
A. L^ouffre, 72 voix ; Bibliothecaire : Mme H. Gauthier, 72 voix. 
Membres du Conseil : MM. Bourlier, Dallon^ Foley, H. Gauthier, De 
Peverihhoff et Seurat, cliacun avec 72 voix. 

Ont ete d£signes : conime president, M. Maire, 1 voix; eomnie vice- 
presidents : JIM. Ducellier, 1 voix et Marchand 1 voix. 

R6f6rendum concemant le relfevement du taux de la cotisation. — Coil- 
form6ment a la decision du Conseil Tassemblee est ensuite consults 
stir le relSvemenl du taux de la cotisation motive par l’augmentation des 
frais d’6dition et d’expedition. Sur 72 volants, 59 d6clarent accepter 
F61£vation de la cotisation de 25 fr. a 40 francs. 3 votants sont opposes 
a cette augmentation. Enfin nix votants, n’ayant rav6 ni la mention oui 
ni la mention non, I’Assemblee decide de considerer qu’ils ont voulu 
s’abstenir. 

En consequence le taux de la cotisation pour Fannie 1938 est fix6e h 
40 francs pour la France et & 65 francs pour PEtranger. 


(1) Un bulletin de vote a d& £tre annuli, aucun nom de votant n’ayant mentionne 
sur Penveloppe. 



Communications. 


M. le IV Maire presente un fruit d’un Avoeatier i Perse a yrulissima L„), 
ile la variete Mayapan, introduite par lui d Amerique. Cet Avoeatier, 
plante il v a quatre ans, a fleuri abondamment des la troisieme annee, et 
a donne des fruits a la quatrieme. Le fruit est a peau rugueuse, tres 
epaisse et reustante ; la chair est d'exceJJenie qualite. Le fruit peut 
etre cueil!i des la fin de novembre ; ii met une quinzaine de jours a 
murir ; la peau qui etait verte devient alors d’un pourpre noir. La 
chair est de bonne qualite. 

M. Ie D r Maire presente un Champignon rapporte par M. Favrel de la 
foret de Teniet-el-Had, oil il se developpe dans rhumus sous le% Cedres. 
II s’agit d’un Xeromphalina tres voisin du X. fulvobulbillom (M. Fries) 
Maire, dont il a les cordons myceliens noirs et la plupart des caracteres, 
mais dont il diff&re par sa saveur tres amere, son odeur aromatique 
et ses lamelles plus decurrentes. 11 s’agit d’une espece nouvelle, qui a 
etc recoltee egalement sous les Cedres du Moven Vtlas par Malexcon cet 
automne et qui sera decrite en detail ulterieurement sous le nom de X. 
[ellea Maire. • * 

fly 

Mile G. Mazoyer signale ensuite la presence, sur les cotes nord-afri- 
caines du Ceramium tenerrimum (Mart.) Okamura et depose sur le bu- 
reau une note a ce sujet. 

M. J. Feldmann pr£sente l’echantillon type de VEcklonia Muratii 
Feldm decrit dans un precedent bulletin et donne queiques renseigne- 
ments complemcntaircs sur sa repartition geographique. L’examen des 
herbiers du Museum de Paris lui a permis de eonstater que cette algue 
de Maurilanie existe 6galement au Senegal et aux Canaries ; il en existe 
meme un jeune individu provenant de la Corogne (Espagne). Tous ces 
6cbantillons avaient rapport es jusqu’ici k tort k VEcklonia radiata 

(Turn.) J. Ag. var. exasperata (Turn.) De Toni. 



Sur la presence du Ceramium tenerrimum (Martens) Okamura 
sur les c6tes nord-africaines 

par Genevieve Maxoyer. 


An cours d’excursions algologiques sur les cotes algcricnnes j’ai eu 
1’occasion d’observer un Ceramium au port particulierement elegant 
deja recolt£ par Debray qui le determina a tort : C. gracillimum Griff, 
et Harv. J’avais tout d’abord cru pouvoir rapporter cette algue au C . bre- 
vizonatum H. E. Petersen, decnt du port (P Alger et dont la cortication 
ressemble beaucoup a celle de mes echantillons. Ceux-ci furent adresses 
a M. H. E. # Petersen qui a eu l’amabilite de les examiner et de m’adres- 
ser u nfragment de type du C. brevizonatuin, ce dont je le remercie. En 
meme temps, M. H. E. Petersen me signalait qu’a son avis mes echan- 
tillons n’appartenaient pas a son C. brevizonatum mais qu’ils les con- 
siderait comme des formes du C . strictum . 

Cette interpretation ne me parait pas exacte. 

En effet, j’ai eu recemment Poccasion de voir au Museum de Paris 
dans PHerbier Montagne des Ceramium envoyes k Montagne par Har- 
vey et r6coltes par Mme Griffiths qui portaient de la main de cette 
algologue Pinscription : « Ceramium strictum. Torbay ». 

Ces echantillons peuvent, me semble-t-il, etre consideres comme type 
de C. strictum (Kutz.) Harvey, Phyc. Brit. pi. 334. J’ai constate que cette 
esp£ce etait differente de celle d‘Algerie. En etudiant divers Ceramium 
de PHerbier du Museum, j’ai rencontre un Ceramium public par Okamura 
dans son exsiccata « Algae Japonicae exsiccatae n° 28 » sous le nom 
de C. gracillimum Griff, et Harv. qui appartient k la meme espece que 
celle de nos cotes nord-africaines. Ult£rieurement, Okamura (leones of 
Japanese Algae vol. IV) reconnu que la plante japonaise etait differente 
du C. gracillimum de nos cotes et la rapporta a VHormoceras tenerrU 
mum Martens ( Ceramium tenerrimum (Mart.) Okam), dont le type pro- 
vient du Japon. J’ai egalement trouve dans le Phycotheca Boreali-Ame- 
ricana (n® 346) un Ceramium de Floride publie sous le nom de C. 
tenuissimum var . amchnoideum J. Ag. qui n’appartient pas k cette 
espece mais se rapporte sans aucun doute au C, tenerrimum. C’est ega- 
lement a cette espece qu’il faut rapporter la plante publi6e sous le 
nom de C . gracillimum dans PErb. Critt. Ital. Ser. II, n° 768. 
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Le C . tenerrimum (Mart.* Okam. se presente sous forme de touffes 
de filaments generalement de 3 on 4 cm. de haut, de teinte rouge fonce 
pourpre, plus rarement rose, menus, delicats. La ramification est di~ 
chotome subfastigiee ; les rameaux adventifs sonl tres rares. Les extre- 
niites des rameaux en forme de tenailles, sont fortement involutes. Les 
zones corticales sont distinctes sur toute Tetendue de Talgue. 

La hauteur des cellules axiales peut elre egaie a 12 fois cede des 
noeuds vers la base du Ceramiam, leur hauteur allant en diminuant au 
fur et k mesure que Ton s’approche des extreraites ou les noeuds de- 
viennent de plus en plus rapproches les uns des autres. Les noeuds sont 
sensiblement 3 fois plus larges que haul (20 y (10 m ; 23 v 70 m ; 
30 x 85 a ; 50 X 150 ^). Presence derhizoides et de cellules secretri- 
ces (bromuques). 

Cette espece est caracterisee par sa faible cortication et la disposi- 
tion de ses cellules corticales qui sont d'autant plus grandes qu'elles 
se trouvent a la partie inferieure des noeuds (20 x 40 m ; 25 X 35 M par 
ex.) celles de la partie superieure ctant generalement nettement plus 
petites et par ce fait plus nombreuses ((> x 10 m ; 10 X 12 m). 

En coupe transversale, les cellules pericentrales sont generalement 
au nombre de 7 et le cortex ne comprend qu’une seuJe couche de cellu- 
les. En coupe longitudinale optique, la faille d£croissante des cellules 
au fur et a mesure que Ton va vers la partie superieure du nceud est 
nettement visible sauf aux extremites des filaments ou ce caract&re est 
beaucoup moins net et accuse que dans les parties movennes de 1 al~ 
gue. Les organes reproducteurs sont rares, la plante paraissant surtout 
se propager par voie vegetative. Des tetrasporanges plus ou moins im~ 
merges ont 6te trouves en et£ sur des individus bien developp£s. Les 
noeuds qui les portent deviennent alors extremement renfles. 

Je n*ai observe des anth6ridies et des cystocarpes lateraux que sur 
des individus de petite faille, en automne et en hiver. 

Je n’ai pas trouv£ de paraspores. 

Cette espece vit dans les stations battues par le ressac, au-dessus du 
niveau de Teau, le plus souvent epiphyte sur les Corallines souvent 
assoctee au Callithanxnion granulatnm (Harv.) et au Poly&iphonia $er- 
tularioides (Grat.) J. Ag. ; plus rarement elle se trouve imroergSe k 
faible profondeur, epiphyte sur d’autres algues mais dans ce cas les 
individus semblent plus greles. 

Ce Ceramium parait se trouver sur une grande partie de la cote nord- 
africaine : Nemours (Llabador) — Tipaza (port) ! — Guyotvllle 1 — 
Alger (St-Eugene (Debray) Agha 1 jetee nord l) — Fort-de-l’Eau .(Plage 
du lido) — Bougie ! (Cap. Carbon. Baie des Aiguades). — Tumsie 
(lie Cani) (Feldmann). 
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J*ai egalement trouve dans PHerbier d’Alger deux echantillons de 
ee Ceraminm provenant de Marseille mais sans nom de collecteur. \insi 
qu’on I’a vue plus haut. il existe egalement a Genes (Ardissone). 

Ce Ceramium me parait constituer une bonne espece bien caracte- 
risee, ne pouvant guere se confondre avee d’autres Ceramium peu cor- 
tiques. Par sa coriication il se rapproche du C . fastigiatum Harv. mais 
en differe par la disposition speciale des cellules corticales et par sa 
morphologie. 

Le C. brevizonatum H. E. Peters, me parait n'etre qu’une variete du 
C. tenerrimnm (Mart.) Okam. qui d’apr£s sa repartition geographique 
apparait comnie une espece pantropicale. 
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Le Dromadaire de POued Itel 

par le Commandant (i. Cauvet. 


En fouillant recemment un tumulus preislamique, dans la region du 
Haut Oued Itel, a FOued el Hamara, M. le Docteur Rofeo, d’Alger, vient 
d’y faire une decouverte sensaiionelle. II a en effet trouve des osse- 
nients de chameau en contact avec des squelettes humains qui y avaient 
etE ensevelis. 

Sachant combien je m’interessais a Fetude des dromadaires el en 
particulier a leur existence en Afrique avant l’invasion des Arabes inu- 
sulmans, il a bien voulu me les confier. C’est le rEsultat de leur examen 
que je vais donner en y joignant quelques considerations sur Fimpor- 
tance et la rarete de cette trouvaille. 

Depuis 1921 (1) j’ai k maintes reprises affirme que le dromadaire, 
contrairement a Fopinion generalement admise, existait en Afrique 
longtemps avant Flslam et qu’il formait meme une variety une race 
d’elevage, sinon une esp&ce, absolument distincte, caracterisEe notam- 
ment par l’existence en surnombre de dents k la machoire inferieure. 

Or, les ossements du dromadaire de FOued Itel appartiennent pre- 
cisement k un animal qui avail 39 dents au lieu des 34 dents que les 
naturalistes s’accordent a attribuer k Fespece du dromadaire et m&me 
a celle du chameau a deux bosses. L’Etude du dromadaire de FOued 
Itel me fournit Foccasion de reiterer mes affirmations en leur appor- 
tant une nouvelle preuve (2). 

Conditions de la decouverte. 

M. le docteur Roffo devant faire un exposE complet de ses recher- 
ches, je ne m’occuperai ici que des ossements de chameau dEcouverts 

(1) Ct Cattvet. Le Dromadaire d'Afrique, B.S.G.A. II* trimestre 1921. 

(2) Voir le Commandant Cauvet. Le Chameau, Paris, Baillitee, 1925-1926. — Id. Gfoo- 
meaux d 34 dents et chameanx d 36 dents, an Bulletin Socift* d’Hi&toire Naturelle de 
UAfrique du N. D£ceml>re 1929, tome XX. — VOued Itel , B.S.G.A*, IV, 1929. — Inoc- 
cupation romaine de Bousaada, B.S.GA., IV, 1932. — Le harnaehement du drowm- 
daire de selle , Er Rihala, Mars 1934. — Les Uinapiens et leur* chameaux, L’BUmto- 
graphie, n* semestre, 1934. — Le Djebel Amour, B.S.G.A., 1934. — Le Paps du Ata- 
routes, B.S.G.A-, II* 1935. 



- 514 


par lui dans le tumulus qu’il a explore. Je dois cependant rappeler ici 
en quelques mots ce qu’est l’Oued Itel. 

J’ai a maintes reprises et a diverses epoques traverse l’Oued Itel a 
cheval, a mehari, en automobile. En fin de conipte pendant la guerre 
je Pai suivi de bout en bout par petites etapes de son embouchure a ses 
sources, plutot pour me montrer dans ces parages que pour les exami- 
ner. J’ai cependant fait en cours de route quelques constatations inte- 
ressantes que j’ai exposees dans une notice sur VOued Itel parue dans 
le Bulletin de la Societe de Geographic d’Alger. Bien qu’elle ne soit 
pas absolument complete, elle renseignera mieux le lecteur que Petude 
des cartes de PEtat-Major au 200.000% n° 58. Oued Djedi , ou se trouve 
PAine el Hamara, lieu des fouilles du Docleur Roffo k 10 kilometres 
au Nord de Mengoub, n“ 59 Oued Ittel (sic), n° 60 Mrhaier. Ces cartes 
donnent en effet le simple figure du terrain et negligent a peu pres 
complement les autres indications qui dans ces plaines ont taut de 
valeur. C’est ainsi qu’on n’y trouve meme pas mention du fortin ancien 
dit Beniat el Fouar, aux murs de deux metres d’epaisseur parfaitemenl 
alignes et arrondis aux quatre angles de la maniere la plus reguliere. 
Cela n’a pas empeche qu’on renversat un de ces angles, qui a permis 
aux assaillants d’escalader et de detruire cet onorage, ce qui a du mar- 
quer la fin de la domination romaine dans ces regions. M. Blanchet en 
a donn6 une bonne photographie dans le Tour du Monde. C’est le seul 
archeologue qui se soit occupe serieusement jusqu’& ce jour de l’ensem- 
ble des ouvrages Iaiss&s dans ie Sud constantinois et algerien par la 
HI® legion Augusta pour prot£ger les territoires qui lui etaient con- 
ftes (2). J*en avais fait prendre aussi une photographie par mon cama- 
rade, le General de Bonneval que j’avais entraine en automobile dans 
cette region, ou ii aurait pu avoir le cas echeant k operer avec les trou- 
pes de Constantine plac£es sous ses ordres. C’est done un monument 
connu et son absence sur une carte militaire reeente est absolument 
inexplicable. 

Les Roraains, dans l’extreme sud, n’ont laisse ni inscriptions, ni rou- 
tes, ni bornes milliaires, ni pierres de taille (il serait d’ailleurs impos- 
sible d’en trouver dans beaucoup de regions) mais cela ne vent pas dire 
qu’ils n’y aient pas 6tabli leur domination et il importe (Pen recbercher 
les traces les plus infimes. Si Beniat el Fonar n’a pas etc batie par les 
Romains et occupee par un officier romain, elle Pa etc surement k leur 
instigation par un chef romanis£, peut etre par un chef de troupes 
auxiliaires. 


(1) Blanchet, Les Viltes morles du Suharu . Tour du monde, 1898, I. p. 201. 

<21 Du mOme, Bulletin arch^ologique du comite des travaux historiques, 1898, p. 
CXUII, 1899, p 137-141. 
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(rest ce que j’ai deja fait reniarquer pour les forteresses du Tentrt 
Kharroub, ruines imposantes, qualifies dedaigneusement de vieilles 
mechtaa indigenes (It. 

J’ai, d’autre part, insiste dans ma monographie du vhameau sur Fim- 
portance attachee par les Remains a la region situee au Slid dc FOued 
Djedi, oil ils avaient refoule les nomades pasteurs de chameaux (2). 

La quantity de djeddour (tumulus en pierres) qui se voient sur les 
rives de FOued Itel montre Fimportance qu'avait eette region bien pour- 
vue d’eau pour les populations chassees du Tell par eu\. Ces djeddour 
sont assez varies de taille et de forme. 

Les plus eleves sont, je crois ceux de Mengoub qui ferment des cones 
de cailloux plus hauls qu’un cavalier. Les dominateurs de Mengoub de- 
vaient etre de puissants seigneurs. Outre Feau inepuisable de leurs 
p nits, ils avaient a leur disposition les champs de silex qui s’etendent 
dans cette region et qui devaienl constiluer line richesse insoupconnee 
par nous. Ils devaient fournir les armes a toute la population des pays 
circumvoisins. Les eclats de silex qui recouvrent le gvpse amorphe hlanc 
des terrains de Mengoub sont naturellement tranchants comme des ra- 
soirs. Les cavaliers du Nord qui ont affaire dans ces parages ne s ? y 
aventurent qu’en ferrant leurs chevaux des quatre pieds et en empor- 
tant tout Fattirail necessaire pour les referrer en cours de route. J’ai 
conserve jusqu’a ces derniers temps sur ma table de travail des frag- 
ments de ces silex ramasses au hasard et qui rognaient le papier aussi 
bien que le meilleur canif. Sa region avait done a Fage de pierre line 
importance economique ind£niable qu’elle n*a plus maintenant. 

Par contre elle en a beaucoup maintenant pour les recberches pre- 
bistoriques (1). 

A FAine el Hamara, lieu de la trouvaille du docteur Roffo, les djed- 
dour sont plus petits mais de construction plus soignee et certains ont 
leur soubassement rauraille ce qui ne se rencontre guere ailleurs dans 
cette region sauf k Dre'idia. 

Aupres de la forteresse de Beniat el Fouar et dans Faxe de son entree 
se trouve un tumulus tres aplati bati assez soigneusement en « berrik » 
pierre a plaatre k reflets soyeux, mais non eristallis^e, 

Aupres de la forteresse d’EI Guettar de construction primitive mais 
solide, batie au bord d’un precipice impressionnant formant crique, on 


(1) Ct Cauvet. Les forteresses du Teniet Kharroub : l’Armee d’Afrique, juillet- 
aotrt 1926. 

(21 Ct Catjvet. Le Chameau , p. 147. 

(1) Je citerai les recberches pr6histo*ique$ r Rentes des Docteurs Ci-ekgeau , Saule 
Marchand, Roffo, d^crites dans un certain nombre d’artieles dont je ne saurais don- 
ner la liste exacte. 



‘ouve des djeddour aussi importants qu’a Mengoub mais de forme 
emispherique et non conique. 

Aupres de la da'ia eneaissee de Dre’idia dans POued I tel, les djeddour 
ont certains fort importants se montrent en rangs serres sur la rive 
auche. 

Partout d’ailleurs, dans cette region, on en trouve en groupes et isoles 
t la carte d’Etat-Major les indique par le meme signe conventionnel que 
elui qui sert pour les dolmens et autres monuments megalithiques ab- 
ents de cette region. Trouvera-t-on des os de chameau dans certaines 
le ces tombes ? 

Les Getules qui habitaient dans ces parages et lenrs predecesseurs 
le nous sont connus que par ces torabeaux et les restes qu’on y a trou- 
;es et par les gravures rupestres de Chabot Naima. Ellcs sont a cote 
Pun minuscule abri sous roche, ou quatre homnies seraient fort genes, 
nais ou la puissante imagination de P. Blanchet a vu tin temple, des 
*aleries, que sais-je ! Ces exagerations ont peut-etre nui a Petude des 
gravures voisines. Celles-ci nous montrent qu’on elevait dans le pays 
[comme maintenant) des boeufs; ces animaux semblent avoir Pavant 
plus £lev£ que les boeufs de nos jours, mais il serait difficile d’affirmer 
que c’6taient des zebus. Peut etre etait-ce de ces croisements de zebus 
et de boeuf des steppes aux grand es cornes, d’autres races encore, tj'ii 
se sont r£pandus dans toute PAfrique. La seule indication veritablemenl 
indiscutable est quails avaient comine arme defensive le bouclier beotien 
en forme de violon et non le bouclier rond des berberes du Nord. 

II devient d’ailleurs de plus en plus difficile de dechiffrer ces des- 
sins car les patres bedouins de nos jours enrichissent journellement ce 
rocher de leurs productions sous forme de dessins geometriques rudi- 
mentaires qui recouvrent les gravures anciennes. II est £galement bien 
difficile d’affirraer que les caract&res tifinar qui figurent sur ces ro- 
ebers n’ont pas et£ graves k une epoque relativement r£cente par des 
touareg membres de rezzous venu dans ces parages. II en est arrive avec 
Bou Choucha en dernier lieu. 

II est fort regrettable que G. B. M. Flamand n’ait pas pu achever Petu- 
de de ces curieuses gravures assez mal comraencee par Blanchet qui 
avait plus d’ardeur que d’experience saharienne. II est temps que les 
prehistoriens d’Alg6rie reprennent cette &tude pour la mettre au point. 

S’ils s’appliquent a examiner le cheptel camelin actuel de la region, 
il est peu probable qu'ils y trouvent des dromadaires pr6sentant les 
caracteres de celui dont le docteur Roffo a trouv£ les restes k POued 


(1) Voir Blanchet. Bulletin arcteologique du.comite, 1899 pp. 138-139. 

Les grottes du Chalba-Nalm r p. 294-319. — Id. B. S. Arch., Constantine, 1899. 

(2) G.B.M. Flan and, les pterres forties, p. 69. 



el Hamara, mais il est a souhaiter qu’ils reirouvent encore de ces der- 
niers. 


Nomenclature gen erale des os de dromadaire examines, 

1 ’ Une mandibule en bon etat de conservation a peine ebrechee en 
queiques points. Six dents sur 23 manquent. C’est la piece capitate de 
cette trouvaille, car les dents en surnombre du dromadaire d’Afrique 
appartiennent a la partie inferieure de la machoire. C’est done sur 
celle-ci que doit porter principalemenl Texamen. 

2° Maxillaire superieur gauche detache des autres os par brisure. II 
comprend toutes les molaires et laisse voir les alveoles des canines et 
caniniformes. 

3' Maxillaire superieur droit correspondant a celui de gauche, mais 
fracture en deux portions entre la quatrieme et la cinquieme nioiaire 
en serie. Toutes les dents sont intactes et en place. 

4” et 5° Partie inferieure des deux metacarpes fractures irreguliere- 
ment pour extraire la moelle de l’os. 

6° Une phalangette qui parait avoir appartenu a un metacarpe. 

Examen et description de la mandibule. 

Le fait saillant que presente cette mandibule est qu'eile comportait 
au lieu des 18 dents reglementaires du dromadaire habituellement con- 
nu, e’est-^-dire du dromadaire arabe, 23 dents, dont 12 a droite et 11 
k gauche. Ce chiffre de 5 dents supplementaires est exactement le me- 
me que celui de la mandibule de mehari targui que je possMe et qui 
m’a servi comme type dans les comparaisons que j’ai faites entre la 
dentition du dromadaire arabe universellement connue et celle du dro- 
madaire africain qui n’a pu etre 6tudiee que depuis Pexpioration du 
Sahara. 

Les dessins que j’ai releves a la chambre claire permettent de com- 
parer les dentitions du crane du dromadaire arabe que }e possMe, et 
de la mandibule de dromadaire rapport^e de l’Oued He! par le doc- 
teur Roffo. 

Voici au surplus la description de cette derniere, en partant du fond 
de la bouche. La derniere et Pavant-derniere arriere-molaires ne pre- 
sentent aucune particuliarite et ne different pas sensiblement de celles 
des dromadaires arabes. La derniere est k trois tubercules ; celle qui 
la pr6cMe en a deux. 

Mais la troisieme arri^re-molaire en serie est tr&s petite et n’atteint 
pas le niveau des deux autres. C'est Hi que commence r£ellement la dif- 
ference, car chez Parabe la troisieme arri&re-molaire est k deux tuber- 
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cules. atteint Ie niveau ties niolaires qui la striven! el esl appuyee d’une 
quatrleme molaire en serie (preniolaire) atteignant le nieme niveau quo 
les trois autres. 

Mais ce qui prouve qu’il ne s’agit pas d’anomalie dentairc comme on 
pourrait en faire l’objection, c’est Ie fait suivant. En mesurant la hau- 
teur de la mandibule un peu en avant du trou dentaire des niolaires, 
entre la 3* et la 4** en partant du fond on constate que chez Parabe die 
atteint 55 millimetres et chez Pafricain 35 millimetres. Cette difference 
de deux centimetres est considerable. On la constate chez le dromadaire 
de rOued Ttel comme chez le mchari que j’ai etudie. Tous ces cranes 
appartenaient a des animaux adultes et l’arabe etait le nioins Age a 
en juger d’apres la moindre usure de ses dents. 

Cette disposition est tr£s sensible sur le dessin, surloul si on super- 
pose un caique a la meme echelle. On constate : 1 ° que la partie supe- 
rieure des 4 niolaires en serie de l’arabe se rapproche bcaucoup plus 
de Thorizontale que celle do Pafricain beaucoup plus inclinee vers 
Pavant ; 2" que le point d’emergence des denis dc Parabe apparait, a 
partir de la troisieme molaire en serie (en partant du fond) bien au 
dessus de la partie supcrieure des* dents de Pafricain. L’abaissement 
de la mandibule arabe ne commence qu’apres les quatre niolaires en se- 
rie tandis que chez Pafricain il se poursuit des le fond de la bouclic. 

Mais poursuivons Pexamen de la mandibule africaine. Apres la iroi- 
sieme arriere-niolaire en serie, tres petite comme nous l’avons vu il 
existe de chaque cote un intervalle de dix millimetres sans trace d’al- 
veole apr&s lequel apparaissent de chaque cote une paire de preniolaires 
jointives, de petites dimensions et meritant k peine le nom de dents. 
Neanmoins elles sont opposees aux niolaires en serie du maxillaire su- 
ptrieur et travaillent dans Pacte de la rumination si on en juge d’aprts 
Pusure de leur table. 

Apres ce couple de dents il y a encore tin intervalle de 10 a 11 mil- 
limetres suivi du cdte gauche par une minuscule prtmolaire en saillie 
de trois millimetres environ, dont la pointe est completement emoussee. 
Elle manque du c6tt droit, mais la presence d’nne alveole bien marquee 
montre qu’elle a persiste assez longtemps. 

Ces trois dents et les intervalles qui les stparent des deux cotts de 
la machoire correspondent chez Tarabe aux deux demises niolaires 
en strie antrement robustes et qui donnent k la mandibule un caracttre 
de vigueur marquee. 

C’est ensuite que commence le diasteme ou barre qui atteint 50 a 57 
millimetres de longueur jusqu’a la premiere molaire caniniforme. Oelle- 
ci offre chez le dromadaire de POued Itel une particularity assez re- 
marquable. A gauche elle est simple mais aplatie comme une incisive. 
Mais a droite elle est double et constitute d’abord par une caniniforme 



d aspect normal et de petite dimension epaulee et protegee par tine 
dent aplatic comine une incisive et reeourbee sur die. Elle est de plus 
forte dimension qiie sa voisine qu’elle protege. 

La premolaire de gauche elan! dechaussee el s’enlevant fanlement, 
on peut constater dans le fond de son alveole un leger ressaul, qui in- 
diquerait peut-etre qu’il v eut dans la premiere dentition deux dents 
dont la premiere settle, l’incisiforme aurait persists. 

Si on compare ces dernieres dents premolaires avec celles tie Parabe, 
on constate que chez ce dernier dies sont caniniformes, mais de Ires 
petite dimension, et paraissent ne pas jouer un grand role dans Pali- 
mentation, (Pest tout au plus si dies peuvent etre utiles au male dans 
les combats de chameau lorsqu’il saisit le metatarse de son adversaire. 
Cette dent disparait chez certaines femeiles auxqudles die n’est d’au- 
cune utilite. 

Chez le mehari targui que j'ai etmlie, cette premolaire eaniniforme 
etail assez forte a droite mais manquait completement a gauche. 

II y aurait done dans ce cas des anomalies dentaires, se produisant 
dans le raeme sens ; predominenee du cote droit sur le gauche (1). 

A hauteur de ces premolaires a peu pres sans emploi, P elevation du 
diastfeme devient egale chez les deux races, mais un peu plus loin la 
mandibule se renforce encore et s’epaissit legerement chez l’arabe, sans 
qu’il y ait toutefois une difference aussi marquee qu’apres la deuxieme 
arriere-molaire. 

En avangant vers la pointe de la mandibule, apres un intervalle de 
22 millimetres a droite et de 27 & gauche s’elevent les vraies canines. 
Elies paraissent un peu moins vigoureuses que chez Parabe, autant que 
permet de le conjecturer leur etat de delabrement. Quant aux six inc i- 
sives elles sont a peu pres absentes, les debris brises qui restent de deux 
d’entre elles ne permettent pas de faxre des constatations bien nettes (2). 

II semble toutefois que les incisives et les vraies canines ne compor- 
tent pas de grandes differences entre les deux races. Les canines et 
caniniformes apparaissenl seulement comme un peu moins puissantes 
chez Pafricain que chez Parabe. 

En resume, e’est dans la mandibule que git la distinction principals 
des deux races decelant une evolution dentaire differente et daUnt 
d’une longue segregation. Et dans la mandibule ce sont surtout les pre- 
molaires qui temoignent de cette evolution. Chez le dromadaire asiati- 

(1) Voir le paragraphe relatif aux anomalies dentaires dans man onYsxge «ar le 
chameau, p. 270. 

<2) Cette partie de la mandibule est p&rticuIUremaut fragile. Celle que je posabde 
d*un mehari targui, qui 4taii compile quand je Pat tronv^e, & perdu tontee «s Indst- 
ves d&ruites k la suite d*une chafe dhtne hauteur de plus de deux mitres et s*e trover* 
dans un &at analogue k celle du dromadaire de I’Oued ltd, 



que il y a eu un renforcement des molaires en scrie, accentue par la 
sur£I6vation de ces molaires. Chez l’africain les premolaires de 1’arche- 
tvpe primitif n’ont pas encore dispam. 

S’il est vrai que le progres dans revolution des especes consiste dans 
la disparition des dents inutiles, 1’arabe est en avance sur l’africain. 
Mais cette conclusion est contredite par d’autres constatations, l’affine- 
ment de la structure du mehari africain, Fexistence d’animaux pies 
indiquant une domestication anterieure a celle de Fasiatique chez lequel 
on n’en trouve pas, son intelligence plus developpee, etc. 

Maxillaires. 

L’exaraen des deux maxillaires nous apporte beaucoup moins de su- 
jets d’etude que la mandibule. Ils ont ete tous deux brutalement separes 
des autres os du crane, ce qui semblerait indiquer qu’on a consonune 
la cervelle et les chairs. Les dents molaires au complet nous prouvent 
par leur etat d’usure que Tanimal avait sensiblenient depasse Fage <ie 
onze ans, auquel les chameuax possedent leur dentition complete. 

Les canines elles-memes sont assez usees et comme je Lai fait remar- 
quer elles paraissent un peu moins puissantes que chez l’arabe. 

La machoire superieure du dromadaire de l’Oued Itel comprenait de 
chaque cote trois arrive molaires en s£rie avec deux premolaires, puis 
3 dents caniniformes Iargement espacees, l’une preinolaire, Fautre ca- 
nine et la troisi&me en avant incisive en forme de crochet. 

La machoire superieure possedait done les 16 dents reglementaires, 
communes aux chameaux et aux dromadaires. 

On sait que les canines de la mandibule, venant se loger entre les in- 
cisives caniniformes et les vraies canines des maxillaires superieurs, 
forment avec elles une pince d’une rare puissance. Elle sert a Fanimal 
pour briser les tiges arbustives et les branches dures et seches qui tor- 
ment souvent le plus clair de sa nourriture et qu’il emmagasine dans 
sa panse pour les ruminer plus tard k loisir. Elle a aussi un usage tr&s 
special ; e’est dans cette robuste filiere, en les prenant par leur base, 
que le dromadaire fait passer les tiges epineuses sahariennes ; en les 
tirant Iateralement par un mouvement circulaire imprime par son long 
cou dont Futility apparait dans ce cas special; il les £grappe et les d6- 
pouille de toutes leurs feuilles et des sommitfes tendres el comestibles. 
Il n*y a pas dans le Sahara d’6pines assez dures pour resister a ce ter- 
rible instrument qui lui permet de s’attaquer sans se blesser a des ve- 
getaux qui rebuteraient tout autre animal. . : 

A cet egard ces dents caniniformes sont aussi indispensables aux 
femelles qu’aux miles et par consequent elles existent aussi chez elles. 
Ce n’est pas, comme on serait tente de le croire, un apanage du sexe 



fort, bien que dans les combats de ehameaux on rut <m lursqu'ils veu- 
lent se venger d'un etrc humain, dies pinssent ser\ir les instincts com- 
batifs des etalons. 

Ce ne sont que les prenwlaires eparses dans le diasltim* qtu manquent 
quelquefois chez les femelles et qui ont une endance a d’sparaitre coni- 
ine on le remarque asscz souvent. 

Les deux maxillaires trou\es par le docleur tiotro paraissent bien 
appartenir a un sent et meme animal et c< rrespondent aussi a la man- 
dibule qui les accompagnait. 

Quoique ils aient ete brises It* plus pres possible ties dents, une petite 
partie de Fos palatal reste attachee a chacnn des maxillaires superieurs. 
On constate que cet os etait complement sonde avec les maxillaires 
et qu’il ne reste pas de traces de leur ancienne ligne de junction, de la 
scissure primitive. Cela confirme ce quo nous avons vu stir Fnge avancc 
du sujet d’apres Fexamen de sa dentition. 

Mais cette circonstance empeche, par centre, de reconnaitre shl pre- 
sentait la particularity propre au Camclas Thomasii fossil e de Terni- 
fine (pres Palikao & FEst de Mascara!. On sail que la scissure de son os 
palatal avec les apophyses palatines des sus-maxillaires, qui est de for- 
me h£mi-circulaire chez le chameau arabe, est allongec en forme de V 
avec un petit rentrant a Fextremite de la pointe chez Fanima! fossile. 

Cette pointe s’avance presque jusqu^ hauteur du milieu de la troi- 
sieme arriere-molaire (en partant du fond) chez le Camelus Tho - 
masii tandis que chez le dromadaire de la race arabe, Fos palatal 
n’avance m&me pas a hauteur du milieu de la deuxieme. On pourra se 
reporter pour cette constatation a la planche XII (p. 113) de ma mono- 
graphic du chameau ou j’ai reproduit le detail en question d’aprfcs 
Pomel (Cameliens et cervides, PI. III). 

Cette conformation du palais dait-elle propre au mehari, partant a 
la race du dromadaire africain ? N’ayant pas eu entre les mains de 
crane de mehari oh la soudure ne fut pas effectuee, je ne sais rien & 
cet egard. II serait bon qu’une personne competente put faire au Sou- 
dan ou dans FExtreme Sud les constatations necessaires. Peut-eire etait- 
eile uniquement sp^ciale au C. Thomctsii ? 

Peut-ltre se retrouve-t-elle chez le mehari ? 

OS DBS MEMBRES- 

I^es autres fragments osseux sont moins earacteristiques. 1-a partie 
inferieure des m&atarses parait avoir ete bris£e i>our faciliter l’extrac- 
tion de la moelle. 

Ils sont casses irregulierement, ce qui parait exclure la possibilite 
de leur utilisation comme sifflels, usage auquel servaient quelquefois 
chez les primitifs d’Earope les os analogues de ruminants. 
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La phalangette trop large pour s’adapter a ces extremites de meta- 
tarse, parait avoir appartenu a un mctaearpe du meme animal, mais 
elle pourrait avoir appartenu a un autre dromadaire, supposition d’ail- 
leurs peu vraisemblable. 

Importance de l\ d^couverte du docteur Roffo. 

J T ai dit en debutant que cette trouvaille d’os de chameau dans un 
tumulus preislamique du haut Oued Itel etait reellemcnt sensationelle. 
Elle Pest a differents titres : d’abord par elle-meme parce que jamais 
d’ossements de dromadaires n’avaient etc trouves dans une tombe hu- 
maine, ensuite parce qu’elle nous montre Pexistence d’une race de dro- 
madaire speciale a PAfrique, enfin parce qu’elle nous revele quelque 
chose de Pexislenee des populations qui occupaienl autrefois notre 
Sahara algerien. 

Elies appartenaient assurement a cette classe de berberes que nous 
depeint Ibn Khalhoun et qui longtemps avant 1’Islam parcouraient 1c 
desert en se livrant a Pelevage du chameau (Histoire des Berberes, IT, 64, 
edition de Slane). 

J’ai montre ailleurs (le Chameau , p. 411) combien il etait difficile en 
realite de trouver des ossements de dromadaire ayant plus de quelques 
annees dans le Sahara, malgre les recits des vovagenrs et les belles pho- 
tographies qu’ils rapportent de cadavres de chameaux semes sur les 
pistes du desert. Ils disparaissent avec une rapiditc inimaginable. Le 
seul endroit qui puisse receler des carcasses completes de chameaux 
est la vase des grandes sebkbas ou il leur arrive de s’enliser sans qu’on 
les revoie jamais. Dans les futures epoques de revolution du monde ils 
reparaitront peul-etre aux yeux etonnes des generations futures, comme 
les quelques ossements fossiles de chameaux, assez rares d’ailleurs qu*on 
ret rou ve de nos jours. 

Dans les musees et les collections zoologiques, on a quelques squelettcs 
ci’animuux provenanl du pourtour de la Mediterran6e el appartenant 
par suite au type du dromadaire a 34 dents que Ton trouve decrit par- 
tout comme le type normal. Depuis notre penetration saharienne il a dfi 
s’v adjoindre des sujets du module africain mais la difference a passe 
inaper^ue. Il serait peut-etre possible d’apres les diverses indications 
que j’ai donn6es dans ma monographie du chameau (notamment p. 79, 
228, etc.) et dans les lignes qui precedent, de faire d’utiles constatations 
parmi ces specimens varies. 

A Pdpoque prehistorique le dromadaire existait dans l’Afrique du 
Nord, La derni£re enumeration qui ait etc donnee des debris fossiles 
de cet animal trouves en divers points est celle de M. Joleaud. T1 au- 
rail apparu lors de la premiere phase du pleistocene moyen (correspon- 
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dant en prehistoire au chelleo-acheulien) a Ternifine pres de Palikao 
(Oranie). Mais il retire a ses debris Fappeliation de Camellia Thomasii 
que lui avait confere M. Pomel qui le eomparait aux mehara actuels, 
c’est-a-dire au t\pe africain. On Ie retrome encore a la 3‘ phase du 
pleistocene nunen (mousterien >, a Aine el Turk, a Taza, a FOued Se- 
guin, puis a la premiere phase du neo-pleistocene a Taza (Capsien) et 
a la deuxieme phase a Saida, a Fort-de-FEau, a la Madrague de Guyot- 
ville (1). Mais il est clair que cela ne signific pas qu'il n’ait pas pu 
exister a d’autres epoques el en tf’autres lieux. 

Il est d’autant plus licite d’en douter que ses ossements sont assoeies 
generalement a une faune d'animaux propres aux zones ehaudes el hu- 
mides qui ne sont pas son habitat normal ; il doit done etre considere 
comme un animal de razzia capture peut-etre loin de la ou a des cara- 
vaniers de passage et entraine sur le littoral pour etre consomme. 

En ce qui concerne les chameaux a 36 dents fossiles, ce n’est pas en 
Berberie qu’on en trouve des traces. Ce sont le Camelus Siwalensia de 
Falconer decouvert au Sud de l’Himalaya et le Camelus Alutensis de- 
couvert en Roumanie par M. Stefanescc qui nous en fournissenl des 
exemples. Ils montrent deux premolaires dans le groupe des molaires 
en serie au lieu de Funique premolaire renforcee qui est aetuellement 
Fapanage du dromadaire arabe. 

Il serait fort possible comme Fad met M. Stef\nescl t que ce t>pe suit 
venu autrefois de lTnde avec les migrations humaines dont on retrouve 
des traces innombrables en Afrique ; mais les preuves reunies pour le 
chameau sont encore un peu maigres ; le dromadaire de FOued Itel 
vient les renforcer. 

On peut se demander si les autres tumuli de la region de FOued Itel 
(ou ils sont innombrables) livreront encore des ossements de chameau 
qui viendraient appuyer Fexistence d’un type de c dromadaire k trente- 
six dents *. On remarquera que j’emploie cette designation pour me 
conformer k la diagnose des officiers soudanais (2), bien que les ani- 
maux que j’ai pu £tudier en aient pr£sente tous les deux trente neuf. Au 
fond, dans les recherches a faire, il s’agit de recon naitre simplement 
si chaque cot£ de la mandibule porte seulement 2 premolaires comme 
chez le chameau arabe (une caniniforme et une molaire en serie) ou 
un plus grand nombre de ces premolaires (une a trois en plus). 

Des fouilles avaient deja ete faites autrefois k FOued Itel par le Colo- 
nel Seroka dans des tumuli, mais comme il n’avait rien trouve cPint6- 
ressant, on avait abandonne ces recherches. Les resultats obtenus par 
le Docteur Roffo inciteront peut-etre k les reprendre plus serieusement. 

(1) L. Jolbauj>. — - Succession des f mines de mammif tores qmxternaircs en Berbirie, 10 
session du congrfes pr4historlque de France 1033-1934. Nimes, Avignon, p. 245. 

(2) Venel et Bouchez, — Guide de Voff icier miharistc au Niger, p. 73. 



D’ailleurs eette introduction d’ossements de chameau dans une tombe 
a pu etre exceptionelle et non rituelle. De nos jours les fantaisies indi- 
viduelles ne manquent pas qui influent sur le choix des objets, surtout 
des bijoux, qui accompagnent les defunts dans leurs tombes. 

II semblerait toutefois que le dromadaire n’a pu acquerir droit d’en- 
tree dans les sepultures humaines d’Afrique que pendant la courte pe- 
riode qui s’est ecoulee entre la romanisation de l’Afrique suivie de sa 
christianisation et sa conquete par PIslam. Avant, suivant les idees 
egyptiennes qui s^taient repandues vers l’Ouest, le chameau comme le 
pore etait un animal immonde dont on ne devait pas parler et dont on 
etait eens£ ignorer Pexistence dans la « societe » de Pepoque. 

Apres le triomphe de 1’lslam au contraire les sepultures ont acquis 
une parfaite uniformite et les animaux, quels qu’ils soient, en sont 
exclus. (J *> 

Quoiqu’il en suit, la presence d’ossements de chameau dans un tumu- 
lus demontre aussi peremptoirement que possible que cet animal exis- 
lait et etait employe avant la conquete arabe. 

On ne peut supposer qifil ait ete introduit par les Remains car e’est 
justement parce que ceux-ci Pignoraient qu’on a cru que e’etait l’inva- 
sion arabe qui Pavait amene. Ils s’eh seraient servis contre leurs enne- 
mis, tandis que e’est le contraire qui s’est produit. Ils Pauraient amene 
avec son harnachement asiatique tandis que nous trouvons le mehari 
muni d’un harnachement special qui est tout autre et parait fort ancien. 

La conformation diff£rente qui fait Pobjet de ces lignes, Pexistence 
de chameaux pies et maints autres faits que j’ai d6veloppes dans ina 
monographic du chameau paraissent exclure cette hypothese. Enfin 
les Romains, auraient comme les Arabes introduit le dromadaire asiati- 
que connu k 34 dents et non une race du type de POued Itel. 

On notera d*ailleurs qu’avant les Arabes d’autres envahisseurs venus 
de PEst, Chanan6ens, Perses, Touraniens ont pu amener en Afrique des 
dromadaires du type arabe en minime quantite sur le littoral ; bxen 
quails aient du etre absorbes par le chameau africain, ils ont pu dans 
certaines zones influer sur lui et e’est peut-etre Porigine des anomalies 
dentaires que Pon relive parfois. 
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Explication des Planches 


Planche XL VIII. — I. Mandibule d’un dromadaire de race arabe pre- 
sumee pure, trouv£e en 1917 a Mgnebra a Pembouehure de POued Itel 
dans le Chott Melrhir et provenant d’un animal mort tout recerament. 
Longueur MN = 370. Hauteur en 0, 55 millimetres. 

II. Mandibule d’un dromadaire de race africaine trouvee dans un 
tumulus de la haute vallee de POued Itel en 1937 par M. le D* Roffo. 

Longueur MN = 355. Hauteur en 0 = 35. 

Ces deux dessins ont ete releves k la chambre claire dans les memes 
conditions, mais le second est k une £chelle tres peu inferieure. Les 
niandibules sont un peu inclines vers le dessinateur. 

Les lettres sont les memes pour les deux mandibules: 

AJB.C. A’B’C’. Arrieres-molaires. 

D.E.F.G. D’E'F’G’G”. Premolaires. 

H. H’. Canines. 

I. J.K. Incisives. 

Les dents manquant par suite de perte durant la vie mais dont Pern- 

placement reste apparent sont indiquees entre parentheses (F’K 

Planche IL.— I fc Maxillaire superieur gauche.— II. Maxillaire superieur 

droit. — III. Metatarsiens vus de devant. — IV. Metatarsiens vus de 

derri&re. — V, Phalangette du metacarpe (?). 



Notice sur les fouilles de l’Oued el Hamara 

par le Dr Pierre Roffo. 


C’est au cours des fouilles que nous avons pratiquees dans les sepul- 
tures en pierres seches pre-islamiques de la Necropole de TOued el 
Hamara (1), situee a 50 kms au Sud des Ouled Djellal (S. O. de Biskra), 
de part et d^autre de la pisie de Mengoub et sur les rives de l’Oued el 
Hamara et de POued Ittel que nous avons retrouve dans quelques-uns 
de ces monuments funeraires les ossements de chameau etudies par 
M. le Commandant C\uvet. 



Plan do iumuluj . 



II est & noter que dans la necropole de l’Oued Tamda suture k une centame de 
kilometres plus au Nord dont les monuments sont du mfime type nous n’avons pas 
retrouv^ de chameau. 


(*es ossements n ont pas tons etc exhumes do la menu* sepulture. Dans 
une hazina et sous la deuxieme couche de dalles de la fosse funeraire 
nous n’avons recueilli que quelques phalanges de ehameau enlremeles 
d 'ossements huniains. C'est dans un tumulus do la memo necropole que 
nous avons exhume la mandibule decrite par le Comandant Cvtvht. 

II s'egit d’un petit tumulus a base circulaire, en grosse pierres plates 
el pierraille, recouverte par place sur les flancs du monument de petites 
dalles plates. Ce tumulus a une hauteur de 1 m. 80/(1 m. de diametre S. 

La fosse funeraire porle une ouverture superieure rectangulaire orien- 
tee E. (). L’interieur est en encorbellement. Les dalles plates qui recou- 
vrent l’ouverlure de la fosse sont de grandes dimensions : 0 m. 80 1 m. 
20 environ. 

Plan de fouille : 

A. — Couche de sable fin. 

B. - Deuxieme couche de sable fin separee de la couche A par une 
rangee de petites dalles plates, dans cctte couche de sable on retrouve 
des ossements de volaille on d'oiseau, de la pierraille et un cubitus 
humain. 

C. — Couche de sable imporlante separee de B par une rangee de 
petites dalles plates dans laquelle on retrouve en allant de haul en has : 
une phalange de ehameau, un metartasien de ehameau, quelques escar- 
gots de riviere, un fragment desseche de roseau, des ossements huniains 
parmi lesquels nous avons : un os iliaque droit et quelques vert£hres. 
Ces differents ossements sont disposes sur une natte en alfa tresse (en 
D) de 1 m. 30 / 0 m. 80. 

Au dessous de cette natte placee a TOuest de la fosse funeraire et 
dispose sur un lit de pierraille qui pave le fond de la fosse nous re- 
trouvons, en contact intime avec un crane humain la m&choire de cha- 
meau (fig. 1 et 2) une corne de caprid£, un fragment de vase en bois 
d’acajou, deux humerus et une vertebre humaine. 

Place lateralement et au meme niveau se trouvait un vase en partie 
brise en bois d’acajou orne d’un dessin lineaire incise. 

D’apr&s les ossements humains recueillis il s’agit de deux individus 
dont les cranes sont places k I’Ouest de la chambre funeraire en contact 
avec les objets mobiliers et les ossements de ehameau et dont les mem* 
bres sont disposes pele raele sous une natte en alfa tresse. 
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Contribution a la connaissance de la flore du Maroc 

Fascicule I. 

par Jean Gattefosse (Ain-Seba) 


Nous donnons dans ce premier fascicule Vindication d’un certain 
nombre de plantes observees au cours de nos recherches personnelles 
de botanique au Maroc, surtout des annees 1935 et 1936. 

Dans la premiere partie, nous citerons des plantes qui ont ete etu- 
diees, sur nos rScoltes, par M, L. Emberger ; dans la deuxieme partie, 
des recoltes determiners par M. M. Weiller ; dans une troisieme partie, 
quelques plantes specialement etudiees par le Dr R. Maire dont la 
haute autorite a ete mise k contribution dans un grand nombre de cas, 
par nous meme et par nos collaborateurs. 

Le but de cette publication est double : faire connaitre d’utiles obser- 
vations floristiques et surtout, rendre hommage a nos maitres. Sans 
Tamicale collaboration de MM. Emberger, Maire et Weiller, nos mo- 
destes recherches resteraient infructueuses ; si, depuis quelques an- 
nkes, un grand nombre de plantes marocaines r6coltee$ par nous, se 
trouvent citees dans les publications, c’est grace k leurs etudes savan- 
tes, patientes et perspicaces. 

Nous avons d^hute dans l’etude de la flore marocaine d&s 1920, en 
collaboration pour un premier voyage, avec Emile Jahandiez, jeune 
botaniste plus enthousiaste que competent. G’est k Jahandiez et a Nisius 
Roux que nous devions notre passion de Fherborisation ; nos premieres 
recoltes du Maroc furent etudiees a Alger par le regrett6 Battandier, 
puis par les Drs Maire et Trabut. 

Nous ne nous sommes fixe definitivement au Maroc qu’en 1927 ; 
depuis cette 6poque nous avons surtout etudie la flore de la Chaouia ; 
cependant nos occupations nous ayant fait une obligation de visiter 
toutes les regions du Maroc, nous nous sommes initie progressivemenl 
k la connaissance de Pensernble de la flore. 

Nous avons eu la bonne fortune d’aceompagner, soit comme assis- 
tant, soit comme collaborateur, les maitres de la botanique marocaine. 
En 1930 nous visitions, outre le Sahara septentrional alg^rien, le Tafi- 



lalet, le Dra et le Souss ; en 1932, nous assistions Je Dr Mu re et R. G. 
Werner au Todra et au Bam, le Prof. Chouard dans PAtlas, puis orga- 
nisions en juillet, avec R. G. Werner, Paseension du Siroua. En 1933, 
nous avons accompagn£ M. L. Emberger au Sarrho pendant les opera- 
tions militaires d’occupation, et sur les pentes meridionales du M’Goun ; 
en 1934, nous etions encore le fidele assistant de M. Emberger, au prin- 
temps dans 1’ Anti- Atlas et le Tazeroualt en voie de pacification, puis 
en ete dans les hautes regions du Haut-Atlas Oriental (Plateau des Lacs 
notamment) ; en 1935, nous avons effectue Paseension du Djebel Lekst 
(ou Rest en arabe) en compagnie de R. G. Werner et de M. et Mme 
Barruel ; en 1937, nous avons accompagne MM. Maire, Weiller et 
Wilczek a la Plage Blanche et dans la vallee inferieure du Dra, ainsi 
que dans 1* Anti-Atlas meridional. 

Entre temps, nous avions Poccasion d’organiser d’importants voya- 
ges collectifs d’etudes dans le Ziz, le Tafilalet et le Dades (1934), dans 
1* Anti-Atlas et l’oasis d’Aqqa (1935) ainsi que les voyages de reeber- 
ches de naturalistes isoles tels querMM. Antoine (Siroua 1932, Djebel 
Rhat 1935), Balls (Toubkal et Siroua 1936), Barruel (Souss et Anti- 
Atlas 1934, Ida ou Tanan et Anti-Atlas 1935), Carle (Djebel Zagora 
1936), Poirier (Siroua 1932 et 1934, Anti-Atlas 1933 et 1935), etc. Au 
cours de plusieurs de ces expeditions, PInstitut Scientifique Cherifien, 
en la personne de son eminent directeur le Dr J. Liouville, voulait 
bien nous confier la mission de ricolter des materiaux deludes pour 
ses laboratoires ; ces materiaux ont ete etudies et publics, en ce qui 
concerne la botanique, par MM. L. Emberger et R. G. Werner. 

Nous avons ainsi effectui en 7 ann^es, 48 grandes excursions bota- 
niques, dont plusieurs comportaient cbaque fois un itin£raire de plus 
de 2.000 kilometres, qui nous ont donni une assez bonne vue d ? en- 
semble de la flore marocaine. Grice a Pamiti6 agissante de nos maitres 
Emberger, Maire et Werner au cours de ces voyages, gr&ce k la pr6- 
cieuse collaboration d’Emile Jahandiez et du Lt-Colonel M. "Weiller 
pour les cryptogames, nos propres rechercbes ne sont pas resties infruc- 
tueuses et tous les matiriaux de nos r^coltes ont itudiSs. Nous remer- 
cions tous ces savants d£voues, car nous leur devons le diveloppement 
de nos connaissances et Pinteret mime des exsiccata que nous distri- 
buons depuis plusieurs annies. 

Si R. G. Werner a bien voulu nous confier une part de travail dans 
son important Catalogue des Cryptogames du Maroc (Lichens, H6pa- 
tiques, Mousses et Algues), ce dont nous lui devons une bien vive 
reconnaissance, aujourd’hui c'est Pamitii sincere de M. L. Emberger 
qui nous dicte le devoir de publier, avec lui, une collection de phan&- 
rogames ricoltee ricemment (1935-36) et qu’il a bien voulu &udler 
avant de quitter PInstitut Scientifique Chirifien. 
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Cette liste sera suivie d’une note redigee en collaboration avec le 
Lt-Colonel M. Weiller, specialise depuis une dizaine d’annees dans 
l’etude de notre flore, que nous remercions vivement du soin qu'il 
apporte k 1’examen atlentif de no s recoltes. 

Enfin le Dr Maire, la plus haute autorite de la flore nord-africaine, 
a nomme quelques nouveautes des memes herborisations, que nous 
groupons k la fin de ce fascicule ; nous le remercions de revoir toutes 
nos recoltes el de resoudre tous les cas difficiles dont nous ne sau- 
rions venir a bout, les uns et les autres. 

Nous ne voudrions pas terminer ces quelques mots de presentation 
sans remercier des specialistes moins souvent consultes, mais donl le 
avis sont si precieux, tels que MM. B£guinot, Chouard, Keller, Nelson, 
et le regrette Dr Ruppert el enfin M. Jean Jallu, agreable et enthou- 
siaste camarade d’herborisation qui nous communique amicalement s*\s 
materiaux et a qui nous devons deja de fort interessantes decouvertes. 


PREMIERE P ARTIE 

(En collaboration avec M. Louis Emberger, Professeur de Botanique) 


1. Ophioglossum lusitanicum L. — wn. Oued Nefifik, de Ben Nabet 
a la c6te ; Ain-Seba. ws. Ain Sa'ierni et Soualem Trifia au S de Casa- 
blanca. z. Oulm£s. sw. Environs de Mogador, Chichi. 

2. Asplenfum Hemionitis L. — wn. Falaises schisteuscs Oued Cherrat 
pres Bouznika et Oued Nefifik pres Pont-Blondin. 

3. Selaginella Balansae Hier. — z. Oulmes, gorges dc Lalla Aia. aa. 
Tamegdoult des AYt Baha. 

4. Pinus hafepensis Mill. — ma. Ait Attab, vaI16e de POued el Abid 
pr&s Ouzoud. ga. Gontafa, Ain Tarazat 2.000 m., un seul exemplaire 
marabout (signal^ par M. Dartois). 

5. Juniperus phoenicea L. — aa. A'it Abdallah, 1700 m. 

0. Triglochin laxiflorum Guss. -- wn. Abondant dans la chamaero- 
paie humide : Rabat au Souissi, Bouznika. ws. Bouskoura, Ain Sa’ierni. 

7. Colchicum triphyllum Kunze. — ma. Rives de PAguelman Sidi Ali 
ou Mohand, 2000 m. 

8. Allium mgrun L. forma album Maire. -- cn. Tedders, abondant. 



9. AHium Chamaemoly L. \vs. Plaint- sableuse de Xouaceur a Ain 
Saierni. 

10. Allium margaritaceum Sm. — w Frequent en juillel dans le 
maquis sur terrains acides jusqu'a 40 km au S de Casablanca. 

11. Fritillaria messanensis Raf. var. oranensis (Pnm.i Bait. \\\. 
Maquis sur terrains acides : cistaie de TOued Hnbbar pres Bnuznika, 
abondant ; vallee de I’Oued Xefifik. Environ 10 de hampes fiorales 
triflores en fevrier 1936 ; la plante du littoral atlantiqne maroeuin est 
une forme moins tessellee que celle de POranie. 

12. Urginea noctiflora Batt. & Trab. Montagnes de Beni-Mella! 

a Demnat. aa. Tazeroualt, 

13. Scilla iridifolia Webb & Berth. s\\. Nous n’avons pas trouve 
cette espece au N du Cap Cantin, ou elk 1 figure dans les falaises expo- 
sees au SW. (floraison : fin novembre). 

14. Scilla lingulata Poir. — Dans toute l’ai re de dispersion au Maroc, 
nous avons rencontre en melange, mais rare, la forme a inflorescence 
centrip&te, appelee S. ciliolata Pomel. M. Chouard avait attire notre 
attention sur cette forme des 1932. 

15. Scilla monophyllos L. var. tingitana Pau. - La plante des envi- 
rons de Tanger (La Montagne, Cap Spartel, Cuesta Colorada) differe 
du type par un port plus rigide, des fleurs plus grandes, une floraison 
plus precoce en culture et d’abondantes macules rouges au bas des 
feuilles ; la var. tingitana de Pau est done justifiee (avec la collabora- 
tion de M. le Prof. Chouard). 

16. Muscari neglectum Guss. var. atlanticum (Boiss. Sc Reut.) Maire. — 
ws. De Casablanca a TOum r’Rbi (Si Said Machou) dans la chamaero- 
paie, janvier-fevrier. sw. Falaises maritimes au S du Cap Cantin. 

17. Leucoium autumnale L. var. oporanthum Jord. Sc Four. — wx 
et ws. Variete irks abondante de Rabat k Mazagan dans la chamaero- 
paie et les clairi&res du quercetum, fleurissant du 15 septembre au 15 
novembre, toujours d6fleurie et k graines mures lorsqu’apparaissent 
les premiers L. trichophyllum (fin janvier). 

18. Leucoium trichophyllum Schousb. var. grandlflorum (Red.) Bak. — 
sw. Falaises maritimes de Sidi bou Zid pres Safi. 

19. Hannonia (Vagaria) Hesperidum Br-Bl. & Maire. — $w. Frequent 
sur la cote atlantique en se rar£fiant du $ au N ; limite septentrional e 
a Safi, falaises maritimes de Sidi bou Zid. Floraison normale : 15 aodt 
a octobre ; observe en fleurs exceptionnellement le 25 juin 1936. 

20. Vagaria legionariorum (Emb.) Maire. — aa. Arganietum k Tirmi. 
Un bulbe rapporte de cette station en 1934 a donne eu 1935 une inflo- 
rescence triflore el en septembre 1936, deux inflorescences triflores. 



21. Tapeinanthus humilis Herb. — \vn. Bouznika ; toutc la vallee du 
Xefifik, sur schistes, de Ben Nabet a la cote ; vallee de l’Oued Mellah 
k Sidi Larbi et km 29 de la route de Casa a Boulhaut dans les argiles 
noires. sw. Cap Ghir, en melange avcc Hannonia Hesperidum. 

22. Narcissus serotinus L. — aa. Tamegdoult des Alt Baha. 

23. Narcissus elegans (Haw.) Spach. var. oxypetalus (Boiss.) Maire. — 
wn. Terres fortes, bamri et tirs, de la region de Boulhaut jusqu’a 25 km 
N de Casablanca, 

24. Narcissus Watieri Maire. — ga. Floraison mars-avril, normale- 
ment defleuri en avril-mai. Plante fragile, dont la floraison est frequem- 
ment arretee par les chutes de neige tardives. 

25. Crocus Salzmanni J. Gay. ws. Limitc meridionale a Sidi bou 
Zid pres Safi. 

26. Crocus nudifiorus Sm. — ma. Kheneg Merzoul, berges de l’oued 
Guigou, 

27. Crocus nevadensis Amo & Campo. — ma. Rives de l’Aguelman 
Sidi Ali ou Mohand. 

28. Romutea Engleri B£g. — ws. Espece tres abondante sur la cote 
atlantique de Casablanca a Mogador, se rarefiant du N au S. wn et h. 
Sur les quartzites a Boulhaut, Am Tamda, Monts des Rehamna, etc. Flo- 
raison fin novembre k janvier. Couleur : bleu violace clair 572 (1). 

29. Romulea ste notepala Beg. (Arch. Bot. Ital. Vol. XII. fasc. 2. juin 
1936). — wn. Maquis sableux a 8 km N de Arcila ; quercetum pres de 
Larache, clairteres sableuses ; Arbaoua, champs sableux pr&s de la 
fronti&re ; sables du quercetum degrade k Sidi Yahia du Gharb ; Rabat, 
terrain deviation. Floraison : d^cembre- janvier ; vu encore en fleurs 
k Sidi Yahia en mars 1937. Couleur : violet rouge brillant 616, queiques 
fleurs blanc pur a Rabat. Esp&ce voisine de R. Malenconiana Maire ; 
dans toutes les stations indiquees, R. stenotepala est associ£e k Scilla 
Ramburei Boiss. var. maroccana Maire. 

30. Romulea Gattefossei Beg. (Arch. Bot. Ital. Vol. XII. fasc. 2, page 8>. 
— ws. Dunes maritimes des environs de Casablanca, de Fddala k A'in- 
Diab. Floraison dScembre-janvier. Couleur : bleu violac£ clair 573. Pro- 
visoirement rattacMe k R . stenotepala comme ssp. 

31. Romulea figustica Pari, forma violacea B6g. et forma purpurascens 
Beg. — wn. Frequente dans la chamaeropaie, surtout dans les terrains 
acides a nodules d’hematite, les deux formes sou vent en melange ; 
quartzites k Ain Tamda. Floraison : janvier-f^vrier. 


(1; lies nom& de couleur sont suivis du numero de la teinte evacte rclevee dans 
le Code uniYersel des eouleurs, de Seguy 1936. 



32. Romulea maroccana Beg. (Arch. Bot. Itai. Yol. XII. fasc. 2. page 
10). — t. Tanger, maquis ires ensoleille et sec, sur sehistes, a la pointe 
de Malabata, 10 Janvier 1933. Couleur : int. violet 043 sur le vif, violet 
623 sur le sec ; ext. jaune 261. 

33. Romulea ramiflora Ten. ws. Chnmaeropaie sur calcaire pres 
de Bouskoura, 15 mars 1935. 

34. Romutea blfrons Pau. — \\\. Sables du quercetum degrade a Sidi 
Yahia du Gharb et ens irons de Rabat, forets de la Mamora. des Zaer, 
des vSouissi. ws. Plaine sableuse de Xouaceur a Am Saierni (rare). FIo- 
raison : janvier-fevrier. Couleur : sur le vif, int. rouge carmine 52 et 
bleu vif 602, ext. vert 362. Queues fl. hlanc pur aux Souissi. 

35. Romulea bifrons Pau var. rosea Beg. (Arch. Bot. Hal. Vol. XII. 
fasc. 2). — ws. Chamaeropaie sur calcaire a Ain Harrouda, Ain Seba, 
Mediouna ; plaine sableuse de Xouaceur k Ain Saierni. Floraison : 
janvier-fevrier. Couleur : sur le vif, int. violet ros6 617 a 625, ext. violet 
mele de vert. Quelques fl. blanc verdatre a Ain Seba. 

36. Iris serotina Wilk. — ma. Region de Ksiba, quercetum du Tizi 
n’Ait Ouirrah 1600 m., juillet. 

37. Iris Belouinl Bois & Corn. — on. Tedders, abondant. 

38. Ophrys bombyliflora Link. — ws. Limite meridionale falaises de 
Sidi bou Zid pr&s Safi. 

39. Ophrys scolopax Cav. var. hankensis Cam. — ws. A disparu k El 
Hank ; existe dans la vallee de TOued Nefifik, route de Casa k Rabat, 
km 33. 

40. Orchis papilionacea L. var. major Cam. — w x. Forme & fleurs 
blanches rare, avec la var., dans les tirs de Boulhaut et Boucheron. 

41. Serapias Lingua L. var. oxyglottis Cam. — ws. Quercetum degrade 
des Ouled Thaleb, prfcs Boulhaut. 

42. Serapias Lingua L. var. palltdiflora Cam. — wn. Abondant dans 
les lieux ombrages de la vallee du Nefifik. 

43. Serapias vomeracea (Burm.) Briq. var. mauritanica Cam. — ws. 
Quercetum 4es Ouled Thaleb, pres Boulhaut. (Emb. & Gatt.). 

44. X Serapias KeUeri Cam. = S. vomeracea X cordigera Schleicht. 
— wn. Quercetum des Ouled Thaleb, avec les parents (Emb, & Gatt.). 

45. Polygonum Bistorta L. var. griseum Beck. — UA. Versant N du 
Djebel Tachdirt, 2500-2800 m., dans les prairies k Acamtnm neapolitor 
num (Balls & Gatt.), 

46. Atriplex dimorphostegia Kar. & Kir. — m Alluvions du Dra k 
Tagmadert pr&s Zagora. 



47. Tetragonia expansa Murr. ws. Advcnlioe a Oukacha pros (Casa- 
blanca. s. Advenllce a Taroudanl. 

48. Paronychia cymosa (L.) DC. wn. Sokhrat quarlziliques du 
quercelum, autour du terrain d’Aviation (to Boulhaut. 

49. Silene mentagensis Goss. A a. Ida oil Gnidif ; Tafraout. 

50. Silene rubella L. — s. Taroudanl. wo. Ouarzazale a Z agora dans 
les cerdales irriguees. aa. Ida ou Gnidif. 

51. Nigella sativa L. — Gullive el subspontane : ga. Ida ou Tanan 
a Immouzer. aa. Ida ou Gnidif k Tiguisses. 

52. Aconitum neapolitanum (Ten.) Lit. & Maire var. rerayense Lit. & 
Maire. — aa. Djebel Amczdour, versant N, 2900 m. (Balls & Gatt.). 

53. Clematis cirrhosa L. var. semitriloba (Lag.) Kunlzo. Eboulis 
calc, des falaises mari times, (Cap Blanc el (Cap (Canlin. 

54. Reboudia erucarioides Goss. & l)ur. wo. Vallee du Ora k Ti- 
foulout. 

55. Arabis Josiae Jah. & Maire. (.a. Quercelum du Tizi n’Test, 
2200 m. 

50. Cossonia platycarpa Coss. ga. Djebel Rhat, calc. 3200 m. (Emil 
& Gatt.). 

57. Draba hederifolia Goss. ssp. Cossoniana (Schulz) Maire. ga 
Djebel Rhat, calc, 3100 m. (Emil & Gatt.). 

58. Cheiranthus semperflorens Schousb. ws. Limite scplcnirionale 
dans le maquis, sur terrains aciries, des Soualem Trifla, k 25 km S de 
Casablanca. 

59. Anastatica hierochuntica L. - wo. Abundant dans la IJammada, 
du Tafilalet Jusqu’A Goulimine et r<>ue<l Noun. 

00. Matthiola scapifera Humb. var. anremerica Lit. & Maire. ga, 
Djebel Erdouz (Balias & Gatt.) ; Dj. Hhfil, calcaire 3100 no wo. Allu- 
vions de 1’Oued M’Goun k Kei&a M’Gouna (descend" de la montaf/uc). 

61. Foleyola BiUotii Maire. wo. Valine du l)ra, k Aroumial. 

62. Reseda elata Coss. & Bal. - - sw. Borges dos oueds de l’arga- 
nietum du Dj. Hadid k Mogador, disperse ; I)j, Amsitlen ; Gap Ghir. 
ga. Ida ou Tanan, falaises calc, k 1450 m. 

63. Astrocarpus sesamoides Duby ssp. purpurascens (Haf.) Houy & 
Fouc. = A. Clusii J. Gay. — aa. Ait Toudma, pr&s la maison de FAm- 
rar, 1550 m. 

64. Sedum caeruleum (L.) Vahl. -- ws. Falaises mari times du Cap 
Cantin, exposition N. 



65. Sedum rubrum (L.) Thell. -- aa. Quartzites au sommet du Taf- 
gourt 2390 m. (Djebel Lekst). 

66. Sedum Gattefossei Batt. — h. Frequent dans les Reharana, ro- 
chcrs calc, ou quartzites : Mechra ben Abbou, rives de FOum r’Rbi ; 
Sidi Abdallah ; Arba des Skhour. 

67. Sedum Jahandiezii Batt. — wn. Tres abondant sur les schistes et 
quartzites : vallees des oueds Cherrat, Korifla, Nefifik, Mellah, etc. z. 
Moulay bou Azza, Oulmes. 

68. Sedum album L. var. pupureum Maire. — h. Chichaoua, gara calc. 
ga. Aniismiz, calc. 1100 m. 

69. Sedum atlanticum (Ball) Maire var. luteum Emb. — ga. Djebel 
Rhat calc. 3000 m. 

70. Sedum tenuifolium (S. & Sm.) Strobl. — aa. Ait Toudma, pres la 
maison de FAmrar, 1550 m. 

71. Sempervivum arboreum L. — - ws. Limite septentrionale, sur la 
cdte atlantique , au Cap Cantin, falaises exposition W et SAV. aa. Taze- 
roualt ; toils des maisons a Adei de Tafraout. 

72. Saxifraga granulata L. var. glaucescens (Boiss. & Reul.) Engl. — 
wn. Rochers schisteux, vallce du Nell lik jusqu’& 3 km de FOc£an. 

73. Cotoneaster nummularia Fisch. & Mey. - aa. Dj. Lekst, 2000 m. 

74. Amelanchier ovalis Medik. — ga. Dj. Rhat, a Tirsal 2000 m. (Emb. 
& Gatt.). 

75. Genista scorpius L. ssp. myriantha (Ball) Maire. aa. Abondant 
dans la Bachkoum et le massif du Siroua jusqu’& 2000 m. 

76. Retama monosperma (L.) Boiss. var. Webbii (Spach.) Maire. — - 
wi). ValRsc du Dra k Agdz. aa. Bachkoum ; Ait Baha ; Dj. Lekst ; 
Tafraout. 

77. Adenocarpus cincinnatus (Ball) Maire. sw. Dj. Hadid a Telmest. 
aa. Monlagnes arides entre Tiff ermi et Founi el Hassan. 

78. A denocar pus Bacquei Batt. & Pit. — wd. Aguelmous pres Skoura. 

79. Cytisus Segonnei Maire. — * aa. Dj. Lekst des Ida ou Gnidif aux 
Ait Toudma, 1300-2200 m. (Emb. & Gatt.). 

80. Lotononis maroccana Ball, — aa. Frequent sur les deux versants 
du Dj. Lekst, 1300-2000 m. ; col d’Affermi 1750 m. 

81. Ononis leucotricba Coss. = 0. Schousboei Coss. — cn. Dunes 
au-dessus de la vallSe du Beth, region d’El Kansera. wn. Dunes de FOued 
Mellah en melange avec 0, Cossonmnct Boiss. & Reut. ws. valine de 
FOued Merzeg ; Nouaceur. 



ws. Plaint* sabieuse de Nouaceur a Ain 


82. Ononis Maweana Ball. 

Saierni (Jallu & Gatt.). 

‘ 83. Ononis inaequifolia (Sails.) Maire var. arganietorum (Maire) l>au. 
— ga, Descend sur le versant S en suivant les oueds jusqu’en wi> : Aguel- 
mous pr&s Skoura. 

84. Ononis hispanica (L.) Maire var. prostrata Br-Bl. & Wilez. - Com- 
me le pr6c£dent en wd : palmeraie tie Skoura. 

85. Ononis cenisia L. * aa. Djebel Siroua 3000 m. 

86. Ononis Broussonetii DC. — ws. Remonte sur les falaises calc, du 
littoral (Cap Cantin, Cap Blanc) jusqu’ft Sidi Abderhaman S de Casa- 
blanca. 

87. Trifolium campestre Sclireb. aa. Quarlziles au somrnel du Taf- 
gourt 2390 ra. (Dj. Leksl). 

88. Anthyllis Warnieri Emb. ga. Gorges dTmi n’Ouaka, falaises 
calc. 1800 m. (Em?. & Gatt.). 

89. Benedictella Benoistii Maire. ws. Dayas des environs de Casa- 
blanca, d’Ain Harrouda k Bouclieron, Mediouna, Ain Saierni. 

90. Erodium moschatum (L.) L’Her. var. maculatum Maire. — wn. 
Sidi Sliman du Gharb. ws. Cette var. est fr6quenlc , aux environs de 
Casablanca. 

91. Erodium Moureti (Pit.) Balt. cs. Souk Djemau des Rial sur 
quartzites ; sokhrat quartzitiqiies de Boucheron k Ben Ahmed. 

92. Fagonia zilloides Humb. — wn. Ouarzazate, Skoura, Tinzouline, 
Zagora, etc. A Tagmaderl, dlroilemcnl nitMe el qachto dans les loulfes 
de Zilla macroptera qu’elle minuHise. 

93. Fagonia harpago Emb, & Maire. aa. Kntre Fount el llassan et 
Tarjicht (FL rouges et roses). 

94. Zygophyllum gaetulum Emb, & Maire var* eu-gaetulum Maire. * 
wd. Sebkha des Ail bou Tial pr&i Skoura ; Tagmaderl prts Zagora. 

95. Zygophyllum Fontanesii Webb & Berth. - wn. Kuchers marili- 
mes calc, k Skhiral. ws. Plage de galels du Phare de Mazagan, 

96. Euphorbia resin if era Berg. GA. Anzal des Ail Souai, 1400 m., 
versant Sud entre le Tizi n’Tesl el Tacliguell, 15 aoQt 1937. aa. Ver- 
sant S du Tizi n’Tarakatin, Dj. Lekst oriental, vers 1500-1600 m., jan- 
vier 1937, revu en fleurs le 20 avril 1937. Aper^u dans les Ail Abdallah, 
dans le Juniperetum phoeniceae vers 1700 nt M mais ixiaccessible en 1935, 

97. Euphorbia Guyonlana Boiss* & Reut. -- wo. Zagora, sables plus 
ou moins mobilises par le vent* 



98. Buphorbia ri mar uni Coss. — ga. Vallees de l’lminen et Reraia 
autour d'Asni, falaises calc. 

99. Rhus albida Schousb. — et ws. Rcmonte dans les dunes lit - 
torales : Mogador, Oualidia, Soualem Trifia (abondant), Sidi Abderha- 
man, jusqu*& Ain Diab (Casablanca). Floraison : decembre-fevrier. 

100. Malva parviflora L. var. coronata (Pom.) Murb. - - ed. Erfoud. 

101. Halimium antiatlanticum Maire & Wilcz. - - aa. Ait Toudma 
2000 m. 

102. Helianthemium canariense (Jacq.) Pers. — - s\v. Li mite septentrio- 
nale au N de Safi, falaises de Sidi bou Zid. 

103. Thymelaea canescens (Schousb.) Endl. — ws. Plaine sableuse de 
Nouaceur k Ain Saierni, abondant ; Bouskoura. 

104. Thymelaea antiatlantica Maire. — aa. Ait Abdallah. 

105. Myrtus communis L. var. baetica L. - aa. Palmeraie de Talaint. 

106. Eryngium variifolium Coss. — aa. Dj. Amezdour et Siroua. 

107. Bupleurum lateriflprum Coss. — aa. Sommet du Tafgourt k 
2350 m. (Djebel Lekst). 

108. Carum proliferum Maire. — ga. Dj. Rhat, falaises calc, du Tizi 
n'A'it Mahllal 3100 m. 

109. Daucus crinitus Desf. — aa. Ida ou Gnidif ; Tafraout. 

110. Daucus tenuisectus Coss. — aa. Ida ou Gnidif. 

111. Limonium Beaumieranum Maire var. akkense Maire. — wd, De 
Tisgui el Haralin k Aqqa, hammada. 

112* Limonium ornatum (Ball) O. Kuntze. — h. Rives de la Tessaout 
k Kel&a, de 1’Oum r’Rbi k Mechra ben Abbou. 

113. Calotropis procera Willd. — s. Assez abondant dans les dunes 
au S de Biougra ; £& et \k du pied N de 1 9 aa (aux Ait Baha) jusqu’aux 
Axt Melloul pr 6s Insgane. 

114. Cuscuta monogyna Vahl. - aa. Ait Baha sur Ziziphus Lotus. 

115. Convolvulus gharbensis Batt. & Pit. — cs. Terres noires « tirs > 
du Tadla et du plateau de Settat. 

116. Calystegia Soldanella (L.) R. Br. — ws. Oualidia, dunes mariti- 
mes devant Tile aux Pigeons. Indiqu6 par Broussonet k Mogador, n’avait 
pas ktk revu au Maroc. 

117. Teucrium Malenconianum Maire. — ed. Valine du Ziz aux Oulad 
Guir, avril 1930. 

118. Teucrium rotundifolium Schreb. ssp. transatlanticum Emb. — ga. 
Falaises calc, versant S du Tizi n’Test 2200 m. 



119. Lavandula tenuisecta Loss. \vi>. I)j. Zagora 1000 in. 

120. Lavandula Humberti Maire & Wilcz. \vi>. Abondanl a Imiteq, 
avril 1936. 

121. Stachys Durandiana Coss. - - wn. Abondanl dans les lerres noires 
« firs » de la Chaouia : Boulhaul, Boucheron, elo. FI. roses on blanches. 

122. Salvia Mouretii Ball. & Pit. var. maroccana (Ball. & Pit.) Maire. 
— wn. Forme k calices el corolles b lanes , on melange avec la var., cie 
Sidi Sliman h Mechra bel Ksiri. 

123. Satureja Hochreutineri Briq. aa. Tafraoul. * 

124. Origanum compactum Benlh. ma. Callilrielum degrade a l’E * 
de Beni Mellal. 

125. Salpichroa rhomboidea Miers. wn. Naturalise a Temara dans 
les haies d ’Opuniia. 

126. Solanum Dulcamara L. var. indivisum Boiss. WN. Vallee de 
l’oued Mellah k Sidi Larbi, Sidi Hadjaj (Gatt.), la Cascade (Jallu). ws. 
Sidi Abderhaman (Jaixu). ma. Ifrane, Daiet Aehlef. <u. Querceluni des 
Ail Barka. 

127. Linaria Zaborskiana Emb. — wn. WS. Champs eullives d’Ain 
Harrouda, 18 km N de Casablanca a El Alrouss, 36 kin S. 

128. Linaria afougueurensis (Ball.) Maire var. Gattefosseana Emb. -- 
wn. Avec le type k Sidi bou Knadel. ws. Aln-Scha. 

129. Lfciaria Weilleri Emb. & Maire. - aa. I)j. Leksl N nux Ida ou 
Gnidif (Emb. & Gatt.) el s dans la Tafraoul. 

130. Scrophmlaria macrorrhyncha Dumb., Lil. & Maire. oa. I)j. Bh&t, 
pr&s Tirsal 2400 m. (Emb. & Gatt,). 

131. Odontites violacea Pom. var. Lapiei (Ball.) Maire, ma. Arl 
Hebri, 2000 m. dans le cedreluin. 

132. Cistanche violacea (I)esf.) Beck. aa. Dj. Tifernin k la Bach- 
koum et Bou Ilazer (janvier-fevrier). Tuzertmall (Emb.). 

133. Rubia laevis Poir. - - aa. Ida ou Gnidif, oued Doumeull. 

134. Kentranthus Calcitrapa (L.) Dufr. aa. Sommel <lu Tafgourl 
2350 m. (Djebel Lekst). 

135. Pterocephalus depressus Coss. aa. Dj. Amezdour el Siroua. 

136. Lobelia urens L. — cn. Dayas du querceluni suberis k Tamcsna 
prAs Sidi Sliman. 

137. Laurentia Michelii A. DC. - - wn. Oued Neflfik, schistes humi- 
des, fl. bleues ou blanches, aa. Ida ou Gnidif, oued Doumeull, fl, bleues. 

138. Erigeron Maire! Br.-Bl — aa, Sommel du Djebel Siroua 3365 m. 
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139. Phagnalon latifoJium Maire. \a. Dj. Lekst, versant N, 2200 m 
(Emb. & Gatt.). 

140. Senecio Anteuphorbium L. - \vs. Nous n'avons pas retrouve 

oette ospece au-dela du Cap Cantin vers le N (indiquee par CAMUS a 
Casablanca ou la construcliou de la ville a pu la faire disnaraitrel 
Floraison ; decembre-mars. F 

141. Carthanuis frnticosus Maire. — aa. occidental : Tafraout, Ida 
ou Semlal. 

142. Sonchus pinnatifidus Gav. - ws. Limite septentrionale au Cap 
Cantin, exposi lions S et W. sw. Sidi bou Zid pres Safi ; Agadir Imou- 
cha. aa. Tazeroualt. 


DKUX1EME PAKT1E 

(En collaboration avec M. le Lt-Colonel M. Weiller). 


143. Asplenium glandulosum Lois. - wn. Gorges de Maidnet pr£s 
Boulhaut ; Ain Tamda. 

144. Cheilanthes pteridioides (Reich.) Christ, var. maderensis (Lowe) 
Br-Bl. & Maire. — cs. Massif du Khatouat, sur quartzites. 

145. Urginea fugax (Moris) Sleinh. - wn. Rabat, falaises calc, mari- 
times de Maric-Feuillel. ws. Environs de Casablanca, abondant ; massif 
du Khatouat. cs. Abondant dans le Tadla de Oued Zem k Beni-Mellal. 
Cette plante, pass6e inaper^ue jusqu’& maintenant, est k rechercher 
dans le Nord et le Centre du Maroc. Floraison : juillet-septembre. 

14G. Urgin'©* fugax (Moris) Stcinh. var. major Lit. & Maire. — ws. 
Bouskoura, rare. Floraison : juin-juillet. 

147. Urginea undulata (Desf.) Sleinh. var. major Gatt. & Weiller 
n. var. - Folia crassiora, longtom, latioraque quam in typo (C. 25-30 
c/m x 10-15 m/m), arrecta. sw. Djorf el Ioudi, S de Safi. s. Plaine 
sablcuse au N de Ti 2 in.lt. 

148. Dipcadi fulvum (Cav.) Webb. — Les fleurs apparaissent des le 
d6but de novembre, tandis que D . serotinum (L.) Medik., ne fleurit 
qu’en mars. Existe, le long de la c6te atlantique de Tanger k FOued 
Noun, abondant settlement aux environs de Mazagan ef Safi. 

149. Dipcadi fulvum (Cav.) Webb var, pruinosum Gatt. & Weeller 
n. var. Scapus et folia pruinosL Planta procera, scapus usque ad 10 



dcm altus ; folia usque ad 4 cm 5 lata . Periyonium ± violaceo-lividum . 
wn. Schisles exposes an S et a I’W, vallee de Toned Nefilik. 

150. Scilla Ramburei Boiss. var, maroccana Maire Conlr. 1917, fasc. 
23 (1935), p. 232. — On troavc au Maroc deux planles disUnctea. I/une 
tr&s robuste k fleurs violettes, parfois blanches, souvent lr6s precoces 
(decembre), dans les sables calcaires : wn. Arcila, Larache, Arbaoua, 
Sidi Yahia du Gharb, Rabat sur le terrain deviation. Kile correspond 
bien k la description de la var. maroccana de Maire ; nous Tavons tou- 
jours trouv£e en association avec Romulea stenotepala B6g. 

151. Scilla Ramburei Boiss. var. iberica Maire, Contr. 1917 dito. - La 
deuxieme plante, ch6tive, pauciflore, a fleurs plus claires, moins pre- 
coce, dans les terres argileuses ou siliceuses : wn. Foret de Larache, 
Gharb, d’Arbaoua a Souk el Arba, abondanle ; Foret de la Mamora 
entre Port-Lyautey el Sidi Yahia ; de Tiflet Khemissel. Nous eroyons 
pouvoir rapporter cette plante a la var. iberica de Maire, type du S. 
Ramburei de Boissier. M. Chouaro nous Tavait indiquee sous le nom 
de S . Ramburei des 1933. La coulenr des deux variety : bleu violace 
571 plus ou moins fonc6. 

152. Scilla obtusifolia Poir. - - Espece irks repandue parloul dans 
wn et ws, sur les rochers escarpes, surtoul les quartzites : Bouihaut, 
Khatouat, Rehamna, etc. ; sur les schistes : vallees du Cherrat, du 
Nefilik, du Mellah ; dans la chamaeropaie sur sable : Ain Sebu, Ain 
Sa'ierni, etc. 

153. Scilla obtusifolia Poir. var. glauca Gatt. & Wkiluui n. var. • 

A typo specici foliis glaucis , pro rata maximis y lanceolalts, usque ad 

30 cm x 1,5-2 cm., recedii. wn. Schistes irks secs rive droile dc l’Oued 
Nefilik, entre la route de Rabat et TOcdan. 

154. Scilla fallax Steinh. wn el ws. Kspdee tr£s repandue dans la 

chamaeropaie, plus abondanle que S* aittnmnalis L. os, Borges oued el 

Abid k Imdahane. 

Dans la chamaeropaie, 5. obtusifolia Poirel so trouve en melange avec 
S. fallax Steinh. et on rencontre des hybrides , avee ton Les les formes 
interm^diaires. Scilla fallax varie k feuilles trds larges dans les rochers 
maritimes calcaires de Casablanca k Safi et peut ajouter k la confusion. 

155. Narcissus Bulbocodium L. ssp. monophylkis (Dur.) Maire. - - WN, 
Le type, g6n6ralement m61ang6 k la formo foliosus Maire moins abon- 
dante, est fr6quent sur les rochers quartzitiques humides, exposition N : 
valines des oueds Yquem, Cherrat, Nefifik. cs. Souk el Djemaa des Rial, 
H. Rehamna, Souk el Arba des Skhour. Bulbes en colonies (lenses dans 
les rhizbmes de Polypodium et les mousses des fentes des rochers. 

15<6. Narcissus Bulbocodium L, ssp. praecox Gatt. & Wkiu-kh n, sp. 



Stamina inclusa ♦ Corolla pallide ochrolenca . Tepala 6 -rtervia, corona 
breviora vel earn subaequantia, Folia 1-3, tenaia . Gynophorum varia- 
bile. Floret e novembri- 15 januario. wn. Maquis sur terrains acides a 
nodules d’hSmatites ou roehers schisteux secs, expositions S et \V. Val- 
ues des oueds Yquem, Cherrat, Nefifik. ws. Plaine sableuse Ferme des 
Rosiers pres Ain Saierni (rare). Bulbes isoles ou en petits groupes dans 
le maquis, k l’abri des buissons. Couleur : jaune pale 290. 

157. Narcissus Bulbocodium L. ssp. vulgaris (P. Gout.) Maire. — ma, 
Falaises calc, a El Hadjeb, janvier. 

158. Narcissus Bulbocodium L. ssp. vulgaris (P. Gout.) Maire forma 
pallida Gatt. <fe Weiller. — Corolla albo-ochroleuca . aa. Montee du 
Djebel Kerdous entre Tirmi et Tiffermi, 16 Janvier 1937. Couleur : 
jaune 288 tr&s pale. 

159. Narcissus obliquus Guss. = N. Gussonei Rou>. — H. et ga. Sans 
doute subspontand dans les oliveraies des environs de Marrakech et du 
bled Mesfioua. S. Oliveraies de Taroudant. 

160. Narcissus Broussonletii Lag. — Wa. sw. s. aa. Dans presque 
toutes les stations, nous avons trouve la forme grandiflora Batt. & Trab. 
en melange avec le type. Ge Narcisse est tr&s abondant dans les falaises 
calc, sur la c6te atlantique, remonte assez loin dans la vallee de POum 
r’Rbi et dans les montagnes des Ida ou Tanan. aa. Ait Baba, Dj. Ouarze- 
mine, Dj. Inter. 

161. Narcissus Tasetta (L. f.) sensu lato. — Les N. Tazetta k fleur 
enti&rement blanche du Maroc sont tr&s polymorphes. En se r^ferant aux 
diagnoses des types, on constate que les ssp. poly author (Lois.) Bak. 
et papyracem (Ker-Gawl.) Bak. coexistent dans les plaines cn et cs, 
wn et ws. Polyanthos est pr^coce (d^cembre-janvier) ; suivent des in- 
termddiaires sans doute hybrides (janvier-mars), puis papyraceus (mars- 
avril). 

Sur la cdte atlantique oh N. Broussoneiii Lag. fleurit de septembre 
k novembre, des hybrides Bromsonetii x polyanthos fleurissent de 
novembre k janvier, puis des hybrides plus rares Bronssonetii x papy- 
raceus de janvier k mars. 

Tous les interm&iiaires existent entre les trois esp&ces ; nous n’avons 
pas encore rencontre N. pachybolbus Goss. & DR. Ces divers narcisses 
se rencontrent parlout : terrains acides ou basiques, forts ou lagers. 

162. Pancratium foetidum Pomel var. oranense Batt. — Wf. Yall^e 
de Poued Nefifik de Boulbaut k la c6te ; vall6e de Poued Mellah, routq 
de Casa k Rabat hm 19 k km 24 et route de Casa k Bcmlhaut, km 24 
& km 28 (tr&s abondant). ws. Ain Seba. os. Falaises pr^s Ben 



Ahmed. Floraison tres brusque en oelobre, 2 a 3 jours apres la pre- 
miere pluie. 

163. Pancratium foetidum PomeJ var. brachysiphon Maire, Conlr. 2149, 
fasc. 24 (1936), p. 262 - - sw. Cole atlantique clans rarganielum : Chicl#, 
Tafelnay, Cap Ghir, etc. s. Foret d’Adraine. aa. Vallee de 1’oued Massa 
a Taderrast ; Ait Baha, Moulay Abdallah, Dar Lahoucine. Plante que 
nous cultivons depuis quatre ans, jusqu’ici meconnue ; decrite par le 
Dr Maire sur un exemplaire rccolte dans POued Noun par Ollivier. 

164. Iris Sisyrinchium L. — La var. typica Maire descend le long de 
la cote atlantique ju&qu’au Cap Ghir, niais rare a parlir de Safi ; eou- 
leur : bleu violace 571 a 573, parfois violet 647. La var. purpurea Maire 
a sa limile septentrionale a Bouskoura et Ain Saierni au S de Casa- 
blanca et se repand vers 1’interieur a l’K et au S : Tadla el Haouz ; 
elle n’atteint nulle part la cote ; couleur : rouge 58. 

Une forme k fleurs violet uniforme remplace la var. purpurea dans 
le Souss et 1 ’aa ; couleur violet rouge 616, macule jaune tres reduite 
ou nulle ; il convient de la designer sous le nom de forma violacea 
Gatt. & Weiller. 

Dans l’aire du type, une forme blanc pur (forma alba Gatt. & Weil- 
ler) est assez frequente. Dans Tairc de la var. purpurea, on rencontre 
une forme k fleurs rose p51e 719, parfois amethyste pale 605, que nous 
d^signons sous le nom de forma rosea Gatt. & Weiller. 

Dans tous les cas, la macule resle fort variable, couleur orange 196 
ou 211, ou jaune 226, parfois blanche. 

165. Parietaria mauritanica DR. var. latifolia Willk, - wn. A‘in Tam- 
da, oued Arrimene, sur quartzites. 

166. Sesuvium portulacastrum L, wn. Rocliers marilimes calc. 
Skhirat. 

167. Spergula Jallui Maire, Gontr. 1970, fuse. 24 (1936), p. 214. — 
ws. Terrains vagues et Irolloir?, quarlier Mcrs-Sullan & Casablanca 
(Jallu). s. Remparts de Taroudant (Gatt.). 

168. Stfene nocturna L. var. permixta (Jord.) Rohrb. wn. Casa- 

blanca, Ain Harrouda, km 13 (Jallu). 

169. Silene portensis L. ssp. maura Emb. & Maire, - wn. Dunes de 
de Foued Mellah. ws. Plaine sableuse de Nouaceur k Ain Saierni (Jallu 
& Gatt.). 

170. Papaver setigerum (DC) Thell. var. coccineum Maire. — z. Ait 
Smalla. 

171. Erucastrum varium Dur. ssp. brevirostre Maire. wn. Oued 

Nefifik (Jallu). 
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172. Brassica oxyrrhina (Coss.) Maire. — wn. Dunes de l’oued Mellab. 
\\s. Plume sableuse de Nouaceur k Am Saierni. 

173. Trachystoma aphanoneurum Maire & Weiller. — wn. Oued Zem- 
rane. z. A t Smalla. h. Rehamna, a 1’Arba des Skhour. 

174. Alyssum tnaritimum (L.) Lamk. var. Humbertianum Maire, Contr. 
1755, fasc. 23 (1935), p. 186. — wn. Rochers abrupts des gorges de 
Maidnet pr£s Boulhaul. 

175. Reseda attenuate Ball. — ga. Dj. Rhat a Tirsal 2000 m. ; Dj. 
Tachdirl ; Tizi n’Test 2000 m. a\. Dj. Amezdour 2400 m. ; Dj. Lekst 
2200 m. 

176. Reseda Biaui Pit. forma glaucescens Maire. — z. Moulay bou 
Azza, schistes ; Ait Smalla. 

177. Anthyllis maura Beck var. mogadorensis Maire. — ws. Remonte 
le long de la cdte atlantique jusqu’& Casablanca (Soualem Trifia, Sidi 
Abderhamane, Anfa, Ain Seba, etc). 

178. Lotus Jolyi Batt. — wn. Vallee du Dra : Skoura, AroumiaL Za- 
gora dans les jardins irrigu£s. 

179. Lotus parviflorus Desf. — z. Moulay bou Azza. 

180. Lotus Roudairei Bonn. — ed. Rocher d’Erfoud, Tafilalet. 

181. Astragalus tribuloides Del. — wd. Djebel Zagora 1000 m. 

182. Astragalus corrugatus Bert. var. tenuirugis (Boiss.) Coss. & Krai. 
- ed. Rocher d’Erfoud, Tafilalet. 

183. Astragalus schizotropis Murb. var. emarginatus Gatt. & Weiller, 
n. var. — A typo carinae limbo vix emarginato ( nec usque ad 1/3 par- 
tem longitudinis suae fisso) recedit. h. Plaine de Ben Guerir. 

184. Coronilla dura (Cav.) Maire. — wn. Vallee du Nefifik (Jallu & 
Gatt.). 

185. Hippocrepis scabra DC var. glauca Maire, Contr. 1536 (1933), 
p. 267. — ga. Quercetum versant S du Tizi n’Test 2200 m. 

186 Hippocrepis confusa Pau var. austro»oranensis Maire, Contr. 
1420 (1933), p. 212. — ed* Rocher d’Erfoud, Tafilalet. wn. Djebel Za- 
gora, 1000 m. 

187. Erodium praecox (Cav.) Willd. var. Jahandiezii Maire. — wn. 
Terres noires « tirs » de Boucheron (Jallu). 

188. Erodium praecox (Cav.) Willd. var. bicolor (Murb.) Maire forma 
longirostratum Gatt. & Weiller form. nov. — Carpidiorum rostrum 
5-6 cm longum . wn. Vallee du Korifla, schistes* 

189. Erodium bipinnatum (Cav.) Willd. var. pilosum (Thuill.) Rouy. — 



<u. Cette var. etait en floraison 1c 15 fevrier 1936 aux abords do la neige 
entre Taddert et le Tizi n’Tichka a 1850 m. 

190. Andrachne telephioides L. \vi>. Vallee du Dra a Aroumial, 
dans les jardins irrigues, a vec Lotus Joli/i Batt. 

191. Euphorbia Clementei Boiss. var. maroccana Maire, Contr. 1904, 
fasc. 23 (1935), p. 228. - wn. Maquis sur terrains acidcs des values 
des oueds Bobbar, Nefifik, Mellah. 

192. Lavatera olbia L. var. intermedia Kouy. — wn. Oued Robbar 
(Jallu). 

193. Thymelaea Passerina (L.) Lange var. salsa Muaby. cs. Tadla, 
vers Boujad apr&s les pluies d’octobre. aa. Ida ou Gnidif. 

194. Thymelaea hirsuta (L.) Endl. - - aa. AU Abdallah ; Ida ou Semlal. 

195. Chaerefollum Anthriscus (L.) Schinz. oa. Tizi nTguer, querce- 
tum 1850 m. (Jallu). 

196. Bunium mauritanicum Batl. var. Perrotii Br-BI. & Maire. wn. 
Chamaeropaie sur calc, k Ain Harrouda pr£s Casa (Jallu). 

197. Anagallis collina (Schousb.) Maire var. Schousboei Li lull). - wn. 
Terrains sableux de Sidi Hadjaj au barrage de l’oued Mellah. ws. (Casa- 
blanca, Ain Seba, Anfa, etc. 

198. Limonium mucronatum (L. f.) O. Kuntzc forma typica. sw. s. 
Dans Targanietum. 

forma foliosa Gatt. & Weiller. — wn. ws. Falaises maritimes cal- 
caires. 

II nous parait n6cessaire de s&parer ces deux formes, qui garden! im 
port bien distinct apr£s cinq ans de culture dans des conditions iden- 
tiques. 

199. Limonium delicatulum (De Gir.) 0. Kuntzc var. typicum Maire.— 
H. Berges de la Tensift k Marrakech. wr>. Aguclmous pr6s Skoura. 

200. Centaurium suffruticosum (Salzm.) Maire forma fastuosum (Ca- 
ball.) Maire, corolle jaune. - wn. Fortt dc Boulhaut (Meunissibr). 

201. Caralluma maroccana (Hook, f.) Maire, sensu lato . - - WN. Val- 
lees des oueds Gherrat, Nefifik, Mellah. h. Bou Laouanc, Mechra ben 
Abbou, Chichaoua, etc. 

202. Caralluma maroccana (Hook, f.) Maire, var. Barrueliana Maire, 
Contr. 1865, fasc. 23 (1935), p. 218. - - s. Arganietum & A'dmino (Gatt. 
& Barruel). aa. Ait Mzal, Ida ou Ktir. 

203. Caralluma Hesperidum Maire. — aa. Djebel Ouarzemine pr&s Tiz- 
nit ; dans Targanietum, Ait Baha, Ida ou Ktir, elc. Varic k ft. vermilion 
et non pourpre. 



204. Ipomaea slolonifera Gniel. — \\s. Plage des Soualem Trifia, 10 
km N du phare d 5 Azemmour. 

205. Trichodesma calcaratum Goss. -- s\v. Oued Tidsi, au N d’Agadir. 

200. Salvia taraxacifolia Coss. forma purpurea Gatt. & Weiller. — 

Corolla vivide purpurea, ga. Yersant S du Tizi n’Test 2000 m. 

207. Satureja atlantica (Ball) Maire. — aa. Ait Toudma 2000 m. (Di. 
Lekst). 

208. Celsia ramoslssima Benth.— wn. Dunes de l’oued Mellah (Gatt.). 
ws. Plaine sableuse de Nouaceur a Ain Saierni (J all u). 

209. Linaria linogrisea Maire var. maritima Maire. — wn. Plage de 
Bouznika. 

210. Linaria maroccana Hook. f. — ga. Tizi n’lguer, quercetum du 
versant N vers 1800 m. (Jallu & Gatt.). 

211. Scrophularia aquatica L. Jallui Gatt. & Weiller sp. nov. — 
Caules erecti, angulosi, vix vel ne vix alati, in parte inferiore subglabri f 
in superior e et in inflovescentia ± glandulosi. Folia pleraqne pinnati- 
secta, segmentis lateralibus ovatis , apice obtusis , subregulariter crenato - 
sublobato, apice ± obluso , basi ± cordato ; segmenta omnia subtus 
sparse pilo$a t supra glabra ; petioli pilosi. Inflorescentia ( semper ?) 
depauperata, angusta . Bractea parva, linearis. Sepala ovata, obtusissima f 
late albo-marginata glabra. Corolla c. 7 m/m , lobis superioribus 2 ma- 
joribus ; staminodium semi-orbicular e integrum. 

Diff&re du S. aquatica par les s^pales k marge blanche, les feuilles 
s6qu6es h segmenl terminal plus ou moins cord£ k la base, Tinflores- 
ccnee appauvrie ; diff&re du S . laevigata par les feuilles simplement 
el presque rSguli&rement crenelles, ^inflorescence 6troite, non feuillee. 

ga. Gontafa, ASn Tamzat 1800 mu, rues du village, aodt 1936 (Jallu 
el Gatt.). 

212. Plantago Psyllium L. var. stricta (Schousb.) Maire. — wd. Dje- 
bcl Zagora 1000 m. 

213. Scabiosa rutifolia Vahl. var. bipinnatisecta Boiss. — ws. Dunes 
maritimes fix£es k Sidi Abderhaman prfes Casablanca ; touffes buisson- 
nariles couch^es, h. fl. blanc jaundtre ou blanc bleuti. 

214. Campanula Embergeri Lit. & Maire. — ga. Travertins de la source 
de Lemders, Tizi n’Test S» 2200 m. 

215. Glossopappus macrotus Briq. ssp. chrysanthemoides (Kunze) Mai- 
re. — wn. Oued Mellab, Oued Nefifik, en melange avec ssp . hesperius 
Maire. 

210. Senecio mauritanictis Pom. var. araneosus Emb. & Maire. — GA. 
Djebel Tichka N, vers 1700 m. (F&mer)* 



217. Cetitaurea tananica Maire. ga. Ahonclanl dans les falaises calc, 
du versant S du Tizi n*Test vers 2000 m. ; feu i lies de forme Ires va- 
riable. 

218. Mantisalca Duriaei (Spaeh.) Briq. 3c Cavil. - wn. Torres noires 
« tirs » enlre Casablanca el Boulliaut (Jallu). 

219. Carthamus helenioides Desf. — wn. Torres noires « firs » enlro 
Casablanca et Boulhaut (Jallu et Gatt.). 

220. Catananche caefulea L. forma purpurea Gatt. & Wkillkr. - 
Ligulae centrales purpurcac . xWA. Tizi n’Ai't Ouirrah au-dessus dc Ksiba. 
ga. Rera’ia, Gontafa, etc. aa. Tafraout. 

221. Hedypnois arenaria (Schousb.) I)C. var. setosa Maire, Contr. 
1856, fasc. 23 (1935), p. 216. wn. Port-Lyautey (Jallu). 

223. Leontodon Salzmanni (Sell. Bip.) Thell. ws. Frequent dans 
les terrains sableux environs de Casablanca (Jallu 3c Gatt.). 

223. Picris Saharae (Coss.) Maire var. macrorrhyncha Maire 3c Wilcz., 

Contr. 1669, fasc. 22 (1934), p. 307. wn. I)e Oouarzazal i\ Zamora, 

vallec du Dra. 

224. Cicerbita tenerrima (Pourr.) Beauv. var. albiflora Bmb. ga 
Frequent dans les vallecs de l’lminen et de la Rora'ia ; gorges de Mon 
lay Brabim ; Gontafa. 

225. Cicerbita tenerrima (Pourr.) Beauv. fornm rosea Gatt. 3c Wkil- 
ler. — Ligulae roseae. ga, ReraTa a Arround. Le type, la var. blanche 
et la var. rose conservent bien leur couleur respective en culture. 


TROISTEME PARTIE 

(En collaboration avec le Dr R. Maine et le Id-Colonel M. Weillkr). 


226. Tricholaena rosea Nees = Rhyne help Irum re pens (Wllld.) Hubb. 
— wn. Ain Tamda, oued Arrimenc au S. de Bouznika, sur quartzites. 

227. Androcymbium gramineum (Cav.) Me Bride var. genuinum Maire, 
Contr. 1724, fasc. 22 (1934), p. 319. sw. No s’ecarlo pas de la cAle 
atlantique, devient brusquement rare au S de Mogador pour laisscr la 
place k la var. suiyante ; existe encore, rare, au Cap Ghir el dans i’Assif 
n Ait Ameur. s. Biougra, sables. Floraison : novembre k Janvier. 

228. Androcymbium gramineum (Cav.) Me Bride var. intermedium 
Gatt. & Maire, in Maire, Contr. n" 2357. cs. Abundant dans tout le 
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Tadla jusqu’a Beni Mellal. h. Abondanl dans les Rehamna, la plaine dc 
Ben Guerir el les Djebilet. s\\. Commence a Mogador ei se substitue ra- 
pid omen t a la var. precedente dans Parganietum : Tafelna\, Dar Guel- 
louli, Tamanar, Agadir Imoucha, Cap Ghir (abondant). s. Plaine de 
Tiznit. ga. Pied du versant N aux Ait Ourir. oued Tamoua. Floraison : 
janvier-fevrier. Cette plante a abondamment fleun en janvier 1934 et 
janvier 1937 ; nous ne Pavons pas vue les autres annees de 1930 a 37, 
aux m ernes epoques. 

229. Androcymbium gramineum (Cav.) Me Bride var. intermedium 
Gatl. et Maire forma merenderoides Gatt., Maibe & Weiller. — Avec 
la var. intermedium dans les Rehamna (rare) et les Djebilet (abondanl). 
La couleur rose vif uniforme des fleurs, identique a celle de Merendera 
filifolia, peut faire confondre ces deux coichicacees. 

230. Colchicum longifolium Cast, forma micranthum Maire, Contr, 2151, 
fuse. 24 (1936), p. 262. — ga. Paturages humides de PAguedal du Tichka 
2100 m. 

231. Ophrys Dyris Maire. — wn. Vallee de l’Oued Yquem, gue de 
l’ancienne route de Rabat ; vallee de l’Oued Robbar, pres Bouznika & 
Sidi Abid ; vallee de l’oued Mellah a Sidi Larbi ; vallee de POued 
Nefifik, km 33 de la route de Casa k Rabat et quercetum des Ouled 
Thaleb. Floraison : f6vrier-mars. 

232. Ophrys Dyris Maire forma Kelleri Maire, Bull. Soc. Hist. Nat. 
Afr. Nord, 27, p. 80, 1936. — ws. Chamaeropaie k EI Atrouss, route de 
Casa & Mazagan km 29 k 30 (Jallu & Gatt.). Floraison : decembre. 

233. Aristolochia baetica L. var. bicolor Maire. -- Decembre-janvier. 
sw. Arganielum maritime, 10 km N d’Agadir. 

234. Chenopodium anthelminticum L. - - wn. Adventice dans Ie quar- 
tier du port k Casablanca. 

235. D/ianthus senfaljatus Desf. var. macranthus Maire (D, Broteri 
Ball.), Contr. 1599, fasc. 22 (1934), p. 294. ga. Vallee de Toutline, S-E 
de Demnat 1900 m. 

230. Cotyledon Cossoniana Ball var. versicolor Maire Contr, n° 2266 
(juin 1937). ws, Rochers calc. Oued Merzeg et Sidi Abderhamane, S. de 
Casablanca. 

237. Cotyledon intermedia (Boiss. & Reut.) M>ire var. flava Maire. — 
wn. Rochers schisteux, va116e du Nefifik. 

238. Biserruia Ptelecinus L. — wn. Dans la vallee du Nefifik les sub- 
var, leiocarpa Maire et dasycarpa Faure & Maire, existent en melange 
(Jallu). 

239. Bcballium (L.) Rich. var. dioicum Batt. — Plante caract&ristique 



dies terres noires « lirs fl. Ires odorantes. Floraison : decembre- 
fevrier. wn. ws. Boulhaut, Bouchcron, Seltal, Foucauld. 

240. Campanula Atlantis Gatt., Maihk & Whiller sp. nov., in Maire 
Contr. n° 2302. — Cette jolie Camp a nule se place a c6te du C. mollis L 
dont elle diff&re nctteinent par son indumenl, sa coroile giabre et son 
calice k appendices lr6s courts. Elle ressemblc par ce dernier caraclere 
au C. velata Pomel, dont elle esl bien dislincte par ses tiges subrosulai- 
res ; par Ik elle se rapproche du C. mollis var. pseud ovelata Maire, dont 
elle se distingue par son indument et sa coroile giabre. 

ga. Fentes des rochers calc., falaises du Tizi n’Ait Mahllal, I)j. Rhal 
3200 m. 2 aotit 1935 (Antoine et Gatt.) ; 15 aoftt 193(5 (Antoine el 
Balls). 

241. Leucanthemum depressum Ball var. elatum Maire, n. var. in Mai- 
re, Contr. n w 2281. — ga. Tizi n’Tesl, quercelum du versant S, 2000- 
2200 m. 27 juin 1936. 
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ERRATA 


1 °) Tome XXVII, n" 9, p. 397. (Article de M. Laurent). 

Aux dimensions d’un individu de l’espece Elephantulus Rozeti 
subsp. Atlantis Thomas, lire : 

avant bras 22, au lieu de 12. 


2 ") Tome XXVIII, n° 4-5, p. 230. (Rapport de M. Rotjbet, commissaire 
aux comptes). 

Le paragraphe concernant le Bulletin, renferme plusieurs fautes 
d'impression qui le rendent incomprehensible. II doit etre mo- 
dify comme suit : 

h, i) Bulletin : Les d6penses peuvent se decomposer eomme 
suit : 

h) Edition : Impression (472 pages) 11.947 50 

Couvertures 720 00 

Supplements (latin, alignemenls) .. 1.005 30 

Planches, cartes 570 00 


14.242 80 

h) Frais d'envoi : Enveloppes 616 00 

Affranchissements . . . 858 20 1.474 20 


15.717 00 

(Cf. « Mouvements de fonds »). 
i) Avec les clichH : 14.241 80 + 2.061 90 » 16.304 70 


3°) Tome XXVIII, n° 6, p. 357 (Article de M. Maire). 

au lieu de Sorbus latifolia, lire Sorbus torminalis. 
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Sur les Collemboles d’Afriquc du Nord. 4< note par J. R. Denis 85 

fraction externe des arsenieaux sur le Criquet pelerin {Sc Iiistoc ev- 
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description d'une faune nouvelle, Rhino- 
tophus hipposideros uespa subsp. nov... 157 
Une enquete administrative et biog^ogra- 
pbique sur le territoire de la commune 

mixte des Braz (Dpt d'Alger) 500 
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Maire (R.). Voir Kuiiner (R->. 
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de la Tunisic (12° fascicule) 232 
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(Col. Coccinelltdae) 481 
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Seltzer (P.). La carte pluviometrique de TAlgerie 

(movennes 1914-1934) 172 

Seurat ((!.}, Sur quelques Nematodes de Pestomac des 

Murides el les reactions qu'ils provo- 

quent 428 

Seurat (L.-G.) Algues du Sud-Tunisien 288 

et Fremy (P.). 

Seurat (L.-G.) Sur la faune et la flore de la source ther- 

et Fr£my (P.). male Hamraam Serguine 313 

Thiriet. Voir Marchand (H.). 

Vidal (J.-P.). Contribution a Petude des Hemiptere*s-He- 

teropteres du Maroe 185 

Villar (E. H. del). Les Quercus de PHerbier d’Alger 432 


III. — Liste des genres, especes et varietes 
nouvellement decrits dans ce bulletin (1). 


Algues 

Ecklonia Muratii Feldmann, p. 325. 

Bryophytes 

Physcomitrium marocanum Meylan, p. 426. 

Champignons 

Lepiota rubens Kuhner et Maire, p. 109. — Clitopilopsis Maire, p. 113. 
— Clitopilopsis arthrocystis Kuhner et Maire, p. 113. 

Coteoptfcres 

Lachnaea rugicollis Normand, p. 121. — Luperus porrectus Normand, 
p. 128. — Phyllotreta gafsana Normand, p. 129. — Stenus veneriatns 
Normand, p. 141. — Oxypoda siccensis Normand, p. 142. — Apion 
squarrosum Normand, p. 233. — Apion nimbatum Normand, p. 234. — 

(1) Les noms cr^s sont en earact&es gras dans le texte. 



Apion mendosum Normand, p. 23(5, Apion Boudali Normand, p. 237. 
— Caenopsimorphus arenarius Hustache, p. 240. Polydrosus Husta* 
chei Normand, p. 241. Poiydrosus siccensis Normand, p. 243. Chi- 
loneus veneriatus Normand, p. 244. Barypithes pilipes Normand, p. 
245. — Raymondionymus Theresae Pic subsp. sparsepunctatus Normand, 
p, 250. — Raymondionymus sericatus Normand, p. 251. Pseudolor- 
neuma humerosum Solar, subsp. Vaulogeri Normand, p. 257. Typhlo- 
porus Rosaliae Rottb. subsp. hipponense Normand, p. 259. Typhio- 
porus rugosum Normand, p. 259. Typhloporus Thcryi subsp. intalli- 
dum Normand, p. 260. Typhloporus tuniseum subsp. attenuatum Nor- 
mand p. 260. - Typhloporus Boiteli Normand, p. 260. Coclolyphlo- 
porus sieuliini Rag. subsp. elegantulum Normand, p. 261. Baris qua- 
draticollis subsp. sinapis Normand, p. 261. Ceulhorrynchidius tuni* 
se us Hustache, p. 263. — Ceulhorrynchidius leucorhama var. syrtanus 
Normand, p. 264. — Girnmelron roslellum Hi)s(. subsp. africanus Nor- 
mand, p. 266. 


H6miptfcres 

Geotomus Regnieri Yidal, p. 186. Kurydema nigriceps lieu t, var. 
Reuteri Yidal, p. 190. - Eurydema nigriceps Rent. var. Horvati Vid'd, 

p. 190. — Caloplatus Bletoni Vidal, p. 197. Caloplatus carlhusiamis 
Goeze var. intermedius Vidal, p. 198. - Reduvius maroccanus Vidal, p. 

199. — Rhaphidosoma testacea Vidal, p. 200. Rhaphidosoma Rungsi 
Vidal, p. 201. 


Spermatophytes 

Ranunculus Rodiei Maire var. illudens Maire, p. 333. Hypecoum 
procumbcns L. ssp. Duriaei (Pomel) Ball, var, micranthum Maire, p, 
233. - Matthiola maroccana Goss. var. puberula Maire, var, brachyearpa 
Maire, p. 234. - Mallliiola fruticulosa (L.) Maire var. glabricatiHs Maire, 

p, 234. - Gardamine pralensis L. var. atlantica Bmb, el Maire, p. 334. 
- Malcolmia parviflora I).C. var. brachyplla Emh, el Maire, p. 335, 
Otocarpus virgatus Dur. var. eriocarpus Maire el var. leiocarpus Maire, 
p. 335. Diplolaxis OHivtferi Maire, p. 335, Bruca vesicaria (L.) Gav. 
var. trichocarpa Maire, var. ditrichocarpa Maire, p. 336. Biseulella 
raphanxfolia Poirel var. genuina Maire, var. ditrichocai pa Maire, var, 
orivillosa Maire, p. 337. r her is ciliaia All. ssp, pseudotaurica Maire, 

p. 337. — Fumana ericoides (Cav.) Pan var. crassipes Maire, var. opisto- 
tricha Maire, p. 338. — Hclianlhemum aperlum Pomel var. longisepalum 
Maire, p. 340. - Frankenia corymbosa D.C. var, Ballsiana Maire, p. 341, 

~~ Frankenia Chevalleri Maire, p, 341. Dianlhus lusitanus Brot. var. 
imberbis Maire, p. 342. * Tunica prolifera (L.) Scop. sap. euprolifera 



Briq. van scabrlcaulis Maire, p. 343. -- Silene italica L. Mir. denticulata 
Mai re, p. 344. — Cerastium Ballsii Maire, p. 345. — Arenaria pun gens 
Boiss. ssp. Boissieri Emb. var. eriosepala Maire et var. liosepala Maire, 
p. 346. — Arenaria pungens Boiss. ssp. cupungens Emb. var. micros- 
perma Maire, p. 346. — Herniaria Fontanesii J. Ga\ var. Clastrieri Maire, 
p. 346. — Tamarix gallica L. ssp. nilotica (Ehrb.) Maire var. Monodiana 
Maire, p. 347. — Tribulus alatus Del. var. Monodii Maire, p. 347, var. 
Vespertilio Maire, p. 348. — ZygophyUmn Waterlotii Maire. p. 348. - 
Fagonia latifolia Del. var. glabrescens Maire, p. 348. — Hhamnus lv- 
cioides L. ssp. atlaniica (Murbeck) Maire var, angustissima Maire, p. 
349. — Lotononis tapetif ormis ’ Emb. et Maire, p. 349. — Ononis varie- 
gata L. var. Alleizettei Faure et Maire, p. 350. -- Ononis viscosa L. ssp. 
foetida (Schousb.) Sirj. var. macrantha Emb. et Maire, p. 350. — Tetra- 
gonolobus siliquosus (L.) Roth. var. bicolor Maire, p. 352. — Astragalus 
depressus L. ssp. Atlantis Maire, p. 352. — - Hippocrepis scabra L. var. 
pallidula Emb. et Maire, p. 352. Onobrychis argentea Boiss. ssp. afri- 
cana (Sirj.) Maire var. pallida Emb. et Maire. p. 353. — Vicia villosa 
Roth. ssp. simulans Maire, p. 353. — Potentilla maura Wolf var. gla- 
brescens Emb. et Maire, p. 354. — Potentilla Gullliermondii Emb. et 
Maire, p. 354, var. genuina Emb. et Maire, p. 355. — Potentilla Asinaria 
Maire, p. 355. — Rosa canina L. ssp. dumetorum (ThuilD R. Keller 
var. serrata R. Keller, p. 356. — - Ribes uva-crispa L. var. subatlanticum 
Maire, p. 357. — Cotyledon Cossoniana Ball. var. versicolor Maire, p. 
357. — Sedum caeruleum L. var. ptisillum Maire, p. 357. — Ly thrum 
nummulariifolium Lois. var. aurantium Emb, et Maire, p. 357. — Helos- 
eiadium Muratianum Maire, p. 358. — Heracleum Sphondylium L. ssp. 
montanum (Schleich.) Briq. var. antiatlanticum Maire, var. triphylluin 
Emb. el Maire, ssp. Embergeri Maire, p. 359. - — - Lonicera etrusca Santi 
var. villiflora Emb. et Maire, p. 360. — Phagnaion calycinum Cav. ssp. 
BaUsianum Maire, p. 361. — Leucanthemum depressum (Ball) Maire 
var. elatum Maire, p. 362. — Leucanthemum arundanum (Boiss.) Cuatr. 
var, acutifolium Emb. et Maire, var. minutum Emb. et Maire, p. 362. — 
Artemisia herba-alba Asso var. aurasiaca Maire, p. 363. — Echinops 
Bovei Boiss. var. mekinensis Emb. et Maire, p. 363. — Centaurea sphae- 
rocephala L. var. transient Faure et Maire, p. 363. — Cichorium Intybus 
L. ssp. pumilum (Jacq.) Ball var. longipes Faure et Maire, p. 364, — 
Crepis vesicafca L. ssp, taraxacifolia (ThuilD Thell. var. longiseta 
Maire, p. 364. — X Andryala dichroa Maire, p. 364. — Leontodon hls- 
panicus Poir. ssp. helminthioides (Coss. et Diir.) Maire var. brachytri- 
chus Emb. et Maire, p. 365. — Leontodon atlanticus (Ball) Wiramer 
var. eu-atiantlciis Maire et var. setosns Maire, p. 366. — Scorzonera 
pygmaea S. et Sm. ssp. longifolia Emb. et Maire, p. 366. ~ Jasione 
corymbosa Poir. ssp. eucorymbosa Maire var. Battandierl Maire, p. 367- 
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— Campanula mollis L. var. pseudovelata Mai re, p. 368. Lmumium 
Boitardii Maire, p. 368. — Heliolropium undulatum Vahl ssp. erosum 
(Lehm.) Maire var. Monodianum Maire, p. 309. (Convolvulus tricolor 
L. ssp. Cupanianus (Tod.) Maire var. heterocaly x Maire, p. 309. 
Convolvulus arvenois L. var. trigonophyllus Maire, var. Paui Maire, p. 
370. — Linana Monodiana Maire, p. 370. Linaria Iristis (L.) Mill, 
ssp. marginata (Desf.) Maire var. concolor Enib. et Maire, p. 371. 
Antirrhinum ramosissimum Coss. et Dur. var. flavurn Maire, p. 371. — 
Veronica rosea Desf. var. glabrescens Emb. et Maire, x>. 372. - Thymus 
pallidus Coss. ssp. eriodontus Maire var. hirsutissimus Maire, p. 372. 
Thymus ciliatus Desf. ssp. euciliatus Maire var. augustatus Faure el 
Maire, p. 372. — Thymus ciliatus Desf. ssp. coloratus (Boiss. el Reut.) 
Maire var. transiens Maire, p. 373. Thymus hesperidum Maire, p. 373. 

— Salvia Aucheri Boiss. ssp. Blancoana (Webb, et Ileldr.) Maire var. 
amethystea Emb. et Maire, var. oranensis Maire, p. 374. Siderilis 
gossypina Fonl-Quer var. longidentata Maire, var. brevidentata Maire, p. 

375. — Teucrxum rotundifolium Schreb. var. purpurascens Maire, p. 370. 

— Teucrium Polium (L.) ssp. Polium (L.) Briq. var. Adeliae Maire, p. 

376. — Atriplex ifniensis Caball. var. eu-mauritanica Maire, p. 377. 

Suaeda Monodiana Maire, p. 377. — Polygonum equisetiforme S. et Sm. 
var. Peyerimhoffii Batt. et Maire, p. 378. Rumex roseus L. var. integer 
Maire, p. 378. -- Rumex planivalvis Murb. var. hirtivalvis Maire, var. 
glabrivalvis Maire, p. 379. — Euphorbia dracuneuloides Lunik. ssp. 
Volutiana Maire, p. 379. — Euphorbia squamigera Lois. var. pseudatlan- 
tica Maire, p. 379, var. mentagonsis Maire, p. 380. - Salix podicellaia 

Desf. var. longidentata Maire, p. 380. Alluim margaritaceum S. el 
Sm. var. Paurei Maire, p. 381. — Androcj mbiuin gramineum (Gav.) Me 
Bride var. intermedium Gatt. et Maire, var. punicum Maire, p. 382. 
Leptochloa Ginae Maire, p. 384. - Puceinellia distans (L.) Pari. var. 

poiformis Emb. et Maire, p. 385. - Nardurus mamoraeus Maire, p. 38(5. 

Bromus madritensis L. var. villosissimus Maire, p. 387. Brachj- 
podimn phoenicoides (L.) R. et Sch. var. villiglume limb, el Maire, p. 
387. Quercus nordafricana H. del Villar, p. 450. Noinbvcti. v hybi'i- 

des de Quercus in H. del Villar, p. 432. Narcissus Bulboeodium L. 
ssp. praecox Gattefosse et Weiller, p. 541. Scrophularla aqua lira L. 
ssp. Jalhii Gattefoss£ et Weiller, p. 545. 

Thysanoures ^ 

Heteromurus Peyerimhoffii Denis, p. 87. 

Vert6br6s 

Rhinolophus hipposideros vespa Laurent, p. 157. 
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IV. — Table des commun’ cations orales 
resumees dans les compte-rendus des seances 0). 


L. G. Seurat : Asellus coxalis peyerimhotfi Hac., p. 9. — R. Maire : 
Deux Bandiomycetes nouveaux, p. 10. - R. Mairf : Une maladie des 

bulbes de Toignon ( Allium Cepa L.), p. 10. — - R. Maire et G. Samuels- 
son : Un hybride intergenerique nouveau, p. 10. — R. Maire : Une 
Orchidac6e nouvelle pour PAfrique, p. 106. — R. Maire : Un Heloscm - 
dium nouveau du Lac Tchad, p. 106. — L. G. Seurat : Euscorpius car - 
pathicus L. en Tunisie, p. 170. — R. Maire : Un Ornithogalum iberique 
nouveau pour TAfrique, p. 170. — P. Laurent : Mammiferes de la 
region de Gouraya et de Duperre, p. 226. -- H. Marchand : Station 
capsienne inf£rieure de POued Diffel, p. 226. — H. Marchand : Une 
« pierre-figure p. 226. — L. G. Seurat : Presence de Nepa Seumti 
Bergev. dans le nord de la Tunisie. — R. Maire et J. de Saint-Laurent: 
Sur une poutre trouvee dans un sarcophage punique, p. 329. — H. 
Gauthier : Bufo vulgaris Laur. en Alg6rie, p. 330. -- R. Maire : Trois 
plantes nouvelles pour TAfrique du Nord, p. 422. — R. Maire : Sui 
quelques plantes du Sahara* occidental, p. 480. — R. Maire : Xerom- 
phalina fellea Maire, p. 509. — - J. Feldmann : Repartition geographiqui 
de YEcklonia Muratii Feldm., p. 509. 


(1) Nous ne mentionnons ici que les> communications orales iclatant des faits non 
veaux et ne falsant pas Uobjet de communications Writes. 


Le Secretaire general, 
g£rant du Bulletin : 

^ J. Feldmann. 
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